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DESCRIPTIO 

SUCCINCTE 

DES  PLANTE 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  EN  FRANCE. 

. , . ..  . ■- 

II.  MON  OCOT  YLÉD  ON  ES  PHANÉROGAMES 
A étamines  hypo<jynes. 

DOUZIÈME  FAMILLE. 

GRAMINÉES.  GRAMINEÆ. 

Oraminea.  Jeu.  — Granrina,  Lien.  — Cramina  légitima.  AO. 

Les  graminées  ou  gramens  sont  des  herbes  dont  la  lige, 
nommée  chaume , est  cylindrique  , ordinairement  creuse  , tou- 
jours marquée  d’espace  en  espace  de  noeuds  solides  ; chaque 
nœud  émet  une  feuille  dont  la  base  entoure  la  lige  par  une  gaine 
fendue  longitudinalement,  et  dont  le  limbe  est  étalé,  entier, 
marqué  de  veines  parallèles  et  longitudinales  : les  Heurs  sont 
disposées  en  épi  ou  en  panicule,  presque  tou  ours  hermaphro- 
dites, quelquefois  unisexuelles  ou  stériles  par  avortement, 
toujours  composées  d’écaillesun  peu  foliacées,  disposées  sur  un 
ou  plusieurs  rangs;  l'écaille  extérieure,  qui  a reçu  le  nom  spé- 
cial de  glume  ou  de  calice , et  qui  joue  le  rôle  de  spathe  , est 
ordinairement  divisée  profondément  en  deux  valvps  opposées  , 
et  renferme  une  ou  plusieurs  fleurs  dont  l’assemblage  se  nomme 
cpillet ; l’écaille  intérieure  ou  l’enveloppe  immédiate  des  or- 
ganes sexuels , qui  a reçu  les  noms  de  halle , de  calice  ou  de 
corolle , et  qui  remplit  l'emploi  d’un  vrai  calice,  est  souvent 
bivalve  et  assez  semblable  à la  glume  : les  étamines  sont  le  plus 
souvent  au  nombre  de  trois  , et  ont  des  anthères  oblongucs  , 
fourches  aux  deux  extrémités  ; l’ovaire  est  unique , libre  , souvent 
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entouré  à sa  base  de  deux  petites  écailles  analogues  à une  corolle  , 
et  surmonté  d'un  stile  simple  presque  toujours  fendu  en  deux 
stigmates  plumeux.  Le  fruit  est  un  coriopsc  nn  ou  recouvert 
par  la  balle  : l’embryon  est  petit,  attaché  à la  base  d'un  péris- 
perme  farineux , plus  gros  que  lui.  Entre  ces  deux  organes  se 
trouve  une  plaque  charnue , regardée  par  Gœrtner  comme 
un  vitcllus,  cl  par  Jussieu  comme  un  cotylédon  qui  ne  se  dé- 
veloppe point  à l’époque  de  la  germination. 

Quelques  graminées , savoir  le  froment , le  seigle  et  l’orge  , 
naissent  avec  trois  radicules,  tandis  que  toutes  les  plantes  con- 
nues n’en  ont  qu’une.  Le  nombre  des  nœuds  du  chaume  est 
presque  constant  dans  chaque  espèce.  Les  racines  des  grami- 
nées sont  toujours  librcuses  ou  rampantes  , et  si  quelques-unes 
paraissent  bulbeuses,  cette  apparence  est  due  au  renflement  des 
nœuds  inférieurs.  Le  périsperme  farineux  des  graminées  , fournit 
à l’homme  la  plupart  des  farines  qui  font  la  base  de  sa  subsis- 
tance ; leur  tige  et  leurs  feuilles  servent,  comme  fourrages,  à 
la  nourriture  des  animaux  domestiques;  le  suc  des  tiges,  sur- 
tout dans  leur  jeunesse  , est  un  mucilage  ordinairement  sucré  , 
comme  on  le  voit  dans  le  mais  et  la  canne  à sucre.  L’épi- 
derme et  les  nœuds  des  gramens  , contiennent  beaucoup  de  terre 
siliceuse. 

* Fleurs  en  panicule  plus  ou  moins  serrée  ou  en  épis  digités; 

■ épillets  à une  seule  fleur. 

CLIII.  F LO  U VE.  A N T H O X A N TH  U M. 

Anlhoxanthum.  Linn.  — Agence  ip.  Hall. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  , h une  fleur;  la  balle  est  à 
deux  Valves  oblongues , aiguës  , munies  d’une  petite  arête  sur  le 
dos  , et  renferme  deux  étamines. 

Obs.  Les  fleurs  sont  disposées  en  panicule  resserrée  en  épi. 

1475.  Flouvc  odorante.  Anthoæanlhum  odoralum. 

Anlhoxantham  odoratum.  Linn.  «pec.  jo.  Lam.  III.  n.  35 » . 
t.  a3.  Rœl.  Gram.  68.  Fl.  dan.  t.  666.  Scliruchz.  Gram.  p. 
88.  89. 

Sa  tige  est  haute  de  a-5  décim. , simple  et  garnie  de  deux  ou 
trois  articulations  ; elle  se  termine  par  un  épi  lâche  , long  de 
5*4  ccntim.  , légèrement  jaunâtre  et  composé  de  fleurs  ob- 
longues , pointues , chargées  de  barbes  courtes  , et  médiocrement 
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pédonculées;  scs  feuilles  sont  un  peu  velues  et  assez  courtes.  Ou 
trouve  cette  plante  dans  les  prés.  ty.  Sa  racine  est  odorante. 

CLIV.  C R Y P S I S.  C R V P S I S. 

C ryptis.  Ait.  Lan*. — AmUragiu . Gorrtn. — Phlei , Anlhoxan- 
thi  et  Schccni  sp.  Lion. 

Car.  La  glume  est  uniflore  , à deux  valves  un  peu  inégales; 
la  balle  a deux  valves  inégales,  lancéolées,  sans  arête,  plus 
longue  que  la  glume;  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux  ou 
trois. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d'épi; 
cet  épi  est  embrassé  à sa  base  par  la  gaine  de  la  feuille  supé- 
rieure. 

1474-  Crypsis  choia.  Crjrpsis  schœnoides . 

Crypsis  schccnoùles.  Lam.  III.  n.  855.1.  ji.f.  i —Ph/eumjrhm- 
noiilcs.  Linn.apec.  88.  Ga».  Ic.  t.  5a.  V . — Phteum  supinum* 
Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  563. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 cenlim.,  couchées,  feuillées  , 
garnies  d’articulations  assez  fréquentes  et  rougeâtres,  glabres  et 
plus  ou  moins  rameuses;  ses  feuilles  sont  longues  de  io-)5 
cenlim. , larges  de  4 millim. , et  d’une  couleur  un  peu  glauque; 
leur  gaine  est  lâche  et  striée;  les  épis  naissent  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  , et  dans  les  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures; ils  sontovaies-obtus , un  peu  denses  et  longs  de  a cent, 
au  plus.  Je  n’ai  pu  apperccvoir  que  deux  étamines  dans  chaque 
tieur;  les  balles  sont  pointues,  blanches  sur  leur  dos,  et  vertes 
en  leurs  bords.  O-  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  hu- 
mides en  Languedoc. 

1475.  Crypsis  piquante.  Crypsis  aculeata. 

Crypsis  aculeata.  Lam.  III.  n. 856»  1.  J j.  f.  a.  — Antharant'mm 
aculeattim.  Limi.  Sii[il.  H:").  — - S ch  anus  «.  uleatus  Linn.  apcc. 
63.  — Phteum  acii/eatum.  Lam.  Diri.  a.  p.  5o0.  — PhUum 
tchtxnnhUt . Jacq.  Austr.  app.  1.  7.  Cav.  Ic.  t.  5a. 

Ses  liges  sont  hautes  de  2 décim.  , plus  au  moins  droites  , 
articulées , feuillées  et  rameuses  ; ses  feuilles  sont  d’un  verd 
glauque  ou  blanchâtre  , communément  assez  courtes  et  très- 
aiguës;  elles  ont  leur  gaine  lâche,  glabre  et  striée  : les  épis 
sontarrondis  , très-courts  et  enveloppés  chacun  pardeux  feuilles 
courtes,  roides,  aiguës  à leur  sommet  , presque  piquantes,  et 
qui  ressemblent  à des  épices  t les  fleurs  soûl  d’ailleurs  en  tout 
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semblables  à celles  de  l’espèce  précédente.  O.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  maritimes  et  sablonneux  de  la  Provence  et 
du  Languedoc. 

CLV.  VULPIN.  A LOPE  CU  RUS. 

Alopecurus.  Dcsf.  — Aloperuri  sp.  Linn. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  dépourvues  d’arète  ; la  balle 
a l’une  de  scs  valves  munie  d'une  arête  à sa  base  extérieure. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d’épi 
ovale  ou  cylindrique. 

1476.  Vulpin  des  pre's.  Alopecurus  pratensis. 

Alopecurus  pratensis.  Linn.  «pec.  88.  Lam.  III.  11.  8G1.  t.  \o. 
Schrcb.  Gram.  t.  19.  f.  1.  Kal.  Gram.  p.  3i.  — Lob.  Ic.  (. 
8.  t.  2. 

Sa  racine  est  fibreuse  ; sa  tige  droite  , longue  de  4-8  décim. , 
garnie  de  feuilles  un  peu  rudes  sur  les  bords;  les  fleurs  sont 
disposées  en  une  grappe  serrée , cylindrique , semblable  à un 
epi , molle , blanchâtre  et  velue  ; les  glumes  sont  velues  , sur- 
tout sur  le  dos;  la  balle  est  glabre,  un  peu  plus  courte  que  la 
glume  ; elle  porte  une  arête  deux  fois  plus  longue  qu’elle , et  qui 
part  de  sa  base  extérieure.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
prés , fleurit  à la  fin  du  printemps.  %. 

Vulpin  des  champs.  Alopecurus  agrestis. 

Alopecurus  agrestis.  Linn.  «pec.  89.  Schrcb.  Gram.  t.  19.  f.  2. 

Lam.  III.  n.  86j.  — Alopecurus  m^osuroidcs.  Iluds.  Angl.  23. 
— Lob.  Ic.  t.  g.  f.  2. 

On  distingue  facilement  cette  espèce  à sa  racine  fibreuse  , à 
sa  tige  droite  et  élancée,  à sa  panicule  en  forme  d’épi  grêle  et 
alougé,  et  sur-tout  à scs  glumes  absolument  glabres;  sa  pani- 
cule devient  quelquefois  violette  ; sa  tige  est  très-rarement 
coudée  à sa  base  ; l’arête  de  la  balle  est  deux  fois  plus  longue 
et  part  de  sa  base  externe.  Celte  plante  croit  dans  les  près  , les 
champs,  les  vignes;  elle  fleurit  au  commencement  de  l’été.  0 
selon  Leers  et  Lamarck,  "K  selon  Linné. 

1478.  Vulpin  genouillé.  Alopecurus  geniculatus. 

Alopecurus  geniculatus.  Linn.  »pec.  8g.  Lam.  lit.  n.  866.  Keel, 
Gram.  3;.  FI.  dan.  t.  564  et  861.  — Lob.  Ic.  t.  i3.  f.  1, 

a.  Aristâ glunus  longiore. 

g.  Arislsl glumis  cenualt. 

' y.  Aristâ  fera  nuUtl. 

Sa  racine  est  fibreuse , quelquefois  rampante  , quelquefois  un 
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DES  GRAMINÉES.  5 

peu  bulbeuse  ; sa  tige  est  couchée  et  ordinairement  coudée  à sa 
base,  ascendante  vers  le  sommet;  les  gaines  de  ses  feuilles  sont 
un  peu  comprimées;  la  panicule  est  en  forme  d’épi  cylindrique  , 
serré  , verdâtre;  les  glumes  sont  un  peu  velues  vers  le  sommet  ; 
la  balle  donne  naissance  vers  sa  base  externe  à une  arête  plus 
longue  qu’elle  dans  la  variété  «s , de  la  même  longueur  qu’elle 
dans  la  variété  £ , et  à peine  perceptible  dans  la  variété  y,  les 
anthères  sont  d’abord  blanches  , ensuite  jaunes.  Cette  espèce 
croît  dans  les  marais  tourbeux;  on  la  trouve  aussi  dans  les  mares 
et  les  fossés  où  clic  flotte  quelquefois  à la  surface  de  l’eau  ; elle 
fleurit  à l’entrée  de  l’été. 

1479-  Vulpin  bulbeux.  Alopecurus  bulbosus. 

Alopecurus  bulbosus.  Liun.  ipec.  1065.  G ou.  Hoir.  . L;ira.  FJ. 
fr.  3.  p.  558.  — Barr.  Icon.  ».  699.  f.  1 et  63».  (.  1.3. 

Sa  racine  est  bulbeuse  ; sa  tige  est  grêle  , boule  de  5 dccim.  , 
et  garnie  de  deux  ou  trois  articulations  ; ses  feuilles  sont  étroites, 
glabres  et  pointues;  celles  de  la  tige  ont  à peine  6 centim.  de 
longueur:  l'épi  est  terminal  , long  de  3 centim..,  cylindrique, 
velu  et  garni  de  barbes.  11  a été  trouvé  dans  les  prés  du  Beau— 
jolois  ( Lalourr.  );  aux  environs  de  Montpellier  ( Gonan  );  d’Ab- 
bcville  par  le  C.  Boucher,  et  dans  les  prés  salés  aux  environs 
de  Dicuze. 

CLVI.  POLYPOGON.  POLYPOGON. 

Polypogon.  IW. — Atopetump.  Liun.  — slgrvsiu  tp.  Laci.— 
Ph/si  sp.  Scheb. 

Cah.  La  glumc  est  à deux  valves  munies  d’arêtes;  la  balle, 
qui  est  plus  petite  que  la  gjume  , a deux  valves  , dont  l’une  est 
surmontée  d’une  arête. 

Obs.  Los  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d’épi. 
1480.  Polypogon  de  PoLjpogon Monspeliense. 
Montpellier. 

Polypogon  Monspeliense.  Desf.  Ail.  i . p.  67.  — » Phlnum  Mans- 
veliense.  Kœl.  Gram.  57.  — Alopecurus  paniceus.  Lam.  FJ. 
fr.  3.  p.  $Go.  mm  Agmstit  a/opecuroides.  Lam.  111.  n.  812.  — 
Agrostis  panicca.  Ail.  Kew.  I.  p.  t)4*  — Phleum  crinituni . 
Schreb.  Grain.  I.  20.  f.  3. 

«.  Alopecurus  Monspctiensu.  Linn.  spec.  90.  — Barr.  K.  I. 
n 5.  f.  a. 

jk  Alopecurus  paniceus.  Linn.  apet.  90.  — Bar».  It.  t»  ! i5.  f.  ». 

Sir  tige  est  haute  de  5 dccim.  , feuillée  , glabre  -et  un  peu 
coudée  à ses  articulations  % dont  la  couleur  est  brune } ses  fouillis 
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sont  largos  de  5-5  mülinj.,  et  celles  du  sommet  ont  l’entrce  de 
leur  gaine  garnie  d’une  membrane  blanche  : l’épi  est  terminal  , 
long  de  5-7  centim.,  verdâtre,  lâche,  mollet,  très-garni  de 
barbes  soyeuses,  et  composé  de  rameaux  courts,  chargés  de 
beaucoup  de  fleurs  ramassées  comine  par  paquets  : les  balles 
n’ont  chacune  que  deux  écailles  , et  une  membrane  blanche  ex- 
trêmement petite  qui  enveloppe  l’ovaire  : chaque  écaille  porte 
sur  son  dos , à peu  de  distance  de  son  sommet , une  barbe 
blanche,  longue  de  8 milliin.  Celte  plante  croit  dans  les  lieux 
incultes,  humides  des  provinces  maritimes.  La  variété«est  plus 
commune  sur  les  côtes  de  la  Mediterranée;  la  variété  # sur 
celles  de  l'Océan.  O. 

CLV1I.  P II  L É O L E.  PII  LE  U M. 

Phleum.  WU<1.  Kn-I.  — Phtei  sp.  I.inn. 

Car.  La  glurae  est  à deux  valves  tronquées  au  sommet  , et 
dont  la  nervure  se  prolonge  un  peu  en  poiule  ; la  balle  est  à deux 
valves  plus  petites  que  la  glume. 

Oms.  Les  fleurs  sont  disposées  en  panicule  resserrée  en  épi 
ovale  ou  cylindrique  ; la  glume  , lorsqu’elle  est  fermée,  paroi! 
tronquée  et  surmontée  de  deux  pointes. 

1481 . Phléole  des  prés.  Phleum  pratense. 

Phleum  proteine.  Linn.  ipec.  87.  Lun.  Pict.  j.  p.  So5.  Schreb. 
Gram,  t.'  >4-  Kœl.  Gram.  /(8.  — IVtoiis.  ». 8.  t.  4-  L 1. 

Sa  racine  est  fibreuse;  sa  tige  est  haute  d’un  mètre  cl  plus  , très- 
droite  , articulée  et  fcuillée  ; elle  se  termine  par  un  épi  cylindri- 
que , un  peu  grêle  , serré  , et  long  de  1 déc.  au  moins  : les  balles 
sont  fort  petites , nombreuses , blanches  sur  leur  dos  , vertes  sue 
les  côtés  , ciliées  et  terminées  par  deux  dents  acérées , longues 
de  1-2  milliin.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prés.  TC.  Les 
agriculteurs  la  connoisscnt  sous  le  nom  de  ihymothy  - gras  s 
des  anglais  : c’est  un  excellent  fourrage. 

1482.  Phléole  noueuse.  Phleum  nodosum. 

Phleum  nodosum.  Linn.  rpcc.  88.  Lam.  DicC.  a.  p.  5o5.  Fl.  dan. 
t.  38o.  Kœl.  Gram.  5o.  — Mori».  s.  8.  t.  4-  L 3. 

fi.  Minus.  Bauti.  Prod.  p.  3.  f.  1. 

Sa  racine  est  bulbeuse;  sa  tige  est  longue  de  3-4  centim.  , 
couchée  daus  sa  partie  inférieure,  glabre,  feuiilée  et  coudée 
à ses  articulations;  ses  feuilles  sont  larges  de  3 rnillïm. , et 
rudes  en  leur  bord  ; son  épi  est  cylindrique , assex  rude , et  long 
de4~8centiui.  ;les  glumes  sont  très-petites , serrées , blanchâtre» 
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ou  un  pen  purpurines , et  très-distineieinent  ciliées.  La  variété 
fi,  est  beaucoup  plus  petite  ; son  épi  est  presque  ovale,  et  u’a 
pus  2 centirn.  de  longueur  : les  fleurs  de  sa  base  sont  impar- 
faites et  comme  avortées.  On  trouve  celte  plante  sur  le  bord  des 
chemins  et  des  fossés  humides.  TU. 

i485.  Phléole  rude.  Phleum  asperum. 

Phleum  atprrum.  Vil).  Danph.  s.  p.  Ci.  l.  a.  f.  4-  Kœl.  Gram» 
5j.  Lara.  III.  n,  85}.  — Phalari*  atpera.  Lam.  Dict.  1.  p.  Ij3. 
Phleum  viride.  AU.  Perl.  n.  a ! 33.  — Phlcum  paniculalunt » 
Huit».  Angl.  j6. 

TIne  racine  fibreuse  pousse  une  lige  simple  ou  quelquefois  ra- 
meuse, longue  de  9.-5  décim. , garnie  de  feuilles  glabres,  ter- 
minée par  une  panicule  verte , en  forme  d’épi  serré  et  cylin- 
drique; tes  glumes  ont  la  forme  d’une  spatule  qui  seroit  cour- 
bée en  carène  g clics  sont  fermes  , très-rudes  , tronquées  au 
sommet  et  prolongées  en  une  pointe  roide  et  courte  t les  deux 
valves  des  balles  sont  très-petites , un  peu  pubcsccntes  à une 
forte  loupe.  Elle  se  trouve  dans  les  champs,  aux  environs  de 
Grenoble  (Vill.)j  de  Mayence  (Keel.);  de  Moncalieri  (Ail.  )j 
en  Provence. 

1484*  Phlcole  des  Alpes.  Phleum  Alpinum. 

Phleum  ultp.num.  Lino.  *pec.  88.  Fl.  ilan.  t.  a î 3 . Lam.  Dict.  ». 
p.  5n“.  V il I . Dauph.  ».  p.  6».  t.  ».  f.  5. — Schcuclu.  Cran*.  GJ. 
Prod.  t.  3.  f.  1. 

Cette  espèce  se  reconnoit  sans  difficulté  à sa  panicule  serrée 
en  forme  d’épi  ovale  ou  à-peu-près  cylindrique  , d’une  couleur 
ordinairement  violette,  et  hérissée  de  poils;  les  valves  des 
glumes  sont  en  forme  de  carène  , tronquées  au  sommet , ciliées 
sur  le  dos  et  prolongées  au  sommet  en  arêtes  aiguës.  O11  la 
trouve  en  été  dans  les  hautes  et  les  liasses  Alpes  du  Dauphiné, 
du  Piémont , de  la  Savoie  ; dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de 
Paris  (Dalib.);  au  Mont-d’Or  ( Deiarb.  ).  t». 

i485.  Phlcole  de  Gérard.  Phleum  Cerardi. 

Phlcum  Cerardi.  AU.  Pcd.  n.  ai 35.  Jacq.  Ic.  tar.  2.  t.  3oî.— 
Phleum  capitatum.  Stop.  Carn.  2.  n.  ^9.  — Alopecurus  Oc- 
rar.h.  Vill.  Duitph.  2.  p.  66.  t.  2.  f.  6.  — ~ Alopecurus  capiia - 
tu  s , Lam.  111.  n.  86".  — Lier.  Gallopr.  p.  ^8.  n.  {. 

Cette  graminée  a beaucoup  de  rapports  avec  la  phléole  des 
Alpes , mais  elle  est  ordinairement  plus  petite  ; sa  racine  est 
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épaisse,  presque  tubéreuse;  les  gaines  des  feuilles  amples  et 
renflées  ; les  fleurs  disposées  en  une  tète  arrondie  ; les  valves 
des  giuuies  sont  en  forme  de  carène,  un  peu  tronquées  au  som- 
met , munies  de  trois  nervures  toutes  garnies  de  poils  en  de- 
hors, et  dont  celle  du  milieu  se  prolonge  en  arête;  les  valves 
de  la  balle  sont  au  nombre  de  deux  , l'une  très-grande  et  l’autre 
très-petite.  Elle  croît  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Provence,  du 
Dauphiné,  duJ’iémont,  dans  les  Pyrénées.  TE. 

CLVIII.  P H A L A R I S.  PHALARIS. 

Phalaris.  Wild.  Koel .—Phlci  et  Phalaris  ip.  Lion. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  égales  entre  elles,  courbées 
en  carène,  souvent  prolongées  en  aile  sur  le  dos;  la  balle  est  à 
deux  valves  inégales , concaves , pointues  , plus  petites  que  la 
gluine. 

Ous.  Les  fleurs  sont  en  particule  resserrée  et  semblable  à un 
épi  ovale  ou  cylindrique  : les  espèces  de  la  première  division  de 
ce  genre,  ont  le  port  des  phléoles  , mais  leur  glume  n’est  pas 
tronquée  au  sommet. 

§.  Ier.  Fausses  phalaris  ; plumes  non  prolongées  en 
aile , mais  ciliées  sur  le  dos. 

1486.  Phalaris  des  sables.  Phalaris  arenaria. 

Phlcum  arenarium.  Liim.  *pcc.  88.  — Phalaris  arenaria.  Karl. 
Gram.  J a.  Wild.  »pec.  1.  p.  3i8. — Crypsu  arenaria.  Lam.  lit. 
n.  85;.  — Pluk.  t.  33.  f.  8. 

Une  racine  fibreuse  pousse  plusieurs  tiges  hautes  de  4~2o 
centim. , qui  talent  ordiuairement  par  la  base  et  qui  sont  quel- 
quefois rameuses  dans  le  milieu  de  leur  longueur;  les  gaines  des 
feuilles  sont  renflées  , et  la  paniculc  est  quelquefois  à moitié 
engagée  dans  la  gaine  supérieure;  celte  paniculc  a la  forme  d’un 
épi  ovale-cylindrique,  d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre:  les  valves  des 
glumcs  sont  lancéolées,  acérées,  en  forme  de  carène,  garnies 
de  cils  roides  sur  le  dos;  les  balles  sont  très-petites.  O.  Cette 
espèce  croit  dans  les  dunes,  les  sables  maritimes  du  nord  et  du 
midi  de  la  France  : on  la  retrouve  à Mayence  (kœl.);  à Lyon 
( Latourr.  j. 

1487.  Phalaris  pubescente.  Phalaris pubescens. 

Phalaris  pubescens . Lam.  Dict.  i.  p.  93.  — Air*  pubescens , 
Vahl.  Symb.  3.  p.  9.  — Gcr.  Gallopr.  77.  u.  4*  1. 1 ,—Alope- 
curus  liuorcus.  AU.  Ped.  n.  ai5i. 
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DESGRAMINÉES.  g 

fi.  Un! cm  arcttarius.  AU.  Auct.  I.  46-  ex.  Bell.  Act.  Tur.  5. 
p.  a5i. 

Celte  graminée  est  facile  à reconnoître  à ses  feuilles  planes , 
molles  , pubesccntes  sur  toute  leur  surface  , et  munies  d’une  lan- 
guette de  poils  à l’entrée  de  leur  gaine  ; la  tige  est  glabre , 
droite  , rameuse;  la  pauicule  est  resserrée  en  épi  oblong  ou  cy- 
lindrique , serré,  pubcscent,  mélangé  deverdetde  blanc;  les 
glumes  sont  ciliées , et  renferment  une  à deux  ou  trois  fleurs  ; 
les  arêtes  sont  droites  , très-courtes  , partent  un  peu  au-dessous 
du  sommet  de  la  valve  externe  des  balles , et  semblent  le  prolon- 
gement de  leur  nervure.  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux 
et  humides  , en  Provence  (Gér.);  à Nice  au  bord  du  Var(  AH.  );à 
Beaucaire.  O. 

1488.  Phalaris  pliléole.  Phalaris  phleoides. 

. Phalaris  phlenitles.  Linn.  ipec.  80.  Fl.  dan.  t.  53 1. 1.ara . Dicl.  r. 

p.  9a.  — Phlcum  phataruides.  Kcrl.  Grjm.  5a. — Moris.  s.  S. 
t.  4- 1-  a. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  7-iodécim. , feuillée  , glabre  et 
d’un  verd  souvent  un  peu  rougeâtre;  ses  feuilles  ont  4 millim. 
de  largeur  ; les  supérieures  sont  courtes  , et  ont  une  gaine  fort 
longue:  les  fleurs  forment  un  épi  grêle,  long  de  10-12  cent., 
et  assez  semblable  à celui  de  la  phléole  des  prés  ; mais  ses  épil- 
lcls  sont  portées  sur  des  pédoncules  lâches  et  rameux  , que  l’on 
apperçoit  aisément  en  glissant  l’épi  entre  les  doigts  , de  haut 
en  bas;  les  glumes  sont  blanchâtres,  lancéolées,  acérées,  mu- 
nies sur  leur  dos  de  quelques  cils  roides  ; les  deux  valves  de 
la  balle  sont  blanchâtres,  glabres,  tronquées.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  bois.  IG- 

1489.  Phalaris  des  Alpes.  Phalaris  Alpina. 

Phlcum  Michelii.  AU.  Pcd.  n.  ai38.  — Phleum  hirsutum.  Sut. 
Fl.  hclr.  1.  p.  34«  — Pieum  phalaroidcum.  Vill.  Dauph. 
p.  Go.  — Phalaris  Alpina.  Wild.  Berl.Sciir.  B.  3.  p.  4,4*  PS 
Hop.  Hcrb.  viv.  — Hall.Hclv.n.  i53a.  — Schcuchz.  Gram.  65. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  3-4  décim.  ; ses  feuilles  glabres 
et  peu  nombreuses , atteignent  6-7  millim.  de  largeur;  leur 
membrane  est  grande , entière;  la  panicule  est  serrée , cylin- 
drique, à-peu-près  comme  un  épi;  les  deux  valves  des  glumes 
sont  en  carène  , lancéolées  , acérées,  nullement  tronquées  au  som- 
met , d’un  verd  tirant  sur  le  violet , et  garnies  sur  leur  dos  decils 
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très-longs  qui  donnent  à la  panicule  un  asppct  velu.  Elle  croît 
dans  les  montagnes  du  Piémont  (AIL);  du  Dauphiné  (Vill.), 
et  dans  le  Jura  au  Creux  du  Vent  ( Hall.). 

§.  II.  Vraies  phalaris ; gl  urnes  courbées  en  carène  , 
non  ciliées  mais  prolongées  en  aile  sur  le  dos. 
1490.  Phalaris  des  Canaries.  Phalaris  Canariensis . 

Phalaris  Canariensis.  Linn.  spec.  79.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  565. 

Keel.  Grara.  jo.  — Scheuclu.  Gram.  5a.  — Moris.  ».  8.  t.  3. 

f.  1.  / 

j8.  Glumis  citiatis.  Gcr.  G.illnpr.  77. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6 décim. , articulées,  fcuillces  et 
communément  assez  droites;  ses  feuilles  sont  larges  de  6-8 
inillim.  , molles , quelquefois  un  peu  pubescentes  , et  ont  leur 
gaîne  assez  longue  et  garnie  à son  entrée  d’une  petite  membrane 
blanche  ; la  gaîne  de  la  feuille  supérieure  est  un  peu  ventrue  ou 
enflée  ; l’épi  est  terminal , ovale  ou  cylindrique , épais  et  pana- 
ché de  vert  et  de  blanc  : les  balles  sont  glabres  , et  portées  sur 
de  courts  pédoncules;  celles  de  la  variété /3  sont  légèrement  ve- 
lues. On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Pro- 
vence et  du  Languedoc.  O.  On  la  connoit  sous  le  nom  Ac  graine 
de  Canarie;  sa  graine  est  tantôt  blanche  , tantôt  grise  , tantôt 
noire. 

1491  • Phalaris  à vessies.  Phalaris  utriculata . 

Phalaris  utriculata.  Linir.  «pec,  80.  Lam.  Fl.  fr.  I.  p.  56G.  Ka-1. 

Gram.  /}$. — Schcuchz.  Gram.  55. 

Ses  tiges  sont  articulées  , fcuillces  et  hautes  de  5 dccim.  ; 
scs  feuilles  sont  larges  de  3 inillim.,  et  remarquables  par  leur 
gaine  lâche,  glabre  et  striée;  la  gaîne  de  la  feuille  supérieure 
est  très-enflée  , ventrue , et  ressemble  à une  vessie  ou  une  espèce 
de  spallie  qui  enveloppe  l’épi  dans  sa  jeunesse;  cet  épi  est  ovale, 
long  de  2-3  ccntim. , épais , garni  de  barbes  qui  naissent  de  la 
balle  interne  de  chaque  fleur , et  panaché  de  verd  et  de  blanc  , 
ou  quelquefois  un  peu  rougeâtre.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  humides,  en  Languedoc;  aux  environs  de  Lyon,  et 
çn  Bourgogne.  O. 

1492.  Phalaris  paradoxale.  Phalaris  paradoxa. 

Phalaris  paratlajta.  Linn.  F.  Dec.  t.  18.  Schrcb.  Gram.  I.  1». 

K.»  l.  Gram.  43.  — Phalaris  prarmorsa . Lam.  Fl.  fr.a.  p.  566. 

— Piuk.  t.  33.  f.  5. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente , mai* 
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elle  s’e'Iève  un  peu  plus;  ses  feuilles  sont  plus  longues  et  plus 
larges,  et  son  épi , qui  nail  aussi  dans  la  gaine  oblongue  et  ven- 
true  de  la  feuille  supérieure,  a au  moins  6 centim.  de  lon- 
gueur; il  est  rétréci  et  comme  rongé  dans  sa  partie  inférieure  , 
et  son  sommet  est  élargi,  plus  épais,  panaché  de  verd  et  de 
blanc,  et  couvert  de  fleurs  fertiles:  les  valves  de  la  glume  sont 
très-aiguës,  et  leur  pointe  ressemble  souvent  à une  petite  barbe. 
On  trouve  celte  plante  en  Provence.  O. 

i4ç}3.  Phalaris  cylindrique.  Phalaris  cylindrica. 

Phalaris  bulbosa.  Bell.  A c I . T u r . 5.  p.  ai3. 

Sa  racine  est  fibreuse  et  pousse  sept  à huit  tiges  droites, 
glabres  , hautes  de  5 décira. , garnies  de  feuilles , sur-tout  dans 
la  partie  inférieure  ; la  gatue  est  couronnée  par  une  membrane 
entière,  lancéolée,  pointue;  les  fleurs  forment  une  panicule  si 
serrée  qu’elle  ressemble  à un  épi  cylindrique  , long  de  5-6  cen- 
timètres; les  fleurs  paroissent  embriquées;  la  glume  est  blan- 
châtre, avec  quelques  raies  verdâtres,  divisée  en  deux  valves 
opposées,  courbées  en  carène,  eulières  sur  le  dos;  la  balle  est 
très-petite,  a deux  valves  obtuses.  Cette  plante  a été  trouvée  à 
Toulon,  par  M.  Flugges;  près  Savillano  (Bell.  ) : elle  diffère 
absolument  de  l’espèce  à laquelle  Cavanilles  et  Wildenow  ont 
donné  le  nom  de  Phalaris  bulbosa , et  qui  le  mérite  en  effet. 
Notre  plante  ne  mérite  point  ce  nom  , et  si  c’est  elle  que  Linné 
a décrite  ( Amœn.  4-  P-  264  ),  il  faut  exclure  toute  sa  syno- 
nymie, qui  se  rapporte  à l’espèce  de  Cavanilles. 

CLIX.  LÉERSIE.  L E E R S I A. 

Leersia.  Schreb. — Aspenlla.  Lara.—  Homalocenchrus.  Hall. 

Piial anthi  sp.  Linn. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  fermées  , en  forme  de  ca- 
rène ; la  balle  manque. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  lâche. 

i4ç)4-  Léersie  à fleurs  de  riz.  Leersià  orjzoidcs. 

Leersia  ary  soldes . Wiht.  apec.  1.  p.  3?5. — Aspertllaory  soldes. 

Lam.lll.  n.  858. — Phalaris orysoides.  Linn. apec.  81.  Schreb. 

Gram.  t.  «.  — Homalocenchrus  orjzoidcs.  Poil.  Pal.  o.  56. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  5 et  6 décim. , et  se  fait  distinguer  à 
scs  nœuds  garnis  de  poils  ; ses  teuilles  sont  garnies  sur  leur 
gaine  et  sur  le  bord  de  leur  limbe  , de  petites  aspérités  rudes  et 
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piquantes;  ces  feuilles  sont  larges,  planes,  et  la  dernière  enve- 
loppe la  base  de  la  paniculc  dans  sa  jeunesse  ; les  (leurs  sont  dis- 
posées en  une  paniculc  lâche , plus  ou  moins  étalée;  lespédicellcs 
sontflexueux , un  peu  rudes;  les  glumessont  blanchâtres  , coria- 
cées,  hérissées  sur  le  dos  de  cils  très-rudes.  Cette  plante  croît 
dans  les  prés  humides  , les  bois  marécageux  et  le  bord  des  fossés. 
Elle  a été  trouvée  en  Normandie  ; aux  environs  de  Paris  ; près 
Lauteren  ( Poil.  ) ; dans  les  montagnes  du  Beaujolois  ( Latour.}. 

CLX.  TRAGUS.  T R A G V S. 

Tragus.  Hall.  Desf.  — Lappago.  Schreb.  — Cenchri  sp.  Linn. 

Car.  Laglumc  est  uniflore  , a une  seule  valve  ovale-convexe, 
aiguë , roide , munie  en  dehors  d’aspérités  crochues  ; la  balle 
est  à deux  valves  inégales. 

Obs.  Les  (leurs  sont  disposées  en  panicule  semblable  à un  épi 
alongé;  ce  genre  différé  des  racles  ( Cenchrus  Linn.)  par  l’ab- 
sence des  iuvolucres. 

i495.  Tragus  en  grappe.  Tragus  racemosus. 

Tragus  racemosus . Dcsf.  Atl.  a.  p.  386.  Karl . Gram.  3-t).  — 
Cenchrus  racemosus.  Linn.  spcc.  1487.  Schreb.  Gram.  t.  j.— 
Cenchrus  linearis.  Laui.  Fl.  fr.  3.  p.  63 1.  — Barr.  t.  7 18. 

Scs  tiges  sont  hautes  de  2 décim. , fcuillées , un  peu  cou- 
dées à leurs  articulations  inférieures  , et  quelquefois  rameuses  à 
leur  base;  scs  feuilles  sont  larges  de  3-5  millim. , vertes , glabres 
en  leur  superficie  et  ciliées  eu  leurs  bords  ; l’épi  est  grêle  , li- 
néaire, lâche,  long  de  5-7  cenlim.  et  rougeâtre  dans  sa  ma- 
turité; ses  épilletssont  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  , portés 
sur  de  très-courts  pédoncules.  On  trouve  celte  plante  dans  les 
lieux  sablonneux.  O. 

C L X I.  P A N I C.  P A N I C U M. 

Panicum.  Ju*s.  Lam.  Koel.  — Panici  sp.  Linn. 

Car.  A la  base  de  la  glurne  se  trouve  une  troisième  valve 
placée  en  dehors  du  côté  plane  de  la  (leur;  la  glume  est  à deux 
valves;  la  balle  est  à deux  valves  et  persiste  autour  de  la  graine 
sous  la  forme  d’une  enveloppe  crustacée. 

Ous.  Les  (leurs  sont  en  paniculc  tantôt  serrée,  tantôt  lâche, 
souvent  munies  à leur  base  d’un  involucrc  à une  ou  plusieurs 
barbes  ; les  valves  des  glumes  sont  quelquefois  terminées  par 
des  barbes. 
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1496.  Panic  vei'licillé.  Panicum  vcrticillatum. 

Panicum  vcrticillatum.  Linn.  spcc.  9a.  Lara.  111.  n.  871.  t.  4L 
f.  1.  Ka-I.  Gram.  8.  — Panicum  asperum.  Lain.  11.  fr.  1.  p. 
577.  — Morts.  s.  8.  t.  4*  f.  1 1. 

Scs  tiges  sont  plus  ou  moins  droites , articulées,  fouillées  et 
s’élèvent  jusqu’à  4-5  déciin.  ; ses  feuilles  sont  larges  de  6-7 
inilKin. , un  peu  velues  à l’entrée  de  leur  gaine  , et  garnies 
d’une  nervure  blanche;  son  épi  est  long  de  5-8  cenlim.  , cy- 
lindrique, verdâtre  et  remarquable  parles  filets  très-accrocbans 
dont  il  est  garni  ; cet  épi  est  composé  de  petit  rameaux  ou  pa- 
quets de  fleurs , qui  sont  souvent  un  peu  écartes  et  distincts , 
mais  ce  caractère  s’observe  aussi  dans  l’espèce  suivante.  On  trouv  e 
cette  plante  dans  les  champs. O. 

1497-  Panic  verd.  Panicum  virule. 

Panicum  viriile.  Linn.  «pec.  83.  Lam.  Dicl.  4-  p-  "îj.  KcpI. 
Gram.  10.  — Panicum  Icevigatum , a.  Lam.  Fl.  fr.  a,  p.  5;8.— 
Moris.  a.  8.  I.  4-  f.  to. 

fi.  Panicum  reclinatum.  Vill.  Danpli.  a.p.fif. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente;  ses 
tiges  sont  assez  droites  , articulées , feuillées , et  s’élèvent  de 
2-5  décira.;  ses  feuilles  sont  larges  de  5-iomilliru.  , et  un  peu 
velues  à l’entrée  de  leur  gaine  ; son  épi  est  cylindrique , lorg 
de  3-6  centim. , verdâtre  et  point  accrochant  ; il  est  composé 
de  paquets  de  fleurs  plus  ou  moins  serrés  ou  distincts,  selon  le 
degré  de  la  floraison  : pendant  la  maturation  des  fruits  , les 
filets  sétaccs  acquièrent  de  la  roideur , mais  ils  ne  s’acrochent 
point  à ce  qui  les  touche.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  champs.  O. 

1498.  Panic  glauque.  Panicum  glaucum. 

Panicum  glaucum.  Linn.  spec.  83.  Keel.  Gram.  1 3.  Lam.  Dict. 
4.  p.  736.  — Panicum  Icevigatum  , fi.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  5;8. 
Lob.  Ic.  t.  i3.  f.  a. 

Cette  espèce  , qu’on  a souvent  confondue  avec  la  précédente, 
s’en  distingue  facilement  à la  teinte  un  peu  glauque  de  scs 
feuilles,  à la  couleur  d’un  jaune  roux  des  soies  qui  entourent  scs 
fleurs,  aux  stries  transversales  dont  sa  graine  est  marquée.  Elle 
croît  sur  les  bords  des  champs  et  des  chemins  , aux  environs  de 
Grenoble.  O. 
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»499-  Panic  d’Italie.  Panicum  Italicum. 

Panicum  Italicum.  Linn.  *pec.  83.  Lam.  Dict.  4-  p.  7 3 S . 

«.  Panicum  Italicum.  Wild.  «prc.  1.  p.  336. — Lob.  Ic.  t.  4?.  f.  1. 

fs.  Panicum  Germanicum.  Wild.  apec.  t.  p.  336. 

Ses  tiges  s'élèvent  jusqu’à  un  mètre  de  hauteur , et  portent 
des  feuilles  assez  larges,  veluesà  l’entrée  et  sur  les  bords  de  leur 
gaine;  les  fleurs  sont  disposées  en  un  épi  serré  cylindrique,  dont 
l’axe  est  couvert  de  poils  laineux  , et  dont  les  ramifications  sont 
courtes  et  sensibles  à la  base  seulement  ; les  fleurs  sont  entou- 
rées de  barbes  très-courtes  dans  la  variété  fi  , beaucoup  plus 
longues  qu’elles  dans  la  variété  et , tantôt  violettes  , tantôt  blan- 
châtres. Cette  espèce  , originaire  de  l'Inde,  est  cultivée  dans  le 
midi  de  la  France  , sous  les  noms  de  panic  ou  millet  des  oi- 
seaux ; ses  graines  servent  à nourrir  les  volailles,  et  on  en  tire 
une  farine  qui  sert  même  à la  nourriture  de  l’homme.  O. 

i5oo.  Panic  ondulé.  Panicum  undulatifolium. 

Panicum  undulatifolium.  Lam.  Dict.  4-  P-  ;4^-  Ard.  spec.  a. 
p.  14.  t.  4-  — Panicum  Burmanni.  Balb.  Mite.  Bot.  p.  8.  — 
Panicum  hirtellum.  AU.  Fl.  ped.  n.  ai8o. 

Sa  tige  est  couchée  et  rampan  te  à sa  hase  , puis  elle  se  redresse 
et  acquiert  2 et  5 décim.  de  longueur  ; les  feuilles  sont  un  peu 
écartées,  ovales— lancéolées , ondulées  , et  leur  gaine  est  hérissée 
de  poils  blancs  qui  sortent  d’un  tubercule;  les  épis  sont  courts  , 
alternes , nombreux  , couverts  d’une  laine  blanchâtre  et  soyeuse  ; 
les  valves  des  gluraes  et  des  balles  se  prolongent  en  barbes  lon- 
gues, roides  , jaunâtres  ou  violettes.  Cette  espèce  est  fréquente 
en  Piémont,  dans  les  lieux  ombragés  et  montueux  (AU.);  à 
Morette  dans  la  forêt  nommée  la  J'ia  di  Saluzzo  ( Balbi  ).  Elle 
différé  du  vrai  panic  de  Burman  , parce  que  les  gaines  des  feuille» 
sont  hérissées  de  poils  tuberculeux,  tandis  que  dans  l'espèce 
indienne  les  gaines  sont  lisses  et  simplement  ciliées  sur  les  bord» 
de  leur  fissure.  Ces  deux  espèces  diffèrent  du  panicum  hirtellum 
de  Linné  , par  la  laine  soyeuse  qui  couvre  leurs  glumes. 

i5oi  . Paaic  pied  de  coq.  Panicum.  crus-galli. 

Panicum  crus-galli.  Linn.  spcc.  83.  Kœl.  Grain,  ij. Lam.  Dict. 

4*  P*  :44-  “ Morii.  s.  8 1. 4*  f-  *5. 

jB,  Panicum  crus-corvi.  Vill.  Dauph.  2.  p.  Gj.  Dclarb.  Aur. 

p.  146. 

Ses  ligps  sont  longues  de  3-6  décim.,  articulées,  feuillées, 
et  couchées  dans  leur  partie  inférieure  ; ses  feuilles  sont  glabres  , 
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pianos  et  larges  de  6-io  millirn.  ; les  fleurs  sont  disposées  en  une 
espèce  de  panicule  composée  d'épis  alternes,  verdâtres,  rudes 
au  toucher , et  dont  les  inférieures  sont  plus  longs  et  plus  écar- 
tés entre  eux  que  les  autres;  les  balles  sont  un  peu  hérissées 
d’aspérités,  et  communément  chargées  de  longues  barbes.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés.  O. 

i5û2.  Panic  millet.  Panicum  miliaceum. 

Panicum  miliaceum.  Linn.  spec.  86.  Lam.  Dict.  4-  p*  7 i°-  K<*1. 
Gram  .ai.—  Lob.  Ic.  c.  3g.  f.  î . 

«t.  Semine  albn. 

fl.  Semine  luteo. 

y.  Semine  nigrescente. 

t.  Gtumis  purpunucentibut. 

On  reconnoit  sans  peine  cette  plante  à sa  panicule  grande , 
lâche  , pendante  à son  sommet;  aux  poils  qui  hérissent  la  gaine 
de  ses  feuilles , et  qui  en  couronnent  l’orifice  ; à ses  glumcs 
marquées  de  nervures  saillantes  et  terminées  en  pointe  ; sa 
graine  est  blanche,  jaune  ou  noirâtre  dans  diverses  variétés. 
Elle  est  originaire  de  l’Inde  ; on  la  cultive  sous  le  nom  de  millet  •, 
sa  graine  sert  à nourrir  la  volaille  , et  dans  quelques  pays  est  un 
aliment  pour  l’homme.  O. 

i5o3.  Partie  capillaire.  Panicum  cupillare. 

Panicum  capillare.  kinn.  Syst.  Veg.  106.  Balbi.  Mis»..  Bot.  p.  8. 

Cette  espèce  est  très-facile  à reconnoltreaux  longs  poils  blancs 
qui  hérissent  les  gaines  de  ses  feuilles,  et  à sa  panicule  étalée, 
divisée  en  un  nombre  considérable  de  rameaux  capillaires  char- 
gés de  fleurs  écartées , petites  et  dépourvues  de  poils  à leur  base. 
Les  échantillons  de  cette  plante , que  j’ai  sous  les  yeux  , n’ont 
point  été  récoltés  en  France,  et  je  l’indique  d’après  l’autorité 
de  Balbi,  qui  dit  l’avoir  trouvée  aux  environs  de  Nice.  Ou  la 
«royoit  jusqu’ici  originaire  d’Amérique. 

C L X 1 1.  P A S P A L E.  P ASP  A LU  M.  ■ 

Paspalum.  Lam.  — Pas/mlum  et  Panici  sp.  Linn.  — Pibichia 
et  Oigitaria.  K tri.  — . Cynodon.  Ricli.  — Daclylon.  Vill.  — 
Digilaria.  Hall.  Syntherùma.  Walt. 

Car.  Les  paspales  diffèrent  des  panics  par  l’absence  de  la 
troisième  valve  de  la  glume;  ils  ont,  comme  eux  , une  balle 
à deux  yalves  qui  persiste  autour  de  la  graine , sous  la  forme 
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d’une  enveloppe  crustacée  , et  une  glurnc  à deux  valves  mem- 
braneuses. 

Obs.  Leurs  fleurs  sont  sessilcs  ou  presque  sessiles,  disposées 
d’un  même  côté  de  l’axe  qui  les  porte;  les  épis  sont  linéaires  , 
ordinairement  disposés  comme  les  doigts  de  la  main;  quelquefois 
les  valves  de  la  glurnc  sont  inégales  , et  alors  la  plus  petite  des 
deux  ressemble  à la  troisième  valve  des  panics. 

i5o4-  Paspale  sanguin.  Paspalum  sanguinale. 

Paspalum  sanguinale . 1 .«un . III.  n.  ç)38.  — Panicum  sanguitra/e. 
Lion.  »p.  8^.  — Digilaria  sanguinalis.  Koel.  Gram.  a3.  — 
Daclylon  sanguinale.  Vill.  Dauph.  3.  p.  :kj.  — Schcncbz. 
Gram.  t.  3.  f.  3. 

Une  racine  fibreuse  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  couchées  à 
leur  base  , puis  redressées  , un  peu  comprimées  , hautes  de  2-6 
décirn.  ; les  feuilles  ont  la  gaine  ordinairement  hérissée  de  poils 
tuberculeux  à leur  base,  et  couronnée  par  une  membrane  ob- 
tuse et  fendue  ; le  limbe  est  plane , mol , pubescent  ; les  épis 
sont  linéaires  , longs  de  7-8  cenliin. , disposés  quatre  à six  en- 
semble; les  fleurs  sont  disposées  deux  à deux  , l'une  presque 
sessile , l’autre  un  peu  pédicellée;  la  glume  a deux  valves  très- 
inégales  entre  elles  , souvent  purpurines  , quelquefois  glabres  , 
quelquefois  pubescentes.  Cette  espèce  est  commune  dans  les 
jardins , les  champs,  les  vignes  , etc.  O. 

i5o5.  Paspale  douteux.  Paspalum  ambiguum. 

Pu  paium  daclylon.  Lam.  III.  n.  9'i- . excl.  syn.  — Diÿitaria  fi~ 
fiformis.  fLorl.  Gram.  36? 

Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente  , 
avec  laquelle  la  plupart  des  auteurs  l’ont  réunie;  elle  est  plus 
petite  et  plus  glabre;  ses  épis  sont  moins  nombreux  et  plus  éta- 
lés; les  deux  valves  desglumes  sont  pubescentcset  sensiblement 
égales.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  que  le  paspale  san- 
guin. O. 

i5o6.  Paspale  pied  de  poule.  Paspalum  dactjlon. 

Fibichia  umbcllata.  Kœl.  Gram.  3 09.  — Panicum  daclylon. 
Linn.  spcc.  85.  — Cynodon  daclylon.  Ricli.  Cal.  p.  14.  — Di- 
gilaria  daclylon . Ail.  n.  ai 70.  — Daclylon  officinale.  Vill. 
Danph.  a.  p.  69.  — Paspalum  umbellalum.  Lam.  JU.  n.  939. 
— Morii.i.  8.  t.  3.  f.  4* 

J 0.  Foliis  sublus  hispidulis.  • 

Cette  espèce  est  remarquable  en  ce  que  sa  tige  rampe  sou» 

terre 
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terre  on  à U surface  du  sol , et  émet  de  ses  noeuds  des  racines 
perpendiculaires  et  fibreuses  ; les  rameaux  sont  nombreux  , re- 
dressés , garnis  d e feuilles  disposées  sur  deux  rangs  plus  ou  moins 
réguliers , et  munies  à l’entrée  de  leur  gaine  de  longs  cils  toyeux  ; 
be  limbe  est  plane  ou  roulé  en  dessus  , ordinairement  glabre , 
hérissé  en  <?'  _ons  dans  la  variété  jS;  les  épis  naissent  quatre  ou 
cinq  eesemb,  ’ au  sommet  des  rameaux  ; ils  sont  linéaires , presque 
droits  , ordinairement  rougeâtres  : leurs  fleurs  sont  sessiles  , 
ovales  ; un  peu  pointues;  leur  ghirae  a deux  valves  inégales  , 
étroites,  pointues;  la  plus  grande  est  étalée  en  dehors  comme 
une  bractée.  Ce  gramen  est  commun  dans  toute  la  France  , dans 
les  champs  et  les  lieux  sablonneux  : ou  le  counoît  sous  le  nonl 
de  "thiendent , et  on  emploie  sa  racine  en  médecine  comme  celle 
du  froment  rampant.  • 

CLX1II.  AGROSTIS.  A G R O S T I S. 

Agratis.  LarU.  — AgYostis  et  Milium.  Linn.  — Avenir  et  Pom 
tp.  HaU. 

Car.  Laglume  est  à deux  valves , et  né  renferme  qu’une  fleur; 
la  balle  est  à deux  valves  glabres  , tantôt  plus  petites  , tantôt 
|>lus  grandes  que  la  gluwe  ; quelquefois  l’une  d’elles  porte  une 
arête  sur  son  dos.  • 

Oas.  Les  fleurs  des  agèostis  sont  en  panicule  lâche  on  quel- 
quefois serrée;  ces  fleurs  sont  toujours  assez  petites.  La  pre- 
mière section  renferme  les  espèces  dont  la  balle  porte  une  arête 
sur  son  dos  : cMte  section  diffère  des  avoines  , parce  que  le* 
c pii  I et  s sont  uniflores;  et  des  stipes  , parce  qüe  l’arête  ne  part 
pas  du  sommet  de  la  balle,  et  ne  persiste  pas  après  la  floraison. 
La  seconde  section  renferme  les  agrostis  sans  barbes  ; celles-ci 
«ont  analogues  aux  paturins  , et  n’eu  diffèrent  que  par  leurs 
épillets  uniflores. 

§.  Ier.  Agrostis  fausses -avoines  ; l’une  des  valves 
de  la  balle  porte  sur  son  dos  une  barbe  ou  arilè 
saillante. 

1 507 . Agrostis  paradoxale.  Agrostis  paradodea. 

Agrostis  paradoxn.  Linn.  *pec.  6*.  — » AU  Hum  pa  ratio  mm • 
Schreb.  Gram.  t.  a8.  f.  a.  — ,/grostis  melancsperma.  Lam. 
111.  n.  808.  — Milium  nigrum.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  508. — Piiüt. 
t.  3a.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-10  decim.  * droites  , glabres  , 
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feuilfces  et  articulées  ; elles  se  terminent  supérieurement  par 
une  panicule  très-lâche  , dont  les  rameaux  son  t fort  longs  , et 
disposés  deux  ou  trois  ensemble  comme  par  étdgcs  : les  balles 
sont  oblongues  , un  peu  pointues  , lisses  , vertes  à leur  base  , 
blanchâtres  et  presque  transparentes  vers  leur  sommet , et  char- 
gées chacune  d'une  barbe  longue  d'un  centim.  , qui  naît  d’une 
des  valves  intérieures  ; les  semences  sont  ovales , noires  et  lui- 
santes. On  trouve  celte  plante  en  Provence  ( Gér.  ) ; à Mont- 
pellier ( Sauv.  ) j à Orange  et  Montélimart  ( Vill.  );  à Nice 
(Ail.).  ¥• 

1 5o8.  Agrostis  ventrue . Agrostis  lendigera. 

Milium  Undigerum.  Linn.  spec,  91.  Kotl.  Gram.  G5.  Schreb. 
Gram.  t.  a3.  f.  3.  — Agrostis  australis.  Linn.  Manl.3o.  — 
Agrosus  ventricosa.  Gouan.  Hort.  p.  3g.  t.  1.  f.  a . — Agrostis 
panieea.  Lam.  III.  n.  81 1.  — PJuk.  t.  33.  f.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  2-3  décim. , articulée , feuillée  et  ordi- 
nairement rameuse  dans  sa  partie  inférieure  ; ses  feuilles  sont 
longues  de  6-10  centim.  , et  à peine  larges  de  5 millim.  ; ses 
fleurs  sont  petites  , d’un  verd  jaunâtre,  et  disposées  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux  en  une  panicule  resserrée  en  épi 
pyramidal , longue  de  4-5  centim. , et  large  de  9-12  millim.  à 
sa  base;  les  valves  des  glumcs  sont  longues  et  étroites;  à leur 
base  on  remarque  un  petit  renflement  formé  par  la  graine.  Elle 
croît  dans  les  champs,  aux  environs  de  Montpellier  ( Gouan) ; 
de  Grenoble  , de  Seissin  , d’Aubesagne  ( Vill.  ) ; de  N ice  ( Ail.  ) ; 
de  Paris  (Vent.). 

i5og.  Agrostis  jouet  des  vents.  Agrostis  spica-venli. 

Agrostis  spica-venti.  Linn.  «pce.  91.  Lcer».  Herb.  I.  Kœl. 

Gram.  80.  — Lam.  Dici.  1.  p.  56.  Lob.  le.  t.  3.  f.  I.  — 
Sclienchi.  Cram.  > 4 { - >■  3.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  articulées  , feuillées  , presque  entièrement 
droites , et  s'élèvent  jusqu’à 8- 10  décim.  ; ses  feuilles  sont  larges 
de  6-8  millim.  , un  peu  rudes  en  leurs  bords  , et  ont  leur  gaine 
striée  ; les  fleurs  sont  très-petites  , verdâtres  ou  rougeâtres , 
extrêmement  nombreuses  , et  disposées  en  panicule  ample  , 
quelquefois  longue  d’un  pied  , et  composée  de  rameaux  foibles 
presque  capillaires  et  très-divisés  ; la  glumc  est  glabre  , lisse  , et 
l’une  des  valves  de  la  balle  est  chargée  d’une  barbe  capillaire 
et  fort  longue.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champs  et 
parmi  les  blés.  O. 
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i5io.  Agrostis  interrompu.  Agrostis  interrupin. 

Agrostis  interrupta,  Linn.  *prc.  91.  L«tm.  Dict.  1.  p.  5-.  h.U'1. 
Gram.  8a.  — Vaill.Par.  t.  17.  f.$.  , . 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-7  décira.,  grêles,  articulées, 
feuillees  , et  plus  ou  moins  droites  ; ses  feuilles  sont  glabres  , un 
peu  rudes  en  leurs  bords  , et  h peine  larges  de  a tnillitn.  ; 
ses  fleurs  sont  très-petites  , et  disposées  en  nne  panicule  res- 
serrée , étroite  , interrompue  ou  entrecoupée  , et  longue  dè 
6-6  centrai.;  ses  barbes  sont  droites,  longues  , terminales.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  champs  sablonneux  , aux  environs 
de  Paris;  de  Valence  et  de  Pont-en-Royans  ( Vill.);  de  Pézenas 
( Gouan  ) ; de  Clermont  ( Delarb.  ). 

i S 1 1 . Agrostis  faux-millet.  Agrostis  miliacea. 

Agrostis  miliacea.  Lino,  tprr.91.  Kœl.  Gram.  79.  Lion.  Dict.  1. 
p.  Sj.  Gouan.  1U.  p.  3.  — » Agrostis  montis  aurci.  — Delai  h. 
Aur.  p.  S. 

Ses  tiges  sont  articulées,  fouillées  , et  hautes  de  5-6  déchu,  ; 
scs  feuilles  sont  assez  longues  , larges  de  5-6  millim.  , glabres 
et  striées;  ses  fleurs  sont  petites,  très-nombreuses  , un  peu  rou- 
geâtres, garnies  de  barbes  droites,  courtes,  et  disposées  en  une 
panicule  un  peu  resserrée  , et  longue  de  1-2  décim.;  les  pédon- 
cules sont  presque  capillaires  , très— di vises  et  disposés  en  verti- 
cilles  incomplets.  On  trouve  cette  plante  eu  Languedoc , dans 
les  lieux  sablonneux.  ¥• 

i5ia.  Agrostis  rouge.  Agrostis  rubra. 

Agrostis  rubra.  Linn.  spec  gt.  excl.  *yn.  Pluk.  Lam.  Dict.  I, 
p.  5j.  Ktel.  Gram.  78  — Scbcuchr.  Gram.  i|8.  t.  3.  (.  1 r.C. 

Sa  racine  est  fibreuse;  ses  tiges  droites  , tisses , hautes  de  5-6 
décim.  ; ses  feuilles  rudes  sur  les  bords  , munies  à l’entrée  de 
leur  gaine  d'une  membrane  déchirée;  sa  panicule,  qui  est  res- 
serrée avant  la  floraison  , étalée  à l’époque  de  l'épanouissement , 
se  resserre  et  devient  rouge  après  la  floraison  ; les  pédicclles  sont 
disposés  en  vcrticilles  incomplets  et  placés  alternativement;  les 
valves  des  glumes  sont  inégales , pointues  ; celles  des  bal'es  sont 
plus  courtes,  et  l’une  d’elles  porte  une  barbe  grêle,  alongée  , 
recourbée,  souvent  tordue.  Elle  croit  dans  les  prés,  au  bord 
des  routes,  aux  environs  de  Paris;  de  Montpellier  (Gouan);  de 
Grenoble  (Vill.);  de  Clermont  ( Delarb.)  ; d'Abbeville  ( Bouck.  ); 
eu  Piémont  ( Ail.  ) , etc.  O . , 
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i5i3.  Agrostis  des  chiens.  Agrostis  caniha . 

Agrostis  canina.  Linn.  »pcc.  *)î.  Lam.  Dict.  i.  p.  57.  Hofiin. 

Gcrm.  3.  t.  6.  — Agrostis  gcnicu/ala.  Loin.  Fl.fr.  3.  p.  57a. 

— Schcucliz.  Graur.  i|i.  t.  3.  f. 9. 

Sa  tige  est  rameuse  , couchée  ou  ascendante , genouillée , 
chargée  de  feuilles  étroites , un  peu  roulées  en  dessus  , rudes  #ur 
le  limbe  , lisses  sur  la  gaine , excepté  sur  celle  du  haut  de  la 
tige  ; la  panicule  est  oblongue , resserrée  avant  et  après  la  flo- 
raison; les  glumes  sont  presque  toujours  violettes  ; la  valve  ex- 
térieure est  hérissée  sur  l’angle  dorsal  : les  balles  sont  blanches  ; 
leur  valve  externe  a trois  dents  à son  sommet , et  porte  sur  son 
dos  une  arête  blanche , genouillée , deux  fois  plus  longue  que 
la  fleur.  Elle  est  commune  dans  les  prairies  humides.  ¥ . 

1 5 1 4-  Agrostis  filiforme.  Agrostis  filifonnis < 

Agrostis  filiformis.  Vill.  Danpli.  5.  p.  78.  Schl.  Cal.  55. 

Sa  racine  est  fibreuse  , blanchâtre  ; ses  feuilles  presque  toute! 
radicales  , linéaires  , fines  , lisses  , longues  de  8-12  centim.  ; sa 
tige  est  grêle,  droite,  haute  de  2-3  déchu.  ; la  panicule  est 
peu  fournie  , droite  , mince  , composée  de  pédicellcs  grêles , 
serrés  contre  la  tige  , ordinairement  géminés;  les  glumes  sont 
lisses , violettes , acérées  , un  peu  inégales  ; les  balles  sont  un 
peu  plus  courtes;  l’une  de  leurs  valves  émet  de  sa  base  une 
barbe  droite,  un  peu  plus  longue  que  la  fleur.  Cette  espèce 
croit  dans  les  chemins  , près  Briançon  ((Vill.  ),  et  a été  trouvée 
aux  environs  du  Léman  par  M.  Schleicher. 

ï5i5.  Agrostis  des  Alpes.  Agrostis  Alpina. 

Agrostis  A/pina.  Lcyss.  liai.  n.  6'.  Lam.  Dict.  t.  p.  53.  Ali. 

Pcd.  n.  ai6o,  K«l.  Gram.  3-}.  — Agrostis  fetlucoidcst  Vill. 

Dauph.  a.  p.  '/>■  — Sclicucliz.  Gram.  ijo.  Prod.  t.  4*  f-  1.  — 

Hall.  Hclv.  n.  1477. 

Sa  racine  est  fibreuse,  blanchâtre  ; ses  feuilles  presque  tontes 
radicales  , linéaires  , courbées  en  gouttière  , longues  de  7-9 
Centim.;  ses  tiges  sont  droites,  munies  de  deux  nœuds  vers 
leur  base  , hautes  de  t-2  décimètres  ; les  fleurs  sont  dispo- 
sées en  panicule  serrée  avant  la  fécondation  , étalée  après  cette 
époque;  les  glumes  sont  un  peu  luisantes,  très- légèrement 
hérissées  , oblongues  , aiguës , colorées  en  violet  à leur  base  , et 
jaunes  (au  sommet;  les  valves  des  balles  sont  blanchâtres,  tron- 
quées, plus  courtes  que  les  précédentes;  l’une  d’elics  porte  sur 
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son  dos  une  barbe  genouillée , plus  longue  que  la  fleur.  Cette 
piaule  croit  dans  les  prairies  sèches  des.  Alpes  y des  montagnes 
d’Auvergne.  O- 

*5t 6.  Agrostis  des  rochers.  Agrostis  rupestris. 

Agrostis  rupestris.  AH.  Pcd,  n.  ai6i.  Wild.  spcc.  j.  p.  368.— 
Agrostis  setacea.  Vill.  Dsrnpli.  a.  p.  '6.— Hall.  Hchr.  n.  1478. 
-- — Sçheuchs.  Gram.  i4>. 

Cette  espèce  , qu’on  a souvent  confondue  avec  la  précédente  , 
et  qui  n’en  est  peut-être  en  effet  qu’une  variété , paroit  en  dif- 
férer par  ses  feuilles  plus  étroites  et  vraiment  capillaires  ; par 
sa  panicule  étalée  dès  sa  naissance;  par  ses  glumes  calicinales 
plus  ouvertes  et  moins  vivement  colorées;  par  ses  barbes  deux 
fois  plus  longues  que  la  fleur..  Elle  croit  dans  les  prairies  sèches 
des  Alpes.  O. 

i5t7.  Agrostis  douteuse..  Agrostis  dubia. 

Agrostis  dubia.  Lecrs.  Herb.  I.  4*  f.  4-  Agrostis  compressa. 
Wild.  »pec.  1.  p.  368. 

Sa  tige  est  ascendante , oblique , glabre , longue  de  a-^décim. 
garnie  de  feuilles  glabres , étroites  , peu  nombreuses  ; sa  pani- 
cule est  obloogue , peu  serrée,  d’un  blanc  verdâtre;  les  valves 
des  glumes  sont  égales  entre  elles  , et  l’extérieure  est  âpre  sur  le 
dos,  vers  le  sommet;  la  balle  est  blanche,  assez  petite  ; l’uiio 
do  scs  valves  porte  vers  son  extrémité  une  petite  arête,  qui  ne 
dépasse  jamais  la  longueur  de  la  glume , et  qui  tombe  souvent  à 
la  fin  delà  floraison.  Elle  croitdaus  les  bois  et  tes  coteaux  arides  » 
près  Paris  ( Thuil.  ). 

§.  II.  Agrostis  faux-paturins ; balle  sans  barbe. 
i5i8.  Agrostis  étalée.  Agrostis  effusa. 

Agrostis  effusa.  Lam,  1U.  n.  81 5.  — Milium  effusum.  Liuti-  «pce. 
- 90.  Kad.  Gram.  66.  — Maris,  su  S.  t.  5.  f.  to. 

Sa  tige  est  grêle,  droite,  haute  de  6-10  rlécitn.,  garnie  do 
quelques  feuilles  larges  de  7-10  miilim.  ; les  fleurs  sont  disposée» 
en  une  panicule  très-lâche  et  peu  fournie  ; les  pédoncules  sont 
longs , étalés , et  disposés  en  verticilles  incomplets  ; les  glumes 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  balles.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois. 
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l5i9.  Agrostis  naine.  Agrostis  pumila. 

Agmilit  pumi'a.  Linn.  Muni.  3l.  Lam.  Dicl.  1.  p.  Go.  Poil.  Pal. 

n.75. 

Elle  ne  s’élève  jamais  au-delà  d’un  décim.  de  hauteur;  ses 
tiges  sont  droites  , glabres  , ordinairement  nombreuses  ; ses 
feuilles  sont  étroites  , pointues  , herbacées  , un  peu  roulées 
en  dessus  ; sa  panicule  est  étalée  à sa  maturité  , composée  de 
pédicelles  divergeas , nullement  fleaueux  , très-légèrement  hé- 
rissés d'aspérités;  les  gluines  sont  ovales- pointues , souvent 
violettes,  légèrement  hérissées  sur  le  dos  ; la-graine  est  sphé- 
rique , assez  grosse  , et  porte  souvent  les  stigmates  persis- 
tât^. Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bois , les  collines  un  peu 
humides.  3r. 

i5ao.  Agrostisvulgaire.  Agrostis  vulgaris. 

Agratüi  vu/garu.  HofFm.  G r r m . 3.  p.  36.  — s/gmst i<  capilla- 
ru.  Fl.  <1jq.  t.  1 63 . Lant.  Fl.  fr.  3.  p.  5j3.  Ko-I.  Grain.  8g.  non 
Linn.  — sfgrotlit  hitpida.  "W ild . apec.  1 . p.  3;o.  — sfgrostit 
•variant. Tliuil.  Fl.  par.  II,  1.  p.  35. 

fi.  slgrottit  divaricata.  HofTm.  Gerrn.  3.  p.  3-,  — jdgrotlit  vio- 
lacca.  Tliuil.  Fl.  par.  IL  1.  p.  35. 

Sa  racine  est  fibreuse , un  peu  rampante  ; sa  tige , d’abord 
un  peu  couchée  , droite  à l’époque  de  la  floraison  , longue  de 
4-7  décim.  ; les  feuilles  sont  planes  , en  petit  nombre  , un  peu 
rudes  sur  les  bords  ; la  panicule  est  étalée  , finement  ramifiée  , 
un  peu  resserrée  avant  et  après  la  floraison  , ordinairement  vio- 
lette ou  brunâtre;  les  pédicelles  et  les  glumes  vues  à la  loupe , 
sont  hérissées  de  très-petits  poils;  leurs  valves  sont  pointues, 
égales  entie  elles  : les  balles  sont  pâles,  glabres,  plus  petites; 
quelquefois  l'une  des  deux  valves  des  glumes  est  dépourvue  de 
poils.  Elle  est  commune  dans  les  prés  , les  bois  , les  champs, 

i5ai.  Agrostis  blanche.  Agrostis  alba. 

jlgrnttit  a.'ba.  Lino.  tpec.  $3.  Lam.  Dict.  1.  p.  60.  HofTm.  Gcrm, 
3.  p.  36. 

Cette  espèce  ressemble  bo3iicoup  b la  précédente,  et  n’on  est 
peut-être  qu'une  variété:  on  la  distingue  à sa  panicule  moins 
étalée  et  de  couleur  blanchâtre  ; à ses  glumes  qui  ne  portent 
pas  de  poils  sur  touîe  leur  surface  , mais  seulement  quelque- 
fois le  long  du  dos.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  humides. 
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i5s2.  Agrostis  traçante,  Agrostis  stolonifera. 

Agrostis  stolonifcra.  Lion.  spcc.  g3?Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  5*3. 
Kœl.  Gram.  97.“  Agrostis  tcncl/a.  HoHiu.  Gcrm,  3.  p.  36. 

P>.  Agrostis  coarctata.  HotTm.  Gcrm.  3.  p.  37. 

y.  Agrostis  vcrticillata.  Thnil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  36. 

Celte  plante  varie  beaucoup  pour  son  port , sa  grandeur  ; 
mais  on  peut  toujours  la  reconnoitre  aux  caractères  suivons  : 
ses  tiges  sont  couchées  et  rameuses  à leur  base  , et  poussent  des 
racines  de  leurs  nœuds  inférieurs;  ses  feuilles  sont  planes  et 
herbacées  ; les  rameaux  de  sa  panicule  sont  étalés  à l’cpoque 
de  la  floraison , et  nullement  serrés  contre  l’axe  ; les  valves  de 
scs  glumes  sont  ua  peu  rudes  sur  le  dos  , et  les  balles  atteignent 
presque  la  longueur  des  glumes.  Elle  est  commune  dans  les 
champs , les  bois  , le  bord  des  fossés  humides,  etc.  La  va- 
riété £ se  distingue  à sa  panicule  resserrée  en  forme  d’épi  , 
presque  toujours  blanchâtre  , et  dont  les  pédicelles  sont  appli- 
qués contre  l'axe.  La  variété  y est  très-grande;  sa  panicule  est 
longue  , resserrée  en  forme  d'épi , et  divisée  d’espace  en  espace 
en  verticilles  irréguliers. 

i5a5.  Agrostis  piquante.  Agrostis  pungens. 

Agrostis  pungens.  Sclircb.  Gram.  i.  p.  4*»*  t.  *7.  f.3.  Latn.Dicu 
i.  p.  59.  Gav.  Ic.  K.  111.  — Agrostis  arenaria.  Gouan.  IU. 

p.  3? 

Sa  tige  est  rameuse  , ferme , couchée  à sa  base , redressée 
vers  le  sommet,  et  pousse  de  ses  noeuds  inférieurs  des  radicules 
filiformes  ; les  feuilles  sont  alternes  , disposées  sur  deux  rangs  , 
d’un  verd  glauque  ; les  gaines  sont  larges , et  les  inférieures  , 
qui  sont  dépourvues  de  limbe,  ressemblent  à des  écailles;  leur 
orifice  est  boulé  d’une  touffe  de  poils:  le  limbe  est  divergent, 
roide  , piquant , roulé  en  dessus  , un  peu  dentelé  sur  les  bords  ; 
les  fleurs  sont  en  panicule  serrée,  ovale,  obtuse,  blanchâtre; 
les  valves  des  glumes  sont  ovoïdes,  lisses,  concaves,  presque 
égales  entre  elles  ; après  la  floraison  , le  pédicelle  se  renfle  et  prend 
la  forme  d’une  petite  toupie.  Celte  espèce  croit  dans  les  sables 
maritimes,  près  de  Narbonne.  3e. 

i5a4.  Agrostis  maritime.  Agrostis  marüima. 

Agrostis  mantinw.  Lam.  Dict.  i.  p.  6t.  IU  n.  8ig. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente , et  a pro- 
bablement été  confondue  avec  elle  par  divers  auteurs  : elle  en 
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diflcre  par  sa  lige  droite , grèlç  , élancée  ; par  ses  feuilles  plu* 
longues  , plus  écartées , qui  ne  sont  pas  disposées  sur  deux  rang* 
réguliers  , et  dont  la  gaine  n’est  pas  couronnée  de  poils  ; par  ses 
fleurs  disposées  en  paniculc  plus  serrée  et  plus  étroite,  et  sur-tout 
parce  que  les  valves  de  ses  glunies  sont  courbées  en  carène,  et 
hérissées  sur  le  dos  d'aspérités  visibles  à la  loupe.  Elle  a été 
trouvée  dans  les  sables  maritimes  voisins  de  Narbonne  , par 
M.  Pourret.  15. 

CLX1V.  CALAMAGROSTIS.  CALAMAGROSTIS. 

Calamagrostis.  Roth.  Kçel.  — Agrostidis , Amodiais , P ha  lu- 
ndi t sp.  Linu.  — Arundinis  sp.  liait. — Calamagrostis  et  Ty- 
phoïdes. Mœnch. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  agrostis  , parce  que  la  balle  est 
couverte  , soit  à sa  base  , soit  sur  toute  sa  surface  , de  poil} 
longs  et  soycu*;  il  se  distingue  des  roseaux  par  ses  épiliel} 
uniflores. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  serrée  ou  étalée;  le  port  de 
ces  plantes  est  souvent  semblable  à celui  des  roseaux  ; quelques, 
espèces  ont  la  balle  dépourvue  d’arètq  ; la  plupart  portent  une 
arête  dorsale. 

i5a5.  Calamagrostis  Calamagrostis  arenaria . 
des  sables. 

Calamagrostis  arenaria.  Rolh.  Gcrm.  i.  p.  34.  ».  p.  g3.  KasL 
Gram.  100.  — A rundo  arenaria.  Linn.  spcc.iai.Eam.Fl.fr. 
3.  p.  61 5.  — Schcuchz.  Gram.  i38.  t.  3.  f.  8. 

Ses  racines  sont  longues , rampantes  , articulées , abondam- 
ment pourvues  de  fibres  ; scs  feuilles  radicales  sont  nombreuses  , 
droites  , d’un  verd  glauque , roulées  en  dessus , dures  , piquantes 
au  sommet , au  moins  aussi  longues  que  la  tige  ; celle-ci  est 
droite,  longue  de  5-5  décim.  , terminée  par  une  paniculc  jau- 
nâtre , cylindrique,  resserrée  en  forme  d’épi , et  de  io-i5  cen- 
timètres de  longueur  : les  valves  des  glumes  sont  égales  j les 
balles  sont  dépourvues  d’arête  au  sommet , et  laineuses  à la 
base.  15.  Cette  plante  croit  dans  les  sables  maritimes  des  côtes 
de  la  Méditerranée  et  de  la  Belgique  : les  Belges  la  nomment 
hel/n.  Ses  racines  , longues  et  traçantes  , contribuent  à fixer  le 
sable  mobile  des  dunes  ; on  la  cultive  , pour  cet  effet , dans 
quelques  parties  de  la  Hollande. 
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|5a6.  Calamagrostis  Calamagrostis  argentea. 
argentée. 

Calamagrostis  arundo.  Roui.  Gram.  loi.  non  Roth.  — * Agrnstis 
calamagrostis.  Linn.  »pcc.  $7.  — Agroslis  argentea.  Lam.  Fl, 
fr.  3.p.  570.  — Arundo  Halleri . Wild.  Prod.  u.  187. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-iodécim. , articulées  , feuillées  , et 
souvent  rameuses  à leur  base  ; ses  feuilles  sont  assez  longues , 
larges  de  6-8  millim.  , et  un  peu  rudes  en  leurs  bords  ; les 
fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  terminale  , un  peu  res- 
serrée , dense , et  longue  de  i-a  décimètres  ; leur  glume  est 
ovale-pointue  , verte  k sa  base  , blanche  , luisante , et  argentée 
en  ses  bords  et  à son  sommet  ; ses  balles  sont  entièrement 
couvertes  de  soies  brillantes  , et  du  sommet  de  l’une  des  valves 
part  une  arête  longue  et  ordinairement  droite  ; les  feuilles  sc 
roulent  en  dessus  par  la  dessication  , et  alors  elles  ressemblent 
à celles  de  l'avoine  toujours-verte.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  Alpes  de  Provence , du  Piémont,  du  Léman , aux  environs 
de  Nantua  , de  Montpellier,  etc.  Us. 

j 537.  Calamagrostis  Calamagrostis  arun- 

roseau.  dinacea. 

Calamagrostis  arundinacea.  Roth.  Cerm.  1.  p.  33.  Kçrl.  Gram, 
108.  — Agrastis  arundinacea . Linn.  *pt:c.  91.  Lam.  lit.  rv. 
801.  — Arundo  agrostis.  Scop.  Carn.  u.  raG. 

g-  Agrostis  pseudo-arundinacra.  Schlcich.  Cent.  <■*».  n.  8. 

Sa  racine  fibreuse  pousse  une  tige  droite  , haute  de  6-8  dé- 
cimètres, garnie  de  feuilles  planes,  pointues,  un  peu  rudes  sur 
les  bords  , larges  de  5-y  millim.  ; la  panicule  est  lancéolée  , 
verdâtre,  pointue;  les  valves  des  glurnes  sont  oblongues , poin- 
tues , égales  entre  elles;  les  balles  sont  plus  petites,  fendues  au 
sommet  ; l’une  de  leurs  valves  est  munie  de  poils  soyeux  dans  sa 
moitié  inférieure;  l’autre  ne  porte  de  poils  soyeux  qu’à  sa  base, 
et  émet  un  peu  au-dessus  une  arête  asset  longue  , genouillée 
et  courbée  dans  le  milieu.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  hu» 
mides  et  ombragés,  en  Provence,  aux  environs  du  Mont-Ton- 
nerre (Kœl.  );au  Cantal  et  au  Mont-d’Or(  Del.  );  en  Dauphiné 
( Vill.);  près  Lyon  (Latour.) , etc.  Ils.  La  variété  0 ne  me  paroR 
différer  de  la  précédente,  que  parce  qu’elle  est  d’un  tiers  plug 
petite  dans  toutes  ses  parties. 
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i5a8.  Calamagrostis  Calamagrostis  colorata. 
colorée. 

Calamagrostis  colorata.  Siblh.  oxon.  3j.  — Arundo  colorata. 
Wild.  spcc.  4f>7  • — t'haï  a ru  arundtnacca.  Linn.  *pec.  So.Lam. 
Fl.  fr.  3.  p.  566.  Fl.  dao.  i.  a5g. 

Crânien  puniculatum  folio  vancgato.  C.  B.  Pin.  3. 

Sa  tige  s'élève  jusqu’à  la  hauteur  d’un  mètre  et  au-delà;  elle 
est  ferme,  droite,  garnie  de  feuilles  longues,  planes,  rudes  sur 
les  bords  et  à la  surface  inférieure  ; la  panicule  est  d’abord  res- 
serrée , puis  étalée  , composée  de  pédoncules  raineux  , ordinai- 
rement géminés  ; les  glumes  sont  bigarrées  de  blanc , de  verd  et 
de  violet , étroites  , acérées  , courbérs  en  carène;  les  balles  sont 
plus  courtes  , glabres  , munies  à leur  base  d’une  petite  liouppe 
de  poils.  La  variété  |S  est  remarquable  par  scs  feuilles  marquées 
de  lignes  blanches  , longitudinales.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  humides. 

i5ag.  Calamagrostis  Calamagrostis  lanceolala. 
lancéolée. 

Calamagrostis  lanceolala.  Roth.  Fl.  Gcrm.  i . p.  3j.  Kœl.  Gram, 
io3.  — Arundo  calamagrostis . Linn.  *pcc.  lai,  — Arundo 
calamagrostis  , n.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p. 
j0.  Arundo  epigeios.  Linn.  »p.  îao.  — Arundo  calamagrostis 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.6r{. 

Ses  tiges  sont  hautes  d’un  mètre  et  plus  , articulées,  feuil- 
lées  et  très -souvent  simples;  elles  sont  rameuses  selon  Ilallcr 
et  Linné , mais  je  ne  leur  ai  point  encore  observé  ce  caractère: 
ses  feuilles  sont  assez  longues,  larges  de  6-9  millimètres  , 
glabres  des  deux  côtés  , sèches , arides  , et  rudes  lorsqu’on  les 
glisse  entre  les  doigts  ; la  panicule  est  longue  de  2-3  décim.  , 
fort  étroite,  presque  en  épi,  et  composée  de  rameaux  mulli- 
ilores  , resserrés  contre  son  axe  ; les  fleurs  ont  leurs  glumes  très- 
aiguës  , panachées  de  verd , et  d’un  violet  noirâtre  dans  leur 
jeunesse,  deviennent  ensuite  blanchâtres  ou  jaunâtres,  et  pa- 
roissent  alors  plumeuses  par  la  quantité  de  poils  soyeux  dont 
elles  sont  garnies.  La  variété  £ est  moins  grande  , et  ses  feuilles 
sont  un  peu  velues  en  leur  surface  supérieure.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  prés  couverts  et  les  bois.  "lis. 
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CLXV.  STIPE.  S ri  P A. 

Stipa,  Lino.  — Slip a et  slgmitiJis  tp.  K cri. 

Ca.r.  La  gluinc  est  à deux  valves  acérées}  la  balle  est  à deux 
valves  , dont  l’extérieure  porte  au  sommet  une  arête  extrême» 
ment  longue , articulée  à sa  base. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  paniculc. 

i55o.  Stipe  empennée.  Stipa  pennata, 

Stipa  pennata.  Linn.  »pec.  1 1 5.  Lam.  III.  n.  783.  t.  4<-  f-  1. 

Ail.  Pccl.  n.  3i«9.  extl.  >yn.  Lara.  — Schtucbi.  Gram.  p.  1 53. 
t.  3.  f.  i3.  b. 

Ses  feuilles  radicales  sont  droites  , fasciculées  , glabres  , très- 
étroites  , roulées  en  leurs  bords  , jonciformes  , et  longues  de 
a— 3 déciin.  ; ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim. , droites,  grêles, 
feuillées  , et  terminées  par  une  paniculc  étroite  et  pauciflore , 
qui  nait  de  la  gaine  de  la  feuille  supérieure  ; chaque  fleur  est 
chargée  d’une  barbe  longue  d’environ  5 décim.,  plumeuse  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  nue  et  tordue  en  spirale 
dans  sa  partie  inférieure.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
secs  , montagneux  et  pierreux.  T£. 

1 53 1.  Stipe  jonc.  Stipa  juncea. 

. Stipa  juncea.  Linn.  tpee.  ti6.  —Stipa juncea,  «.Lam.  Fl.fr. 3. 

p.  âjS.  — -Schruclu.  Gram.  i5i. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-10  décim. , feuillées  , et  garnies  de 
deux  ou  trois  articulations  ; ses  feuilles  sont  étroi'es  , assex  \ 

longues,  roulées  en  leurs  bords,  presque  cylindriques,  jonci- 
forines  , et  d’un  verd  un  peu  glauque  ; en  les  dépliant , on  les 
apperçoit  sensiblement  veines  dans  leur  intérieur  : les  fleurs 
forment  une  panicule  médiocrement  éparse , cl  longue  presque 
de  5 décim.  ; elles  sont  chargées  chacune  d'une  barbe  capil- 
laire, longue  de  iî-i5  cent.,  d’abord  droite , mais  (pii  sc  courbe 
et  se  tortille  ensuite  en  tout  sent  : les  valves  de  chaque  glume 
sont  longues  , très-aigue;  , verdâtres  sur  leur  dos , blanches  et 
luisantes  en  leurs  bords.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  pierreux 
des  provinces  méridionales.  '£• 

i55a.  Stipe  chevelue.  . Stipa  capillata. 

Stipa  eapülata.  Lion.  npro.  1 18.  — Stipa  juncea,  fi-  Lam.  Fl. 
fr.  3.  p.  575, 

Cette  espèce  n’est  très-probablement  qu’une  variété  «1e  la 
précédente  j elle  s’en  distingue  à ses  feuilles  plus  larges,  plus 
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velues  en  dessus  et  moins  sensiblement  roulées;  & ses  «lûmes, 
qui , à leur  maturité  , prennent  une  teinte  roussàtre.  Elle 
croît  dans  les  bois  sablonneux  , à Fontainebleau  ; à Mayence 
( Kœl.  ) , etc.  TS. 

1 553.  Stipe  à courte  arête.  Stipa  aristella. 

Stipa  aristella.  Linn.  Sysi.  3.  p.  ng.  Gou.  III.  p.  4.  Ali.  Anct. 
p.  3g.  t.  a.  f.  4.  — stgroslis  stipala.  Kœi.  Gram.  77. 

Ses  tiges  sont  droites  , hautes  de  5-6  décim.  ; les  feuilles  ra- 
dicales sont  courbées  en  gouttière  ; celles  de  la  tige  presque 
planes  , toutes  d’un  verd  grisâtre  , glabres  , étroites  , fermes  , 
et  munies  sur  le  bord  de  leur  gaine  de  cils  visibles  à la  loupe  : 
la  panicule  est  droite  , serrée  , un  peu  rameuse  , grêle  et  non 
engainée  par  la  feuille  supérieure;  les  pédicellcs  portent  une 
à trois  fleurs;  les  glumes  sont  égales  à la  longueur  des  balles; 
la  valve  externe  de  celle-ci  est  pubcscente  , et  se  termine  par 
une  arête  nue  , ovoïde,  deux  fois  plus  longue  que  la  fleur.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  chauds  et  pierreux  , près  Mont-. 
pellicr(Gouan);  dans  les  environs  de  Nice  et  de  Villefcancha 
( Allioni). 

CLXVI.  LAGURIER.  L A GURU  S. 

Lagurus.  Lam.  Kœl.  Wiltl.  — Laguri  sp.  Lion. 

Car.  La  glurne  se  divise  en  deux  valves,  terminées  l’une  et 
l’autre  par  une  pointe  acérée  et  garnie  de  poils  ; la  balle  est  co- 
riace  , divisée  en  deux  valves  , dont  l’extérieure  porte  trois 
arêtes , savoir  ; deux  terminales  droites  , et  une  dorsale  ge-» 
nouillée. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  serrée  en  forme  d’épi. 

i554*  Lagurier  ovale.  Lagurus  ovatus. 

Laguru*  ovalus.  Linn.  spec.  119.  Sçhrcb.  Gram.  1.  19.  f.  3» 

Lam.  111.  n.  774.  41- 

Sa  tige  est  haute  de  a décimètres  , grêle  et  garnie  d’une  ou 
tleux  feuilles  larges  de  /j-8  millim. , et  dont  la  gaine  est  pu-, 
descente  et  blanchâtre  ; elle  porte  à son  sommet  un  épi  ovale 
ou  oblong  , très-velu  , blanchâtre  , quelquefois  d’une  couleur 
roussàtre,  et  chargé  de  barbes  très-saillantes.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  champs  des  provinces  méridionales.  O.  Elle  porte 
le  nota  vulgaire  de  queue  de  lapin. 
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CLXVn.  CANNE-A-SUCRE.  SACCHARVM. 

Saccharum.  Schreb.  Wild.  — Sacchdri  tp.  Lam.  — « Sacchari  ci 
/.agari  tp.  I.ian.  — Saccharophofunt.  Neck. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  , revêtues  en  dehors  de  poils 
longs  et  soyeux  ; la  balle  est  à deux  valves  glabres. 

Ous.  Les  Heurs  sont  en  panicule , plus  ou  moins  serrées  : ce 
genre  diffère  des  calamagroslis  et  des  roseaux , parce  que  la 
houppe  de  poils  est  placée  à l’extérieur  de  la  glume  et  non  sur 
la  balle. 

i535.  Canne-à-sucre  Saccharum  cjUndricunié 
cylindrique. 

Saccharum  cylindricum.  Lam.  Dict.  I.  p.  .*>88.  Illust.  t.  Jo.  M 
Lagurus  cylindricus.  Lien.  spee.  I ao.  — ■ CdlatHogrotlit  lagu- 
rus.  Koel.  Gram.  lia.  — Barr.  le.  ».  n. 

Sa  racine  est  rampante;  ses  feuilles  radicales , longues , droites , 
fermes , rudes  sur  les  bords , un  peu  glauques  , munies  d’une 
nervure  longitudinale  saillante  ; les  tiges  ont  7-10  décim.  de 
longueur,  et  portent  quelques  feuilles  courtes  et  souvent  mu* 
nies  de  barbes  à l’origine  de  leur  gaine  ; les  fleurs  sont  portées 
sur  de  très-courts  pédicelles , et  disposées  en  panicule  serrée , 
cylindrique  , argentée , semblable  à un  épi  ; les  glumes  sont 
couvertes  de  longs  poils  blancs;  les  balles  sont  glabres  , mem-*- 
brancuses.  Cette  espèce  croît  dans  les  sables  maritimes  de  la 
Provence  , des  environs  de  Nice.  %. 

1 536.  Catinp-à-sucre  de  Saccharum  Ravenncc. 
Ravenne. 

Saccharum  H avenna.  Mnrr.  Syst.  88.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  5;6. 
— Andrnpogon  Ravcnnœ.  Liun.  sjwc.  1481.  — Moris.  s. 

t.  8.  f.  3a. 

Ses  tiges  sont  hautes  d’un  mètre  et  plus,  fermes,  articii- 
cnlées , fouillées  et  souvent  rougeâtres  vers  leur  sommet  ; ses 
feuilles  sont  longnes  de  près  d’un  mètre,  largesd'un  centimètre, 
garnies  d’une  nervure  blanche  , striées  , rudes  en  leurs  bords  * 
et  plus  ou  moins  velues  à l’entrée  de  leur  gaine  ; ses  fleurs  sont 
disposées  en  une  panicule  rameuse  t longue  de  2 décim.,  un 
peu  dense,  luisante,  cl  soyeuse  ou  plumeuse;  les  pédicelles 
portent  (à  et  là  des  poils  soyeux  , .outre  ceux  qui  couvrent  les 
glumes.  Celte  plante  croit  au  bord  des  ruisseaux , en  Provence  > 
à Cette. 
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**  Fleurs  en  panicule  ; épillels  à plusieurs  fleurs  ; 

CLXV1II.  LAMARCKIE.  LAMARCKIA. 

Lamarckia.  Mœnch.  Kœl.  — Cynoturi  sp.  Linn. 

Car.  Les  épillets  sont  de  deux  sortes  : les  tins  stériles  , peu-* 
dans , le  plus  souvent  ternés , toujours  dépourvus  de  barbes  et 
jouant  le  rôle  de  bractées  ; les  autres  fertiles , géminés  , à deux 
ou  trois  fleurs,  dont  deux  seulement  hermaphrodites;  la  glume 
est  & deux  valves  linéaires  ; la  balle  a deux  valves  , dont  l’exté- 
rieure se  prolonge  en  une  longue  arête. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  resserrée  en  forme  d’épi. 
Ce  genre  toe  ressemble  aux  cynosures  ni  par  le  port  ni  par  les 
caractères. 

1537.  Lamarckie  dorée.  Lamarckia  aurea. 

Lamarchia  aurea.  Mœnch.  Mclh.  aol.  K tel.  Gram.  3 76.  — 
Gynoturus  aureus.  Linn.  sp.  10;.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  618.  Desf, 
Atl.  i.p.  34.  — Bair.  le.  t.  4- 

Ses  tiges  sont  articulées  , feuillées  et  hautes  de  i-a  décim.  ; 
ses  feuilles  sont  glabres,  larges  de  5-7  milliin. , et  garnies  d’une 
membrane  blanche  à l’entrée  de  leur  gaine;  l’épi  est  une  espèce 
de  panicule  étroite , longue  de  6-»;  centim. , unilatérale , et  com- 
posée d’épillets  menus,  nombreux,  la  plupart  pendans,  luisans, 
d’un  jaune  pôle  , les  uns  fertiles  et  les  autres  stériles.  On  trouve 
cette  plante  en  Provence  , près  les  îles  d’Hières  ( Ger.  );  sur  les 
rochers,  près  Darcelonette  ( Tourn.  );  aux  environs  de  Nice 
(Ail.).  O. 

CLXIX.  MÉLIQÜE.  MELICA. 

Mc  haï.  Mœnch.  Kœl.  — Alclicœ  tp.  Linn. 

Car.  La  glutne  est  à deux  valves  scaricuses , souvent  colo- 
rées, et  renferme  une  ou  deux  fleurs  hermaphrodites,  outre 
le  rudiment  d’une  troisième  fleur,  qui  est  porté  sur  un  pédi- 
celle;  les  balles  sont  à deux  valves  ventrues , glabres  ou  hérissées 
de  poils. 

Oas.  Les  fleurs  sont  en  panicule  ou  en  grappe. 

§.  Ier.  Balles  glabres. 

1538.  Mélique  uniflore.  Melica  unijlora. 

Melica  uniftnra.  Rctr,  Obs.  i.  p.  10.  Kcrl  Gram.  iSg.  — • Melica 
Lobchi.  Vill.  Dauplf.  a.  p.  89.  t.  3.—  Melica  nutans.  Lam. 
111.  a.  9^7.  t.  Poil.  Pal.  a.  84*  Gon.  Huit.  4*» 

Sa  raciue  est  traçante;  sa  tige  droite,  grêle,  longue  de  a-3 
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décim.  j scs  feuilles  ont  une  gaine  presque  quadrangulaire  , qui 
se  termine  d’un  côté  par  un  appendice  membraneux  , aigu  , 
presque  triangulaire  , opposé  à la  feuille  ; et  de  l'autre  , par  un 
limbe  plane  , atougé , étalé  : la  panicule  est  lâche  , peu  fournie 
de  fleurs  ; celles-ci  sont  portées  sur  des  pédicelles  filiformes , 
droits  ou  un  peu  penchés;  leurs  glumes  sont  grandes,  rou- 
geâtres, et  renferment  une  seule  fleur  hermaphrodite,  outre 
le  rudiment  de  fleur  stérile  qui  se  trouve  dans  toutes  les  me— 
liques.  Cette  plante  vient  dans  les  bois;  on  la  trouve  dans  toute 
la  France.  TJ. 

% 

1539.  Mélique  de  montagne.  Melica  montana. 

Melica  montana.  Huds.  Angl.  37.  Lam.  IU.  n.  953.  — Melica 
mitant.  Linn.  tpec.  98.  excl.  Dat.  et  tertio  C-  B.  syn.  K*l. 
Gram.  i$i . l' t.  dao.  t.  963, 

Cette  espèce  est  moins  commune  que  la  précédente , et  ne  se 
trouve  que  dans  les  lieux  montagneux  ; elle  s’en  distingue,  parce 
que  la  gaine  de  ses  feuilles  ne  se  termine  point  par  un  appen- 
dice opposé  au  limbe  , que  sa  panicule  est  presque  toujours 
simple , que  ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  disposées  du  même 
côté  et  un  peu  penchées  , et  qu’enftn  chaque  balle  renferme 
deux  fleurs  hermaphrodites  et  un  rudiment  avorté.  TC. 

i54o.  Mélique  rameuse.  Melica  rarnosa. 

Melica  ramota.  Vill.  Dan|ih.  a.  p.  91.  — Melica  pyramiJalis. 
I.am.  Fl.  fr.  3.  p.  585.  Dict.  4-  P-  7a-  — Melica  aspera.  Dcaf. 
Fl.  ail.  1.  p.  71.  — Barr.  t.  g5.  f.  1.  — Melica  minuta.  Ail. 
n.  3i5i.  Linn.  Mant.  3a  ? 

Sa  tige  est  grêle  , droite  , rameuse  à sa  base  , haute  de 
2-4  décim. , garnie  de  quatre  à cinq  feuilles  droites  , roides  , 
glauques  , roulées  en  dessus , et  un  peu  rudes  sur  les  bords  ; 
ses  fleurs  forment  une  panicule  lâche  , peu  garnie , et  à-peu- 
près  disposées  en  pyramide  ; les  rameaux  s'écartent  de  l’axe  à 
angle  droit;  les  glumes  sont  composées  de  deux  valves  assez 
grandes  , lisses  , un  peu  pointaes  , blanchâtres  sur  les  bords , et 
souvent  rougeâtres  vers  le  dos  ; les  balles  sont  glabres.  Celle 
plante  croit  sur  les  rochers , dans  les  lieux  exposés  au  soleil , en 
Dauphiné;  aux  environs  de  Narbonne.  TB. 
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§•  II.  Balles  garnies  de  poils. 
l54i*  Mélique  ciliée.  Melicaciliata. 

Mchca  ciliata.  Linn.  spec.  97.  Lam.  Dict.  I . p.  Gg.  — Scbcuchl. 

Gram.  174*  <•  f.  16. 

fl.  Paniculd  magis  ramosd. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim,  , droites,  tnenues , et 
garnies  de  quelques  feuilles  très-étroites,  glabres,  et  un  peu 
roulées  en  leurs  bords  ; ses  fleurs  sont  disposées  en  une  paui- 
cule  longue  de  ia  - i5  centim. , étroite  et  toul-à-fait  resserrée 
en  épi  ; les  gluraes  ont  leurs  valves  pointues  , lisses  , lui- 
santes , et  d’un  blanc  pâle  presque  jaunâtre  ; la  valve  exté- 
rieure  de  chaque  fleur  fertile  est  garnie  vers  les  bords  de  poils 
blancs,  soyeux,  d’abord  appliqués  et  peu  visibles,  puis  étalés 
au  moment  de  la  maturité  des  graines.  La  variété  £ a la  pani- 
cule  plus  rameuse.  On  trouve  cette  plante  sur  lés  céteaux  secs 
fct  pierreux  des  provinces  méridionales  ; on  la  trouve  encore  Ü 
Lyon  ; dans  la  Bresse  et  le  Bugey  ; en  Alsace;  près  Mayence; 
Lautern  , etc. 

i54a-  Mélique  de  Bauhin.  Melica  Bauhini. 

Me/ica  Bauliini.  Ail.  Aoct.p.  43 - — Melica  pyramidalit . Desf. 

Fl.  ail.  1.  p.  JS.  — Bauh.  Thcal.  p.  157. 

dette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  mélique  ciliée  ét  la 
mélique  rameuse  ; elle  a le  feuillage  et  le  port  de  celle-ci, 
joint  aux  fleurs  de  la  première  : on  la  distingue  de  la  mélique 
ciliée , parce  que  sa  fleur  est  chargée  de  poils  moins  nombreux  j 
que  sa  panicule  est  peu  fournie,  dirigée  d’un  seul  côté,  et  que 
les  pédoncules  inférieurs  divergent  de  l’axe  à angle  droit;  elle 
diflere  de  la  mélique  rameuse  , parce  que  sa  fleur  fertile  a 
la  balle  hérissée  de  poils  soyeux.  Elle  croit  aux  environs  de  Nice  ; 
sur  les  rochers  arides. 

CLXX.  DA  N THON!  E.  DAN  THON  IA. 

Aveni * et  Feslucœ  sp.  Linn. 

Car.  La  glumc  est  très-grande  , à deux  valves  concaves;  elle 
renferme  plusieurs  balles  , dont  la  valve  externe  est  échancrée 
ou  sommet , et  émet  du  fond  de  l'échancrure  une  arête , tantôt 
longue  et  tortillée,  tantôt  à demi-avortée. 

Ous.  Ce  genre  est  dédié  à Etienne  Danthoine  , botaniste 
tnarscillois  , auquel  on  doit  une  excellente  monographie,  encore 
inédite,  des  graminées  de  Provence;  il  diflere  des  uiéliques  par 
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le  nombre  des  fleurs  et  la  présence  d’une  arête  , et  des  avoines 
par  la  position  de  l’arête,  l’échancrure  de  la  valve  paterne  des 
balles  , et  la  grandeur  des  gluiues.  On  doit , outre  les  espèces 
, décrites  plus  bas,  rapporter  à ce  genre,  i°.  avenu  spicata  L. 
ou  avena  glumosa  Michaux  ; 2°.  avena  calicina  Lam.  non 
Vill.  — La  figure  de  Monti , qui  appartient  à la  danthonie  de 
Provence  , et  qu’on  avoit  rapportée  à la  danthonie  inclinée  , 
prouve  combien  est  juste  le  rapprochement  des  espèces  de  ce 
genre,  senti  déjà  par  Linné,  Danlhoine  et  Viilars. 

*543.  Danthonie  inclinée.  Danthonia  decumbens. 

Festuca  decumbens.  Lion.  ip.  no.  cxrl.  syn.  Monti.  I.aiu.  Dict. 
s.  p.  4 63.  — Bronul»  decumbens.  Karl.  Gram,  l\s.  — Poa  i/c* 
cumbens.  Scop.  Carn.  I.  p.  69.  — Mclica  decumbens.  Web; 
Sptc.  p.  3.  — Phili.  t.  34.  i.  1. 

Ses  liges  sont  hautes  de  2-5  décitn. , garnies  de  deux  ou  trois 
articulations  , feuiilées  , et  en  général  assez  droites  , excepté 
pendant  la  maturation  des  semences  où  elles  sont  souvent  in- 
clinées; les  feuilles  sont  un  peu  velues  , et  larges  de  2-5  millim.; 
In  particule  est  resserrée  presque  en  épi , et  composée  d’un  petit 
nombre  d’épillets , courts  , ovales , durs , lisses  et  d’un  verd  blan- 
châtre, quelquefois  un  peu  violet;  ces  épillels  ne  contiennent 
que  trois  ou  quatre  fleurs  : les  valves  externes  des  balles  ont  au 
sommet  une  échancrure  d’où  part  un  rudiment  d’arête.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  lieux  secs. 

i544.  Danthonie  de  Danthonia  Provinciales. 
Provence. 


Avena  ealyfina.  Vill.  Dauph.  a.  p.  148.  t.  a.  f.  9.  non  Lam.  — 
Monti.  Prodr.  t.  a.  (.  1.—  Avena  spicata,  II.  Wild.  »p.  1, 
p.  453. 

Sa  tige  est  grêle  , un  peu  coudée  à la  base  , puis  redressée , 
et  haute  de  2-5  déciiu.  ; les  feuilles  sont  étroites,  peu  nom- 
breuses; les  inférieures  sont  filiformes,  les  supérieures  planes  et 
un  peu  plus  larges  ; toutes  sont  glabres , à l’exception  de  quelques 
longs  poils  qui  bordent  l’entrée  de  leur  gaine:  la  panicule  est 
droite  , simple  , composée  de  quatre  épillels  solitaires  et  pédi- 
cellés  ; la  glume  est  grande  , lisse  , d’un  verd  un  peu  violet , et 
semble  une  spathe  à deux  feuilles  concaves  et  acérées;  elle  ren- 
ferme cinq  à six  balles  plus  courtes  que  la  glume  , et  serrées 
sur  deux  rangs:  chacune  d’elles  a deux  valves;  l’intérieure  mem- 
braneuse , obtuse  , glabre  ; l’extérieure  coriace  , concave,  velue 
T’orna  III.  C 
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û la  base  et  sur  les  bords  , profondément  écbancréc  au  sommet 
en  deux  cornes  pointues  et  divergentes;  du  fond  de  l’échancrure 
. part  une  arête  rousse,  tortillée  a sa  base,  et  longue  de  i2-t5 
ni  il!  un.  T£.  Cette  espèce  est  originaire  de  Provence,  près  Cis- 
teron  , où  elle  a été  recueillie  par  Danthoine  ; on  la  trouve  à 
Corrie  , près  Gap  ( Vill.). 

C L X X I.  AVOINE.  A F E N A. 

Avena.  Kœl.  — Avena  et  Holci  sp • Linn. 

Cxr.  La  glume  est  bivalve,  et  renferme  deux  ou  plusieurs 
fleurs,  le  plus  souvent  toutes  hermaphrodites , ou  dont  quelques- 
unes  sont  mêles  par  avortement  ; la  balle  est  à deux  valves 
pointues,  dont  l’extérieure  porte  sur  son  dos  une  arête  gc- 
nouillée. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  lâche  ou  serrée;  l’arête 
manque  dans  quelques  variétés. 

§.  Ier.  Espèces  hermaphrodites  et  dont  les  valves 
externes  des  balles  sont  entières  au  sommet. 
i545.  Avoine  cultivée.  Avena  saliva. 

Avena  saliva.  Linn.  *pce.  118.  Lam.  Dicl.  1.  p.  33i.  — Aven*, 
disperma.  Mil),  Dict.  n.I. 

s et.  iVifm.  J.  Itanli.  Hal.l.  p.  ^33. 

ft.  Ai  bu.  Lob.  Ic.  1.  Si.  f.  a. 

Sps  tiges  sont  droites  , fouillées  , et  hautes  de  8-10  décim.  ; 
scs  feuilles  sont  larges  de  i2-i5  inillim.  , glabres,  et  un  peu 
rudes  lorsqu’on  les  glisse  entre  les  doigts;  la  panirule  est  très- 
lâche,  quelquefois  unilatérale,  et  longue  de  2 décim.;  scs 
épillets  sont  inclinés  ou  pendans  sur  leur  pédoncule  , et  ont 
leur  glume  composée  de  deux  valves  lisses  , striées  , verdâtres , 
blanches  en  leurs  bords , pointues,  et  plus  longues  que  les 
fleurs  ; les  valves  des  balles  sont  chargées  de  barbes  fort 
longues  , roussâtres  à leur  base  , et  qu’elles  perdent  souvent 
par  la  culture;  les  semences  sont  alongées , lisses  , et  noires  ou 
blanches  , selon  les  variétés.  Cette  plante  est  cultivée  dans  les 
champs  , O ; ses  graines  servent  à la  nourriture  des  chevaux  et 
îiiéme  en  plusieurs  pays  à celle  de  l’homme. 

1 546%  Avoine  nue.  Avena  nuda. 

Avenu  nuda.ïÀnn.  spec.  118.  Lam.  Dic«.  l.p.  33t.  Mort*.  9. 
8.  t.  7.  f.  4 — Lob.  Ic.  «.  3a.  f.  t. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente , parce  qu’elle  est  coin- 
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munément  plus  petite  ; que  ses  plumes  sont  nn  pen  plus  courtes 
que  les  fleurs  qu’elles  renferment  ; que  ses  barbes  soûl  droites 
ou  divergentes  , mais  non  tortillées  ; et  qu’en  fin  les  balles  di- 
vergent et  se  détachent  spontanément  de  la  graine  à la  matu- 
rité. On  la  cultive  comme  la  précédente  , et  on  la  préféré  eu 
certains  pays  pour  la  confection  du  gruau.  O.  J 

1 547-  Avoine  follette.  Avenu  fotua. 

Avena  falua.  Liun.  spre.  nB.  Sclireb.  Gram.  c.  i5.  Lam.  Oict. 

1 p.  33i.  — Scheuchi.  Gram.  p.  a3g.  t.  5.f.  1. 

fl.  Avenu  sterilis.  Lion.  apec.  118. — Pet.  Gaz.  t.  38.  f.  71 
Ses  tiges  sont  hautes  detj-iodécimètres , articulées  , et  garnies 
de  quelques  feuilles  assez  longues  , larges  de  6-7  millim.  ou 
quelquefois  plus  , et  ordinairement  glabres  ; la  panicule  est  très- 
lâche  ; ses  épillets  sont  grands  , assez  semblables  à ceux  de 
l’avoine  cultivée , et  contiennent  deux  ou  trois  fleurs  garnies 
de  barbes  fort  longues;  les  balles  sont  remarquables  pur  des 
poils  roux  très-ahondans  , qui  couvrent  toute  leur  moitié  infé- 
rieure. La  variété  fl  est  plus  grande  dans  toutes  scs  parties , et 
•es  épillets  contiennent  jusqu’à  cinq  fleurs.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  ; sa  variété  croit  en  Languedoc.  G.  O11  la  con- 
noit  sous  les  noms  de  folia  avoine  , d ’averon , d'avron  , de  et- 
vada  couguoüla , ec. 

J 548.  Avoine  toujotirs-verte.  Avena  sempervirens. 

Avena  sempervirens.  Vill.  Prosp.  17.  flor.  a.  p.  140.  t.  5.  Ail. 

, Auci  p 45. — Avena  striata.  Lam.  Dicc.  1.  p.  33a. 

Cette  plante  forme  une  touffe  serrée,  tenace,  et  haute  do 
5-8  décim.;  ses  feuilles  radicales  sont  longues,  fermes,  d’un 
verd  glauque,  striées  et  roulées  en  dessus,  glabres  excepté  à 
l’entrée  de  leur  gaine  où  elles  portent  quelques  poils;  entre  les 
tiges  et  près  du  collet  de  la  racine  se  trouvent  des  écailles  folia- 
cées , ciliées  sur  les  bords  : la  panicule  ressemble  à celle  de 
l’avoine  élevée;  mais  les  glurues  sont  plus  luisantes,  et  ren- 
ferment trois  fleurs  , dont  deux  fertiles,  munies  d’arctes  , et  une 
stérile  et  sans  arête;  à la  base  externe  de  chaque  fleur  $e  trouve 
itne  touffe  de  poils  blancs.  Elle  croit  dans  les  montagnes  des 
Pyrénées , du  Dauphiné  et  du  Piémont , etse  plaît  sur  les  pentes 
exposées  au  soleil.  7f>.  * 
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i54g.  Avoine  pubescente.  Avena  pubescens. 

Avena  puletcens.  Linn.  »pec.  i<565.  Lam.  Dire.  i.  p.  333. — 
Avena  pilota , var.  Scop.  Carn.  i.  p.  86.  — Schcuchi.  Gram. 
aa6.  t.  ( . f.  ao. 

Sa  lige  est  haute  de  6-8  décim.  ; ses  feuilles  sont  velues  , 
particulièrement  les  inférieures,  et  ont  à-pcu-près  6-8  millim. 
de  largeur  ; la  panicule  est  un  peu  resserrée  , et  longue  de  10-12 
centim.;  ses  épillcts  sont  tous  assez  droits,  longs  de  t5-i8mill. 
lisses,  luisans,  rougeâtres  ou  violets  à leur  base,  et  d’une  cou- 
leur argentée  à leursoimuet  ; les  pédoncules  propres  de  chaque 
balle  florale  sont  très-velus.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
montagneux.  TU. 

i55o.  Avoine  à deux  rangs.  Avena  distichophylla. 

Avena  distichophylla. \'M.  Dauph.a.p.  1 44- c*  4- Wild.  «pec.  1 . 
p.  45a.  — Avena  disticka.  Lam.  Dict.  î.p.  333.  — Hall.  Helv. 
n.  1489. 

Sa  tige  est  à sa  base  couchée  et  comme  traçante  à la  surface 
du  sol , puis  se  divise  en  plusieurs  branches  redressées  , hautes 
de  1-2  déc. , garnies  vers  le  bas  de  feuilles  glabres , alternes , et 
disposées  régulièrement  sur  deux  rangs  opposés  et  dont  le  limbe 
est  étalé  , étroit , pointu  , courbé  en  gouttière  ; la  panicule  est 
oblonguc  , droite  , peu  serrée  , brillante  , mélangée  de  violet  et 
de  blatte;  les  gluntes  contiennent  deux  ou  trois  fleurs  velues  à 
la  base,  munies  sur  leur  dos  d’une  arête  droite,  longue  de 
ç-8  millim.  Cette  espèce  croît  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  du 
Dauphiné  , du  Piémont , de  Provence.  ¥ . 

i45i.  Avoine  bigarrée.  Avena  versicolor. 

Avena  verticolor.  Vill.  Dauph.  a.  p.  14?.  t.  4-  Wild.  »pec.  1. 
p.  45a.  Lam.  Dict.  1.  p.  333. — Avena  Scheuchzeri.  Ail.  Fl. 
peil.  n.  aa5g.  — Avena  A/pina.  Latour.  Chl.  Lugd.  3.  — 
Sclieuchz.  It.  6,  p.  |55.  t.  ig.  Agr.  Prod.  t.  3. 

Sa  tige  est  à-peu-près  droite  , haute  de  2-3  décim.  , garnie 
de  quelques  feuilles  planes  ou  pliées  longitudinalement , mais 
non  roulées  sur  leurs  bords  ; la  panicule  est  ohlongue,  droite, 
composée  de  huit  à dix  épillets  ovales,  comprimés  , aussi  longs 
que  leurs  pédicelles  , bigarrés  de  brun,  de  violet,  de  jaune  et 
de  blanc;  leseglumes  sont  un  peu  inégales  et  contiennent  cinq 
à six  fleurs  ; dans  les  supérieures  , l’arète  part  près  du  sommet , 
et  dans  les  inférieures  près  de  la  base  : elle  a t5-2o  millim.  de 
longueur.  Elle  se  trouve  daus  les  Alpes  près  du  Mont-blanc  , 
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entre  Braman  et  le  Barricade  (AU.);  près  Grenoble  (Vill.); 
dans  les  montagnes  du  Forêt  (Latourr.  );  et  a été  cueillie  au 
Mont-d’Or  par  M.  Lamarck. 

i55a.  Avoine  améthyste.  Avenu  amethystina. 

Celte  espèce  s'élève  à 1 ou  2 décini.  ; sa  tige  est  droite, 
simple,  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles  courtes, 
redressées , étroites  , planes  ou  pliées  en  long , dont  les  supé- 
rieures sont  glabres  et  les  inférieures  velues  sur  leur  gaine  et  » 
leur  face  inférieure  ; la  panicule  est  droite , peu  garnie  , et  sort 
de  la  gaine  supérieure;  les  pédicellcs  ne  portent  qu'une  fleur  f 
les  glnracs  sont  grandes , oblongues , pointues  , un  peu  iné- 
gales, d'un  beau  violet  à la  base,  argentées  au  sommet;  elles 
renferment  deux  fleurs  munies  de  soies  à leur  base  , tachée» 
de  violet  vers  le  haut  •:  dans  chaque  épiHet  on  compte  trois 
arêtes  longues , droites  , purpurines  , dont  une  sur  la  balle  infé- 
rieure et  deux  sur  la  supérieure,  caractère  singulier  qui  seul 
distingue  cette  espèce.  Elle  a été  trouvée  dans  les  Alpes  de  Pro- 
vence , par  M.  Clarion. 

i553.  Avoine  en  alêne.  Avenasetacea. 

Avena  teiacea.  Vill.  Dauph.  a.  p.  t.  5.  Bell.  Act.  Tur.  5- 
p.  1 18.  — Avena  t ubulata.  Lam.  Iilnair.  n.  i n3,  — Avena 
aurata.  Alt.  Ped.  n.  mît).  — Hall.  Hclr.  n.  i{88. 

Getle  espèce  pousse  une  touffe  de  feuilles  aussi  longues  que 
la  tige  , roides  , fines  , roulées  sur  leurs  bords  , droites  , d’un 
verd  pâle,  glabres  sur  toute  leur  surface,  excepté  sur  leurgaine- 
qui  est  souvent  couverte  d’un  duvet  fin  et  serré  ; la  panicule  est 
droite,  peu  fournie;  les  pédicelles  sont  serrés  et  ne  portent 
qu'une  ou  deux  fleurs;  les  glumes  sont  jaunâtres  ou  un  peu- 
violettes,  ou  quelquefois  d’un  jaune  doré  très-vif;  elles  ren- 
ferment deux  ou  trois  balles  munies  d’arètes  noirâtres  à leur 
base.  Elle  croit  dans  les  Alpes;  dans  le  Champsaur , à Die  et 
aux  Baux  (Vill.);  à Braman  et  à Bardonache  (AU.}.  T£. 

*554-  Avoine  cancbe.  Avena  ai  roides. 

y lira  subspicata.  Lino.  *pec.  g5.  Fl.  dan.  t.  m8.  Lam . Dict.  r, 
p.  S99.  — Avena  airoidei.  Keel.  Gram,  ny8.  — Sotieuci». 
Giani.  m.  Prod.  t.  6.  f.  a. 

Cette  espèce  ne  s’élève  pas  au-delà  d’nn  décim.  ; sa  tige  est 
simple,  droite,  chargée  vers  le  liant  de  poils  cotonneux;  se» 
feuilles  sont  planes , glabres  ; sa  panicule  est  resserrée  en  épi 
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ovsle-obtong  , obtus  , un  peu  luisant,  bigarré  de-  jaune  et  de 
violet;  les  glumes  renferment  deux  ou  trois  fleurs  presque 
glabres;  la  valve  exlerne  de  chacune  d’elles  porte  sur  son  dos, 
vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  une  arête  divergente  et  qui 
dépasse  la  longueur  des  fleurs.  Elle  croit  dans  les  Alpes  , au 
xnout  Üainl-Ilei  nard  ; au  Mont-Cénis  , au  Groscaval , à Ccresole 
( AIL  ) , et  à été  trouvée  dans  les  Pyrénées  vers  les  sommets  du 
Pic  du  midi , par  M.  Kamond.  ’2f. 

i555.  Avoine  des  prés.  Avena  pratensis. 

Avena  pratensu.  Lam.  Dicl.  I.  p.  333.  — Hall.  Hclv.  n. 

a.  Avena  pralrnsi>.  Linn.  »pec.  119.  Ka*l.  Grain.  379.  — Avens s 
pratensis,  var.  «.  Lam.  Dict.  1.  p.  333.  — Moril.  s. 8.  I.  7.  f.  1. 
— Scheucliz.  Gram.  aï8. 1.(.  (.  11.  aa. 

JÜ.  Avena  bromnides.  Gnu.  Horl.  5a.  I.inn.  apec.  1665. 

Sa  tige  un  peu  courbée  à la  base,  droite  , roule,  haute  de 
5-5détiiu.,  garnie  vers  le  bas  de  feuilles  étroites,  pliées  en 
long  ou  roulées  sur  leurs  bords  , glabres , un  peu  rudes  sur  les 
bords;  la  panicule  est  droite  , resserrée  en  forme  d’épi  ; les  pé- 
doncules sont  ordinairement  solitaires  et  ne  portent  qu’un  seul 
épillel  droit , alougé  , panaché  de  blanc  et  de  violet  pâle  , bril- 
lant et  composé  d'environ  cinq  fleurs  ; ces  fleurs  sont  velues  à 
leur  base;  leur  valve  externe  est  fendue  au  sommet  et  porte  une 
longue  arête  sur  son  dos.  Cette  espèce  habile  dans  les  prés , Ica 
champs  , le  Lord  des  bois,  et  n’est  point  aussi  commune  que  son 
nom  semble  l'indiquer.  TC.  La  variété  /2,  qui  se  trouve  à Mont- 
pellier, ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sesépillels  à sept  ou 
huit  fleurs  , et  souvent  géminés  le  long  de  l'axe. 

\5 5G.  Avoine  fragile.  Avena  fragilis. 

Avena  frngUis.  Liun.  »pcc.  1 19.  Schreb.  Gram.  t.  f.  3.  K oc!. 

Gram.  — - Scbcncbz.  Gram.  3s.  t.  1.  f.  7.  G. 

jS.  G/umis  pubescenlibus.  Scheuchz.  Gtam.  33. 

Cette  espèce  est  facile  à rcconnoitre  parce  que  ses  fleurs  sont 
disposées  en  véritable  épi  cl  non  en  panicule;  ses  tiges  sont  ra- 
meuses à leur  base  , feuillées,  coudées  à leurs  articulations  in- 
féiteures,  et  s’élèvent  depuis  2 jusqu'à  5 décini.  ; scs  fouilles 
sont  mul  es  , vertes  , velues  , et  larges  de  5 millim.  ; les  épillets 
sont  scssiles  , alternes,  veidâtres  et  disposés  en  un  épi  long  do 
12-1 5 cent.;  ils  sont  composés  de  quatre  à six  fleurs  un  peu 
écartées  les  unes  des  autres,  cl  situées  alternativement  sur  Taxe 
de  l’épillel.  On  trouve  cette  plante  en  Provence  , en  Languedoc  ^ 
eu  Dauphiué.  0- 
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DES  GRAMINÉES.  3«) 

g.  II.  Espèces  hermaphrodites  et  ayant  les  valves 
externes  des  balles  terminées  par  deux  barbes 
outre  l’arète  dorsale. 

i55y.  Avoine  de  Lœfling.  Avcna  Lœ/lingiana. 

Avena  Lœ/tingiana.  Liou.  spcc.  118.  Car.  Ic.  t.  45.  f.  I.  Bail). 
Mise.  p.  13. 

Cette  plante  est  facile  à reconnoitre  à sa  tige  ramenseparla 
base , à ses  feuilles  légèrement  pubescenlcs  , à sa  pnnicule  bi- 
garrée de  verd  et  de  blanc  , resserrée , un  peu  luisante  3 ses 
glumes  sont  inégales , étroites  , très-acérées , et  renferment  deux 
fleurs;  la  valve  externe  des  balles  est  lisse,  terminée  par  une 
longue  pointe  qui  se  divise  au  sommet  en  deux  barbes  , et 
chargée  sur  le  dos  d'une  arête  blanche  saillante  , droite  ou  gc- 
nouillée.  Les  échantillons  que  je  décris  sont  originaires  d’Espagne, 
et  j’indique  celte  plante  d'après  l’autorité  de  Dalbi , qui  dit 
qu'elle  croît  dans  la  vallée  d’Aost  entre  Joavansan  et  Aymaville  , 
entre  Cinzano  et  Moncucco  , près  Suze. 

i558.  Avoine  grêle.  Avena  tenuis. 

Avena  tenuité  Mcrnch.  Mcth.  jg5.  Wild.  *p.  1.  p.  44®'  — * 
Avena  tlubia.  Lecrs.  Hcrb.  n.  89.  t.  9.  f.  3.  — Avena  fcrlilis. 
AU.  Auct.  p.  45.  — yentenata  avenacea.  KorI.  Gram,  rj.— • 
Uolcus  liaristalus.  Wigg.  Prùn.  e~6.  — Avena  triarhtala. 
Mil.  Daupb.  3.  p.  148.  t.  4- 

Celte  espèce  est  mince,  grêle,  haute  de  t-5  décitn.  ; sa  tige- 
est  droite  ouascendanle , marquée  de  trois  à quatre  nœuds  pur- 
purins; les  feuilles  radicales  sont  planes  , celles  de  la  tige  pliée» 
en  long;  sa  panicule  est  plus  ou  moins  fournie,  composée  de 
pédicclles  solitaires,  géminés  ou  vcrticillés  , d'abord  droits  puis 
étalés  au  moment  de  la  floraison  , chargés  de  un  à trois  épillets. 
de  moilié  plus  petits  que  dans  l’avoine  rude  ; les  glumes  sont 
longues,  pointues,  un  peu  inégales,  marquées  sur  le  dos  do 
sept  stries  fines  et  profondes;  elles  renferment  deux  à quatre, 
fleurs  , toutes  fertiles  et  chargées  d’arètes:  la  valve  externe  des,, 
balles  est  lisse  et  se  termine  par  deuxbarbes  acérées  outre  l’arèle. 
dorsale  qui  d’ordinaire  est  courbée  dans  le  milieu.  O.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  arides  en  Dauphiné,  près  Poet  , 
Laragne  et  Mison  (Vill.  );  en  Piémont  près  Montreal  (AU.). 
C’est  d’après  des  échantillons  envoyés  par  "V ilia rs  et  par  Allioci  , 
que  je  rapporte  leurs  synonymes  à cette  espèce, 
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i55ç).  Avoine  rude.  A verta  strigosa. 

Avenu  itrigma.  Sctircb.  Spic.  5a.  W'ilrt.  ap.  p.  44G.  Kocl. 
Gram.  >85. — Avena  rien  osa.  Lam.  Illustr.  n.  1 1 1 5. 

Sa  tige  est  droite , haute  de  3-5  décim. , garnie  de  feuilles 
planes , glabres , à l’exception  de  quelques  poils  & l’entrce  de 
leur  gaine  ; la  panieule  est  oblongue  , lâche , peu  garnie  , dis- 
posée d’un  seul  côté  avec  peu  de  régularité  ; les  pédicelles  ne  por- 
tent qu’un  à deux  épillcts;  les  glutnes  sont  verdâtres,  longues, 
pointues,  marquées  sur  le  dos  de  cinq  à sept  nervures  longi- 
tudinales; elles  renferment  deux  fleurs  : la  valve  externe  de 
celles-ci  est  très-grande,  un  peu  coriace,  lisse  à sa  base,  rude 
et  striée  vers  le  haut , terminée  par  deux  pointes  droites  sem- 
blables à de  petites  barbes,  et  chargée  sur  le  dos  d’une  arête 
tortillée  longue  de  i5-i8  millùn.  Elle  croit  dans  les  champ» 
delà  France  méridionale.  O. 

r5Go.  Avoine  jaunâtre.  Avena  Jlavescens. 

Avenu  flavescens.  Linn.  spec.118.  Lam.  Dict.  i,  p. 333. Srhrch. 

Gram.  l.  9.  — Moti»  s.  8.  t.  7.  f.  4a. 

Ses  tiges  sont  grêles,  hautes  de  2-5  décim.,  garnies  de 
feuilles  qui  ont  environ  5 milliin.  de  largeur,  et  dont  les  infé- 
rieures sont  pubescentcs;  la  panieule  est  oblongue,  d’un  jaune 
plus  ou  moins  vif,  un  peu  brillante  , composée  d’épillets  nom- 
breux deux  fois  plus  petits  que  dans  l’avoine  pubescente;  les 
glumes  sont  très-inégales  et  renferment  de  deux  à cinq  fleurs 
portées  sur  un  axe  velu  , cl  toutes  munies  sur  le  dos  d’une  arête 
longue  de  7-9  millim.  ; les  valves  externes  des  balles  ont  le  som- 
met divisé  en  deux  pointes  très-acérées.  On  trouve  cette  plante- 
sur  les  collines  et  dans  les  prés  secs.  2£- 

i56ï.  Avoine  argentée.  Avena  sesquiterlia. 

Avena  teujuitcrlia.  Linn.  Mant.  34- Karl.  Gram.  a84..  — Hall.. 

Helr.  n.  1497.  var-  y. 

Cette  plante  ne  me  paroit  différer  de  l’avoine  jaunâtre,  que- 
parcc  que  sa  panieule  est  plus  serrée  , et  qu’au  lieu  d’être  jaune 
elle  est  d’un  blanc  argenté,  souvent  bigarrée  de  violet  foncé. 
Elle  a été  trouvée  par  M.  Schleichcr,  dans  les  montagnes  voi- 
sines du  Léman. 
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DES  GRAMINÉES. 

§.  III.  Espèces  polygames. , 
i56a.  Avoine  élevée.  Avena  elatior. 

Avena  elatwr.  Linn.  *p.  nj.  Lnm.  Dict.  i.  p.  33i.  — H'tlcut 
avenaeeus.  Scop.  Cura.  a.p.  377.  — Fl.  <laa.  t.  i65. — Motis. 
».  8.  t.  7.  f.  34.  * 

fi.  JiatJuc  nodosd.  — Avenu  precatoria.  Thnil.  Fl.  par.  II.  r. 
p.  58.  — Mûris,  s.  8.  t.  7.  f.  38. 

y,  Afiiiis  omnibus  abortivis. 

Ses  racines  sont  fibreuses,  rampantes,  et  poussent  des  tige* 
hautes  de  i mètre  et  au-delà,  garnies  de  feuilles  glabres, 
striées,  et  larges  de  8-to  millimètres;  la  particule  est  longue 
de  a-3  décim. , assez  lâche , mais  fort  étroite  et  pointue  ; Ica 
épillels  sont  composés  de  deux  fleurs  , dont  une  fertile  est  char- 
gée d'uue  barbe  courte , et  l’autre  imparfaite  ou  stérile  , en 
porte  communément  une  fort  longue;  la  gluine  est  lisse, 
presque  luisante  , et  verdâtre  ou  quelquefois  un  peu  violette. 
La  variété  fl  a sa  racine  composée  de  plusieurs  tubercules  ar- 
rondis , blanchâtres  , et  situés  les  uns  sur  les  autres;  se*, 
feuilles  sont  un  peu  velues  , et  ses  épillets  n’ont  souvent  qu’une 
seule  barbe.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  et  sur  le  bord 
des  champs  et  des  bois.  IC.  Cette  graminée , connue  des  culti- 
vateurs sous  le  nom  de  froment  al , sert  à faire  des  prairies  ar- 
liflciellcs  estimées  à cause  <^e  leur  langue  durée. 

i5G3.  Avoine  laineuse.  Avena  lanala. 

Holcus  lauatus.  Linn.  apre.  1 Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  635.—* 
Avena  lanata . Keel.  Gram.  3o3. — Scheucliz.  Gram.  a34*  t. 

4.  f.  *4. 

Ses  tiges  sont  droites,  articulées,  fouillées,  et  s’élèvent  de 
5-io  décim.;  ses  feuilles  sont  larges  de  6-8  mittira.  , molles  , 
velues , et  particulièrement  remarquables  par  le  duvet  coton- 
neux dont  leur  gaine  est  chargée;  la  panicule  est  longue  de 
î-a  décim.,  resserrée  dans  sa  jeunesse  , et  d’une  couleur  blanche 
plus  ou  moins  mêlée  de  violet;  les  glumes  sont  velues,  lai- 
neuses, plus  courtes  que  celles  de  l'espèce  suivante,  moins 
aiguës  , et  les  barbes  des  fleurs  sont  crochues  et  à peine  appa- 
rentes. On  trouve  cette  plante  dans  les  prés.  tf. 

i5G4-  Avoine  molle.  Avena  mollis. 

liolcus  mollis.  Linn.  spec.  i485.  — Avena  mollis.  K»J.  Gram. 
3oi. — Atrn  mollis.  Sclircb.  S pic.  5l.  — Schcuclix.  Grau. 

>35.  t.  4.  f.  >5. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 décim. , pins  ou  moins  droites 
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et  coudées  à leurs  articulations  inférieures;  elles  ont  un  paquet 
de  poils  à chacune  de  leurs  articulations  : les  feuilles  sont  larges 
de  6 raillim.,  et  leur  gaine  pareil  glabre  à la  vue  simple;  la 
panicule  est  un  peu  resserrée  en  épi , et  devient , à mesure  que 
la  fructification  se  développe , d’un  blanc  sale  presque  rous- 
sâtre,  et  mélangé  de  violet;  les  glumes  sont  très -aiguës, 
légèrement  ciliées  sur  leur  dos  et  en  leurs  bords,  et  presque 
lisses  en  leur  superficie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
secs  ; elle  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente.  15. 

i565.  A.voine  odorante.  Avena  odorata. 

Uolcus  odoratus.  Linn.  §pcc.  t485.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  636.— 
Avena  odorata.  Karl.  Gram.  399.  Hoffrn.  Germ.  3.  p.  58.— 
Savaetana  hirta.  Schmnck.  Bar.  t.  p.  337. 

«.  Artstata.  — Linn.  Fl.  anec.  n.  918.  — Schenchx.  Gram. 

a 36.  t.  4.  f.  î6. 

Æ.  fllulica.  — Ilicrocliloe.  Gmcl.  Sib.  1.  p.  toi. 

Cette  plante  est  intermédiaire  entre  les  méliques  etlesavoines  , 
et  varie  tellement  par  son  port  et  ses  caractères,  que  peut-être 
on  doit  regarder  ses  variétés  comme  des  espèces , et  l’espèce 
elle-même  comme  un  genre;  sa  tige  est  simple,  haut#  de  1-4  dé- 
cimètres , garnie  à sa  base  de  quelques  feuilles  planes  ; la  gaine 
supérieure  est  très-longue  et  ne  porte  qu’un  rudiment  de  foliole  ; 
la  panicule  est  quelquefois  unilatérale , composée  de  pédicclles 
géminés  qui  portent  une  ou  ordinairement  plusieurs  fleurs;  les 
glumes  sont  luisantes,  concaves,  béantes,  jaunes  ou  violettes; 
elles  renferment  trois  fleurs  dont  les  balles  sont  hérissées  ; les 
deux  latérales  sont  miles,  à trois  étamines,  et  dans  la  variété 
<c  portent  sur  leur  dos  une  arête  saillante  ; celle  du  milieu  est 
sans  arête  , quelquefois  femelle , le  plus  souvent  hcrmaprodilc  , 
à deux  ou  trois  étamines.  La  variété  et  croit  dans  les  prairies 
des  montagnes  d’Auvergne , des  Alpes  , de  Montpellier  ; 1» 
variété  /3  se  trouve  dans  les  fossés  humides  de  la  Belgique.  ¥. 

CLXXII.  C ANCHE.  A I R A. 

Aira.  M<rnch.  Keel.  — Air  ce  ip.  Linn. 

Car.  La  glumc  est  à deux  valves,  à deux  fleurs  h erniapln  o- 
dites;  la  balle  est  à deux  valves,  dont  l’extérieure  porte  une 
arête  genouillée  , et  qui  part  de  la  base. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule  , presque  toujours  luisantes. 
Ce  genre  diffère  des  avoines  par  l'arête , qui  part  de  la  base  et 
non  du  dos  de  la  balk. 
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DES  GRAMINÉES.  45 

l566.  Canche  en  gazon.  dira  ccespitosa. 

Aira  ccespitosa,  Linn.  spec.  96.  Kool.  Gram.  ia5.  — Sclicucliz. 
Gram.  1 j{.  t.  a.  f 1.  3. 

fi.  Aira  parviflnra.  Thuil.  Fl.  par.  U.  1.  p.  3g.— -Aira  alüssima. 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  58t. 

Cetle  espèce  s’élève  presque  à un  mètre  de  hauteur;  sa  lige 
est  droite , ferme , rude  lorsqu’on  la  passe  entre  les  doigts  de 
haut  en  bas;  scs  feuilles  sont  longues  , planes , lisses  en  dessons , 
striées  et  rudes  à la  face  supérieure;  la  gaine  de  la  feuille  s c 
termine  par  une  membrane  fendue  en  deux  lanières  pointues; 
la  panicule  est  grande  , étalée  , composée  de  pédicellcs  demi- 
verticillés  et  un  peu  rudes;  les  glumes  sont  mélangées  de  violet 
et  de  jaune  , longues  de  6 millimètres,  assez  semblables  à celles 
de  la  canche  flexueusc  ; elles  renferment  deux  fleurs  , dont  les 
balles  sont  dentelées  au  sommet  et  portent  h leur  base  une  arête 
qui  ne  dépasse  pas  la  longueur  de  la  fleur  : la  balle  inférieure  est 
glabre  , la  supérieure  est  velue  à sa  base.  Cette  espèce  croît  dans 
les  prés  et  les  bois  , k Mayence  ( Keel.  );  à Lyon  et  dans  le  Bugey 
(Latour.);  dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de  Paris,  etc. 
La  variété  jS  a les  fleurs  plus  pâles,  de  moitié  plus  petites,  et  la 
tige  plus  lisse.  KL 

15G7.  Canche  flexuense.  dira  jlexuosa. 

Aira  Jlexuosa.  Lam.  Dict.  1.  p.5g<).  — Aira  montana.  Lam.  Fl. 
fr.  3.  p.  58a.  HnlFm.  Gcrm.  3.  p.  38. 

a.  Peiticellis  redis.  — Aira  montana.  Linn.  ap»c.  9C?  — 
Scheuchz.  Prod.  t.  6.  f.  I. 

J6.  Pedicellis  Jlcxuosis . — Aira  Jlexuosa.  Lino.  *pec.  96.  — 
Srheuctia.  Prod.  |.  \ • f.  4* 

y.  Aira  discolor.  Tliuil.  FL  par.  II.  1.  p.  39. 

Sa  tige  est  grêle  , un  peu  foible , souvent  rougeâtre  , peu 
garnie  de  feuilles,  et  s’élève  de  a-(j  décira.  ; ses  feuilles  sont 
glabres,  jonciformcs , très-menues  et  presque  capillaires;  ses 
fleurs  forment  une  panicule  bien  étalée  , peu  garnie  , et  dont  les 
rameaux  et  sur-tont  les  pédoncules  sont  tortueux;  sur-tout  dans 
la  variété  /J  ; les  glumes  sont  luisantes  , d’une  couleur  argentée , 
et  souvent  d’un  rouge  brun  à leur  base;  elles  renferment  deux 
fleurs  munies  à leur  base  d’une  touffe  de  poils  blancs  , et  qui 
portent  une  arête  coudée  deux  fois  plus  longue  qu’elles.  On 
trouve  cetle  piaule  daus  les  lieux  montagneux  et  sur  le  bord  des 
bois. 
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i568.  Canche  cariophyllée.  Aira  cariophjllea. 

Aira  cariophyllca.  Linn.  »p.  97.  Fl.  dan.  t.  38a.  Lam.  111.  n.gSi. 
t.  44-  — Mori».  •.  8.  t.  5.  f.  1 1. 

A Aira  Jivaricata.  Pourr.  Acad.  Tout.  3.  p.  3o^. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  ; ses 
feuilles  radicales  sont  menues , courtes  et  ramassées  en  gazon  ; 
scs  tiges  sont  très-grèies  , chargées  de  deux  ou  trois  feuilles , 
et  hautes  de  1-3  dccim.  ; elles  soutiennent  à leur  sommet  une 
panicule  lâche,  très-étalée  et  peu  garnie  : les  glumessont  fort 
petites,  verdâtres,  blanches  et  luisantes  à leur  extrémité,  et 
quelquefois  un  peu  rougeâtres  à leur  base.  La  variété  £ , qui 
croit  aux  environs  de  Narbonne  , a la  panicule  très-ouverte, 
et  les  arêtes  de  la  longueur  des  plumes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  bois.  O. 

i5Gg.  Canche  blanchâtre.  Aira  canes  cens. 

Aira  canetcens.  Lion.  »p.  97.  Lam.  111.  a.  9^9.  Poil.  Pal.  n.  8a. 
— Moria  s.  8.  t.  3.  f.  10. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  deux  décim. , menues , articulées  , 
fouillées , nombreuses  et  disposées  en  gazon  ; ses  feuilles  sont 
sétacées,  jonciformes , glabres , un  peu  dures  et  d’un  verd  blan- 
châtre; celle  du  sommet  de  chaque  lige  a une  gaine  ample, 
rougeâtre  en  scs  bords,  et  embrasse  la  base  de  la  panicule  dans 
sa  jeunesse;  cette  panicule  est  longue  de  4-5  centimètres  , res- 
serrée en  épi , composée  de  gluuics  pointues  , et  d’une  couleur 
argentée  , mélangée  de  rose  ou  de  violet  : les  barbes  sont  fort 
courtes  et  un  peu  épaissies  eu  forme  de  massue  à leur  sommet. 
On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  sablonneux.  O. 

1570.  Canche  précoce.  Aira  prœcox. 

Aira  prœcox.  Linn.  (p.  97.  Lam.  III.  n.  930.  Fl.  dan.  t.  383.  — 
Ray.  Ang.  t.  ai.  f.  a.  — Aira  canesccns , fi.  Vill.  Daupli.  a. 
p.  8S. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente , mais 
elle  est  beaucoup  plus  petite  ; ses  tiges  sont  menues  , feuiilées  , 
articulées  el  hautes  de  Ù-i5  centim.  ; ses  feuilles  sont  glabres  , 
vertes , courtes  et  sétacées  ; sa  panicule  est  longue  à peine  de 
5 centim. , lout-à-fait  resserrée  en  épi , pauciQorc  et  d’un  verd 
blanchâtre  , mélangé  de  pourpre  ; ses  barbes  sont  pointues  et 
non  en  forme  de  massue  à leur  sommet  , et  la  gaine  de  I» 
feuille  supérieure  est  assez  éloignée  de  la  panicule.  On  trouve 
celle  plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides-  O. 
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CLX  XI II.  ROSEAU.  ARUNDO. 

Arundo.  Roth.  K«l,  — Arundinis  sp.  Linn. 

Car  . Laglume  est  à deux  valves  et  renferme  plusieurs  fleurs, 
la  balle  est  bivalve , revêtue  de  poils  à l’extérieur. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule. 

1571.  Roseau  commun.  Arundo  phragmites. 

ArunJo  phragmites.  Liun.  spec.  no. Lara.  Illui.tr. n . io83.  t. $6. 
Keel.  Gram.  2~C).  — Arundo  vu/garis.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  6i5. 
— Lob.  Ic.  t.  5t.  f.  1. 

Ses  racines  sout  longues,  rampantes,  et  poussent  des  tiges 
droites  , fouillées  et  hautes  de  1-2  mètres  ; les  jeunes  tiges  sont 
terminées  par  une  feuille  non  développée  et  roulée  en  une  espèce 
de  cône  très  - pointu  ; les  feuilles  sont  longues,  larges  de  5 
centim. , glabres,  coupantes  et  comme  denliculécs  en  leurs 
bords;  la  panicule  est  grande,  longue  de  2-5  décim. , lêclic, 
très-garnie  et  d’un  pourpre  noirâtre  ou  foncé;  ses  rameaux  sont 
foibles  et  souvent  penchés  ; lesglumes  sont  très-aiguës,  et  les  poils 
qui  environnent  les  fleurs  sont  longs  et  soyeux  : les  individus 
que  j’ai  dans  mon  herbier  ont  toutes  les  épillets  à trois  fleurs. 
Cette  plante  est  commune  sur  le  bord  des  étangs  et  dans  les 
fossés  aquatiques.  TC. 

i5?2.  Roseau  cultivé.  Arundo  donctx. 

Arundo  daaaa.Liim.  »pec.  1 an.  Lam.  lüustr.n.  1084 . — Arundo 
saliva.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  616.  — Sckeuchz.  Gram.  i5y.  l.  3. 
f.  14.  a.  k.  c.  — Lob.  le.  I.  5i . f.  a. 

J0.  Arundo  vcrsieolor.  MiJI.  Dict.  n.  3.  — Moria.  a.  8.  t.  8.  f.  9. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2-5  mètres,  dures,  ligneuses,  assez 
grosses , creuses  et  garnies  de  feuilles  et  d’articulations  nom- 
breuses et  peu  distantes  entre  elles;  scs  feuilles  sont  larges  de 
de  6 centiin. ,_  assez  longues  , un  peu  rudes  en  leurs  bords  , 
glabres  et  lisses  en  leur  superficie , d’un  verd  un  peu  glauque 
et  quelquefois  panachées  ; ses  fleurs  forment  une  panicule  grande, 
un  peu  dense,  purpurine  et  fort  belle.  On  trouve  cette  plante 
eu  Provence,  3e  > on  la  cultive  dans  les  jardins. 

CLXXIV.  F É T UQ  UE.  FESTUCA. 

Fatuca.  Lion. 

Car.  Les  fétuques  diffèrent  des  bromes  parce  que  la  valve 
externe  de  leur  balle  est  acérée  et  munie  d'une  arête  qui  part 
du  sommet.  Elles  se  distinguent  des  patuiius  parce  que  leurs 
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balles  sont  très-acérées  et  presque  toujours  terminées  pâr  une 
arête. 

§.  Ier.  Fausses  fétuques  ; balles  aiguës  dépourvues 
d’ arête  (i). 

i57Î.  Fétuque  bleue.  Festuca  cœrulea. 

JUelicu  cœrulea.  Lion.  Manl.  3i{.  La  ru.  Dîct.  .4.  p.  — .lira 
cœrulea.  L11111.  spec.  g5.  — Molinia  cœrulea.  Mccncli.  Molli. 
i83.  — Mori».  1.  8.  1.  5.  f.  ai. 

fi.  Atra  atrovirent.  Thuil.  Fl.  paria.  II.  1.  p.  37.  — Scheucliz. 
Gram.  307.  t.  <j  . f.  1 1.  ta. 

Ses  tiges  sont  hautes  d'un  mètre  et  plus,  grêles,  cylin- 
driques , garnies  de  quelques  feuilles  longues  et  étroites , et 
n’ont  qu’une  seule  articulation  placée  fort  prés  de  la  racine  ; elles 
se  terminent  par  une  panirule  longue  de  2-3  décim.,  et  com- 
munément resseïréc  et  fort  étroite  : les  glumes  sont  três-pelites  , 
Cylindriques  , pointues , droites  , assez  nombreuses , et  panachées 
de  verd  et  de  bleu , ou  d’un  violet  noirâtre.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  bois  taillis  et  dans  les  prés  couverts  f IC  ; elle 
fleurit  à la  fin  de  l’été. 

i5y4-  Fétuque  tardive.  Festuca  serotina. 

Festica  serolina  Linn.  spcc.  it  ! . — jjg rostu  serotina.  Lino. 

Muni.  3o.  — Scg.  Ver.  3.  p.  i^6«  t.  3.  f.  a. 

Une  racine  presque  ligueuse  émet  quelques  tiges  droites, 
hautes  de  2-3  décim. , presque  entièrement  couvertes  par  les 
gaines;  les  feuilles  sont  courbées  en  gouttière,  un  peu  rou- 
geâtres , glabres , étalées  , un  peu  piquantes  , et  d’autant  plu» 
courtes  comparativement  qu’elles  sont  plus  près  de  la  paniculc  ; 
celle-ci  est  peu  garnie  : les  pédicelles  sont  d’abord  dressés  , puis 
divergent  à angle  droit  è l’époque  de  la  floraison  ; les  épillets 
sont  appliqués  contre  l’axe  ou  le  rameau  qui  les  porte,  com- 
posés de  trois  à cinq  fleurs;  la  glumc  est  à deux  valves  courtes, 
inégales  , acérées  ; les  valves  sont  très-longues  , pointues , ponc- 
tuées pendant  la  floraison  , d’un  violet  noir  à la  maturité;  les 
fleurs  suintent,  pendant  leur  épanouissement,  des  gouttelettes 
visqueuses  et  acides  , selon  l'observation  de  Danthoine.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  chauds  , en  Piémont  ( Ail.  J; 
et  en  Provence  , près  Manosque  , daus  les  rochers  nommés  la 
Roucheto.  TS. 

fi)  I.e»  c*pe**e*  do  rotte  section  doivent-elles  être  réunie»,  le»  une»  aux 
palatin» , le»  autre»  aux  brome»  ? 
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1575.  Fétuque  maritime.  Festucamaritima. 

Triticum  maritimum.  Lion.  »pec.  1 28.  — Scheoclu.  Gram.  2-|. 
I.  6.  f.  5.  — Festuca  lanceolata.  Forsk.  AEg.  la.  — Festuca 
Gcr.  Gallopr.  p.  9}.  n.  j . 

La  tige  est  rameuse  à la  base  , longue  de  2 déciui. , glabre, 
munie  de  trois  nœuds  purpurins  ) les  feuilles  sout  étroites  , 
glauques , souvent  rougeâtres  sur  leurs  gaines  qui  couvrent  la 
plus  grande  partie  de  la  tige)  l’épi  est  rameux , et  ressemble 
à une  panicule  dont  les  rameaux  seroient  divergens  et  anguleux; 
chaque  épillet  est  porté  sur  un  pédicelle  court  et  épais)  il  est 
d’abord  appliqué  contre  l’axe , et  s’en  écarte  ensuite  ) ces  épillets 
sont  glauques , comprimés  , lancéolés  , pointus  , composés  de 
six  à huit  fleurs  disposées  sur  deux  rangs  1 les  valves , soit  de 
la  gluine  , soit  des  balles,  sont  pointues  et  dépourvues  de  cils. 
Cette  espèce  croit  sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

1576.  Fétuque  dorée.  Festuca  spadicea. 

Festuca  spadicea.  Linn.  Mant.  7^3.  Smith.  Soc.  Linn.  1.  p.  1 >3. 
t.  10.  — Festuca  aurea.  Lam.  FJ.  fr.  3.  p.  5g8.  — Festuca 
fusca.  Vill.  Dauph.  3.  p.  98?  — Poa  Gerardi . AU.  Pcd. 
n.  aaoi.  — Poa  spadicea.  Kocl.  Gram.  loi.  — Poa  triflora. 
Mœnch.  Mclh.  187.  — sinlhoxanlhum  paniculalum.  Lino.  sp. 
4o.  — Poa  Ger.  Gall.  91.  t.  a.  f.  1. 

fi.  Spiculis  uni  aul  bijloris. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim.  , cylindrique  , feuillée , et 
garnie  de  deux  ou  trois  articulations  ) ses  feuilles  sont  larges  de 
4-5  millim.  , fort  longues , trcs-glabres  , et  point  rudes  en  leurs 
bords  ) leur  gaine  est  un  peu  lâche  et  striée  ) la  panicule  est 
longue  de  9 centim. , peu  ouverte  , souvent  penchée  d’un  côté, 
et  d’un  janne  rougeâtre  ou  d’une  couleur  rousse  remarquable  ; 
ses  épillets  sont  composés  de  quatre  fleurs,  dont  les  balles  sont 
rousses  , longues  de  6 millimètres  , très-pointues  et  glabres)  la 
glumc  de  chaque  épillet  lest  formée  par  deux  valves  un  peu 
inégales , pointues , lisses  , luisantes  et  blanchâtres  en  leurs  bords  ) 
les  feuilles  radicales  sont  plus  étroites , plus  dures , et  roulées 
sur  elles-mêmes.  La  variété  fi  a des  épillets  à une  ou  deux  fleurs  : 
on  en  compte  de  deux  à cinq  dans  ceux  de  la  variété  ce.  Elle 
croît  dans  les  prés  des  montagnes  , en  Provence  ; en  Piémont 
(Ail.);  en  Auvergne)  Cn  Dauphiné  ( Vill.  );  au  Monl-Scrane 
( Gou.  );  dans  les  Pyrénées  , etc.  Elle  est  connue  cn  Languedoc 
sous  le  nom  de  segeras , et  daus  les  Alpes , sous  celui  de  cou- 
tellcs.  Ta. 
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1 577.  Fétuque  des  bois.  Fesluca  sylvatica. 

Fesluca  sylvatica.  Vill.  Dauph.  3.  p.  1 o5.  t.  a.  L 8.  — Fesluca 
calamaria.  Sm.  Fl.  bril.  1.  p.  131  ? 

Scs  liges  naissent  deux  à trois  ensemble , et  sont  munies  à 
leur  base  d'écaillcs , qui  leur  donnent  quelque  ressemblance  avec 
celles  des  roseaux  ; elles  s’élèvent  à 5-6  décim. , et  sont  droites  , 
lisses  et  glabres  : les  feuilles  sont  planes  , assez  larges  , lisses 
sur  leurs  gaines , rudes  sur  leurs  bords  ; la  paniculc  est  oblongue  , 
verdâtre  ou  rougeâtre,  composée  de  pédoncules  droits  , ordinai- 
rement géminés  et  assez  raineux  ; les  glumes  ont  deux  valves 
étroites  et  pointues,  et  renferment  trois  a cinq  fleurs;  la  valve 
externe  des  balles  est  oblongue  , convexe  , pubescente  lorsqu’on 
la  voit  à la  loupe  , très-aiguë  , mais  sans  arête;  l’intérieure  est 
plane  (1).  Cette  espèce  est  très-remarquable  par  la  petitesse  de 
sesépillets.  Elle  a été  trouvée  en  Dauphiné,  dans  les  bois  aux 
environs  de  Grenoble  et  sur  le  sommet  de  Challeinont , par 
M.  Villars,  qui  en  a communiqué  des  échantillons  à M.  Dcs- 
fontaiues.  ¥• 

1578.  Fetuque  fausse-ivraie.  Festuea  loliacea. 

Fesluca  loliacea.  Curi  Lond.  6.  n,  GG.  WUd.  sp.  1.  p.  436.  — 
Pna  loliacea.  Kœl.  Gram.  30",  — Fesluca  elongata.  Elirh. 
Gram.  93.  — Fesluca  phetnir.  Tliuil.  Fl.  par.  II.  1 . p.  5a.  — 
Fesluca  jluilans  , fi.  Huds.  Angl.  a.  p.  4<>. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  fétuque  élevée  et  la  fé- 
tuque  flottante;  elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  par  sa  pani- 
cule  simple , droite , composée  de  douze  à treize  épillcts  presque 
sessiles  , solitaires  , alternes , disposés  sur  deux  rangs  opposés 
à-pcu-prcs  comme  dans  les  ivraies  ; ces  épillcts  contiennent 
de  sept  à onze  fleurs:  les  valves  de  la  glume  sont  striées  en 
long;  celles  des  balles  sont  lisses,  membraneuses  sur  les  bords  , 
un  peu  pointues  , mais  dépourvues  d'arête.  Elle  croît  dans  les 
prés  humides,  au  bord  de  la  Somme;  à Gentilly  et  Saint-Gra- 
ticn  , près  Paris  , etc.  ¥ ; fleurit  à l’entrée  de  l’ëtc. 

1579.  Fétuque  élevée.  Festuea  elatior. 

a.  festuea  elatior.  Lino.  »pcc.  m.  — Promus  elatior.  Ko*l. 
Gram.  21  — festuea  loliacea.  Lain.  Dict.  p.  462.  — Mon*. 

».  8. 1.  2.  f.  i5. 

festuea  elatior.  Lara.  Dict.  2.  p.  .{62. 

Sos  tiges  sonthaules  de  8-1?.  décim, , feuilléeset  cylindriques  j 

(1)  Ce»  drux  dernier*  caractère*  écartent  de  la  description  de  Suiilh. 
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«es  feuilles  sont  glabres,  un  peu  rudes  lorsqu’on  les  glisse  entre 
les  doigts,  et  larges  de  (i-8  inillim.;  la  panicule  est  ample, 
très-lâche  et  souvent  tournée  d'un  seul  côté;  ses  épillets  sont 
médiocres  , d’un  verd  mêlé  de  rouge  ou  de  violet , et  çomposés 
de  sept  à oeuf  fleurs  , dont  les  valves  sont  blanches  et  scaricuses 
eu  leurs  bords.  La  variété  jS  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
sa  stature  plus  grande , plus  ferme  , ses  feuilles  plus  larges  et 
plus  striées.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  iocutles  et 
les  pâturages  montagneux.  TC. 

i58o.  Fétuque  roseau.  Festuca  arundinacea. 

Festuca  arumUnacea.  Schrcb.  Spic.  57.  Vitl.  l'aupli.  a.  p.  ie6. 
— Bromui  arunilinaceus.  K.  tri.  Grain . 21;. — /ir  .mus  littoreus, 
WUd.  »p.  I.  p.433.  — Scheacbi.  Gram.  t.  5.  f.  18.  — Hall. 
HcIt.  n.  1 5 1 1 . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h la  fétuque  élevée , mais 
elle  est  plus  grande  , elle  a les  feuilles  plus  larges  , plus  striées 
et  semblables  à celles  des  roseaux  ; les  rameaux  de  la  panicule 
sont  plus  ruJes  et  naissent  à des  intervalles  plus  éloignés  , et  les 
épillets  ne  contiennent  que  quatre  à six  fleurs,  au  lieu  Je  sept 
à neuf  qu’on  trouve  dans  la  fétuque  élevée  ; en  outre  , les  balles 
sont  constamment  terminées  par  une  petite  arête,  qui,  vue  à 
une  forte  loupe , part  un  peu  au-dessous  du  sommet.  Ce  carac- 
tère devroit  ranger  cette  plante  parmi  les  bromes , mais  son 
port  et  l’absence  de  cils  sur  le  dos  des  valves  internes  de  la  balle , 
m’engagent  à la  laisser  parmi  les  fétuques.  Elle  croît  au  bord 
des  ruisseaux  et  des  rivières,  auprès  des  Alpes,  du  Jura,  ctc.lC. 

i58i . Fétutjue  sans  arête.  Festuca  inermis. 

Bromus  inermis.  Linn.  Sjil.  100.  Schrcb.  Gram.  t.  i3.  Lam . III. 
n.  lotit.  — Festuca  pnœnuies.  Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  5l.  — 
Festuca  speciosa.  Schrcb.  Spic.  5ç). 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  fétuques  , les  brotnes 
et  les  paturins  ; mois  comme  elle  a constamment  les  balles  poin- 
tues et  la  valve  interne  dépourvue  de  cils  , elle  doit , ce  me 
semble , être  rangée  dans  le  premier  de  ces  genres  : sa  racine 
est  rampante  ; sa  tige  glabre  , haute  de  8-10  décitn. , munie  de 
quatre  à cinq  nœuds  purpuiins  ou  olivâtres;  ses  feuilles  sont 
larges  , glabres  , un  peu  striées  ; sa  panicule  est  d’abord  droite, 
puis  étalée;  les  épillets  sont  droits , linéaires  , comprimés , com- 
posés de  dix  îi  quinre  fleurs  un  peu  écartées  , le  plus  souveut 
dépourvues  , quelquefois  munies  J’uue  courte  arête  dorsale  ou 
Tome  I!I.  D 
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terminale  ; lesglumes  onl  deux  valves  petites  et  striées.  Ÿ.  Elle 
croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  ruisseaux. 

§.11.  Vraies  fèluques  ; balles  terminées  par  une 
arête  plus  courte  quelles valves  de  la  glurne 
presque  égales. 

i58a.  Fétuque  des  brebis.  Fesluca  ovina. 

Fustuca  ovina.  Linn.  »pec.  108.  L«ers.  Hcrb.  t.  8.  f.  3-  Lam. 

Dict.  x p.  458. 

fm  ôfuiica. — Fe'tuca  capillata , *.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  ->97- 

•>. . Purpura* cens, 
fivipara. 

Cette  espèce  nuit  toujours  en  touffes  serrées;  ses  racines  sont 
noirâtres,  très-longues  et  très-chevelues  ; les  feuilles  .soit  radi- 
cales , soit  supérieures  , sont  tres-fines  , roulées  sur  elles-mêmes 
en  forme  de  petits  tubes  cylindriques , striées , hérissées  en  dehors 
de  petites  aspérités  qui  les  rendent  rudes  au  toucher;  elles 
s’élèvent  rarement  au-delà  de  7-8  cenlim.  de  longueur  : les  tiges 
sont  grêles , droites  , longues  de  2 décim. , souvent  télragones  j la 
panicule  est  grêle  , droite  , serrée , presque  d.r.gee  d un  seul  cote  ; 
l,s  fleurs  sont  petites , verdâtres  ou  violettes  , glabres  ou  que- 
lquefois un  peu  rudes  vers  le  sommet  des  balles;  celles-ci  sont  le 
plus  souvent  dépourvues  d’arête.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prés  tourbeux  et  découverts  : elle  fournit  un  excellent 
pâturage  pour  les  moulons. "E  - 

i553.  Fétuque  rougeâtre.  Fesluca  rubra. 

Fe,mca  tuira.  Lino.  spec.  .09.  Poil.  Pal.  u.  io3.  Kœl.  Gram. 
o5i.  Lam.  Dict.  a.  p.  4-‘*8. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  plupart  des  fétuques  à ses 
feuilles  , dont  les  inférieures  sont  étroites  , roulees  sur  leurs 
bords  . et  les  supérieure,  plu,  larges  , presque  planes  , velues  eu 
dessus  et  glabres  en  dessous;  la  panicule  est  un  peu  lâche,  c 
ZZJol  rougeâtre;  les  péd, celles  sont  rudes;  les  epil  et 
renferment  cinq  à six  fleur»  absolument  glabres  et  qui  se 
terminent  en  arêtes  droites.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et 

stériles.  , . 

,584.  Fétuque  dure.  Fesluca  dunuscula. 

Feilura  r>nn uscula.  Lion,  .pec  ,08.  Poil.  Pal.  «•  10».  Lam. 

Dict.  ».  p-  4-9- 

On  peut  recoimoilre  cette  espèce,  i“-  à «s  feuilles,  qui  sout 
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assez  courtes,  étroites  , roulées  ou  pliées  en  long,  toujours  pu- 
bescentes  dans  la  concavité  de  la  face  supérieure , et  absolument 
glabres  et  lisses  à l’extériear;  2°.  à ;a  panicule  droite,  serrée, 
souvent  rougeâtre,  et  dont  les  balles  sont  constamment  lisses: 
elle  ne  s’élève  guère  au-delà  de  2 déciul. , et  vient  rarement 
en  touffes  aussi  serrées  que  la  fétuque  des  brebis.  Ou  la  trouve 
dans  les  prés  secs. 

j 585.  Fétuque  cendrée.  Festuca  cinerea. 

Festuca  cinerea.  Yill.  Danpli.  3.  p.  98. 

fi.  Festuca  dumetorum.  Laia.  llltisir.  n.  io33. 

La  fétuque  cendrée  a les  feuilles  d’un  glauque  cendré  comme 
la  fétuque  glauque,  roides  , roulées  en  dessus  dans  le  sens  de 
leur  longueur,  pubescentes  dans  la  cavité  formée  par  cet  en- 
roulement, glabreset  lisses  à l’exlérieurcomuie  la  fétuque  dure; 
mais  elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l’autre , parce  que  les  balles 
de  ses  (leurs  sont  entièrement  couvertes  d’un  duvet  velouté  qui 
manque  entièrement  dans  la  fétuque  dure,  et  qui  ne  se  trouve 
qu'au  sommet  des  balles  dans  la  fétuque  glauque  : elleparoit  dif-, 
férer  enfin  de  la  vraie  fétuque  des  buissons  , parce  que  sa  paui- 
cule  n’est  pas  resserrée  en  forme  d’épi.  La  vaiiété  |3  se  distingue , 
parce  qu’elle  s’élève  jusqu’à  5-6décim. , et  que  ses  épillets  sont 
plus  grands  que  dans  la  variété  e-  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  secs  , en  Dauphiné  , en  Auvergne , dans  le  Jura  , aux 
environs  d’Ostende.  Us. 

i586.  Fétuque  glauque.  Festuca  glauca. 

Fustuca  glauca.  Laro.  Dict.  3.  p.  409. 

fi.  Festuca  Inngifolia.  Tbuil.  Fi.  par.  il.  1.  p.  r)0 . 

Dès  le  premier  coup-d’ceil  on  reconnoit  cette  espèce  à la  teinte 
glauque  de  son  feuillage  et  de  sa  panicule  ; ses  feuilles  sont 
linéaires  , roulées  sur  elles-mêmes  dans  le  sens  de  leur  longueur, 
pubescentes  dans  la  cavité  qui  se  forme  à leur  face  supérieure, 
glabres  et  lisses  en  dehors  , de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  lige  dans  la  variété  <t , presque  aussi  longues  qu’elles  dans 
la  variété  la  panicule  est  courte,  peu  serrée,  oblongue;  les 
épillets  renferineut  deux  à cinq  (leurs  oblongues , dont  la  balle  est 
velue  vers  le  sommet  et  se  termine  eu  arête.  Elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  sablonneux,  aux  environs  de  Paris.  TJ. 
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1587.  Fétuque  hétcrophylle.  Festuca  heterophylla. 

Festuca  heterophylla.  Lain.  Fl.  fr.  3.  p.  600.  Dict.  a.  p.  4 f)  8 . 
Jacq.  Coll.  a.  p.  g3.  — Festuca  nemorum.  HoflTm.  Gcrin.  3. 
p.  5i.  — Festuca  ueiiiorosa.  Latour.  Chl.  3.  — Hall.  Hclr. 
■ n. i438. 

f 

Cctle  espèce  est  facile  à reconnoitre  à scs  feuilles , dont  les 
radicales  sont  sétacées , roulées  sur  leurs  bords  , et  celles  de  la 
tige  planes  , et  trois  ou  quatre  fois  plus  larges  : toutes  sont 
glabres  , lâches  , assez  longues  , un  peu  rudes  ; la  panicule  est 
olongée , lâche , presque  toute  dirigée  d’un  seul  côté  ; les  épillets 
sont  laucéolés  , glabres  , composés  de  cinq  à six  (leurs  munies 
d’arètes  droites , de  7-8  mill.  de  longueur.  TU.  Elle  croit  dans  les 
bois  et  les  lieux  couverts , aux  environs  de  Paris  ; d’Etumpes , 
(Guetl.);  de  Lyon  (Latour.);  en  Dauphiné  (Vill.  ). 

ï588.  Fétuque  naine.  Festuca  pumila. 

Festuca  pumila.  Vill.  Daupli.  a.  p.  loa.Wild.  »p.  1.  p.  4»». Sut. 
Hcl».  1.  p.  57.  — Festuca  varia.  Jac q.  Coll.  a.  p.y(.—  Hall. 
Hclr.  n.  1439. 

Cette  graminée  est  entièrement  glabre , et  ne  s’élève  pas  au- 
delà  de  1-2  décim.;  scs  feuilles  sont  droites,  fines,  sélacée3  , 
un  peu  glauques  , et  plus  courtes  que  la  tige  ; sa  panicule  est 
droite,  serrée,  peu  fournie;  les  épillets  sont  droits,  bigarrés 
de  verd  et  de  violet , oblongs  , presque  cylindriques  , composés 
de  quatre  fleurs;  les  valves  de  la  glume  et  des  balles  sont  iné- 
gales , et  les  extérieures  se  prolongent  en  arête  courte  et  droite. 
KHe  vient  sur  les  rochers  des  plus  hautes  montagnes,  en  Dau- 
phiné, près  Gap,  et  au  Chamsaur  ( Vill. );  aux  environs  du 
Mont-Blanc,  au  Mont-Cénis (Bell.). 

1589.  Fétuque  esJua.  Festuca  eshia. 

ï'atuca  alla.  Ramond.  Pyrcn.  Incd. 

Une  racine  longue  , dure  et  rampante  pousse  des  touffes 
serrées  de  feuilles  d’abord  glauques,  sur- tout  en  dessus,  puis 
jaunâtres  et  persistantes,  fermes,  lisses,  pointues,  piquantes, 
droites  et  courbées  en  carène  dans  leur  jeunesse , ensuite  cour- 
bées , divergentes  et  roulées  sur  leurs  bords  ; la  hampe  est 
cylindrique,  beaucoup  plus  longue  que  les  feuilles,  munie  de 
I rois  à cinq  nœuds  ; la  panicule  est  luisante  , bigarrée  de  verd  , de 
jaune  et  de  violet , étroite , un  peu  penchée  , à rameaux  soli- 
taires ou  géminés,  triangulaires;  les  épillets  sont  conquîmes. 
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composés  de  six  à dix  fleurs  un  peu  écartées  » et  placées  sur  un 
axe  puliescent  j la  valve  externe  des  glumes  se  termine  par  une 
arête  courte  et  droite;  l’intérieure  est  membraneuse  , fourchue 
au  sommet.  Cette  plante  est  originaire  des  Pyrénées  ; elle  occupa 
les  pentes  sèches  des  hautes  montagnes  , où  elle  forme  des  tapis 
épais  et  gtissans.  Les  habitans  du  pays  la  nomment  eskia.  Cette 
espèce  a été  découverte  par  M.  Ramnnd  ; elle  est  très-voisine 
dé  la  précédente,  dont  elle  diffère  seulement  par  sa  grandeur, 
le  nombre  des  fleurs  de  chaque  épillet,  et  la  brièveté  des  barbes 
de  la  glume.  %. 

i5go.  Fétuque  de  Suisse.  Festuca  Bhœtica. 

Festuca  Hhcetiea.  Snt.  Fl.  lielf.  T.  p.  St).  — Festuca  pilota.  Hait; 
Fil.  ex  Scliteich.  Cent.  a.  n.  io. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  fétuque  naine , mais 
elle  s’élève  jusqu’à  5 décim.  ; sa  panicule  est  plus  longue , plus 
fournie , plus  foiblc , et  inclinée  ou  dirigée  d’un  seul  côté  ; ses 
épillcls  contiennent  souvent  cinq  fleurs  ; l’axe  qui  les  porte  rs» 
revêtu  de  poils  soyeux  : les  balles  sont  plus  écartées  et  plus 
divergentes,  et  leur  valve  externe  offre  à son  sommet  une  petite? 
échancrure  d’où  part  une  arête  droite  , longue  de  a- 5 miilMii. 
Elle  croit  dans  les  Alpes  voisines  du  Valais. 

1 5g i . Fétuque  de  Haller.  Festuca  Halleri. 

Festuca  Halleri.  Ail.  Ped.  n.  aa:J5.  V «11.  Dutipli.  a.  p.  io3.  — 
Haït.  Helv.  n.  t44>. 

Ses  feuilles  radicales  sont  grêles  , sétacées  , un  peu  glauques 
souvent  entièrement  cachées  dans  le  gascon  ; sa  tige  est  nue  , 
mince  , haute  de  8-10  cenlim.;  elfe  porte  une  panicule  verte 
ou  violette,  serrée,  composée  de  6-10  épillets  portés  sur  de 
courts  pédicelles,  redressés,  et  souvent  dirigés  d’un  seul  côté: 
tes  glumes  sont  étroites , acérées , persistantes  ; les  balles  sont 
au  nombre  de  quatre  à cinq  , portées  sur  un  axe  glabre  ; la 
valve  externe  est  hérissée  de  poils  très-courts.,  et  se  termine 
par  une  arête  droite  , rude  , aussi  longue  qu’elle.  Elle  croît  dans 
les  Alpes,  au  Mont-Saxonet  près  Genève;  à CkaiHot-le-Viefl , 
Embrun  et  Briançon  (Vill.);  au  mont  Saint-Bernard  ( Sut.). 

1592.  Fétuque  velue.  Festuca  hirsula . 

siira  hirsutes.  Scblcich.  Cat;  p.  55. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  port  à un  vnlpin  eu  nn  phléole p 
sa  tige  est- droite  , haute  de  2-5  décim. , glabre  , munie  de  deux 
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à trois  nœuds  purpurins,  garnie  de  feuilles  étroites,  glabres, 
un  peu  roides  , dont  la  supérieure  a la  gaîue  très-longue  ; la 
panicnle  est  d'un  violet  verdâtre  , resserrée  en  forme  d’épi  , 
longue  de  5*4  centim. , un  peu  interrompue  à la  base  , toute 
hérissée  de  poils  blanchâtres;  la  glumc  est  à deux  valves  iné- 
gales, l’une  pointue,  l’autre  très-acérée  et  presque  terminée 
en  arcte;  elle  renferme  deux  fleurs  et  le  rudiment  d’une  troi- 
sième : la  valve  externe  des  balles  se  prolonge  au  sommet  en 
une  longue  arête  droite,  ferme,  brune  et  un  peu  rude.  Cette 
espèce  a été  trouvée  dans  le  Valais,  par  M.  Sclileicher.  if-, 

i5y3.  Fétuque  phlcole.  Festuca phleoides. 

Festuca  phleoides.  Yill.  Dauph.  a.  p.  <}5.  I.  3.  f.  -.  Dcsf.  Ail.  t. 
p.  90.  1.  33.  — Poa  pltleoides.  I..K11.  Iiliistr.  n.g;tî.  — Alope - 
cttrus  citialus.  Ali.  Prit.  n.  3i5o?  — Scltenclu.  Gram.  3 (fi. 

t.  5.  r.  5. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites,  hautes  de  2-3  déci- 
mètres, garnies  dans  le  bas  de  feuilles  molles  et  pubescenles; 
les  fleurs  sont  disposées  en  une  paniculc  serrée , cylindrique , 
semblable  à un  épi  , et  analogue  à celle  des  valpins  ou  des 
phléoles;  cette  panicule  a un  aspect  jaunâtre,  un  peu  luisant, 
et  est  hérissée  par  les  barbes  des  balles  , ce  qui  la  fait  distinguer 
dès  le  premier  coup-d’ceil  delà  phalaris  pubescentc  : les  gluiucs 
sont  à deux  valves  acérées,  courbées  en  carène  , et  renferment 
trois  à cinq  fleurs;  les  balles  sont  à deux  valves;  l'extérieure 
est  ciliée  sur  le  dos,  un  peu  écliancrée  au  sommet , et  terminée 
par  une  arête  droite  qui  part  de  l’échancrure  ; l'intérieure  est 
sans  cils  ni  arête.  Cette  plante  croit  en  Provence  ; en  Pié- 
mont; en  Daupbiné  ; aux  environs  de  Montpellier;  de  Bcau- 
cairc  , etc.  O. 

§.  III.  Féluques  Queues-de-rat  (i);  balles  termi- 
nées par  une  arête  au  moins  aussi  longue  qu’elles 
valves  de  la  glume  très-inégales. 
i5y4-  Fétuque  queue-de-rat.  Festuca  mjurus. 

Festuca  myurus.  Lmn.  spcc.  ioc).  exel.  Syn.  Schcuchz  ? La  tu. 
Dict.  7.  p.  4G1.  Poli.  Pal.  n.  ioJ.  — Barr.  le.  t.  99.  f.  1 cl  a. 
— Schrucht.  Gram.  agi.  t.  6.  f.  11.  et  non  iî. 

Celle  espèce  s’élève  jusqu’à  ^-4  décim. , et  se  distingue  à sa 
lige  simple,  glabre,  marquée  de  irois  nœuds  purpurins;  à 

(1)  Celle  boctiuu  doit  elle  former  un  genre  «liblinct  ? 
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feuilles  grêles , roulées  on  dessus  lorsqu’elles  sont  sèches  ; à sa 
paniculc  longue  , étroite  , un  peu  courbée  , qui  occupe  les  deux 
tiers  de  la  tige,  et  dont  les  épillets  sont  presque  tous  dirigés 
du  côté  où  la  tète  se  penche  ; la  gitune  est  à deux  valves  iné- 
gales, dont  la  plus  petite  a 3 millim.  de  longueur;  les  balles, 
qui  sont  au  nombre  de  quatre  à six,  sont  terminées  par  de 
longues  arêtes  droites  , et  ont  la  surface  couverte  de  petites 
aspérités  visibles  à la  loupe.  Elle  croit  sur  les  murs  et  les  lieux 
pierreux  ou  sablonneux.  O. 

i5g5.  Fétuque  ciliée.  Fesluca  ciliata. 

J'atuca  ctiinta.  Dauth.  Gramin.  Incri.  — Fesluca  mvitrus.  Go»,' 

H.  Monsp. 49*  an  Liun ? — Scbcueliz.  Gium.  M) J t.  G.  f.  la. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  fétuque  queue-de-rat, 
mais  sa  tige  est  souvent  rameuse  à sa  base;  sa  panicule  est 
plus  courte,  plus  simple,  et  ne  s’incline  pas  de  côté;  scs  balles 
sont  garnies  de  longs  cils  blancs , qui  se  dirigent  du  côté  inté- 
rieur de  l’épillct , et  qui  lui  donnent  un  aspect  barbu  ou  cilié. 
Elle  sc  trouve  sur  les  rochers , près  Montpellier , et  dans  les 
lies  sablonneuses  de  la  Durance.  O.  Elle  fleurit  à la  fin  du 
printemps. 

i5g6.  Fétuque  brome.  Fesluca  bromoides . 

J’'estuca  bromoides.  Linn.  spcc.  lio.  Lam.  Illnstr.  n.  1016.  t. 
f.  4*  — Bromus  dertonensis.  Ail.  Ped.  n.  J 21 5. — Sclieuchi_ 
Gram.  290.  t.  6.  f.  10. — Pluk.  t.  33.  f.  10. 

fi.  Fesluca  sciuroides.  Kmh.  Gcrm.  I.  p.  4^*  H*  I1-  i3o. 
Sclteuchz.  Grain.  291. 

Celte  plante  ressemble  beaucoup  à la  fétuque  qneue-de-rat 
et  à la  fétuque  ciliée;  mais  elle  s’en  distingue  à ses  balles  à 
peine  rudes  vers  le  sommet,  lisses  à la  base,  et  dépourvues  de 
cils;  U sa  tige  droite,  nue  dans  toute  la  partie  supérieure;  à 
ses  feuilles , qui , au  lieu  de  membrane , portent  une  tache  brune  * 
à l'entrée  de  leur  gaiue  ; i sa  panicule  droite  , dout  les  pédi- 
celles  sont  presque  toujours  solitaires.  La  variété  <*  forme  des 
garons  de  8-io  ceulitn.  de  hauteur;  la  variété  £ s’élève  jusqu’il 
5 décim.  ; mais  d’ailleurs  je  ne  vois  aucune  différence  entre 
ailes.  Elle  croît  dans  les  champs  et  les  prés  sablonneux.  O. 

1597.  Fétuque  univalve.  Fesluca  uniglumis. 

Festnca  ttniç/umis.  Ait.  Krw.  1.  p.  108.  Wild.  «p.  t.  p.  ij’î-  ~ 
Lo/ium  bmmaides . HncU.  Angl.  f>S.  — Roy.  Svn.  t.  iG.  f.  a. 

•Celte  fétuque  ressemble  , par  sou  part  et  la  longueur  de  scs 
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arêtes,  aux  trois  espèces  précédentes  ; mais  on  l’en  distingue 
non  seulement  à sa  panicule  plus  garnie , plus  serrée  et  plus 
droite  , à ses  barbes  plus  roides  et  souvent  violettes  , à sea 
feuilles  un  peu  plus  larges,  mais  sur-tout  à scs  pédicelles  dilatés 
et  comprimés  connue  dans  la  fetuque  fausse-stipe,  et  à sa  glume, 
dont  l’une  des  deux  valves  est  si  petite  , qu’elle  paroit  manquer 
entièrement,  tandis  que  l’autre  a jusqu’à  ia-i5  luillim.  de  lon- 
gueur. Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux,  en  Provence'*’©. 

CLXXV.  PATURIN.  POA. 

Poa.  Kœt.  — Pou  et  Airœ  tp.  Linn. 

Car.  Les  palurins  diffèrent  des  fétuques  par  leurs  balles  , 
toujours  dépourvues  d’arète  et  le  plus  souvent  obtuses  ; de» 
brizes  , parce  que  les  valves  de  leur  glume  et  de  leurs  balle» 
sont  moins  concaves  et  nullement  en  forme  de  cœur:  le  nombre 
de  leurs  fleurs  va  de  2-20  ; ces  fleurs  sont  en  général  asscs 
petites , disposées  en  panicule  ordinairement  lâche  , quelquefois 
très-serrée. 

i5q8.  Paturin  à longs  cpillets.  Poa  megastachjra. 

Poa  megaitachya.  Kcrl.  Gram.  181.  — Poa  multijlnra.  For&k. 
Egypt.  ai.  — - Brita  erngrostis.  Lion.  *pec.  io3.  — Poa  cra~ 
groslis,  Car.  Ic.  t.  9a.  ^ Briza  obtonga.  Moench.  Mctlu 
i85.  — * Moris.  ».  8.  t.  6.  f.  53.  — Scheucbz.  Gram.  194.  t.  4. 

f.4. 

Scs  tiges  sont  grêles , articulées , feuillées , plus  ou  moins 
droites,  et  longues  de  2 décim.  ; ses  feuilles  sont  larges  de 
2-3  millini.  , et  garnies  de  quelques  poils  à l’entrée  de  leur 
gaine  ; la  panicule  est  oblongue  , composée  de  rameaux  alternes  , 
dont  les  inférieurs  sont  les  plus  grands , et  qui  soutiennent 
des  épillets  lancéolés  , et  d’un  brun  violet  ou  olivâtre  ; ce» 
épillets  renferment  vingt  fleurs  disposées  sur  deux  rangs  : le» 
*■  balles  sont  profondément  courbées  en  earène,  mais  non  con- 
caves et  arrondies  sur  le  dos  comme  dans  les  brizes  ; de  chaque 
côté  de  la  valve  inférieure  on  remarque  une  nervure  saillante. 
On  trouve  cette  plante  dan»  les  lieux  sablonneux  et  sur  bord 
des  champs.  O. 

iStjq.  Paturin  amourette.  Poa  era grostis. 

Poa  eragmstis . Lino.  np.  roo.  Schreb.  Gtajn  a.  p.  8ï.  t.  38. 
Kotl.  Gram.  179.  Law.  Fl.  fr.  3.  p.  5g5.  — Schrucliz.  Graai, 
19a.  1.  4.  f.  a et  i3. 

Ses  tiges  sont  haute»  de  2-5  décim. , un  peu  foibles , feuillées 
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DES  GRAMINÉES.  S7 

et  garnies  de  deux  on  trois  articulations;  ses  feuilles  n’ont  que 
a-5  millim.  de  largeur;  la  panicule  est  fort  belle,  longue  de 
JO-i5  centim.  , composée  de  rameaux  filiformes  , très-divisés  , 
lâches  , et  qui  soutiennent  des  épillets  étroits  et  de  couleur 
brune  ou  d’un  violet  noirâtre  ; ces  épillets  sont  composés  de 
sept  à dix  fleurs;  l’entrée  de  la  gaine  des  feuilles  est  souvent 
hérissée  de  poils.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes 
elles  décombres;  aux  environs  de  Paris  (Kœl.)?  d’Orléans 
(Dubois);  de  Huningue  et  du  lac  Léman  (Hall.);  en  Auvergne 
et  dans  les  provinces  méridionales.  Q. 

1600.  Paturin  flottant.  Poa  jluilans. 

Pestuca  fluilans.  Linn.  »pcc.  11t.  Lam.  Dict.  1.  p.  (fia.  Scbreb. 
Gram.  I.  3.  — Poa  Jluilans.  K cri.  Gram.  ai>4.  — Mori».  a.  8. 
».  3.  f.  16. 

Scs  tiges  sont  longues  de  5-io  décim. , plus  ou  moins  droites  , 
feuillées  , et  garnies  de  trois  ou  quatre  articulations;  ses  feuilles 
sont  glabres , molles  , un  peu  rudes  en  leurs  bords  et  en  leurs 
nervures  , et  larges  de  6-8  millim.  ; la  panicule  est  fort  longue, 
resserrée  presque  en  épi , et  composée  d’épillets  alongés  , grêles , 
cylindriques,  lisses,  d'un  verd  blanchâtre  , et  portés  sur  des 
pédoncules  d’abord  fort  courts,  mais  qui  s’alongent  ensuite  et 
se  ramifient  sensiblement  ; les  fleurs  du  sommet  des  épillets 
tombent  de  bonne  heure.  8a  graine  , cuite  dans  le  lait  ou  ré- 
duite en  gruau,  sert  d’aliment  dans  quelques  provinces  d’Alle- 
magne  et  de  Pologne.  On  la  connoit  sous  les  noms  d 'herbe  à 
la  manne , manne  de  Prusse.  TC-  On  trouve  cette  plante  sur  le 
bord  des  ruisseaux  et  dans  les  fossés  aquatiques. 

1601.  Paturin  maritime.  Poamaritima . 

Poa  marilima.  Huit».  Angl.  (s.  Wild.  spcc.  1.  p.  3g6.  — Poa 
artnaria.  Beu.  Prod.  n.  130.  Lam.  lllusir.  n.  <jS3. 
fi.  Cu/mo  nclo. 
y.  Palus  eonvoluto-teretibus. 

Une  racine  vivace  donne  naissance  à une  ou  plusieurs  tiges 
courbées  à la  base , puis  redressées  et  ascendantes , droites  dans 
la  variété  jS , hautes  de  5-5  décim.  ; les  feuilles  naissent  du  bas 
de  la  plante  ; elles  sont  presque  planes  dans  la  variété  « , roulées 
en  forme  de  cylindre  dans  la  variété  y,  absolument  glabres, 
lisses , munies  à l’entrée  de  leur  gaiue  d’une  membrane  entière  ; 
la  panicule  est  tantôt  serrée  , tantôt  étalée;  les  pédicclles  sont 
disposés  deux  à trois  ensemble  en  verticilles  incomplets;  les 
épillets  sont  composés  de  ciuq  à douze  fleurs  vertes  ou  colorée* 
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en  violet  pâle  , tin  peu  écarlées  , oblongues  , obtuses  , et  qui 
ont  au  moins  5 ntillim.  de  longueur.  Cette  espece  croit  dans 
les  sables,  sur  les  bords  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  La 
variété  y croit  aux  environs  de  la  llochclle  , où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  misotte  , et  où  elle  forme  des  prairies  na- 
turelles; elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bonpland. 

xGoa.  Paturin  écarté.  Poa  distans. 

Poa  distant.  Linn.  Muni.  3 J.  — Pc, a satina.  Poil.  Pal.  n.  gi. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  paturin  maritime  , et 
en  est  regardée  " comme  une  simple  variété  par  Hoffman  et 
Kocler ; elle  me  paroit  en  différer,  parce  que  la  membrane  qui 
couronne  la  gaine  est  de  moitié  plus  courte;  que  les  épillets  ne 
renferment  que  quatre  à six  fleurs  ; que  les  balles  sont  plus 
écartées , beaucoup  plus  obtuses , et  de  moitié  plus  courtes  que 
dans  l’espèce  précédente  : on  observe  ces  proportions  différentes 
dans  des  échantillons  de  même  grandeur.  Elle  croit  dans  les 
prairies  humides,  et  ordinairement  près  des  salines:  elle  a été 
trouvée  près  du  canal  de  Saint-Yalery  , par  M.  Boucher;  près 
YVorms,  Crculznach  et  Durckheim  (Poil.). 

i6o3.  Paturin  aquatique.  Poa  aquatica. 

Poa  aquatica.  Linn.  ipec.  p8.  Lam.  Illustr.  n.  987.  Leers.  Herh. 
t.  5.  f.  5.  — Poa  altistima.  Moencli.  Mclh.  i85.  — Sclicuchz. 
Gram.  191.  t.  \ . f.  1. 

Sa  tige  est  haute  d’un  mètre  et  plus  , cylindrique  , articulée  , 
fouillée  et  assez  épaisse  ; ses  feuilles  sont  larges  de  1-2  ccntiin.  , 
glabres , lisses , striées  et  marquées  d’une  tache  brune  à l’ori- 
gine de  leur  gaine;  la  panicule  est  terminale,  très-ainplc, 
longue  de  2-5  déciin.  , et  garnie  de  beaucoup  d’épillets  alongés , 
composés  de  six  à huit  fleurs,  et  d’une  couleur  pâle  ou  d’un 
rouge  brun  mêlé  de  verd.  On  trouve  celte  plante  sur  le  bord  des 
étangs  et  dans  les  fossés  aquatiques.  Ht. 

1G04.  Paturin  à trois  nervures.  Poa  trinervata. 

Poa  syluatica.  Poil.  Pal.  n.  87.  Kopl.Gram.171. non  Yill. — Poa 
trinervata.  Etirh.  Boit.  6.  p.  i3i.  Wild,  «poc.  1.  p.  38g. 

5a  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites,  hautes  de  8-10  dé- 
cimètres , inunies  de  quatre  noeuds  purpurins;  les  feuilles  sont 
larges , planes  , d’un  verd  glauque  , un  peu  rudes  en  dessous  , 
garnies  à l’entrée  de  leur  gaine  d’une  membrane  découpée;  la 
panicule  est  d’abord  serrée , puis  Ircs-divergcnte  ; les  pédon- 
cules sont  gcinincs,  rarueux  au  sommet;  les  épillets. sont  com- 
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poses  de  quatre  à six  fleurs  longues  de  5 uiillini.  , très-aigvès , 
un  peu  rudes  ; les  gtumrs  sont  inégales  , étroites , pointues  ; les 
balles  ont  la  valve  interne  marquée  de  deux  nervures  , et  l'ex- 
terne de  trois,  dont  les  deux  latérales  sont  peu  visibles.  Elle 
croit  dans  les  forêts  et  les  buissons,  près  Mayence , entre  Frau- 
kenslein  et  Hochspcier  , ISeustadt  et  vàtcinbach  (Poli.);  aux 
environs  du  lac  Léman.  TU. 

i6o5.  Paturin  rougeâtre.  Poa  rubens. 

Pon  rubens.  Wild.ipec.  I.  p.  38g.—  Poa  sylvatica.  Vill.  Dauph. 
a.  p.  ïî8.  t.  3.  non  Poli. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  poa  sudetica  , par  son  port, 
sa  tige  et  ses  gaines  comprimées , et  la  structure  générale  de  sa 
pnuicule  ; mais  elle  en  diffère  par  scs  épillels  à quatre  ou  cinq 
fleurs,  et  parce  que  la  valve  extérieure  de  la  balle  est  marquée 
de  cinq  nervures  proéminentes  : la  panicule  devirnl  d’un  rouge 
violet  à la  lin  de  la  floraison  ; elle  est  plus  étalée  que  celle  du 
poa  sudetica  , et  plus  serrée  que  celle  du  paturin  à trois  ner- 
vures : lorsqu’on  examine  les  feuilles  à une  forte  loupe  , on 
observe  sur  leur  limbe  de  petits  points  Lianes  , qui  pai  oissent  être 
les  pores  corticaux.  Elle  se  trouve  dans  Tes  bois  du  Dauphiné, 
des  Alpes  , du  Jura  , des  Vosges.  75. 

1G06.  Paturin  annuel.  Poa  annua. 

Poa  annua.  Lhm.  tpec.  99.  Lun.  IlloBtl . d.  ytk).  I.  4o>  1*  3.  « 
Schvncbi.  Grain.  iSj).  t.  3.  f.  17. 

li.  Poa  humitu.  Elirli.  Grain.  1)5.  HolTm.  Grrm.  3.  p.  45- 

Scs  tiges  sont  hautes  de  1-2  décim. , comprimées,  feuillécs, 
un  peu  coudées  à leurs  articulations  , et  rarement  tout-à-fait 
droites;  ses  feuilles  sont  glabres , et  larges  de  4 miliim.  ; les 
radicales  sont  nombreuses  et  disposées  en  garou  ; les  rameaux 
de  la  panicule  sont  ouverts  à angles  droits  , et  communément 
géminés;  les  épdlets  sont  verdâtres  ou  rougeâtres  , et  composés 
de  trois  ou  quatre  fleurs.  La  variété  fi  se  distingue  à ses  feuilles 
et  à ses  tiges  un  peu  plus  roides , à sa  panicule  moins  ouverte , 
à ses  épillels  plus  longs  et  plus  colorés.  Seroit-cc  une  espèce 
distincte  / Cette  plante  est  commune  par-tout , sur  le  bord  des 
chemins  , des  champs  , dans  les  lieux  cultivés  cl  incultes.  Q. 

1607.  Paturin  rude.  Poa  scabra. 

Poa  trivial  U . Linn.  &pcc.  99  ? Cari.  Loml.  a.  n.  i5.  — Poa  sect* 
l/ra.  ELth.  G taon.  "a.  K cul.  Gram.  38~ , *—  Poa  dubia . Lccts* 
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Hcrb.  n.  69.  t.  6.  f.  5.—  Poa  pratensis , var.  II.  Lsm.  Illostr. 

n-9°7- 

Sa  tige  est  droite  , cylindrique  , haute  de  3-t)  décim.,  rude 
au  toucher  au-dessous  de  la  panicule  ; les  feuilles  sont  planes  , 
ont  la  gaine  rude  en  dehors  , et  couronnée  d’une  membrane 
pointue,  longue  de  5-7  raillim.  ; la  panicule  est  étalée  , d’un 
verd  foncé  tirant  sur  le  pourpre  ; les  épillets  ont  trois  fleurs 
pubescentes  à leur  hase  , la  valve  externe  porte  trois  nervures  , 
une  dorsale , et  une  sur  chaque  côté.  Celte  plante  est  commune 
dans  les  prés.  if. 

1608.  Paturin  des  marais.  Poa  palustris. 

Poa  palustris.  Linn.  spre.  98  ? Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  43.  — Pot f 
trivialis . Lccrs.  Ucrb.  t.  6.  f.  a. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  paturin  rude  j elle  en  diffère 
par  ses  gaines  nullement  âpres  au  toucher,  ses  feuilles  plus 
étroites  , sa  tige  absolument  lisse  sous  la  panicule,  scs  épillets 
glabres  , et  ses  balles  dont  la  valve  externe  porte  cinq  nervures 
saillantes,  savoir,  une  dorsale,  et  deux  de  chaque  côté.  Elle 
croit  dans  les  prés  humides.  if. 

1G09.  Paturin  des  pre's.  Poa  pralensis. 

Poa  pralensis.  Linn.  spec.  99.  — Poa  trivialis.  JLcys.  liai.  n.  89, 
— Poa  serotina.  Ebrb.  Gram.  8». 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédentes,  et 
ne  s’en  distingue  qu’à  ses  feuilles  glabres  et  lisses,  ainsi  que  la 
tige , et  à la  membrane  qui  couronne  ses  gaines  , laquelle  est 
courte , obtuse  et  comme  tronquée.  Elle  croit  dans  les  prés 
montagneux.  if. 

1610.  Paturin  à feuille  étroite.  Poa  angustifolia. 

Poa  angnsltfo/ia.  Linn.  spec.  99. — Poa  glaira.  Elirb.  Gram. Ga. 

II.  Poa  strtgosa.  Holfm.  Gcrm.  3.  p.  4 i • 

y.  Pna  cinerea.  \ Ut.  Dtupb.  a.  p.  ra6. — Poa  variegatn.ham. 
lllustr.  n.  97a. 

Cette  espèce  ressemble  par  sa  floraison  à plusieurs  des  pré- 
cédentes ) mais  on  la  distingue  saus  peine  à ses  feuilles  lisses  , 
étroites  , un  peu  roides , et  toujours  roulées  en  dessus  de  ma- 
nière à paroitre  presque  cylindriques  ; les  feuilles  ont  en  général 
une  teinte  d’un  glauque  grisâtre , mais  leur  longueur  varie  beau- 
coup dans  les  diverses  variétés  j la  panicule  est  aussi  plus  ou 
moins  étalée  , plus  ou  moins  garnie.  Ces  différences  ne  me 
semblent  pas  suflisantes  pour  autoriser  la  division  des  variétés 
que  j’ai  citées.  Elle  croit  dans  les  prés  et  les  champs,  Us* 
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DES  ÇRAMINÉES. 

161  r.  Paturin  des  bois.  Poa  nemoralis. 

Poa  nemnrahs.  Lion.  spec.  10a.  Lam.Illimr.  n.gSi. — Schcucbz. 
Agr.  Prod.  t.  n.  f.  3. 

(L.  F.hrnruni  Jaiciculo  ad  nodos  donata.  Schtncbz.  Gràm.  p. 
ifi5.  — Bocc.  Mu»,  a.  p.70.  t.  59. — Gou.Hori.  p-44-  — Leer». 

Hrrb.  p.  3g. 

y.  f'ieiparu. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3-IO  décim.  , très-grèles  , foibles, 
penchées  et  garnies  de  quelques  feuilles  glabres  , et  à peine 
larges  de  5 millimètres  ; les  fleurs  forment  une  panicule  très- 
lâche  , peu  étalée,  longue  de  1-2  centini. , et  composée  de  ra- 
meaux capillaires  , trois  à cinq  ensemble  par  étage  ; les  épillels 
sont  très- petits  et  d’un  verd  blanchâtre:  les  noeuds  de  celte 
plante  sont  souvent  hérissés  d’une  touffe  ovale  de  petites  fibrilles 
semblables  à des  radicules  , et  qui  sortent  de  l’intérieur  de  la 
plante.  Cette  maladie  a été  attribuée , par  les  uns,  à une  exsuda- 
tion de  sucs;  par  .d’autres  et  avec  plus  de  vraisemblance  , au 
travail  de  quelque  insecte  ; Gouan  a trouvé  des  larves  mortes 
dans  l’intérieur  de  cette  petite  touffe  spongieuse.  TC. 

161a.  Paturin  comprimé.  Poa  compressa. 

Poa  compressa.  Linn.  *pcc.  101.  lsam.  Illustr.  n.  989.  Leer*. 
Herb.  t.  5.  f.  4-  — Vaill.  Bot.  t 18.  f.  5. 
ües  liges  sont,  longues  de  5 décimètres,  feuillées  , applaties  , 
coudées  à leurs  articulations  et  à demi-couchées ; ses  feuilles 
sont  glabres  et  larges  de  a-5  millirn.  ; sa  panicule  est  un  peu 
étroite  , plus  ou  moins  resserrée  , unilatérale  et  longue  de  6-10 
centim.  ; elle  a une  roideur  sensible , mais  moindre  que  celle 
du  paturin  roidc  : les  épillels  sont  pointus,  verdâtres,  et  ont 
leurs  valves  rougeâtres  à leur  sommet , ce  qui  leur  donne  un 
aspect  très-agréable.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et 
dans  les  lieux  sablonneux.  ?f. 

161 5.  Paturin  bulbeux.  Poa  bulbosa. 

Poa  bulbnsu.  Linn.  »pcc.  103.  Lam.Illustr  n.  970. — Vaill.  Bot. 
t.  17.  f.  8. 

|8.  Pivipara.  — Moris.  s.  8.  t.  5.  f.  !$• 

Ses  feuilles  radicales  sont  ramassées  par  faisceaux  , dont  la 
base  est  épaisse,  serrée  , et  ressemble  à une  bulbe;  elles  sont 
glabres,  et  n’ont  pal  plus  de  5 millirn.  de  largeur:  les  tiges 
sont  cylindriques  , fouillées  , et  hautes  de  5 décimètres  ; leurs 
articulations  tout  d'un  rouge  noirâtre  : la  gaioc  des  feuilles  est 
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garnie  à son  entrée  il'une  petite  membrane  blanche  ; les  épillets 
sont  verdâtres,  et  composés  de  trois  ou  quatre  Heurs  , dont  les 
valves  s’alongent  communément  en  manière  de  feuilles  , ce  qui 
fait  paroitre  la  paniculo  fouillée,  chevelue  et  comme  frisée.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  pâturages  monlueux  et  sur  le  bord 
des  chemins.  "JJ. 

1614.  Paturin  des  Alpes.  Poa  Alpina. 

Pua  Alpina.  Linn.  spire.  99.  Lam.  Illustr.  n.  97 1 . — Scbcuchz. 

GAin.  186.  Prodr.  t.  3.  f.  4* 

J0.  yivipara. — 8dvnchi. titua.  111.  t.  4 f.  14. 

Sa  tige  est  grêle  , fcuillée  , et  s’élève  rarement  au-delà  de 
5 décim.  ; scs  feuilles  sont  glabres,  mollet,  larges  de  4“ 5 
mil). , et  couvrent  presque  entièrement  la  tige  par  leurs  gaines  ; 
la  pauicule  est  dense , ramassée  et  composée  de  rameaux  gé- 
minés , qui  soutiennent  chacun  quelques  épillets  assez  grands 
et  agréablement  panachés  de  verd  , de  jaune  et  de  violet , et 
composés  de  quatre  à six  fleurs  pubescentes  sur  le  dos  et  à leur 
base  ; les  gtumes  et  les  pédicelles  sont  lisses.  U.  Cette  plante 
croît  dans  les  Alpes  de  Provence,  de  Dauphiné,  de  Savoie  et 
de  Piémont  ; dans  le  Jura  ; aux  environs  de  Paris  ( Dalib.  ) ; au 
Puy-de-Dôme  , au  Mont-d'Or  et  au  Cantal  ( Delai  b.  ) j dans  les 
Hautes-Pyrénées. 

iGi5.  Paturin  élégant.  Poa  elegans. 

Poa  taxa.  Wild.  sp.  1.  p.  38fi.  non  Lam.  — Poa  elegans. 

Scliletcli.  Cat.  p.  38.  — Poa.  Hall.  Hetv.  n.  1457.  — Scbeuchz. 

Prod.  t.  4-  f.  >■  Itm.  t.  0.  f.  16. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  paturin  des  Alpes  ; mais  sa 
souche  est  grêle , nullement  bulbeuse  ; ses  feuilles  sont  très- 
étroites  , glauques  et  distiques  j sa  pauicule  foible , un  peu  in- 
clinée et  peu  garnie  ; ses  pcdicellcs  ne  portent  que  deux  à trois 
épillets , qui  ne  sont  eux-mêmes  composés  que  de  trois  fleurs  ; 
les  gluuies  sont  acérées  , et  les  balles  pubescentes  à la  base  et 
sur  le  dos.  liaété  trouve  dans  les  Alpes  voisines  de  la  Suisse  , par 
M.  Schlciclier  j dans  les  Ilaulcs-Pyrénécs  , par  M.  Ramond.  TU. 

1616.  Paturin  rie  Molineri.  Poa  Molinerii. 

Poa  Molinerii.  Bulbi  Add.  p.  85.  Mite.  p.  n.  t.  5.  f.  I. 

Celle  plante  est  voisine  du  paturiu  des  Alpes  par  son  port , 
et  du  paturin  à longs  épillets  par  sa  floraison  ; ses  tiges  sont 
droites  , lisses , hautes  de  2-5  décim. , garnies  de  feuilles  glabres , 
lisses  , étroites;  la  pauicule  est  serrée  , d'uu  verd  tirant  sauvent 
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sur  le  violet;  les  pédicellcs  sont  rudes,  disposés  cinq  à six  en- 
semble en  dcmi-vcrticillc  ; les  épillels  sont  comprimés  , lancéo*- 
lés , composés  de  sept  à neuf  (leurs  ; les  glurues  sont  courbées 
en  carène  , et  rudes  sur  le  dos  ; les  balles  sont  semblables  aux 
glu  mes  , pubesccntes  à la  base  , dépourvues  de  nervures  laté- 
rales. Cette  plante  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont  et  du 
'Valais.  TU. 

16 17.  Paturin  à deux  rangées.  Poa  disticha. 

Poa  dûticha.  Jartj.  Ic.  r.ir.  i.  t.  ig.  Mile.  s.  p.  ; — . Poa  tes- 

terioidet.  AH.  Ped.  n.  -iioH.  t.  9 1 . f.  i.  non.  Law.  Michaux.  — 
Cynosurus  dùtichut.  IioQm.  Ciirm,  s,  p.  .jij. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  paturins,  dont  elle  se 
rapproche  par  le  nombre  des  (leurs , les  fromens  , dont  elle  est 
voisine  par  ses  épillels  presque  scssiles  , et  les  scsleries  , dont 
elle  a le  port  et  presque  toute  l’organisation  : sa  racine  pousse 
une  toulie  de  feuilles  filiformes  , droites  , glabres  , longues  de 
8-9  centim.;  la  tige  est  grêle,  striée,  un  peu  plus  haute  que 
les  feuilles  , et  porte  un  épi  ovale  , serré , comprimé  , mélangé 
de  blanc  , de  jaunâtre  et  de  bleu  , composé  de  8 à 10  épillels 
presque  sessiles , disposés  sur  deux  rangs;  chacun  d’eux  renferme 
quatre  à cinq  (leurs  : les  glumes  sont  concaves  , aiguës;  la  valve 
externe  des  halles  est  très-grande,  semblable  aux  glumes  , acé- 
rée ou  plutôt  terminée  par  trois  dents  , dont  celle  du  milieu 
est  aiguë;  la  valve  interne  est  très-petite.  Celte  espèce  croit 
dans  les  prairies  des  montagnes  élevées  ; dans  les  Alpes  du  Pié- 
mont ; dans  les  Pyrénées.  1[j. 

1618.  Paturin  des  rivages.  Poa  littoralis. 

Poa  /ittoraf.s.  Cioo.  Fl.  monsp.  470.  Vahl-  Syinli.  a.  p.  ig.Lam, 
llluur.  n.  998.  t.  45.  f.  3. 

Cette  espèce  a le  port  de  plusieurs  dactyles , et  les  caractères 
des  fromens  et  des  paturins  ; sa  racine  pousse  plusieurs  tiges , 
longues  de  ?.-5  déciin.  , couchées  sur  la  terre  , mais  non  ram- 
pantes; les  feuilles  sont  glabres  même  sur  leur  gaine , d’uu  verd 
glauque  , disposées  sur  deux  rangs  opposés  ; leur  limbe  est  court , 
étalé , pointu , courbé  en  gouttière  ; la  panicule  est  serrée , ovale , 
disposée  d’un  seul  côté , et  doit  plutôt  être  considérée  comme 
un  épi  que  comme  une  panicule  ; les  épillets  sont  presque  sessiles  ; 
â-peu-près  cylindriques  , composés  de  8 à 10  (leurs  serrées  ; les 
glumes  sont  concaves  et  non  en  carène.  Elle  croit  dans  les  sables 
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maritimes  , près  Montpellier  ( Gou.  ) ; en  Provence  ( Ger.  ). 
Wildenow  a confondu  celte  plante  avec  le  daclj'lis  repens  de 
Desfontaines  , qui  en  diffère  par  la  lige  rampante  , les  gaines 
^velues  et  les  glumes  en  carène. 

1619.  Paturin  millet.  Pool  miliacea. 

Aira  miliacea.  Vill,  Dauph.  a.  p.  81? 

Une  racine  fibreuse  émet  trois  à quatre  tiges  à-peu-près 
droites  , grêles  , hautes  de  2-3  décim. , garnies  jusqu’aux  deux 
tiers  de  leur  longueur  par  trois  à quatre  feuilles  glabres  , dont 
la  gaine  est  striée  , et  le  limbe  étroit , pointu  , un  peu  roulé  en 
dessus  sur  ses  bords  ; la  panicule  est  étroite  , peu  serrée , d'un 
blanc  jaunâtre  légèrement  violet,  longue  de  4-5  ccntim.  ; les 
pédiccllcs  sont  droits,  géminés  ou  tcrnés,  chargés  d’un  à trois 
épillels  ; les  glumes  sont  à deux  valves  oblongues  , presque 
égales,  pointues,  plus  courtes  que  les  Heurs;  celles-ci  sont  au 
nombre  de  deux  , et  le  pédicelle  se  prolonge  un  peu  au-dessus 
de  la  seconde  , ce  qui  semble  indiquer  que  dans  un  lerrein  fa- 
vorable le  nombre  de  fleurs  pourroit  augmenter  : la  valve  ex- 
terne des  balles  est  courbée  en  carène  , pubesccnte  sur  le  dos 
et  sur  le  bord  ; la  valve  interne  est  très-étroite  : l’une  et  l’autre 
sont  pointues  , mais  sans  arête.  Cette  espèce  m’a  été  commu- 
niquée sous  le  noin  de  fesluea  airoides  , par  M.  llainond  , 
qui  l’a  trouvée  dans  les  Pyrénées  ; mais  elle  diffère  beaucoup 
de  la  plante  décrite  sous  ce  nom  par  M.  Lainarck. 

1620.  Paturin  candie.  Poa  airoides. 

Aira  aquaticn.  Lirai.  spec.  (j5.  Lara.  Dicl.  I.  p.  5go.  — ■ Poa 
airoides.  Kœl.  Gram.  194.  — Vaill.  Pur.  t.  17.  f.  y. 

ft.  Purpurascens. 

Sa  racine  est  rampante  , articulée  , et  garnie  de  beaucoup  de 
fibres;  ses  tiges  sont  hautes  de  5-4  décimètres;  ses  feuilles  sont 
glabres,  larges  de  5 millimètres,  et  ont  une  petite  mem- 
brane blanche  à l’entrée  de  leur  gaine;  ses  fleurs  sont  petites, 
disposées  en  une  panicule  lâche,  oblongue  , et  dont  les  rameaux 
sont  verticillés  ; elles  sont  d'une  couleur  verdâtre  , souvent  mé- 
langée de  violet  : la  glumc  est  fort  courte  , et  ne  contient  que 
deux  fleurs  dont  uneest  plus  petite  ou  moins  saillante  que  l’autre , 
et  dont  les  balles  sont  relevées  de  côtes  longitudinales.  O11  trouve 
celte  plante  dans  les  fossés  aquatiques.  2£.  La  variété  £ est  plus 
petite , et  a la  panicule  purpurine. 

162  t. 
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*6ai.  Paturin  en  crête.  Poa  crislata. 

Poa  crîstata.  Murr.  Syst.  99.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  589.  nonlllu.tr 

A T C,  ,,ata', L“,n'  ‘PeC'  9>'‘  ~ *'ntuca  H^aden,.  Pour. 
AcC.  Tout.  3.  p.  3i9.  - Poa  nilida.  Lam.  Ii|u,lr.  g-  _ 
Mont.  ».  8.  t.  4.  f.  7.  U77' 

P.  Poa  pectinata.  Lam.  Illustr.  n.  974.  t.  45.  f.  / 
y.  Aira  valesiana . AU.  Auct.  p.  40.  • ’* 

Sa  tige  est  haute  de  4-6  décim.  , droite,  grêle,  garnie  de 
quelques  feuilles  étroites  , et  un  peu  nue  vers  son  sommet  ; ses 
oui  les  sont  glabres  ou  legercuieut  velues  en  leurs  bords  : les  (leurs 
son.  disposées  en  ün  épi  terminal  , long  de  7 centim.  , u„  peu 
terrompu  a sa  base,  luisant,  et  panaché  de  verd  et  de  blanc 
ou  quelquefois  d un  aspect  jaunâtre;  les  épillet,  sont  composés 
de  deux  ou  trois  fleurs,  dont  les  valves  sont  très-aigués  • Ja 
glume  est  chargée  de  poils  très-courts,  ainsi  que  ies  péclon- 
cules  et  1 axe  de  I epi.  La  variété  fi  a la  panicule  plus  rameuse 
e plus  divisée  ; la  variété  y est  plus  petite,  a les  feuilles  plu, 
étroites  , et  les  ep.llet,  à deux  fleurs.  On  trouve  cette  plante 
»ur  les  collines  sec  fies.  r 

1632.  Paturin  divergent.  Poa  divaricata 

Poa  dioaricata.  Gou.  Utastr.  4.  t.  a.  f.  ,.  Lam.  fl|U4t,  n.  g,,, 
Des!.  Ail.  i.  p.  non  Vill. 

Sa  tige  est  grêle  droite  , haute  de  ,-2  dééim.  , garnie  de 
feuilles  glabres,  filiformes;  la  panicule  est  composée  de  rameaux 
géminés  ou  ternes  , capillaires  , d'abord  serrés , puis  très-diver- 
gens  , et  divises  au  sommet  en  deux  ou  trois  pédicelles  courts 
divergens  , et  plus  épais  vers  l’extrémité  ; les  épiliets  sont  écar- 
tes , petits  , verdâtres , composés  de  quatre  fleurs  pointues  fort 

braneuses , inégalés.  Cette  élégante  graminée  a été  découverte 
{>ar  M.  Oouan  , aux  environs  de  Montpellier. 

iGa3.  Paturin  roide,  poa  rigida.  • 

Po\yiJaê  Lin";  sp;.c' ,01'  Lam'  F1' fr- 3-  P-  593.  K*I.  Gram, 
i8.j. — *^chcuchz.  Gram.  aji.  t.  6.  f.  a.  3. 

Ses  tiges  sont  fermes  , droites  ou  genouillécs,  hautes  de  ,-a 
decm.,  garnies  de  feuilles  glabres  et  étroites;  la  panicule  est 
ro,de  disposée  d un  seul  côté,  longue  de  5-6  centim.  , com- 
posée de  pédoncules  alternes,  courts  , rude, , simples  ou  bifur- 
ques; les  ep.llets  renferment  de  six  à douze  fleurs  oblongues  , 
i peu  écartées,  et  membraneuses  au  sommet;  toute  la  plaut* 
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j,rend  quelquefois  une  teinte  violette.  On  la  trouve  dans  les 
lieux  secs  , arides  et  sablonneux.  O. 

1G34.  Paturin  dur.  P oa  dura. 

Cynosurus  duras.  Linn.  spcc.  io5.  Poil  Pal-  n.  ioo.  «.  i.f.  1. 

Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  619.  — Poa  dura.  Scop.  Carn.  1.  p.  70.  — 

Fcstuca  dura.  Vil».  Dauph.  a.  p.  94.  - Ekusine  dura.  Lam. 

IUustr.  n.  1137.  — Barr.  Ic.  ».  5o. 

Ses  tiges  sont  non.brcuses , en  gascon  , plus  ou  moins  droites , 
articulées  , feuillécs , et  hautes  de  io-»5  cent.;  scs  feuilles  sont 
glabres , plus  longues  que  leur  gaine,  et  larges  de  4 milli.n.; 
l’épi  est  droit , comprimé , ovale-spalulé  , unilatéral  , panache 
de  verd  et  de  blanc  , et  d’une  roideur  très-remarquable  ; ses 
épillets  sont  glabres  , à 5-5  fleurs  , redressés  , serrés  , et  comme 
embriqués  d’un  côté  de  l’épi  J les  glumes  sont  inégalés  et  plus 
courtes  que  les  balles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
arides  ou  pierreux  , aux  environs  de  Mayence  ( Keel. ) ; de  Gap 
et  de  Grenoble  ( Vill.  );  dans  le  Valais , près  du  Léman  ( Hall.  ). 

C L X X V I.  B1UZE.  B R I Z A. 

Briza.  Korl.  — Brins  sp.  Linn.  Lam. 

Car.  Les  brizes  se  distinguent  des  paturins , parce  que  les 
valves  de  leur  balle  sont  très-ventrues  et  à-peu-près  en  forme 

de  coeur.  ..... 

Obs.  La  panicule  est  très-divergente  et  les  epillcts  toujours 

pendans. 

1625.  Brize  à gros  épillets.  Briza  maxima. 

Briza  maxima.  Linn.  «pcc.  io3.  Lam.  IUuttr.  n.  ioi3.  f-  a- 
Jacq.  obs.  t.  Go. 

0.  àpicutis  (juinqurfloris.  — Briza  monspessulana.  Gou.  Uort. 
45.  C.  B.  Piodr.  p.  5.  ic. 

y.  C»  lu  m <*  pubcscentibiis. 

S.  otumis  rubtscenlibus.  — Briza  rubra.  Lam.  Illostr.n.  101 ,. 

Sa  tige  est  grêle , cylindrique  , feuillée  , et  s’élève  rarement 
au-delà  de  5 décim.  Telle  est  garnie  de  deux  ou  trois  feuilles 
planes  , larges  de  5-/,  millim.  , et  glabres  ou  quelquefois  un  peu 
velues  sur  leur  gaine  ; les  épillets  sont  au  nombre  de  deux  à sept , 
fort  grands  , lisses , panachés  de  verd  et  de  blanc , composes  de 
cinq  à quinze  fleurs  , souvent  penchés  ou  pendans,  et  soutenu» 
par  des  pédoncules  presque  toujours  simples.  La  variété  0 diF- 
fère  de  la  précédente  par  la  petitesse  de  toutes  ses  parties  et  par 
ses  épillets  qui  ne  contiennent  que  ciuq  fleurs;  la  variété  y a 
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les  balles  pubescentes;  la  variété  <f  a les  plumes  rougeâtres  sur- 
tout vers  le  bord.  On  trouve  cette  piaule  en  Provence  et  eu 
Languedoc.  O. 

162G.  Brize  vulgaire.  Briza  media. 

Briza  media.  Linn.  spec.  io3.  Lara.  Illustr-  n.  lois.  t.  j{5.  f.  I. 
— Briza  tremuia , var.  a.  Lun.  Fl.  fr.  3.  p.  58;.  Kccl. 
Gram.  1 49- 

Satige  est  haute  de  5 décim.  , grêle  , souvent  rougeâtre  dans 
sa  partie  supérieure  et  garnie  de  quelques  feuilles  glabres  et 
larges  de  /j-5  millini.  ; la  panicule  est  nue  , lâche  , très-ouverte 
et  composée  de  rameaux  géminés , dont  les  ramifications  sont 
ondulées , capillaires  et  laissent  facilement  trembler  les  épdlets 
qu’elles  soutiennent:  ces  épillets  sont  ovales-arrondis  ou  un  peu 
triangulaires,  d'un  verd  mêlé  de  blanc,  souvent  de  couleur 
violette  à leur  base , et  composés  de  cinq  à sept  fleurs.  On  trouve 
fréquemment  celte  plante  dans  les  prés  secs,  les  pelouses  et  les 
collines.  O - Elle  est  connue  sous  les  noms  d 'amourette , de  gra- 
men  tremblant , de  pain  d'oiseau , etc. 

1627.  Brize  verdâtre.  Briza  virens. 

Briza  virens.  Lam.  Illnstr.  n.  ion.  Lion.  spec.  io3 ? 

fi.  Briza  minor.  Lion.  spec.  10». 

Celte  plante,  qui  n’est  peut-être  qu’une  simple  variété  de  la 
brize  vulgaire  , en  différé  par  ses  feuilles  plus  larges,  et  dont 
la  dernière  enveloppe  la  base  de  la  panicule  , par  scs  fleurs  plus 
petites  , plus  serrées,  mélangées  de  blanc  et  de  verd  , et  nulle- 
ment  rougeâtres  ou  violettes.  On  la  trouve  dans  les  bois  du 
midi  de  la  France,  o- 

• C L X X V 1 1.  RROME.  B R O M U S. 

Bromus.  Lino.  Jum. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  égales , et  renferme  plu- 
sieurs fleurs  ; la  balle  est  à deux  valves;  l’extérieure  est  grande, 
concave  , et  porte  uue  arête  qui  part  un  peu  au-dessous  du 
sommet  ou  dans  le  milieu  d’une  petite  échancrure  ; l’intérieure 
est  petite  , plissée  de  manière  à être  concave  en  dehors  , et 
munie  de  deux  rangées  de  cils. 

1628.  Brome  seigle.  Bromus  secalinus. 

Bramus  secalinus.  Linn.  spec.  111.  f >m.  IHiuir.  n.  io56.  t.  46. 
f.  1.  Ko  !.  Gram,  aa3,cxcl.  tya,  J.  B.  — Scbcuchz.  Grain.  a5i. 
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fi.  jlriuis  s ubabortivis. 

Sa  tige  est  simple , droite , haute  d’un  mètre  environ , glabre  , 
munie  de  quatre  à six  nœuds  olivâtres,  glabres,  ,et  le  plu* 
souvent  renflés  ; les  feuilles  ont  la  gaine  glabre  et  striée  , et 
le  limbe  plane,  chargé  en  dessus  de  quelques  poils  cpars;  la 
panicule  est  étalée,  un  peu  penchée  , peu  garnie  ; les  pédicelle» 
naissent  trois  ou  quatre  ensemble , disposés  en  verticilles  in- 
complets, et  chargés  chacun  d’un  épillcl  glabre,  ovale-oblong , 
comprimé,  composé  de  six  à huit  fleurs  un  peu  écartées,  pic»* 
que  cylindriques,  et  disposées  sur  deux  rangs;  la  valve  externe 
est  lisse  , et  porte  une  arête  à-peu-près  droite , qui  manque 
dans  la  variété  /3.  Elle  croit  dans  les  champs.  O. 

162g.  Brome  épais.  Bromus  grossas. 

Bromus  grossus.  Dcsf.  Inctl.  — Bromus  seca/inus  , a..  Lam,  Dictj 
1 . p.  — - Gramcn  gros  Montbdgard.  J . B.  Hist.  a.  p.  $38. 

Map.  Bot.  ni. 

Cette  plante  s’élève  à 6-8  décirn.  ; elle  a , comme  le  brome 
seigle,  une  lige  glabre,  simple,  munie  de  nœuds  glabres, 
olivâtres  et  renflés  ; des  gaines  glabres  ; des  épillets  dont  les 
Heurs  sont  cylindriques  et  distinctes  ; mais  on  l’en  distingue  au 
limbe  de  ses  feuilles  , dépourvu  de  poils , et  sur-tout  à scs  pé— 
dicelles  , à ses  glumcs  , et  à scs  balles  couvertes  de  petits  poils 
blanchâtres , extrêmement  courts  et  serrés.  Elle  se  trouve  dans 
les  lieux  stériles,  au  bord  des  chemins,  près  Paris;  Montbcl— 
liard  (J.  U.  );  Montpellier  (Magn.),  etc.  O- 

i65o.  Brome  mollet.  Bromüs  mollis. 

Bromus  mollis.  Linn.spec.  lia.  Sclircb.  Gram.  t.  6.  f.  1.  K«4. 
Gram.  a33.  Lam.  Ilium,  n.  io55.  t.  JG.  f.  1.  — Scbcachz. 
Gram.  a54- *•  5.  f.  n. 

fi.  lYunus . VVcIp.  OLs.  t.  1.  f.  g. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  brome  seigle , avec  le- 
quel quelques  autenrs  l’ont  réuni  ; mais  il  en  différé  par  sa 
stature  de  moitié  au  moins  plus  petite;  par  le  duvet  mou  et  un 
peu  blanchâtre  qui  couvre  ses  gaines  , ses  feuilles , et  qu’on 
retrouve  sur  ses  épillets  et  jusque  sur  les  nœuds  de  la  tige  ; par 
sa  panicule  plus  droite  , moins  étalée  , et  composée  de  pédi- 
celles  beaucoup  plus  courts  ; par  scs  fleurs  moins  écartées  , etc- 
Ellc  se  trouve  dans  les  prés  secs,  le  long  des  chemins  et  dci 
murs.  O. 
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i63i.  Brome  mulliflore.  Bromus  mullijlonts. 

Bromus  mu/liflorus.  Wcig.  Oi>«.  t.l.f.  t.  Roth.  Germ.  I.  J q . II. 
i3j.  Kcrl.  Gram.  î3a.  — Bromus  sccatinus.  Lcert.  Herb.  1. 1 1. 
f.  a.  — Schcurliz.  Gram.  a5o.  r.  5.  f.  g. 

Cette  espèce  a quelque  rapport  avec  le  brome  seigle  et  le 
brome  mollet  ; if  se  distingue  à sa  tige  glabre , munie  de  deux 
à trois  nœuds  pubescens  cl  purpurins  ; à ses  feuilles , dont  le 
limbe  est  glabre , et  la  gaine  couverte  d’un  duvet  blanc , court 
et  serré;  à sa  paniculc  moins  étalée  que  dans  le  brome  seigle  ; 
à ses  épillets  lancéolés  , plus  longs,  plus  serres,  plus  étroits  , 
composés  de  huit  à douze  fleurs;  à ses  balles  pubcscentcs  sur 
toute  leur  surface  , blanches  et  scaricuses  sur  leurs  bords  ; enfin 
à scs  arêtes  plus  divergentes  que  daos  les  espèces  voisines.  Elle 
croît  dans  les  champs  et  les  collines.  O. 

iG5a.  Brome  rude.  Bromus  squarrosus. 

Bromus  squarrosus.  Linn.  spre.  I il.  I.arn.  Dict.  I.  p.  .{66.  Rwl. 
Grain.  ïaa.  — Suhcuchz.  Gram.  aât.  t.S.f.  II. 

S.  Nanus. 

Ce  gramen  a une  tige  droite,  grêle,  haute  de  3-4  décira,  j 
la  gaine  de  scs  feuilles  est  très-velue;  le  limbe  est  pubescent; 
La  paniculc  est  un  peu  penchée  , composée  de  pédicellcs  soli- 
taires , géminés  ou  ternés  , grêles , un  peu  renflés  au  sommet, 
et  chargés  d’un  seul  épillet  ; celui-ci  est  large  , comprimé  , 
oblong , obtus , composé  de  sept  à dix-huit  fleurs  rapprochées 
sur  deux  rangs  : la  vatve  externe  des  balles  est  très-grande  r 
courbée  eu  nacelle  , fisse  et  glabre  à l'extérieur,  chargée  d’une 
arête  égale  a sa  longueur , et  qui  diverge  d’autant  plus-  que  In- 
maturité  avance  davantage.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  champs,  sur-tout  dans  le  midi  de  la  France.  La  variété  P , 
qui  est  originaire  du  Haut-Yalais,  n’a  pas  plus  d’un  déchu,  de 
hauteur. 

i653.  Brome  droit.  Bromus  erectas. 

Bromus  erectus.  Hudj.  Atigl.  £9,  Sm»  Trans.  Litirr.  f.  p.  *»St 
Kœl.  Gram,  — Bromus  anguslifo/iits.  Schranrk.  Bar.  !•* 
p.  3G6.  — Bromus  agrestis.  AU.  Ped.  n.  aiii},  — Bromus  pc- 
rennis . Vili.  Dioph.  a.  p.  11a.  — Bromus  pratensis.  Lara» 
Dicc.  f . p.  4 C>&.  — Bromus  arvensi*.  Lam.  Fl.  f».  3.  p.  60^.— 
Vaiil.  Bot.  t.  18.  f.  a. 

Cette  espèce,  quoiqu’elle  ait  été  confondue  avec  d’autres  par 
divers  auteurs,  se  distingue  facilement  à ses  feuilles,  dont  les 
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radicales  sont  linéaires,  larges  d’un  millim.  seulement , tandis 
que  les  supérieures  sont  quatre  ou  cinq  fois  plus  larges  ; sa  lige 
est  droite;  scs  gaines  glabres  ou  le  plus  souvent  un  peu  héris- 
sées ; les  feuilles  portent  quelques  poils  épars;  la  panicule  est 
roide  , serrée  ; les  épillets  alongés  , composés  de  six  à dix  Heurs 
bigarrées  de  verd  et  de  pourpre  , un  peu  rudes , et  surmontées 
d’arèles  droites.  Elle  croît  dans  les  prés  , les  champs,  les  mon- 
tagnes. TE 

i634-  Brome  des  champs.  Bromus  arvensis. 

Bromus  arvensis.  Linn.  spre.  ti3.  KcrI.  Gram.  aao.  Fl.  dan.  t. 
agi.  non  Lam.  — Schencliz.  Gram.  afia.  l.  5.  f.  i5. 

Cette  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  , à l’exception 
de  la  face  supérieure  des  feuilles , qui  est  hérissée  de  poils  plus 
ou  moins  nombreux  ; sa  tige  est  haute  de  {{-l5  décim. , munie 
de  cinq  à six  nœuds  purpurins;  les  feuilles  ont  les  gaines  striées, 
le  limbe  rude  et  la  membrane  découpée;  la  panicule  est  droite, 
un  peu  dirigée  d’un  seul  côté  , composée  de  pédicelles  très- 
rudes  ; les  épillets  sont  ovalcs-lancéolés  , peu  comprimés , ver- 
dâtres, composés  de  cinq  à sept  fleurs,  longs  de  2-3ccntim., 
en  y comprenant  les  arêtes,  qui  font  le  tiers  de  la  longueur; 
la  valve  externe  des  balles  est  obtuse  , échancrée  au  sommet. 
Elle  croit  dans  les  prés  et  les  champs.  O. 

i635.  Brome  des  près.  Bromus  pratensis. 

Bromus  pratensis.  Elirli.  Gram.  116.  Ko  i.  Gram.  a'9.  IlofTm. 
Germ.  3.  p.  53.  — Bromus  arvensis.  Lam.  lllustr.  n.  io64- 

Cette  espèce  a du  rapport  , d'un  côté  , avec  le  brome  seigle, 
de  l’autre,  avec  le  brome  droit;  ses  gaines,  et  sur-tout  les  in- 
férieures , sont  couvertes  d’un  léger  duvet  grisâtre  . court  et 
serré  ; la  feuille  est  hérissée  de  poils  ; la  panicule  est  droite , 
étalée  , composée  de  pédiccllc3  un  peu  rudes  , simples  ou  ra- 
ineux  ; les  épillets  sont  glabres,  ovales-lancéolés  , comprimés, 
formés  de  cinq  à huit  fleurs  pointues  , surmontées  d’arètes 
égales  à leur  propre  longueur';  le  bord  des  gluraes  est  un  peu 
scarieux;  la  panicule  est  d’un  verd  tirant  sur  le  violet;  les  valves 
externrs  des  balles  ont  le  sommet  entier.  Elle  croit  dans  les 
prés  et  les  champs. 
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i636.  Brome  rude.  Bromus  asper. 

Bromus  asper.  Lino.  supl.  1 1 1 . — Bromus  rarnosus.  Mïtrr.  Syst. 
p.  100.  — Bromus  nemoralis.  Huds.  Angl.  5i. — Bromus  mon - 
tanus.  Poli.  Pal.  n.  1x6. — Bromus  duntelorum . Lam.  1*1.  fr. 
3.  p.  6o5.  — Bromus  nrmomsus.  Viü.  Dauph.  a.  p.  117.  — * 
Bromus  hirsutus.  Curt.  Lonrf.  le. 

Celle  espèce  se  reconnoît  à ses  gaines  inférieures,  hérissée» 
dc  poils  dirigés  en  en-bas  ; sa  tige  est  baute  de  i-a  mètres;  se» 
feuilles  sont  longues,  velues  , molles , larges  de  1-2  centim.  ; 
sa  panicule  est  très-lâche  , composée  de  rameaux  fort  longs  , 
solitaires  ou  géminés,  foibles,  et  qui  laissent  pendre  les  c'pillets; 
ces  épillcts  sont  grêles  , un  peu  velus , d’ut»  verd  souvent  mé- 
langé de  violet , et  formés  par  neuf  ou  dix  fleurs  chargées  de 
barbes  moins  longues  que  leur  balle.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  lieux  couverts  et  les  bois,  et  ne  croit  point  dans  les 
champs.  7:7 . 

1637.  Brome  élancé.  Promus  giganteus. 

Bromus  giganteus.  Linn.  spcc.  nij.  Scbrch.  Gram.  t.  u.  Lam. 
Dict.  1.  p.  4^7*  — Bromus  slrigosus.  Lam.  111.  n.  ioG3.  —— 
Festuca  gigantea.  VUl.  Dauph.  a.  p.  T 10.—  VailL  Bot.  l.  iS. 
f.  £. 

Vaginis pubcsccntibus.—  Bromus  giganteus.  Vill.  Danph.  a. 
p.  1 18.  — Bromus  racemosus.  Lam.  Fl,  fr.  3.  p.(îo$. 

y.  Vaginis  liispidulis . — Bromus  giganteus.  Koel.  Gram.  lia. 

Malgré  le  nom  spécifique  que  porte  celte  plante  , clio  ne 
s’élève  jamais  au-delà  d’un  inètre  ; on  la  reconnoît  à sa  tige* 
lisse,  à ses  feuilles  larges  et  striées,  à sa  panicule  droite,  et 
sur-tout  à la  petitesse  de  ses  épillets  , qui  ne  renferment  que 
quatre  fleurs , et  qui  portent  de  longues  arêtes  presque  termi- 
nales. La  variété  « est  toute  glabre  ; la  variété  /3  a les  gaines 
et  quelquefois  les  feuilles  pube&centes;  la  variété  y porte  sur  ses 
gaines  des  poils  roides,  comme  le  brome  rude.  Elle  se  trouver 
dans  les  bois  et  les  prés  couverts,  t. 

i658.  Brome  stérile.  Bromus  sterilis. 

Bromus  sterilis.  Linn,  spec.  n3. Lam.  Dict.  i.  p.  467.  n.  7.  rar.  a. 
— Bromus  tlistichus,  Mornch.  Meth.  19a. — Jlrrymus  granihflo- 
rus.  Weig.  Oi.v  p.g.—  Schcuchz.  Gram.  a58.  U 5.  f.  1 4~ 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3-7  décim. , feuillées  et  garnies  de 
deux  ou  trois  articulations;  scs  feuilles  sont  larges  de  4-ti  iiiillim., 
velues  et  un  peu  rude»  lorsqu’on  les  glisse  entre  les  doigts  ; la 
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panicule  est  fort  lâche  , composée  de  rameaux  asse*  longs  x 
menus  , foibles , et  qui  laisseul  souvent  pendre  les  épillets  ; plu- 
sieurs de  ces  rameaux  sont  simples  : les  épillets  sont  composés 
de  cinq  à sept  fleurs,  dont  les  valves  sont  verdâtres,  blanches 
et  scarieuses  en  leurs  bords,  et  les  barbes  droites,  roides  et 
fort  longues.  Cette  plante  est  commune  le  lopg  des  haies,  sur 
les  murs  et  dans  les  lieux  incultes.  O. 

iG5g.  Brome  des  toits.  Dromus  tectorum. 

JJromus  teclotum.  Linn.  *pec.  iiij.  Lrrrs.  Hcrb.  t.  10.  f.  a.  — ■ 
Jlromus  sten/ù i,  0.  Lam.  Dici,  i.p.  ^67. — PluL.  I.  agg.  f.  a. 

0.  Claber. 

Cette  espéco  , que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  le 
brome  stérile  , en  diffère  par  sa  tige  plus  courte  et  plus  grêle  ; 
par  ses  feuilles  ordinairement  hérissées  de  poils  mous  ; par  sa 
panicule  penchée  d’un  côté  et  moins  garnie  ; par  ses  épillets 
linéaires  , pubescens,  qui  ne  renferment  que  cinq  fleurs,  et  qui 
ne  dépassent  pas  3 centim.  de  longueur  en  y comprenant  lea 
arêtes.  Elle  croît  dans  les  lieux  stériles,  sur  les  toits  de  chaume  et 
de  terre.  O.  La  variété  (8  a les  feuilles  glabres. 

1640.  Brome  de  Madrid.  Brornus  Madritensis. 

Bmmus  3/adritcnsis.  Linn.  spre.  n{.  — Brnmus  incratsatus. 
Lam.  Diel.  1.  p’S . — Jiromtu  muralis.  Hués.  Aagl.  5o.  — 
Barr.  t.  76.  f.  1.  — Sclitucbz.  Gram,  a Go. 

Celte  plante  s’élève  jusqu’à  5 et  4 décim.  , et  ressemble  au 
brome  rougissant  par  son  port,  au  brome  stérile  par  la  gran- 
deur de  ses  fleurs , et  à la  fétuque  univalve  par  ses  pédicelles 
dilatés  ; ses  feuilles  et  ses  gaines  sont  glabres  ou  légèrement 
hérissées  , striées  , munies  d'une  membrane  très-  découpée  à 
l’entrée  de  la  gaine  ; la  tige  est  légèrement  pubescente  au  sommet  ; 
la  panicule  est  droite  , serrée  , longue  de  8-9  centim.  ; les  pé- 
dicelles sont  géminés,  pubescens  , dilatés  vers  le  sommet;  les. 
épillets  sont  linéaires  , comprimés  , un  peu  luisans  ; la  glume 
a deux  valves  inégales  , très-acérées,  scarieuses  sur  les  bords; 
les  balles  , qui  sont  au  nombre  de  cinq  à sept  , ont  la  valve 
externe  scarieuse  sur  les  bords  , hérissée  , à l’époque  de  la  florai- 
son , de  petits  poils  visibles  à la  loupe  , rude  à l’époque  de  la  ma- 
turité , fendue  au  sommet , et  surmontée  d’une  arête  droite  , 
trcs-rudc  , et  qui  atteint  la  longueur  de  S centim.  : je  n’y  ai  vu 
que  deux  étamines.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  des  pro- 
vinces méridionales;  près  Manosque  ; Montpellier*’  <î>.  Je  ne 
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pense  pas  que  le  bromus  rigidus  de  Rolh  diffère  de  celte 
espèce. 

1641.  Brome  rougissant.  Bromus  rubens. 

Bromus  rubrns.  Linn.  spcc.  114.  Car.  Ic.  1.  I.  4 5.  f.  a.  Dcsf. 

Ail.  1.  p.  9.5.  Lam.  Dici.  1.  p.  $68. 

Sa  tige  est  lisse  , glabre , haute  de  2-3  décim.  , garnie  de 
feuilles  glabres , étroites  , et  dont  les  inférieures  ont  la  gaine 
hérissée  de  poils  mous  ; la  pauicule  est  droite  , ovale  , serrée  , 
réunie  en  faisceau  , composée  d’épillels  presque  scssiles,  droits  , 
comprimés  , alongés , cl  qui  renferment  chacun  y-g  fleurs  , dont 
les  valves  sont  velues  ou  pubcscentes  , avec  les  bords  scarietre  ; 
les  arêtes  sont  droites,  longues  de  l5-i8  millim.;  la  plante 
entière , et  sur-tout  la  panicule  , devient  rougeâtre  à la  fin  de 
sa  vie.  Elle  croît  dans  les  champs , eu  Provence , près  Manosque , 
Cisterou.  O. 

CLXXVIII.  DACTYLE.  DA  C T Y L I S. 

Daclylis.  Midi.  — Daelylis  sp.  Linn.  — Bromi  sp.  Hall. 

Can.  La  glume  est  à deux  valves  inégales , aiguës  , courbée* 
en  carène  ; elle  renferme  plusieurs  ( 3-5  ) fleurs  ; la  balle  est  à 
deux  valves  courbées  en  carcne  ; l’une  d’elles  porte  à son  som- 
met une  arête  très-courte. 

Ous.  Les  fleurs  sont  en  panicule  courte,  serrée,  et  dirigée 
d’un  seul  côté.  Ce  genre  diffère  à peine  des  bromes. 

164a.  Dactyle  pelotonné.  Daclylis  glomerata. 

Daclylis  glomerata.  Linn.  «pce.  io5.  Lam.  Illuitr.  n.  g£3.  I.  4 i- 
— Bromus  glomeratus.  Kœl.  Gram.  — Schcuchz.  ïgg. 
I.  G.  f.  i5. 

Sa  tige  est  droite,  articulée,  feuillée , et  haute  d’un  mètre; 
ses  feuilles  sont  larges  d’un  centim. , et  paroissent  rudes  lors- 
qu’on les  glisse  de  haut  en  bas  entre  les  doigts  ; la  panicule 
est  composée  de  quelques  rameaux  tâches  , chargés  d’épillets. 
assez  petits , nombreux , comprimés  , serrés , ramassés  par  pelo- 
tons , et  tournés  la  plupart  du  même  côté.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  prés , et  le  long  des  chemins  et  des  haies. 
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”*  Fleura  en  épi  et  souvent  même  un  peu  enfoncées  dans 
les  concavités  de  l’axe. 

CLXXIX.  TRACIIYNOTE.  TR  A CH  Y N O TI  A. 

T rachynotia.  Midi  aux.  — Dactylis  sp.  Lino. 

Cah.  La  glume  estuniflore,  à deux  valves  en  carène , linéaires  , 
dont  l'extérieure  se  termine  en  arête  courte  et  aiguë;  la  balle 
est  semblable  à la  glunic. 

Obs.  Los  fleurs  sont  sossilcs,  disposées  d’un  seul  côté  le  long 
d’un  axe  ou  réceptacle  linéaire.  Ce  genre  diffère  des  dactyles 
par  sa  glume  uniüorc  et  par  son  port. 

1645.  Trachynotc  roide.  T rachynotia  stricto. 

Dm  tylis  slricta.  Ait.  Kew.  t.  p.  TO({.  — Dactylis  cynoturoidet. 
La  d.  It.  1 15.  liiids.  Angl.  j 3.  non  Linn. 

Scs  liges  sont  droites  , fermes  , hautes  de  5-7  décirn.  , garnie» 
de  feuilles  roides , droites , pointues  , presque  piquantes , glabres  , 
roulées  en  dessus,  un  peu  étranglées  à l’orifice  de  leur  gaine; 
le  sommet  de  la  tige  porte  deux  épis  roides,  droits,  pointus, 
longs  de  7-10  cenlim.,  garnis  d’un  cété  seulement  de  fleurs  un 
peu  écartées  , alongëes  , appliquées  contre  l'axe.  Cette  espèce 
a été  trouvée  aux  environs  de  la  Rochelle,  par  M.  Girod- 
lionpland  ; elle  croit  sur  la  plage  que  la  racr  couvre  à chaque 
marée  ; ses  racines  y forment  des  petites  îles  qui  résistent  aux 
lloU. 

CLXXX.  ÈCHINAIRE.  ECHJNARIA. 

Ecftina ri a Desf.  — Ccnchri  sp.  Linn. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  membraneuses,  et  ren- 
ferme deux  à trois  fleurs  , les  unes  mâles  , les  autres  herma- 
phrodites; la  balle  est  à deux  valves;  l’extérieure  se  divise  en 
quatre  à cinq  lanières  roides  et  piquantes  ; l’intérieure  en  deux 
à trois  plus  petites. 

Obs.  Les  fleurs  sont  réunies  en  une  tête  arrondie.  Ce  genre 
diffère  du  cenchrtts  par  l’absence  de  tout  involucre  , etc. 

1644*  Echinaire  en  tête.  Echinaria  capitata. 

Echinaria  capitata.  Dcsf.  A(l.  a.  p.  385.—  Ccnchrus  capUatus . 
Linn.  »pcc.  1488.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  63i  .—Panicastrclla  capi- 
tata. Mopncb.  Mrth.  006.  — Mnris.  a.  8.  t.  5.  f.  1. 

Scs  tiges  sont  menues  , feuillées  dans  leur  partie  inférieure, 
et  hautes  de  i-a  décim.  ; ses  feuilles  sont  glabres  , larges  de 
a-3  millira. , et  naissent  de  La  base  des  tiges  et  de  la  racine  ; 
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elles  forment  un  gazon  assez  garni  : l’épi  est  verdâtre  , hérissé  , 
court , ovale-arrondi  , et  n’a  pas  2 centim.  dans  son  plus  grand 
diamètre.  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  arides  des  pro- 
vinces méridionales.  O. 

CLXXXI.  CY  NO  S U RE.  CYNOSURUS. 

Cynosurus.  Mœnch.— — Cynosurisp.  Linn.  Jou. 

Car.  A la  base  de  chaque  épillet  est  une  bractée  foliacée  et 
découpée  ; la  glume  est  à deux  valves  , et  renferme  plusieurs 
( 2-5)  fleurs  , dont  la  balle  est  à deux  valves  entières. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  tête  ou  en  épi. 

1645.  Cynosure  à crête.  Cynosurus  cristatus. 

Cynosurus  cry  status.  Linn.  spec.  Io5.  Lam.  lllm.tr.  n.  ioga.  t. 
4".  f-  1 . Scbreb.  Gram.  t.  8.  f.  t . Krcl.  Gram.  3oï.  — Moris.  ». 
8.  t.  4*  f-  6.  — Phteum  cristalum.  Scop.  Cara.  1.  p. 

Sa  tige  est  grêle  , presque  nue  , et  haute  de  5-6  décim.  ; ses 
feuilles  sont  glabres  , assez  courtes  , et  larges  de  5 millirn.  , 
l'épi  est  long  de  3-g  centim.  , étroit , unilatéral  ou  presque 
distique  , et  garni  dans  toute  sa  longueur  d’épillcts  cachés  sous 
des  bractées  courtes,  pinnatifldes,  et  en  forme  de  crête  ou  de- 
peigne;  les  epillels  sont  un  peu  comprimés,  et  composés  de  trois 
à cinq  fleurs.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  chemins  et 
dans  les  prés  secs.  ¥. 

1646.  Cynosure  hérissé.  Cynosurus  echinatus. 

Cynosurus  echinatus . Lion.  spcc.  io5.  Lam.  111.  n.  1093.  t.  47* 
f.  2.  — Moris.  ».  8.  t.  4*  f*  1 3. 

Ses  tiges  sont  articulées , feuillées  et  hautes  de  0-7  décim.  ; 
scs  feuilles  sont  glabres , larges  de  6-8  raillim. , et  ont  leur  gaine 
un  peu  lâche  , particulièrement  la  supérieure;  l’épi  est  dense  , 
court,  unilatéral,  rameux  et  hérissé  de  barbes  un  peu  roides , 
longues  et  souvent  rougeâtres  ; les  bractées  sont  ailées  , et  leurs 
pinnules  se  terminent  en  longues  barbes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  incultes,  et  sur  le  bord  des  champs  des  provinces 
méridionales.  15. 

CLXXXII.  SESLÉRIE.  SESLERIA. 

Sesleria.  Scop.  Ar«l.  Jn n.  — Cynosuri  sp.  Linn.  Ko*!. 

Car.  La  glume , qui  est  dépourvue  de  bractée  â sa  base , se 
divise  en  deux  valves  acérées  , et  renferme  deux  fleurs,  dont 
la  valve  extérieure  sc  divise  en  trois  pointes  à son  sommet , et 
l’intérieure  en  deux. 
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Ons.  Les  fleurs  sont  en  tête  ou  en  épi  ; à la  base  de  l’epi  on 
trouve  une  bractée  entière  et  scaricuse. 

1647.  Seslérie  bleuâtre.  Sesleria  cœrulea. 

Seslcria  cœruUa.  Aril.  Sp.  a.  p.  18.  t.  6.  f.  3.  5.  Lam.  Hlustc. 

n.  1095.  t.  4>*  — ■ Cÿnosuru  1 c«ru/«ui.  Linn.  spec.  106. 

J3?  Cynosurus  cylindricus.  Balbi.  Add.  Fl.  ped.  86.  übs.  11, 

Sa  tige  est  grêle  , haute  de  1-2  dccirn. , garnie  dans  le  lias 
de  feuilles  dont  la  gaine  est  longue  et  le  limbe  très-court  ; le» 
feuilles  radicales  sont  alongées  , planes  , larges  de  4-5  milliiu. , 
et  un  peu  rudes  sur  les  bords  ; l’épi  est  oblong  , bleuâtre  ou 
quelquefois  blanchâtre  , comprimé , formé  de  quinze  à vingt 
épillets  , tantôt  réunis  , tantôt  distincts  ; chaque  épillet  porte 
deux  ou  trois  fleurs.  Cette  plante  différé  du  paturin  distique  par 
ses  feuilles  deux  fois  plus  larges  , son  épi  plus  long  et  moins 
comprimé  , et  sur-tout  par  les  caractères  génériques.  Elle  croit 
dans  les  prés  des  montagnes  et  sur  les  rochers  , dans  les  Alpes  , 
le  Jura,  les  Pyrénées  , les  Monts-d’Or,  les  montagnes  du 
Bugey , etc.  15. 

1648.  Seslérie  à petite  tête.  Sesleria  microcephala. 

Cynosurus  micnocrphalus.  HotTm.  Grcrm.  3*  p.  49-  — Cynosurus 
spliorroerp/ialus.  Jarq.  Mise.  2.  p.  71.  Ic.  Kar.  t.  »o.  non 
Hacnk.  Hop.*-  Cynosurus  owatus.  Hop.  Plant,  en.—  Srsieria t 
sphirroccphaia.  Ard.  spcc.  p.  ao.  t.  7. 

Sa  tige  est  grêle,  haute  de  1-2  décim.  , garnie  dans  le  bas 
de  quelques  feuilles  à longue  gaine  ; les  feuilles  radicales  sont 
glabres  , linéaires  ; la  gaine  des  feuilles  se  termine  par  une 
membrane  lobée  , opposée  au  limbe  , comme  dans  la  mélique 
uniftore  ; les  fleurs  sont  disposées  en  tête  ovoïde,  bleuâtre, 
serrée;  les  épillets  sont  composés  de  trois  fleurs , dont  les  glumes 
sont  pubescenles  , et  terminées  par  des  barbes  roides  et  assez 
longues;  l’extérieure  en  a cinq,  et  l’intérieure  deux.  Celte 
plante  croît  parmi  les  rochers,  au  Mont-Cenis  , près  du  lieu 
nommé  Rortcho  ( Bell.  );  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  ( Viil.  )'/  15. 

1649.  Seslérie  à tète  blanche.  Sesleria  leucocephalct. 

Cynosurus  sphocrocephalus.  Hop.  Plant,  exs.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p. 
49.  non  Jacrj.  Ard. 

Cette  espèce , qui  a été  long-temps  confondue  avec  ht  pré- 
cédente, en  différé  par  sa  tête  sphérique,  ordinairement  plus 
grosse,  toujours  blanchâtre;  parce  que  ses  glumes  sont  presque 
entières  , l'extérieure  offre  seulement  trois  petites  deuts.  LU» 
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croît  dans  les  Alpes  de  Suisse  et  d’Allemagne  , et  n’a  pas  encore 
été  trouvée  en  France:  je  ne  l’indique  ici  que  pour  aider  la  dé» 
termination  de  l’espèce  précédente. 

CLXXXm.  CHAMAGROSTIS.  CHAMAGROSTIS . 

Chamagrostis.  Wibel.  — Ifflcragrostis.  Dauth.  Ined.  — JYarJi 
sp,  G uett. — Agroslidis  sp.  Linn. 

Car.  Laglumc  est  uniflore,à  deux  valves  oblongues  , obtuses , 
tronquées  et  égales  entre  elles  ; la  balle  est  membraneuse  , pubes- 
cente , très-petite  , et  entoure  les  organes  sexuels  sous  la  forme 
d’un  godet  irrégulièrement  déchiré  au  sommet;  l'ovaire  porte 
deux  stigmates. 

Ods.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épi , et  toutes  dirigées  d'un 
seul  côté.  Ce  genre  diffère  des  agroslis  par  ses  fleurs  en  épi  et 
par  la  forme  de  sa  balle  ; il  se  rapproche  du  nard  , comme 
Gucltard  l’avoit  déjà  senti. 

i65o.  Chamagrostis  exiguë.  Chamagrostis  minima. 

stgrosti*  minima.  Linn.  *pec.t)3.  La  ni.  Dict.  i.p.  Go.  Kcrl.  Gram, 
94 • — Chnnlagrostis  minirnû.  VVib.  Wct.  llG.  — Moris.  s.  8* 
t.  a.  f.  vo.  — Schtnchz.  Gram.  .jo.  t.  i.  f.  7. 1. 

Cette  espèce  est  fort  petite  ; ses  tiges  sont  hautes  de  5-6 
centim. , nombreuses  , droites  , lisses  , capillaires  , feuillées  à 
leur  base  , et  terminées  chacune  par  un  épi  linéaire , rougeâtre , 
et  long  de  1-2  centim.  ; les  (leurs  sont  presque  sessiles  , dis- 
posées alternativement , serrées  contre  l’axe  de  l’épi , et  souvent 
tournées  d’un  seul  côté  ; les  feuilles  sont  courtes  , à peine  larges 
de  2 rnillim. , naissent  de  la  racine  ou  de  la  base  des  tiges  , 
et  forment  un  petit  gazon  serré  et  fort  joli.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  terreins  sablonneux,  ÎJ.  Elle  fleurit  de  très- 
benne  heure. 

CLXXXIV.  NARD.  NARD  US. 

N a ni  us.  Lion. 

Car.  La  glume  est  à deux  valves  acérées , et  renferme  une 
fleur  dépourvue  de  balle  et  dont  le  stigmate  est  solitaire. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  épi , disposées  d’un  seul  côté. 

i65i.  Nard  serré.  N ardus  stricla. 

Aardus  llricta.  Linn.  s pce.  77.  Lam.  Illiutr.  n.  j55.  t.  3g.  Karl. 
Gram.  3ia.  — Scluuclu.  Gram.  90.  t.  a.  f.  :o. 

Ses  tiges  sont  très-menues  et  hautes  de  2 décim.  au  plus  ; elles 
sont  terminées  par  un  épi  droit , loug  de  ti  centim. , d’un  verd 
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souvent  un  peu  violet , et  composé  de  fleurs  toutes  disposées  d'un 
seul  coté  : les  balles  sont  sessilcs , étroites  , pointues  et  chargées 
de  barbes  courtes;  les  feuilles  sont  capillaires.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  secs  , moutagneux  et  stériles.  Elle  est 
commune  dans  les  Vosges.  Tï. 

i652.  Nard  barbu.  Nardus  arislata. 

NFarJus  aristata.  Linn.  Sy»t.  1 j5.  'Lara.  IUnstr.  n.  ”56.  Vill. 

Dauph.  a.  p.  58.  I.  a Nardus  incurva.  Gouan.  lion.  33.  — 

Barr.  Ic.  t.  1 17.  f.  1.  — Scheucbs.  Grain.  4 1 • t.  I.  f.  7.  k. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  , parce  que  scs  fleurs 
sont  moins  nombreuses  , plus  petites  , plus  écartées  , et  que  son 
épi  , au  lieu  d’être  droit  comme  celui  du  nard  serré  , est  ou 
fléchi  en  zig-zag  , ou  arqué  à son  sommet:  on  l’a  souvent  con- 
fondue avec  la  rotlbolle  courbée  ; mais  on  peut  facilement  la 
distinguer  aux  arêtes  qui  surmontent  ses  fleurs , et  qui  manquent 
dans  la  rotlbolle.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  sa- 
blonneux des  provinces  méridionales  , à 6 i s te  roi)  , Miron  et 
Laragne  (Vill.)j  aux  environs  de  Montpellier  (Gouan);  de 
Nice  et  de  Turin  ( AU.  ). 

CLXXXV.  ROTTBOLLE.  ROTTBOLLA. 

Jiottbolla,  Rollbollia  , Rotlbœllia.  Liuu. 

Car.  La  glume  est  tantôt  à une  valve  et  à une  fleur  herma- 
phrodite , tantôt  & deux  valves  et  à deux  fleurs  , dont  une 
mâle  ; la  balle  est  à deux  valves  inégales , plus  petites  que  la 
glume. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  épi  et  enfoncées  dans  les  concavités 
de  l’axe.  Ce  genre  différé  du  nard , parce  qu’il  a deux  stigmates 
et  point  de  barbes. 

i653.  Rotlbolle  courbée.  Jiottbolla  incurvata . 

Jiottbolla  incurvata*  Liuu.  tappl.  l 14.  Cav.  Ic.  t.  ai 3.  — Ægi- 
lops  incurvata.  Lino,  spec*  i49°* 

S pms  ercctis.  —Barr.  t.  6.  — Lara.  111.  t.  4$*  L 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  a décimètres , 
couchées  dans  leur  partie  inférieure , rameuses  vers  leur  base  , 
feuillées  et  articulées;  ses  feuilles  sont  planes  et  un  peu  étroites  ; 
les  radicales  sont  assez  longues  , et  disposées  en  un  gazon  bien 
garni;  celles  des  tiges  ont  rarement  plus  de  6 centim.  de  lon- 
gueur : les  épis  sont  linéaires , articulés,  d’un  verd  blanchâtre  , 
peu  courbes  , et  ne  sont  pas  plus  épais  que  les  tiges  ; les  fleurs 
sont  alternes,  cl  serrées  contre  l’axe  de  leur  épi.  La  variété  /3  a 
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les  épis  droits.  On  trouve  la  rottbolle  courbée  dans  les  champs 
des  provinces  méridionales,  et  sur-tout  aux  bords  de  la  Mé- 
diterranée , à Narbonne,  Montpellier  (Gou.)j  Nice  et  Oneille 
(Ail.)  j Sislcron , Mizonet  Laragne  (Yill.);  aux  environs  du 
Havre  , etc. 

CLXXXVI.  ÉGILOP  E.  stE  G 1 L O P S. 

Ægilops.  Linn. 

Car.  La  gtuinc  est  à deux  valves  coriaces,  dont  l’extérieure 
se  divise  au  sommet  en  trois  à cinq  barbes  roides  ; elle  ren- 
ferme trois  Ileurs  , dont  celle  du  milieu  est  mâle  : les  balles  sont 
à deux  valves , dont  l’extérieure  se  divise  au  sommet  en  trois 
ou  quatre  barbes. 

Ous.  Les  tleurs  sont  en  épi , et  à demi-enfoncées  dans  les 
concavités  de  l’axe. 

iG54-  Égilope  ovoïde.  Ægilops  ovata. 

Ægilopt  ovata.  Lino.  tpcc.  1489.  Lam.  Iilufctr.  t.  8 3 9.  f.  1.  — 
P hic  uni  irgitops.  Scop.  Carn.  a.  n.  78.  — Scheuchz,  Graui. 
p.  11.  t.  1.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  articulées,  feuillées,  et  hautes  de  2 décim.j 
scs  feuilles  sont  larges  de  4 millim. , un  peu  velues  en  leur 
superficie , et  ciliées  en  leurs  bords  ; l’épi  est  court , d’une  forme 
à-peu-prés  ovale  , et  hérissé  de  barbes  fort  longues  ; les  giurnes 
des  épillets  sont  striées , un  peu  velues  sur  leur  dos  et  toutes 
chargées  de  trois  barbes.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
chemins,  dans  les  provinces  méridionales,  S • 

i655.  Égilope  alongé.  Ægilops  triuncialis. 

Ægilops  triuncialis.  Lino.  spec.  1489.  Lam.  IUuiir.  1.839.  f.  3. 
Sclireb.  Gram.  t.  10.  f.  1.  — Ægilops  clung.ua.  Lam.  FI.  fr. 
3.  p.  63a.  — Vaill.  Bot.  1. 17.  f.  1. 

Ses  feuilles  radicales  sont  nombreuses , assez  longues  , larges 
de  5-t>  millim. , molles  , ciliées  et  disposées  en  gazon  ; ses  tiges 
sont  longues  de  2 décim. , articulées  , feuillées  et  couchées  dans 
leur  partie  inférieure;  l’épi  est  loug  de  9-10  centim.,  moins 
épais  et  moius  serré  que  celui  de  l’espèce  précédente  ; les  épillets 
supérieurs  ont  des  barbes  très-longues  , et  sont  souvent  sté- 
riles; les  balles  inférieures  n’ont  que  deux  barbes.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  environs  de  Paris  ; de  Sorrèze;  de  Nice 
(AIL);  de  Reaucairc  , de  Nions  et  Buix  (Yill.  );  de  Mont- 
pellier ( Gouan  ) , etc. 
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CLXXXVII.  FROMENT.  TRITICUM , 

Trilicum  et  Bromi  sp.  Lion. 

Car.  Les  épillets  sont  solitaires  sur  chaque  dent  de  l’ose,  et 
opposés  à cet  axe  ; la  gluine  est  à deux  valves  , et  renferme 
plusieurs  fleurs  dont  la  balle  est  bivalve. 

§.  Ier.  Espèces  à épi  serré  et  embriquè. 
iG56.  Froment  cultivé.  Trilicum  salir  uni. 

Trilicum  satiuum.  Lam.  Dict.  i.  p.  554.  Kœl.  Gram.  336.  — Tri» 
lit  uni  eereale.  Sclir.  Bar.  j.  p.  ÎS~.  — Trilicum  vu'gare.  Vill. 
DaupH.  a.  p.  l53.  — Trilicum  lenivumcl  Trilicum  h^bernum. 
Liun.  «pce.  n6. 

Le  froment  est  tellement  connu  , que  je  n’en  donnerai  aucune 
description  ; je  présenterai  seulement  le  tableau  des  différentes 
races  cultivées  en  France  et  observées  par  M.  Tessier. 

* Races  à épis  glabres  et  dépourvus  de  barbes. 

«t.  Froment  d'automne  à épis  blancs.  Ses  balles  sont  blan- 
ches , ses  grains  dorés,  sa  tige  creuse. 

0.  Froment  d'automne  à épis  dorés.  Balles  rousses,  grains 
jaunes , tige  creuse.  Cultivé  en  Picardie. 

y.  Froment  à grains  de  riz.  Paille , barbes  et  grains  blan- 
châtres ; tige  creuse,  grains  courts.  On  le  scrac  en  automne. 
Cultivé  dans  le  nord  de  la  France. 

S’.  Froment  touzelle.  Diffère  du  précédent  par  ses  grains 
longs  et  transparens.  Cultivé  dans  le  midi  de  la  France. 

s.  Froment  trémois  sans  barbes.  Ne  diffère  de  la  variété  0 
que  parce  qu’on  le  sème  au  printemps,  et  qu’il  devient  consé- 
quemment moins  gros. 

Ç.  Froment  de  Phalsbourg.  Ne  diffère  du  précédent  que 
par  sa  tige  grêle.  On  le  cultive  à Phalsbourg  , mêlé  avec  le 
Suivant. 

S.  Froment  d’ Alsace.  Epi  court , roux,  quadrilatéral;  tige 
creuse  , grains  petits.  Ou  le  sème  au  printemps.  Cultivé  en 
Alsace. 

*■*  Races  à épis  glabres , munis  de  barbes. 

1.  Froment  à barbes  caduques.  Epi  roux  ou  quelquefois  blan- 
châtre , perdant  ses  barbes  vers  l'époque  de  la  moisson;  grain» 
assez  gros,  tige  presque  pleine  , balles  quelquefois  glauques. 
Cultivé  en  Anjou.  Semé  en  automne. 

*.  Blé  de  Providence-  Epi  blanc  , gros  , presque  carré  ) 

barbe» 
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barbes  blanches,  quelquefois  caduques;  tige  pleine,  grains  gros 
et  jaunâtres.  Se  sciue  en  automne. 

A.  Froment  à barbes  divergentes.  Epi  blanc,  large;  barbes 
blanches  , divergentes  ; lige  creuse  , épi  quelquefois  velu  : on  le 
trouve  aussi  à barbes  rousses.  Il  se  sème  eu  automne , et  quel- 
quefois au  printemps. 

(a.  Froment  à barbes  serrées.  Epi  rougeâtre  ; balles  et  barbes 
rouges,  rapprochées  et  serrées;  épi  plus  court  que  celui  de  la 
race  / , quelquefois  couvert  de  poussière  glauque  ; grains  gros  , 
ternes. 

y.  Froment  à grains  ronds.  Epi  blanc  , compact  ; barbes 
noires  , un  peu  caduques  ; tige  demi-creuse  ; grains  blancs  , 
bombés  , arroudis.  Cultivé  près  d’Avignon. 

Ç.  Froment  d'Italie.  Epi  blanc , étroit  ; barbes  noires;  grains 
ternes  ; tige  grêle  , pleine.  Cultivé  près  d'Avignon. 

a.  Froment  de  Sicile.  Diffère  du  précédent  par  sa  tige 
creuse. 

■***  Races  à épis  velus , dépourvus  de  barbes . 

sr.  Froment  gris  dire.  Epi  velouté  ; grains  dorés , velus  à un 
bout;  tige  creuse.  Se  cultive  dans  le  pays  d’Augo. 

****  Races  à épis  velus , garnis  de  barbes . 

f.  Froment  gris  de  souris.  Epi  étroit  , velu  , d'un  gris 
bleuâtre  ; grains  gros  et  bombés  ; tige  pleine  ; barbes  noires  t 
grises  ou  cendrées.  Cultivé  en  Anjou. 

e.  Pétanielle  roux  , ou  froment  renjlâ , ou  gros  blé.  Epi 
roux , velu  , court , presque  carré  ; barbes  rousses  ; grains  gros  , 
ternes,  bombés  ; tige  pleine.  On  le  cultive  en  Gascogne-  C'est 
le  triticum  turgidum  Linn. 

T.  Pétanielle  blanc.  Diffère  du  précédent  par  son  épi  et  scs 
barbes  blanches  ; Utiles  entassées  ; épi  court  ; grains  cornés» 
Cultivé  près  d’Avignon  , de  Grenoble.  On  le  nomme  moulin 
blanc , blé  tf  abondance , ou  quelquefois  , mais  à tort , blé  de 
miracle.  C’est  le  triticum  turgidum  Vill. 

9.  Froment  de  Barbarie.  Epi  barbu  , gris  , épais  ; grains 
cornés  , un  peu  alongés;  tige  pleine  ; barbes  fort  longues.  Rap- 
porté de  Barbarie  par  Desfontaines  , et  décrit  par  ce  natura- 
liste sous  le  nom  de  triticum  durum. 

9 On  ignore  la. patrie  du  froment,  et  on  soupçonne  qu’il  est 
originaire  de  l’Asie.  On  le  sème  , soit  en  automne  , soit  au 
J'orne  III.  F 
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printemps;  et  dans  ce  dernier  cas,  on  le  désigne  par  les  noms 
de  froment  marsais  ou  de  blé  trémois.  Cette  différence  dans 
la  culture  ne  provient  nullement  d’une  différence  d'espèce.  O. 

1637.  Froment  à epi  rameux.  Triticum  composilum . 

Triticum  composilum.  Linn.  F.  supl.  n5.  Lam.  Dict.  9.p.  559. 
— Mori».  «.  8.  1. 1.  f.  7.  — Lob.  Icon.  t.  a6.  f.  9. 

Celte  espèce  n'est  peut-être  encore  qu’une  simple  variété  de 
la  précédente  ; elle  s’en  distingue , parce  que  son  épi  est  rameux  à 
sa  base;  que  ses  tiges  sont  plus  grosses  et  toujours  pleines  de 
moelle;  que  scs  gluraes  renferment  trois  fleurs  serrées  , velues 
à leur  base  , et  munies  de  longues  barbes.  On  la  croit  origi- 
naire d'Egypte  ou  de  Daibarie  ; elle  est  quelquefois  cultivée 
en  Picardie.  O- 

i65S.  Froment  epeautre.  Triticum  spelta. 

TriticumspeUa.  Lino.  spec.  197.  Lam.  Dirt.9.  p.559. — Triticum 
sativum  , var.  5.  Karl.  Gram.  3jj.  — Moria.  a.  8.  t.  6.  f.  1. 

L ’épautre  ou  la  grande  épautre,  diffère  des  deux  espèce* 
précédentes,  parce  que  ses  balles  restent  adhérentes  autour  de 
la  graine  mûre  ; que  ses  glumes  sont  cartilagineuses,  tronquées, 
un  peu  pointues  , et  que  de  quatre  fleurs  qu’elles  renferment , 
il  n’y  en  a que  deux  , tout  au  plus  trois,  qui  soient  fertiles.  O. 
Elle  est  originaire  de  Perse.  On  la  cultive  dans  la  partie  de  la 
France  voisine  de  la  Suisse',  et  on  en  distingue  plusieurs  variétés 
que  je  vais  énumérer  d’après  Tessier  et  Lainarck. 

a.  Epeautre  barbue , à épi  blanc.  Epi  blanc  ; barbes  blan- 
ches ; balles  écartées. 

g.  Epeautre  barbue , à épi  rouge.  Epi  et  barbes  rouges  ; 
balles  écartées. 

y.  Epeautre  sans  barbes  , à épi  blanc.  Epi  blanc  , sans 
barbes;  balles  écartées. 

S'.  Epeautre  sans  barbes , ri  épi  rouge.  Epi  rouge , sans 
barbes;  balles  écartées. 

s.  Epeautre  serrée.  Epi  étroit , blanc  , plat;  barbes  blanches; 
balles  serrées. 

Toutes  ces  variétés  ont  la  tige  creuse  et  les  grains  alongés. 
On  les  sème  au  printemps.  O ou 
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i65g.  Froment  locular.  Trilicum  monococcum. 

Trilicum  monncocoum.  Liun.  spcc.  i3“.  Lam.  Dict.  a.  p.  5(jo# 
Kœl.  Gram.  3$3.  — Morts,  s.  8.  t.  6.  f.  a.  — Lob.  Icon.  i. 
3i.  f.  i*. 

Cette  espece,  connue  sous  les  noms  de  froment  locular , de 
froment  monocoque , froment  uniloculaire , petite  épeaulre , 
ou  même  sous  le  nom  impropre  d 'èpeautre , est  cultivé  dans 
le  midi  de  la  France,  et  ses  graines,  qui  sont  assez  petiles, 
servent  h faire  de  la  Lierre  ou  du  gruau  plutôt  que  du  pain.  Un 
la  distingue  à son  épi  comprimé  , disposé  sur  deux  rangs , muni 
de  barbes;  à scs  glutnes , dont  les  valves  se  terminent  par  trois 
dents  , et  qui  renferment  trois  (leurs  , dont  une  seule  fertile. 
Tessier  en  compte  deux  variétés. 

<t.  Locular  lisse.  Epi  et  barbes  blanches;  balles  lisses. 

fi.  Locular  pul/escent.  Epi  et  barbes  rouges,  balles  pubes- 
centcs. 

On  ignore  sa  patrie.  On  le  sème  en  automne:  il  se  plaît  dans 
les  lieux  montneux  et  arides.  O. 

§.  II.  Epi  composé  d’épillels  distincts  et  non 
embrii/ués. 

166 0.  Froment  des  haies.  Trilicum  sepium. 

Trilicum  sepium.  Lam.  Dict.  a.  p.  563.  — Trilicum  caninum. 
Schreb.  Sp»c.  Si.—  Elymus  cauinus.  Linn.  spcc.  \i\. — Moris. 
s.  8.  t.  i.  f.  i.  Fcstucn  nulans.  Mœnch.  Meth.  îgi. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  nombreuses  assez  longues  , 
mais  point  articulées  ni  rampantes  ; elle  pousse  des  tiges  droites  , 
articulées , feuillées , et  hautes  de8-i5  décim.;  ses  feuilles  sont 
longues  , larges  de  6-8  millim. , glabres  , et  un  peu  rudes  lors- 
qu'on les  glisse  entre  les  doigts  de  haut  en  bas  : l’épi  est  long 
de  1-2  décim.  , un  peu  penché  et  composé  <1  ’épillets  assez  rap- 
prochés les  uns  des  autres  , mais  tous  alternes  et  point  géminés  ; 
ces  épiilets  contiennent  cinqtleurs , chargées  chacune  d’une  barbe 
longue  de  i5  millim.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies  , les 
buissons  et  les  lieux  un  peu  couverts. 

1661.  Froment  rampant.  Trilicum  repens. 

Trilicum  repens.  Linu.  >pec.  ia8.  Lam.  Dict.  a.  p.  56a.  Schreb. 
Gram.  t.  a6. 

«c.  Muticum. 

fi.  Aristatum.—  Vatlï.  Par.  c.  i;.  f.  a. 

y.  Hirsulifolium. — Hait.  Hclv.  u-  iji 7 . 

Scs  racines  sont  longues  , cylindriques  , grêles  , articulées  , 
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blanches  et  trcs-rarapantes  ; elles  poussent  des  tiges  droites  , 
feuillces  , et  hautes  de  6-10  décim.  ; ses  feuilles  sont  longues, 
largos  de  6-8  millitn. , molles , vertes , et  velues  en  leur  surface 
supérieure  ; l’épi  est  long  de  io-i5  cent.;  ses  épillets  sont  assez 
petits  , et  composés  de  quatre  ou  cinq  fleurs  , dont  les  valves 
sont  aigues  , mais  communément  dépourvues  de  barbes.  Cette 
plante , connue  sous  le  nom  de  chiendent , croît  le  long  des  haies, 
et  dans  les  jardins  qu’elle  infeste  souvent , au  point  qu'il  est  très- 
diiflcile  de  la  détruire.  3e.  Sa  racine  est  apéritive,  diurétique 
et  rafraîchissante. 

1G62.  Froment  à feuilles  Triticum  junceum. 
de  jonc. 

• Triticum  junceum.  I.inn.  s ppc.  n8.  Lam.  Dict.  a.  p.  56a.— 
Tritura  juncea.  Moench.  Melh.  190.  — Mon»,  a.  8.  t.  i.f.  5. 
«t.  C/abrum. 
fi.  Pubcscens. 
y.  PlanifoUum . 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
dures , presque  toujours  roulées  sur  leurs  bords  en  dessus  ; par 
la  teinte  glauque  de  la  plante  entière,  et  sur-tout  parce  que  les 
valves  de  la  glume  sont  tronquées  et  obtuses  au  sommet  au  lieu 
d’être  pointues.  Elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux  , près  Paris 
( Vaill.  ) ; Mayence  ( Kœl.  ) , etc. , et  sur-tout  près  des  bords  de 
la  mer.  73. 

iCG5.  Froment  penné.  Triticum  pinnalum. 

Broruus  pin  nains . Linn.  spec.  1 1 5.  non  Lam.  nec  Œd.  — Tcs- 
tuca  pinnntn.  Ko-I.  Giam.  3f>j.  excl.  *yu.  Laui.  — Triticum 
pinnntum . Mœncü.  Hast»,  n.  102.  — Scheucliz.  Gram.  p.  35. 
I.  1 . f - 7.  — Triticum.  Hall,  lielv.  n.  i^Si. 

Sa  tige  est  simple  , droite  , glabre  , munie  de  trois  ou  quatre 
nœuds  pubcscens , munie  de  feuilles  planes  , glauques  , un  peu 
ruiL'S  , glabres  ou  pubescentes  en  dessus  ; les  épillets  sont  au 
nombre  de  huit  à dix  , disposés  sur  deux  rangs  opposés,  portés 
sur  des  pédicelles  très-courts  et  anguleux*,  roides  , droits  ou  un 
peu  courbés,  pubcscens  sur  toute  leur  surface;  les  balles  sont 
serrées,  striées,  et  terminées  par  une  arête  droite  de  moitié 
au  moins  plus  courte  qu’elles , et  qui  manque  quelquefois.  Elle 
croit  dans  les  bois  , les  rochers , les  décombres.  1&. 

1G64.  Froment  grêle.  Triticum  gracile. 

Promus  grucilis.  Leva.  Hat.  n.  116.  — Pc  s tue  il  gracilu.  Kunl 
tlram.  a6;.  — Promut  1 rinnatus . L»ui.  lUustr.  u»  1081.— 
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Bromus  corniculatus.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  608.  — » Sclieuch». 
Gram.  p.  36. 

Celte  espèce  diffère  du  froment  penné  et  du  froment  des 
bois,  parce  qu’elle  a les  épillets  absolument  glabres;  elle  res- 
semble d’ailleurs  absolument  à la  première  de  ces  plantes,  dont 
elle  est , ce  me  semble , une  simple  variété.  Elle  croit  dans  les 
bois  montagneux  , aux  environs  de  Paris  , etc.  ¥. 

i665.  Froment  des  bois.  Triticum  sylvalicum. 

Triticum  syluaticum.  Moencb.  lias»,  n.  io3.  — Triticum  tercti - 
Jlariun.  Wib.  Wci.  io  j.  — t'csluca  sylvatica.  Kœl.  Gram. 
268.  — Bromus  sylualicus.  Poil.  Pat.  n.  1 18.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
p.  C09.  — Bromus  pinnatus.  Fl.  ilan.  1. 16}.  —Bromus gracilis. 
Sut.  Fl.  belv.  1.  p.  6 j, — Scbcucbz.  Gram.  p.  38. 

Sa  tige  est  haute  de  6-10  décim. , grêle,  un  peu  foible , et 
garnie  de  quelques  feuilles  molles  , velues,  d’un  verd  grisâtre, 
assez  longues , et  larges  de  (i-8  milliin.  ; les  épillets  sont  alternes , 
scssilcs  , velus  , verdâtres , grêles  , toujours  droits  , et  à peine 
longs  de  5 contint.  ; ils  n’ont  presque  toujours  que  huit  ou 
neuf  fleurs,  et  sont  garnis  de  barbes  longues  de  10-i5  mill. 
Celte  plante  est  commune  dans  les  bois.  ’3f. 

1666.  Froment  cilié.  Triticum  ciliatum. 

Bromus  distachyos.  Linn.  sp.  ri5.  — Bromus  ciUnlus.  Lain.  Fl. 
fr.  3.  p.6og.  Bromus  plalystachyos.  Lam.  Illuitr.  n.  1079. 
T'cstuca  citiata.  Gou.  Hort.  p.  jSrl  ft.j".  — Tritura  diandra . 
Mocnch.  Meth.  191.  — Fcstuca  distachya  cl  pscudislarhya. 
Kœl.  Gram,  afig  et  270.  — Gcr.  Gallnpr.  t.  3.  f.  t. 

Sa  tige  s’élève  de  1-3  décim.  ; elle  est  feuilléc,  quelquefois 
rameuse  à sa  base,  et  un  peu  coudée  à ses  articulations,  qui 
sont  pubescentes  ; ses  feuilles  sont  larges  de  3-5  ntillim. , hé- 
rissées ça  et  là  de  poils  roides,  et  ciliées  en  leurs  bords  ; le» 
épillets  sont  grands  , comprimés  , distiques,  roides,  durs  , d'un 
verd  blanchâtre  , garnis  de  barbes  fort  longues,  et  au  nombre 
de  deux  à cinq.  J’en  ai  dans  mon  herbier  plusieurs  individus 
qui  sont  dans  cc  dernier  cas.  La  valve  extérieure  de  chaque 
balle  est  garnie  sur  son  dos , de  deux  rangées  de  cils  très-re- 
marquables. Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  r 
sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins.  O. 

1GG7.  Froment  à feuilles  Triticum  phœnicoides - 

de  dattier. 

Fr*lu»  a pï.crnirr.ijr «.  Lion.  Mant.  33.  Lam.  Ilhistr.  ».  Tofa.— • 
Urntmi*  riimoutis  Liuo.  34*  uon  bjat.— • Bromu»  Pluke* 
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nelii.  Ail.  Pci.  n.  au33.  — Gcr.  Gallopr.  t.  a.  f.  a.  — Plul.  i. 
33.  f.  r. 

Sa  lige  se  divise  dê$  le  collet  de  la  racine  en  plusieurs  jets 
simples  , droits,  lisses,  cylindriques  , chargés  de  feuilles  d’un 
verd  glauque,  étroites,  rnule'rs  sur  leurs  bords  de  manière  à 
paraître  cylindriques  et  piquantes;  les  cpillcts  sont  quelquefois 
solitaires  au  sommet  de  Ja  lige  , quelquefois  plus  nombreux  , 
sessiles  , disposés  sur  deux  rangs  opposés  comme  dans  le  froment 
grêle;  la  valve  interne  des  balles  porte  sur  son  dos  deux  rangs 
de  cils  très-courts;  l’extérieure  est  obtuse,  terminée  par  une 
arête  assez  courte.  Tï.  Celte  espèce  croit  dans  les  lieux  sablon- 
neux ou  pierreux  des  bords  de  laMéditcrrance;  on  la  retrouve  en 
Dauphine  , au  pont  Saint-Esprit. 

16G8.  Froment  faux-paturin.  Trilicum poa. 

Triticum  trnellum.  Linn.apec.  ia-? — Trilicum  biunciale.  Vill. 
Datiph.  a.  p.  ifi;?  — PlnU.  t.  3î.  f.  7. 

Cette  plante  s’élève  à un  décim.  de  hauteur,  et  se  fait  sou- 
vent remarquer  par  sa  teinte  violette  ; ses  tiges  sont  grêles , 
simples,  marquées  de  deux  nœuds  purpurins;  les  feuilles  sont 
petites , étroites , et  la  supérieure  ne  s’élève  pas  au-delà  du  milieu 
de  la  tige  ; l’épi  est  droit , composé  de  cinq  à six  rpillets  presque 
sessiles,  écartés,  droits,  ovalcs-oblus , alternes  ou  irrégulière- 
ment disposés  autour  de  l’axe,  composés  de  quatre  à six  tieura 
oblongues  , obtuses.  O.  Cette  cspèccaété  trouvée  aux  environs 
du  Mans  , par  M.  Desportes. 

i66g.Fromenl  fausse-rotlhollc.  Triticum  rottbolla. 

Trilicum  uuilulcrate.  Vil],  Datiph.  i.p.  iG.*î. — Trilicum  lolia- 
ceum.  Smilli.  1 1.  Bril.  1.  p.  iSg.  — Üchcucbi.  Gram.  t. 

6.  f.  4. 

Une  racine  fibreuse  et  jaunâtre  émet  plusieurs  tiges  simples 
ou  rameuses  à la  base  , et  dont  la  hauteur  atteint  à peine  8-10 
centim.  ; cette  tige  est  entièrement  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles  , qui  sont  glabres  et  un  peu  lâches;  le  limbe  de  la  feuille 
est  alongé  , combé  en  dessus  , pointu,  plus  nu  moins  étalé; 
l’épi  est  simple  , droit , pâle,  long  de  5-/(  centim. , composé  de 
huit  à dix  épillels  sessiles  , alternes , serrés , oblongs  , obtus  , 
tous  disposés  d’un  même  côté  ; l'axe  de  l’épi  est  flexueux  comme 
dans  plusieurs  roltbollcs  : chaque  épillet  renferme  cinq  à six 
fleurs  oblongues , dépourvues  d'arètes , disposées  sur  deux  rangs. 
O.  Celte  plante  croit  dans  les  sables  maritimes  , sur  les  bords  de 
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la  Méditerranée  ; j’en  ai  souvent  trouvé  des  échantillons  dans 
la  mousse  de  Corse  du  commerce. 

1670.  Froment  fausse-fétuque.  Triticum  fcstuca. 

Triticum  unilatérale.  Lara.  Dire.  a.  p.  56 1 . — Trüicum  mari- 
timum.  VU!.  Danph.  a.  p.  166.  exel.  »yn  ? 

Cette  espèce  s’élève  jusqu’à  a et  4 décirn.  de  hauteur;  sa  tige 
•si  droite , marquée  de  trois  noeuds  purpurins , garnie  de  feuilles 
peu  nombreuses  , étroites  , planes  , ou  un  peu  courbées  en 
dessus  ; l’épi  est  très-long  , un  peu  rameux  à sa  base  , composé 
d’épillels  lancéolés,  écartés  , droits,  sessiles  sur  l’axe  ou  sur  les 
rameaux  , et  presque  tous  dirigés  du  même  côté  ; 1rs  valves 
des  glumes  sont  striées,  pointues;  celles  des  balles  sont  lisses, 
pointues  : chaque  épillet  renferme  cinq  à sept  fleurs.  O.  Celte 
plante  se  trouve  aux  environs  du  Mans , etc.  ; elle  mérite  au- 
tant d’être  placée  parmi  les  fromens  que  le  fromeut  à épi 
rameux. 

1G7 1 . Froment  faux-nard.  Triticum  nardus. 

Triticum  tcnellum . Lara.  Dict.  50 1 . — Triticum  hitpanicum . 
WiM.  »p.  i.p.  4'ÿ?—Tnlicum  muruwtum.Lnm.  »pcc.  rto? 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes  les  précé- 
dentes par  ses  fleurs  disposées  d’un  seul  côté,  très-acérées,  et 
souvent  terminées  par  des  arêtes  droites  qui  lui  donnent  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  nard  ; sa  tige  est  grêle , longue 
de  2 décim.  au  plus , marquée  de  deux  ou  trois  noeuds  pur- 
purins, garnie  de  feuilles  linéaires,  alongées,  gazonantes,  qui 
atteignent  jusqu’à  la  base  de  l’épi  ; celui-ci  est  long  de  8-g 
centim. , droit , grêle  , composé  de  quinze  à vingt  épillots  ses- 
siles , oblongs  , très-aigus , verdâtres  , et  disposés  alternative- 
ment : les  balles  sont  souvent  pubescentes.  G-  Elle  se  trouve 
dans  le  raidi  de  la  France  , aux  environs  de  Paris  , etc. 

' CLXXXVIII.  SEIGLE.  S E C A L E.  ' 1 

Secale.  Lino.  Jus».  Lam. 

Car.  Les  épillels  sont  solitaires  sur  chaque  dent  de  l’axe,  et 
diffèrent  de  ceux  des  fromens  en  ce  qu’ils  ne  renferment  que 
deux  fleurs  , qui  portent  une  arête  au  sommet  de  la  valve  ex- 
terne de  leur  balle  ; on  trouve  quelquefois  le  rudiment  stérile 
d’une  troisième  fleur. 
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i 167-3.  Seigle  cultivé.  Secale  certale. 

Serait  cereale.  Linn.  »pcc.  iî.$.  Lam.  llluslr.  n.  1 1 58.  1.49. 

Ka  l.  Gram.  367. 

/8.  Vernum.  C.  B Pin.  p.  a3. 

y.  ComposUunt.  K«l.  Grant.  368. 

Ses  tiges  sont  articulées  , garnies  de  feuilles  assez  étroites  , 
et  s’élèvent  jusqu’à  environ  deux  mètres;  elles  portent  à leur 
sommet  un  épi  un  peu  grêle,  long  de  12-18  cenlim. , et  chargé 
de  barbes  assez  longues  ; les  épillels  sont  biflores , et  ont  leurs 
valves  garnies  de  cils  rudes;  ils  sont  accompagnés  chacun  de 
deux  paillettes  caliciuales  sélacécs , dont  la  longueur  ne  surpasse 
pas  celles  des  fleurs.  La  variété  |S  est  plus  petite  en  toutes  se» 
parties;  la  variété  y a l’épi  rameux.  On  cultive  celte  plante 
dans  les  champs  , O : sa  farine  fait  un  pain  nourrissant , mais 
un  peu  lourd  ; elle  est  émolliente , résolutive  et  détersive. 

1673.  Seigle  velu.  S ecale  villosum. 

Serait  villosum.  Linn.  sp«c.  1 ai . Gon.  Hort.  56.  — llordeum 
ciliatum.  Lam.  Diet.  4.  p.  6oi.excI.  *yn. 

Sa  tige  est  droite  , ferme  , glabre  , haute  de  5-6  décimètres , 
munie  de  trois  à quatre  nœuds  glabres  et  d'un  brun  rouge;  les 
feuilles  ont  la  gaine  un  peu  renflée,  lisse,  glabre,  striée,  et 
le  limbe  hérissé  de  poils  épars  ; l’épi  est  oblong , épais , un  peu 
comprimé,  assez  semblable  à un  épi  d’orge,  mais  les  épillels 
sont  solitaires  sur  chaque  dent  de  l’axe;  la  glume  est  à deux 
valves  très-coriaces  sur  le  dos  , membraneuses  sur  les  bords , 
tronquées  au  sommet , prolongées  en  une  arête  rude  de  deux 
à trois  cenlim.  de  longueur,  marquées  sur  le  dos  de  deux  ner- 
vures chargées  de  poils  blancs  ; cette  glume  renferme  deux  fleur» 
fertiles,  et  le  rudiment  d’une  troisième  placé  entre  elles:  la 
valve  externe  des  balles  se  prolonge  en  une  longue  arête , et 
porte  sur  son  dos  quelques  poils  blancs  dans  la  partie  qui  n'est 
pas  cachée  parla  glume.  O.  Cette  plante  croit  à Montpellier; 
aux  Malèles  , et  à l’entrée  du  bois  de  Valène  , près  de  Rouquet  ; 
elle  est  commune  aux  bains  de  Lamalou  , près  Béziers  ( Gou.  ) ; 
en  Dauphiué  , près  Lyon  ( Latour.). 

CLXXX1X.  Y V RAI  E.  . L O L J U M. 

JLolium.  Lion.  Jut»s.  Lam. 

C.va-  La  glume  est  à deux  valves  parallèles  à l'axe  de  l'épi; 
l’extérieure  assez  grande  , opposée  à l’axe  ; l’intérieure  petite , 
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souvent  avortée  , et  appliquée  contre  Taxe  : cette  glumc  ren- 
ferme plusieurs  (leurs  dont  la  balle  est  bivalve. 

Obs.  Les  (leurs  sont  disposées  en  épi  applati , et  solitaires 
sur  chaque  dent  de  l'axe.  Ce  genre  diffère  des  froincns , parce 
que  les  épillets  sont  parallèles  et  non  opposés  à l’axe. 

1674-  Yvraie  vivace.  Lolium  perenne. 

Lolium  perenne.  Linn.  spec.  122.  Lam.  Illu&lr.  n.  n35.  t.  4&- 
f.  t.  Kal.  Gram.  36 1. 

/&.  Spicis  composais . — Lolium  composition.  Thuil.  FI.  par.  II. 

i.p.6î.  t 

y.  Spicis  viviparis.  — Kocl.  Gram.  p.  36a. var.  3. 

t.  Spicis  latis  bifariis.  — Sclicuchz.  Protl.  t.  a.  f.  I. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  5-5  déciœ.,  lisse  au  toucher, 
simple  ou  rameuse  , garnie  de  feuilles  glabres  cl  larges  de 
millim.  ; l’épi  est  très-alongé  , comprimé;  les  épillets  sont 
glabres , comprimés  , dépourvus  de  barbes  , disposés  alterna- 
tivement sur  deux  côtés  opposés  de  l’axe  qui  les  porte  , et  or- 
dinairement assez  écartés  entre  eux.  La  variété  /2a  l'épi  raineux; 
la  variété  y a les  épillets  vivipares  ; la  variété  se  distingue 
à ses  cpillels  étalés  et  rapprochés  du  sommet.  Cette  plante , 
connue  des  agriculteurs  sous  le  nom  de  ray-grnss , est  com- 
mune le  long  des  chemins,  sur  les  pelouses  et  dans  les  lieux 
incultes:  c’est  un  fourrage  un  peu  dur,  mais  très-nourrissant, 
sur-tout  dans  la  jeunesse  de  la  plante.  T>. 

1G75.  Yvraie  menue.  Lolium  tenue. 

Lolium  tenue.  Linn.  spec.  na.  Keel.  Gram.  36s. 

Cette  plante  n’est  probablement  qu’une  variété  de  l’yvraie 
vivace;  on  la  distingue  à sa  stature  plus  grêle,  à sa  lige  fili- 
forme , à ses  feuilles  plus  étroites,  n son  épi  plus  grêle,  à ses 
épillets  composés  de  trois  à quatre  (leurs  seulement,  au  lieu  de 
huit  à douze  qu’on  trouve  dans  l’espèce  précédente.  Elle  croît 
dans  les  pelouses  et  au  bord  des  chemins , près  Paris  ; Mou- 
lins; Abbeville;  Clermont  (Delarb.  );  Mayence  (Koeler); 
Lyon  ( Latour.),  etc.  1S. 

1676.  Yvraie  enivrante.  T^olitim  temulenhcm. 

Lolium  tcmulentum.  Linn.  apec,  12a. Lam.  Illiihtr.  n.  1137.  t.  .{8. 
f.  2.  Bull.  Hcr  1>.  t.  107.  Ku.1,  Grain.  363.  — Lolium  annuum* 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  620. 
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y.  Cwtumd  calycind  internd  mutlo  minore.  — Crtrpalia  tetnu- 
lenta.  Schrauk.  Bav.  i.  p 38a. 

Ses  tiges  sont  articulées  , rudes  au  toucher,  fouillées  , et  s’élè- 
vent jusqu’à  un  inèlre  et  plus;  ses  feuilles  sont  glabres,  assca 
longues,  et  larges  de 6-8  uiilliiii.  ; l’épi  est  droit , un  peu  roide  , 
long  de  2 déi  iin. , et  composé  d’épillels  courts  et  pauciflorcs  : 
ces  épillets  étoienl  garnis  de  barbes  dans  tous  les  individus  que 
j’ai  observés.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  parmi  les 
blés,  O ; ses  semences  sont  un  peu  âcres  et  enivrent. 

1677.  Yvraie  mulliflorc.  Lolium  multijlorum. 

Lolium  mulli/lnrnm.  Lan».  Fl.  fr.  3.  p.  6ai.  Keel.  Gram.  366.— 
Lolium  remotum.  Hotfm.  Germ.  3.  p.  63.  — Lolium  aruense. 
WUh.  Brii.  a.  p.  168.  — Vaill.  Par.  t.  17.  f.  a? 

Cette  espèce  diffère  de  l’yvraie  enivrante  par  sa  tige  presque 
lisse  au  loucher  , et  de  l'jvraic  vivace  par  ses  fleurs  munies  da 
barbes  vers  le  sommet  des  épillets;  elle  se  distingue  de  l'une 
et  de  l’autre  par  le  nombre  de  ses  fleurs,  qui,  dans  chaque 
épillet , va  de  vingt  à vingt-cinq.  Scroit-ellc  une  variété  de  l’une 
ou  de  l'autre  V La  figure  de  Vaillant  présente  des  épillets  munis 
de  barbes  trop  longues  et  trop  nombreuses.  Elle  croît  sur  le 
bord  des  prés  et  des  champs.  Celte  plante  a été  trouvée  aux 
environs  de  Péronne , par  M.  Lamarck. 

C X C.  É L Y M E.  E L Y M U S. 

Elymus.  Linn.  — Elymus  et  Cuviera.  Kœl. 

Car.  Les  épillets  sont  géminés  ou  ternes  sur  chaque  dent 
de  l’axe;  leurs  glumes  sont  à deux  valves  , quelquefois  étalées 
de  manière  à ressembler  à un  involucre  composé  de  quatre  à 
six  feuilles;  chaque  glumc  renferme  deux  à quatre  fleurs,  dont 
les  supérieures  sont  quelquefois  mâles , et  dont  la  balle  est 
bivalve. 

* 

1678.  Elyme  dessables.  FJjmus  arenarius. 

Elymus  arenarius.  Linn.  apec.  isa.  Lam,  Dict.  3.  p.  3 JJ.  Kœt. 
Gram.  33o.-Gmcl.Sik.  1.1.35. 

Cette  plante  est  d’une  belle  couleur  glauque  ou  blanchâtre 
dans  toutes  ses  parties;  sa  racine  est  rampante  , et  pousse  beau- 
coup de  fouilles  longues  de  3-6  décint. , larges  d'un  centim., 
quelquefois  roulées  en  leurs  bords  , et  blanches  en  leur  surface 
supérieure;  ses  tiges  sont  droites,  articulées,  feuillécs  , et  ne 
surpassent  que  médiocrement  la  hauteur  des  feuilles  radicales; 
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clics  se  terminent  par  un  bel  épi  blanchâtre  , pubescent  ou 
cotonneux  , non  garni  de  barbes,  et  long  de  y-10  centimètres; 
les  glumes  sont  latérales,  et  composées  de  deux  valves  plus 
longues  que  les  fleurs  qu’elles  accompagnent.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes  des  provinces 
méridionales,  dans  les  dunes  de  la  Belgique,  sur  les  côtes  de  la 
Manche  et  de  la  Méditerranée, 

167g.  Élyme  d’Europe.  Elymus  Europœus. 

E/y  mus  Europœus.  Liun.  Mant.  35.  — Hordeum  Eurttpœum , 
Alt.  Ped.  n.  aaj 6.  — Cuviera  Eumpœa.  Karl.  Grain.  3a8.  — 
Hordeum  syluaticum.  Tbuil.  Fl.  par.  II.  I.  j>.  65.  — Hnrdcuni 
eylindricum.  Mur.  Prod.  ^3.  — Hordeum  rno/Uanum.  behrauh. 
Bav.  I.  p.  386.  — Scheachz.  Prod.  t.  I.f.  I. 

Sa  tige  est  droite  , haute  de  4-6  décim. , garnie  de  feuilles 
glabres  ou  légèrement  pubescentes;  son  épi  est  droit,  cylin- 
drique, comprimé,  serré,  assez  semblable  à celui  de  l'orge 
faux-seigle  ; les  fleurs  sont  disposées  trois  à trois  comme  dans 
les  orges,  mais  chaque  glume  contient  ordinairement  deux  et 
quelquefois  trois  fleurs  ; dans  quelques  individus  elle  est  uni- 
flore  , et  alors  elle  paroit  réellement  une  espèce  d’orge  : l’épi 
du  milieu  est  sessile,  les  deux  latéraux  sont  portés  sur  de  très- 
courts  pédicelles  : les  valves  de  la  glume  sont  alongées , rudes 
et  semblables  à des  barbes;  la  balle  se  termine  par  une  barbe 
très-longue  dans  les  fleurs  latérales  , très-courte  dans  celle  du 
milieu.  Elle  croit  dans  les  prés  et  au  bord  des  routes.  T G.  (i). 

C X C I.  ORGE.  HORDEUM. 

Hordeum.  Lion.  — — Hordci  sp.  Mornch. 

Car.  Les  épillets  sont  lernés  sur  chaque  dent  de  l’axe;  les 
deux  latéraux  sont  souvent  mâles  et  pédicelles  , et  celui  du 
milieu  sessile  et  hermaphrodite  : les  glumes  sont  à deux  valves , 
q\ti , par  leur  réunion  , jouent  le  rôle  d’involucre  à six  feuilles  ; 
chaque  glume  renferme  une  seule  balle  à deux  valves. 


(l)  Lorsqu’on  compare  celle  espèce  aux  graminées  île  France  seulement, . 
elle  semble  plus  voisine  du  genre  orge  , mais  elle  se  rapproche  absolument 
de  ïe/ymus  capul-medusœ , de  l’eèv  mut  strialiu  et  sur  tout  de  l 'elymus 
virginicus  ; le  nombre  des  fleurs  de  chaque  glume  et  la  disposition  des 
glumes  me  paroisseut  des  caractères  trop  inconslans  pour  autoriser  la  for- 
mation d’un  genre  particulier,  comme  le  propose  Ktelcr. 
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§.Icr.  Espèces  cultivées. 

1680.  Orge  commune.  Hordeum  vulgare. 

Hurdeumvulgare.  Linn.  spcc.  n5.  Lam.  Dict.  4-  P'  Goa.Blakw. 
t.  4*3-  — Hordeum polystuhum.  Hall.  Act.  Gœlt.  6.  t.  a. 

#.  Hordeum  cceleste.  Vil).  Ccr.  t.  1.  — Hordeum  gymnocritum, 
J.  Bauh.  Hisl.  a.  p.  43o. 

L’orge  commune  a toutes  scs  fleurs  hermaphrodites , et  munies 
de  barbes  longues  et  droites  ; ces  fleurs  sont  réellement  disposées 
sur  six  rangs  , mais  deux  rangées  sont  plus  proéminentes  que 
les  autres  : l’épi  est  ordinairement  long  de  9-12  ccntim.  Dans 
la  variété  /3  les  balles  de  la  corolle  s’écartent  d’clles-mêmes  à 
la  maturité,  et  la  graine  reste  nue.  La  première  variété  porte 
le  nom  spécial  d 'orge , et  quelquefois  , quoique  improprement , 
ceux  A' escourgeon  et  d ’épeautre  ; la  seconde  se  nomme  orge 
céleste . O.  Cette  plante,  originaire  de  Russie  et  peut-être  aussi 
de  Sicile  , est  cultivée  dans  toute  la  France  , et  particulièrement 
dans  les  montagnes  où  elle  réussit  mieux  que  les  autres  céréales, 
à cause  de  la  promptitude  de  sa  végétation.  On  sème  l’orge  en 
automne,  et  plus  ordinairement  au  printemps  : elle  aime  lestei- 
reins  gras  et  fertiles.  Le  grain  d’orge  est  résolutif,  émollient; 
on  l’emploie  en  tisanne  dans  les  maladies  de  poitrine.  L’orge 
est  l’une  des  graines  céréales  qui  contient  le  plus  de  matière 
nutritive , sur-tout  quand  on  le  prépare  sous  forme  de  soupe 
plutôt  que  sous  celle  de  pain. 

1G81 . Orge  à six  rangs.  Hordeum  hexastichum. 

Hordeum  hexasliclutm.  Linn.  spcc.  laS.  Lara.  Dict.  4-  p.  6u3. 
Kœl.  Gram.  3ig.  Vib.  Ccr.  t.  a.— Hordeum  vu/gare , /B.  Lara. 
Fl.  fr.  3.  p.  6a3. 

Elle  diffère  de  la  précédente , dont  elle  n’est  probablement 
qu'une  variété  , par  son  épi  plus  court , plus  épais  , et  a six  rangées 
égales  ; sa  balle  ne  se  sépare  point  d’elle-même  à la  maturité. 
On  ignore  la  patrie  de  cette  plante  céréale:  elle  est  cultivée  et 
souvent  mêlée  avec  la  précédente.  On  la  connoît  sous  les  noms 
d’escourgeon,  d 'orge  anguleuse , orge  à six  rangs  , orge  car- 
rée, orge  d’hiver.  On  la  sème  ordinairement  en  automne.  O. 

iG8a.  Orge  à deux  rangs.  Hordeum  distichum . 

Hordeum  distichum.  Linn.  spcc.  ia5.  Laru.  Dict.  4*  P*  6o3. V il>. 
Ccr.  t.  3.  Roc!.  Gram..  3?o.  — Hordeum  œ stivuni,  var.  Ii;ül, 
Act.  Gœtt.  6.  i.  3». 
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fi.  Hordeum  nudum.  Wild.apcc.  1.  p.^3. 

y.  Hordeum  imberbe. 

Cette  espèce  d’orge  a l'épi  alougé , comprimé;  sur  les  trois 
fleurs  accolées  ensemble  à chaque  dent  de  l’axe  , celle  du  milieu 
est  seule  hermaphrodite  et  munie  de  barbes;  les  deux  latérales 
sont  mâles  et  sans  barbes  : les  graines  sont  embriquées  et  étalées. 
On  counoit  cette  orge  sous  les  noms  de  partielle  , de  paoumoule  , 
d'orge  distique , d 'orge  à deux  rangs.  La  variété  £,  qui  se 
distingue  à ce  que  ses  balles  s’écartent  d’clles-mêiucs  à la  ma- 
turité , a reçu  les  noms  d’orbe  nue , d'orge  du  Pérou , d'orge 
d’Espagne  , d'orge  à café  ; la  variété  y diffère  des  deux  précé- 
dentes par  l’absence  des  barbes  sur  toutes  les  fleurs.  Celte 
espèce  est  originaire  de  Tartaric  ; on  la  cultive  aussi  générale- 
ment que  l’orge  commune  , sur-tout  dans  les  pays  de  plaines. 
On  la  sème  ordinairement  au  priutemps  , et  on  la  récolte  en 
été.  O. 

i683.  Orge  pyramidale.  Hordeum  zeocriton. 

• Hordeum  zeocriton.  Lion.  apcc.  iaâ.  Lam.  Dict.  4-p.6o3.Vib. 

Cer.  t.  4.  Sclircb.  Gram.  t.  17.  Kut.  Gram.  3ai.  — Hordeum 
dtslichum , fi.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  (ij  j. 

Elle  se  rapproche  de  l’orge  à deux  rangs  par  la  disposition  de 
ses  (leurs  , la  compression  et  l’avortement  des  fleurs  latérales 
de  chaque  grouppe  ; mais  elle  semble  en  différer  réellement  par 
ses  épis  plus  courts  et  plus  larges  sur-tout  h la  base  qu’au 
sommet  , par  ses  graines  plus  étalées  : ses  balles  ne  s'ouvrent 
point  à la  maturité.  On  ignore  son  pays  natal.  On  la  cultive 
comme  la  précédente  , mais  plus  rarement  : elle  est  connue  sous 
les  noms  d'orge  pyramidale , orge  de  Russie , riz  rustique , 
riz  d’Allemagne.  G. 

§.  II.  Espèces  sauvages. 

1684.  Orge  queue-de-souris.  Hordeum  murinum. 

Hordeum  murinum.  Linn.  spec.  r»6.  Lai».  Dict.  4-  p.  6°4 ■ Kool. 
Gram.  3ij . F l.  dan.  t.  629.  — Mûris.  >.  8.  t.  6.  f.  4- 

Ses  tiges  sont  articulées,  feuillées , et  hautes  de  3 décim.; 
ses  feuilles  sont  molles,  velues , et  larges  de  6-8  millim.  ; l’épi 
est  dense,  long  de  6 centiin. , et  garni  de  barbes  fort  longues  ; 
les  deux  fleurs  latérales  de  chaque  grouppe  sont  mâles  , pourvues 
de  longues  barbes;  celle  du  milieu  est  hermaphrodite  , barbue  , 
et  porte  à sa  base  deux  valves  de  l'involucre  , qui  soûl  ciliées  sur 
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les  bords.  On  trouve  cette  plante  sur  les  murs  et  le  long  des 

chemins.  O. 

i685.  Orge  faux-seigle.  Hordeum  secalium. 

Hordeum  secalinum.  Schrcb.  Spic.  148.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  6a3. 
Karl.  Gram.  3a  j.  — Hordeum  pratense.  Hud».  Angl.  56.  — 
Hordeum  murinum  , fi.  Linn.  spcc.  ia6.  —Hordeum  nodosum. 
I.inn.  spcc.  ia6.  ex  Sm.  Fl.  Angl.  1.  p.  i56.  — Vaill.  Par.  t. 
17.  f.  C. 

Ses  tiges  sont  grêles  , ordinairement  droites  , longues  de  1-4 
déclin. , garnies  de  feuilles,  velues  dans  le  bas  de  la  plante  et 
glabres  vers  le  haut  ; les  fleurs  sont  disposées  en  épi  alongé  , 
grêle , un  peu  comprimé  ; dans  chaque  grouppc  les  fleurs  laté- 
rales sont  mâles  et  munies  d’arêtes  , dont  la  longueur  ne  dé- 
passe pas  2-5  centim.  : les  involucres  ou  glumes  externes  sont 
divisées  en  lanières  fines,  rudes,  accrochantes,  mais  nullement 
ciliées  sur  les  bords.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  incultes 
et  les  près  secs.  O. 

1686.  Orge  maritime.  Hordeum  maritimum. 

Hordeum  maritimum . Vabl.  Svmh.  a.  p.  s5.  Wild.  »p.  1.  p.  ,j"5. 
— Hordeum  marinum.  Huds.  Angl.  5 7 . — Hordeum  genicula- 
tum.  AU.  Pcd.  n.  2*74. 1.  91.  f.  3. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à l’orge  queue-de-souris  et 
& l’orge  faux-seigle  ; mais  elle  est  ordinairement  de  moitié  plus 
petite , souvent  demi-couchée  à sa  base  , et  vivace  au  lieu  d’êlre 
annuelle  : elle  diffère  encore  de  la  première , parce  que  ses  in- 
volucres ne  sont  nullement  ciliés  ; de  la  seconde , parce  que  les 
lanières  latérales  de  l’involucre  sont  élargies  à leur  base  au  lieu 
d’êlre  linéaires  ; de  l’une  et  l'autre  , parce  que  les  fleurs  laté- 
rales sont  pubescentes.  ¥•  Elle  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer, 
aux  environs  de  Nice  (Ail.);  de  Montpellier;  en  Provence;  sur 
les  digues  de  la  Somme  (Bouch.  ). 

*’***  J'ieurs  mâles  et  femelles  placées  dans  des  épiUctt 
distincts. 

CXCII.  BARBON.  A A'  DROP  OGON. 

sindropogon.  Linn.  — Phcenix  et  Andropogon.  Hall. 

Car.  Les  épillets  sont  de  deux  sortes,  et  ordinairement  ac- 
couplés ; l'un  est  mâle , pédiceilé  , sans  arête  ; l'autre  sessile  , 
hermaphrodite  , muni  d’une  arête  qui  part  du  sommet  de  U 
balle,  hérissé  de  poils  sur  la  face  externe  de  la  glume. 
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Obî.  Les  fleurs  forment  plusieurs  épis,  ordinairement  dis- 
poses comme  les  doigts  de  la  main. 

1687.  Barbon  grillon.  Andropogon  grillus. 

Andropogon  gryllus.  Linn.  ®pcc.  i$8o.  Koel.  Gram.  1 i6.  — An- 
doropogon  paniculatum . Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  633.  Illu&tr.  I.  8 Jo. 
f.  I.  — Scheuchz.  Gram.  p.  267.  t.  6.  f.  1.  — Phoenix.  Hall, 
n.  ifi?. 

Sa  tige  s’élève  à 7-8  décini.,  et  porte  des  feuilles  étroites, 
très-légèrement  velues  ; la  panicule  est  lâche  , alongée , com- 
posée de  pédicelles  verlicillés  , très-grèles  , qui  portent  5-6 
fleurs;  celles-ci  sont  disposées  trois  à trois,  et  à la  base  de 
chaque  paquet  se  trouve  une  manchette  de  poils  jaunâtres  : les 
giumes  sont  rougeâtres,  alongécs;  la  fleur  du  milieu  est  sessile, 
hermaphrodite , chargée  de  deux  barbes  longues  et  inégales;  les 
deux  latérales  sont  mâles , pédicellées , dépourvues  de  barbes. 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs  , à Gramont  et  Monlferrier,  près 
Montpellier;  à Montélimar?  (Vill.);  en  Piémont  (AIL);  près 
la  Rochelle  à la  forêt  de  Denin  ; dans  les  montagnes  d’Au- 
vergne ( Delarb.  ). 

1 688.  Barbon  pied-de-  Andropogon  ischœmum. 

poule. 

slndrnpngan  iscfiormum.  Linn.  spcc.  i483.  Jacq.  Amtr.  t.  384. 
Lam.  Dict.  i.p.  376.  — Andropogon  villosum , m.  Lam.  Fl. 
fr.  3.  p.  63}.  Gat.  Mont.  17  t. 

Sa  racine  est  rampante;  ses  tiges  droites,  à plusieurs  noeuds 
purpurins  ; ses  feuilles  , et  sur-tout  les  inférieures , portent  des 
poils  blancs , épars  et  assez  longs  , sur-tout  à l’entrée  de  la 
gaine  ; la  panicule  est  composée  de  six  à dix  épis  redressés  , 
à-peu-près  disposés  comme  les  doigts  de  la  main  ; les  fleurs 
sont  rapprochées,  disposées  deux  à deux,  purpurines,  mu- 
nies à leur  base  de  longs  poils  blancs;  l'une  d’elles  est  sessile, 
hermaphrodite  , barbue  ; l’autre  est  pédicellée  , mile  , sans 
barbe  : l’axe  est  fortement  comprimé,  ?f.  Il  croit  dans  les  lieux 
secs  , près  Paris  , Etampes  , Bruxelles  , Anvers  , Mayence  , 
Sorrèze  , Grenoble,  Turin,  Montpellier,  Moutauban  , Clcr- 
anout , JLyou , etc. 
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1689.  Barbon  de  Pro-  Andropogon  Provinciale. 
vence. 

Andropogon  provinciale,  Lam.  Dicl.  !.  p.  3^6.  — Gcr.  Galtop, 
p.  107.  n.  4*  t.  4.  — Tourn.  Inst.  5ai.  n.  x.  — - Andropogon 
vUlosum , £.  La  ni.  I'I.  fr.  3.  p.  634. 

£.  G I u/nu glabris.  — Andropogon  Provinciale,  Retz.  Obs.  3. 

p.  43. 

Sa  tige  est  droite  , haute  d’un  mètre  , garnie  de  feuilles 
alongées , rudes  sur  les  Lords  et  les  nervures,  larges  de  7-8 
millitn.  ; rentrée  de  la  gaine  offre  une  petite  membrane  garnie 
de  quelques  poils  ; de  la  feuille  supérieure  sortent  quatre  à cinq 
épis  rapprochés  et  redressés  ; les  fleurs  sont  disposées  deux  à 
deux  , et  ont  à leur  base  une  touffe  de  poils  blancs  ; l’une  est 
sessile  , hermaphrodite , terminée  par  uuc  barbe  droite  ; l’autre 
est  pédicellée  , mâle  et  sans  barbe  : les  gluines  sont  pâles  , 
glabres  ou  velues.  Cette  plante  croit  en  Provence , près  Sainte- 
Victoire  , et  au  bois  de  Garduele  , près  Rians  ( üar.  ).  Tu. 

1690.  Barbon  double-épi.  Andropogon  distachj  on. 

Andropogon  distachyon.  Linn.  spec.  1481.  Gcr.  Gallopr.  p.  106. 
u.  1.  K.  3.  f.  a.—  Andropogon  distachyuni , a,  Lam.  Fl.  fr.  3# 
p.  633.  Koel.  Gram.  1 18. 

Sa  tige  est  droite,  simple  , haute  de  6-9  décim. , garnie  de 
feuilles  longues , étroites  , planes  , glabres  ou  légèrement  pu- 
bescenles , rudes  sur  les  bords  ; l’entrée  de  la  gaine  est  garnie 
de  poils  ; du  sommet  de  la  tige  naissent  deux  épis  droits  , blan- 
châtres , longs  de  7-8  contirn. , comprimés , un  peu  semblables 
à ceux  du  vulpin  des  champs  : l’axe  est  comprimé,  velu;  les 
fleurs  sont  rapprochées  , géminées  j l’une  sfssile  , hermaphro- 
dite , barbue  j l’autre  pédicellée  , mâle  , munie  d’une  très- 
petite  barbe:  les  glumes  sont  glabres.  Tû.  Cette  espèce  croit  aux 
lieux  secs  et  pierreux  , dans  les  champs  de  Cabasse  ( Gér.  ) j aux 
environs  de  Nice  ( Ail.  );  au  Mont-d’Or  (Delarb.). 

1691 .  Barbon  hérissé.  Andropogon  hirfum. 

Andropogon  hirtuni.  Linn.  tpec.  1481.  excl.  svn.  Scheuchz. 
Lam.  Dict.  1.  p.  375.  — Andropogon  bicorne,  Forsk.  AEç. 
p.  173.  — Andropogon  distachion,  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  633. 
Kœl.Grnm.  118.  — Pluk.  1.9a.  f.  1. 

Celle  espèce  , qu’on  a souvent  confondue  avec  la  précédente, 
est  certainement  une  plante  distincte  ; sa  tige  émet , sur-tout 
vers  le  haut,  plusieurs  rameaux . filiformes  ; scs  feuilles  sont 

étroites , 
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étroites  , glauques  , presque  toujours  dépourvues  de  poils , meme 
à l’entrée  de  leur  gaine,  qui  porte  une  membrane  ; les  épis 
sont  de  moitié  plus  courts,  et  ont  des  fleurs  écarté  s et  en  petit 
nombre  ; les  glurnes  sont  abondamment  chargées  de  poils 
Lianes,  y.  Elle  croit  dans  les  lieux  stériles  et  pierreux  des  bords 
de  la  Méditerranée  ; près  Oneille  et  Nice  ( Ail.  ) ; en  Provence 
(Ger.  );  près  Montpellier;  Narbonne. 

169a.  Barbon  d’Allioui.  Andropogon  Allionii. 

Andropogon  contortum.  AU.Pcd.  0.  33”.  l.gi.  f. .J.  excl.  «vu . (l). 

Desf.  Alt.  a.  p.  377. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  7-8  décim. , munie  de  trois  à 
quatre  nœuds,  d’où  partent  quelquefois  des  branches  latérales; 
les  feuilles  sont  longues,  droites,  pliées  sur  leur  nervure  lon- 
gitudinale, un  peu  rudes,  d’un  verd  presque  glauque,  glabres 
ou  munies  de  quelques  poils  longs  et  épars  vers  leur  base;  l’en- 
trée de  la  gaine  est  garnie  d’une  touffe  de  poils  très-courts  ; la 
tige  et  chaque  branche  se  termine  par  un  épi  solitaire  , com- 
primé , long  de  4-5  centimètres  ; les  fleurs  sont  munies  à leur 
base  d’une  touffe  de  poils  roux  , sessiles  , disposées  deux  à deux  , 
de  manière  que  toutes  les  femelles  sont  d’un  côté  , et  tous  les 
inàles  de  l’autre  ; les  glumcs  des  mâles  sont  vertes , foliacées  , 
glabres , obtuses;  celles  des  femelles  sont  coriaces , brunes , cou- 
vertes de  petits  poils  roux  , terminées  par  une  longue  arête 
velue , sur-tout  à sa  base  ; ces  arêtes  se  tortillent  les  unes  avec 
les  autres  de  manière  à former  souvent  un  seul  faisceau.  Cette 
espèce  croît  sur  les  collines  et  les  rochers,  au-dessus  du  lac 
d’Ivrée  et  de  la  vallée  de  Suze  ( Ail.  ). 

CXCIII.  HOl'QÜE.  H O L CU  S. 

Holcus.  Schreb.  — Blumcnltachia.  K cri.  — lit, Ici  sp.  Linn. 

Car.  Les  épillets  sont  de  deux  sortes  ; les  uns  mâles  , mem- 
braneux et  sans  arête  ; les  autres  hermaphrodites  , coriaces  , 
munis  le  plus  souvent  d’une  arête  qui  part  du  réceptacle. 

Obs.  Les  fleurs  sont  en  panicule;  les  espèces  à arête  dorsale 


(1)  Linné  dit  que  «on  andropogon  contortum  e»t  originaire  de  l’Inde  ; or 
la  plante  indienne  différé  de  notre  espèce  européenne  , par  aca  fleura  moins 
exactement  di«po»ée«  «ur  deux  rangs , par  ses  arêtes  moins  relues  , par  les 
glutnet  de  ses  fleurs  inâlcs  hérissées  ecrs  le  sommet  de  poils  tnberruleux  : 
c’est  h l’espèce  indienne  qu'ii  faut  rapporter  les  synonymes  de  Plukeuel, 
•Scheucbzcr  et  Morisan. 

Tonte  ///.  G 
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que  Linné  avoit  réunies  à ce  genre , sont  de  vraies  avoines  : 
les  houqucs  different  des  avoines  par  leur  arête  insérée  sur  le 
réceptacle  , et  parce  que  les  fleurs  mâles  ne  sont  jamais  dans 
les  mêmes  glurucs  que  les  fleurs  femelles. 

îGçp.  Ilouquc  d’Alep.  Holcus  Halepensis. 

Jiolcus  halepensis*  Linn.  &pec.  i485.  La  ni.  Dict.  3.  p.  i^i-  — 
JUtimenbachia  halepensis . Kœl.  Gram.  29.  — Pluk.  t.  3a.  f.  r. 
j0.  Glumis  villosis, 
y.  Aristis  abortivis . 

Celte  plante,  originaire  de  l’Orient,  est  cultivée  dans  les  en- 
virons de  Montpellier,  de  Sorrèze  , de  Perpignan,  de  Toulon  , 
de  Lyon;  sa  tige,  qui  est.  de  l’épaisseur  du  doigt,  s’élève  jus- 
qu'à 1 et  a mètres  , et  porte  de  larges  feuilles  lisses  sur  leur 
surface  et  coupantes  sur  leurs  bords;  la  panicule  est  lâche,  ra'- 
meuse,  ordinairement  purpurine,  longue  de  1-2  décim.  ; les 
fleurs  hermaphrodites  portent  le  plus  souvent  une  arête  tor- 
tillée et  coudée,  insérée  au  fond  des  glumes  et  non  sur  le  dos 
des  balles.  TU. 

C X C I V.  MA  ï S.  MAY  S. 

Zea.  Linn.  — Al  (lys.  Tourn.  Gorrtn. 

Car.  La  plante  est  monoïque  ; ses  fleurs  mâles  sont  disposées 
en  panicule  terminale  , et  leurs  glumes  renferment  deux  fleurs  ; 
ses  fleurs  femelles  sont  disposées  en  épis  axillaires  , cachées 
6ous  de  grandes  gaines  foliacées  : leurs  glumes  sont  unitlorcs; 
le  style  est  filiforme  , extrêmement  long;  les  graines  sont  arron- 
dies , lisses , et  crustacées  à la  surface , nues , disposées  en  épi 
serré,  cylindrique,  rangées  par  séries  longitudinales  et  comme 
incrustées  dans  l’axe  de  l’épi. 

Obs.  Le  nom  de  zea , connu  bien  avant  la  découverte  du 
mais  , étoit  employé  par  les  anciens  auteurs  pour  désigner 
l’épeautre. 

1694.  Maïs  cultivé.  Mays  zea. 

Zea  mays.  Linn.  spcc.  iî33.  Lam.  Dict.  3.  p.  680.  Keel.  Gram, 
38a. — Mays  zea . Go?rtn.  Fruct.  1.  p.6.  t.  1.—  Mo  ri*.  s.  8.  t . 
i3.  f.  1.3.  — Fticlj».  liiàt . 4/3.  Ic. 

«t.  Granis  aurcis, 
fè . Granis  purpureis. 
y.  Granis  vancgalis, 
i.  Granis  albicantibus. 
f.  S pied  fiemined  ramosd . 

S pim  fis  panicttlæ  mas  eu  la*  quitus  dam  hermaphrodites. 

Cette  graminée  est  cultivée  clans  toutes  les  provinces  tuéii— 
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dionales  jusqu’aux  environs  de  Paris  , et  particulièrement  dans 
le  Piémont , la  Bourgogne  , etc.  ; elle  aime  les  terreiris  gras  et 
légers , et  craint  la  sécheresse  et  les  expositions  trop  froides.  On 
sème  le  maïs  au  printemps;  on  coupe  la  sommité  de  la  tige 
après  la  (loraison  , afin  de  forcer  les  sucs  à se  jeter  sur  le» 
graines:  on  récolte  celles-ci  à l’entrée  de  l’automne;  leur  fa- 
rine est  très -saine  et  très-nourrissante,  peu  propre  à faire 
du  pain  , mais  excellente  sous  la  forme  de  soupe,  de  bouillie,  ou 
de  gâteau.  On  la  connoit  en  Piémont  sous  les  noms  de  polenta 
ou  poulinte ; la  plante  clle-mèine  porte  ceux  de  nuits,  gnnde , 
blé  d’Espagne , blè  de  Turquie,  blé  dû  Guinée,  blé  d'Inde , 
gros  millet  des  Indes , etc.  Malgré  ces  dénominations  , il  est 
certain  qu’elle  est  originaire  de  l’Amérique  méridionale  , et 
qu'elle  y étoit  cultivée  lorsque  les  Européens  ont  découvert  ce 
pays.  L’uredo  des  bleds  , n°.  6i5 , attaque  quelquefois  les  grains 
de  maïs , les  convertit  en  une  poussière  noire,  et  distend  leur 
enveloppe  au  point  de  changer  leur  forme  et  de  leur  taire  at- 
teindre la  grosseur  d’une  noisette  et  au-delà.  O. 
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CYPERACÉES.  CYPERACEÆ. 

CypcTwJcte.  Jtisi.  — Gramina  s/mria.  Ail.  — Calamariarum 
gert.  Lion. 

T,es  cypcracées  ou  cyperoïdes  sont  des  herbes  à tige  cylin- 
drique ou  triangulaire,  presque  toujours  dépourvue  de  noeuds; 
leurs  feuilles  sont  sessilcs  ou  engainantes  à leur  base  ; la  gaine 
en  est  toujours  entière,  et  le  limbe  est  assez  semblable  à celui 
des  feuilles  de  graminées;  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  her- 
maphrodites ou  uniscxucls;  chaque  fleur  est  placée  à l'aisselle 
d’une  écaille  , paillette  ou  glume  , qui  fait  la  fonction  de  calice  ; 
quelquefois  les  paillettes  inférieures  sont  vides  par  avortement  : 
les  étamines  sont  au  nombre  de  trois  , et  leurs  filets  persistent 
souvent  jusqu’à  la  maturité  ; l’ovaire  est  supérieur  , simple , sur- 
monté d’un  style  qui  se  divise  en  deux  ou  trois  stigmates;  le 
fruit  est  un  cariopse  membraneux  , corné  ou  crustacé  , quel- 
quefois entouré  de  soies  à sa  base  , rempli  d’une  graine  dont 
la  structure  et  la  germination  est  semblable  à celle  des  gra- 
minées. 

G a 
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Ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  humides , et  ressemblent 
aux  graminées  par  le  port;  par  le  nombre  de  leurs  élainines  et 
leur  fruit  monosperme , elles  sont  intermédiaires  entre  les  ty- 
phacées  et  les  graminées  ; s’approchent  des  premières  par  la  sé- 
paration des  organes  sexuels , par  la  présence  des  poils  autour  de 
l’ovaire , etc.  ; et  des  secondes , par  la  germination  et  la  structure 
du  fruit  : elles  different  des  typhacées  par  la  présence  des  écailles 
caliciuales  et  par  la  germination  ; des  graminées , par  leurs  fleurs 
à une  seule  glurnc  , par  leurs  feuilles  dont  la  gaine  n'est  nullement 
fendue  en  long,  par  leu  rs  tiges  dépourvues  de  véritables  nœuds , etc. 

CXCV.  CAREX.  C A R E X. 

Carer.  Gœrtn.  Lam.  Good.  Schk.  — Caricu  sp.  Linn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  quelquefois  dioïques  , dis- 
posées en  épis  unisexuels  ou  androgyns  ; la  fleur  femelle  offre 
un  ovaire  surmonte  d’un  style  à deux  ou  trois  stigmates  , et 
■enveloppé  d’un  nectaire  ou  urcéole , qui  grandit  après  la  flo- 
raison et  forme  une  espèce  de  capsule  monosperme  , percée  au 
sommet  ; la  graine  est  triangulaire , portée  sur  un  court  pédi- 
celle  ; le  style  persiste  et  sort  par  l’orifice  de  la  capsule. 

Obs  . T outes  les  espèces  de  carex  ( laiches  ou  carets)  sont  vivaces; 
leurs  feuilles  sont  dures,  et  le  plus.souvent  rudes  sur  les  bords; 
leur  tige  est  cylindrique  ou  triangulaire  ; leurs  épissonlscssilesou 
pédonculés  ; la  capsule  est  toujours  triangulaire  quand  il  y a trois 
stigmates.  Les  caractères  les  plus  importans  pour  les  distinguer, 
sont  la  position  respective  des  fleurs  mâles  et  femelles  , le 
nombre  des  stigmates  , les  poils  qui  recouvrent  ou  ne  recouvrent 
pas  la  capsule , la  proportion  de  la  gaine  des  feuilles  florales 
avec  les  pédicclles,  le  nombre  des  épis  de  chaque  sexe,  etc. 

§.  Ier.  Epi  unique  simple  ; deux  stigmates. 
1695.  Carex  dioïque.  Carex  dioica. 

Carex  dioica.  Linn.  spcc.  1379.  Good.  I ran*.  Linn.  a.  p.  139. 
excl.  sjn.  «cheuchz.  Sclik.  Car.  Trad.  n.  1.  A.  t.  A.  n.  4.  — 
Carex  lœvis.  Hop.  Bol.  Tasch.  1800.  p.  a43.  — Mich.  gen.  %. 
3a.  f.  i. 

Sa  racine  est  rampante  , vivace;  ses  feuilles  droites  , glabres  , 
fines , presque  triangulaires,  courbées  en  canal,  et  à-peu-près 
égales  à la  tige;  celle-ci  est  glabre,  triangulaire,  haute  de  2 dé- 
cimètres; l’épi  mâle  est  droit,  cylindrique;  l’épi  femelle,  qui 
est  porté  sur  une  tige  distincte,  est  un  peu  plus  court  et  plus 
ovale:  les  capsules  sont  étalées,  nullement  recourbées,  ovoides, 
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pointues,  triangulaires  vers  le  sommet,  et  dentelées  sur  les 
angles.  Elle  croit  dans  les  prés  tourbeux  ; fleurit  à la  fin  du  prin- 
temps. Tt. 

1696.  Carex  de  Davall.  Carex  Davalliana. 

Carex  davalliana . Smith.  Tram.  Linn.  5.  p.  a6G.  Schk.  Car. 
Trad.  n.  1.  B.  t.  A.  Q.  W.  n.  a.  — Carex  recurviroitra.  Hall. 
F.  ex  Schleich.  ex»,  n.  9a.  — Carex  dinica . Sut.  l'I.  Helv, 
a.  p.  539.  — Carex  srabra.  Hep.  Bot.  Taxeh.  1800.  p,  3^0. 
— Scheuchz.  Gram.  497*  C.  tt.  f.  10. 

Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  précé- 
dente et  la  suivante;  elle  est  dioïque  comme  le  carex  dioïque, 
et  ses  capsules  se  recourbent  en  en-bas  à leur  maturité , comme 
dans  le  carex  puce  : elle  diffère  encore  de  la  première  par  sa 
racine  fibreuse  , et  parce  que  ses  feuilles  et  sa  tige  sont  rudes 
lorsqu’on  les  glisse  entre  les  mains  du  sommet  à la  base:  on  la 
distingue  de  la  seconde  à ses  capsules  plus  courtes  et  dentelées 
sur  les  angles,  vers  le  sommet  : on  trouve  quelquefois  des  épis 
qui  portent  des  fleurs  mêles  et  femelles  entremêlées.  Ce  carex, 
qu’on  a long-temps  confondu  avec  le  carex  dioïque,  croît  dans 
les  prés  marécageux  des  pays  de  montagnes  ; dans  le  Jura , pri  s 
du  Doubs  ; dans  les  Alpes  , près  du  Léman;  dans  les  Pyrénées  : 
il  fleurit  au  printemps.  T ï. 

1697.  Carex  puce.  Corex  pulicaris. 

Carex  pulicarii.  Lion.  *jec.  i38o.  Lam.  Dict.  3.  p.  3^8.  Lrrrs. 
Herb.  l.  14.  f.  1.  Schk.  Car.  Trad.  n.  3 t.  A.  d.  3.  — Carex- 
piyllnphora.  Linn.  iuppl.  4»i.  — Midi.  G en.  t.  33.  f.  1. 

Une  racine  fibreuse  et  vivace  donne  naissance  à des  feuilles 
roidts  , fines,  glabres  , droites  , courbées  en  gouttière  , et  plus 
courtes  que  la  tige  ; celle-ci  est  grêle  , cylindrique  , hante  de 
1-5  décirn. , et  porte  à son  sommet  un  épi  simple,  cylindrique, 
composé , au  sommet  de  fleurs  mêles  serrées , et  à la  base  dé 
fleurs  femelles  écartées;  les  écailles  sont  brunes,  ovales;  les 
capsules,  après  la  floraison  , se  déjeltent  en  bas;  elles  sont  ob- 
longues  , triangulaires,  parfaitement  glabres  et  unies.  Il  croit 
dans  les  prés  marécageux  et  les  tourbières  ; fleurit  à la  fin  dit 
printemps.  3e. 

§.  II.  Épi  unique  simple;  trois  stigmates. 
1638.  Carex  de  RamoncL  Carex  Jlamondiana^ 

Carex  ynlicari"ide$.  Rum.  Pyr»*n.  Incrl. 

Cette  c:pèce  ressemble  tellement  au  carex  puce , qu’on  serait 
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tenté  de  la  prendre  pour  une  simple  variété  ; mais  M.  Ramond 
fait  observer  que  sa  tige  est  constamment  plus  courte,  tandis 
que  ses  feuilles  sont  au  contraire  plus  larges  de  moitié  ; que 
toute  sa  consistaucc  est  plus  ferme  ; que  ses  capsules  sont  un 
peu  plus  petites  , cl  qu’enfin  son  style  se  divise  en  trois  stig- 
mates au  lieu  de  deux.  Elle  a été  trouvés  dans  les  Pyrénées  , 
au  Pic  du  midi , et  à ISéouvielle.  là. 

i Gcj(j.  Carex  de  Desfontaincs.  Carex  Fontanesiana. 

Carcx  acutisiima.  Dcsf.  Monogr.  Iucd. 

Cette  espèce  ressemble  par  son  port  au  carex  puce,  au  carex 
dioïque  et  au  carex  de  Davall  ; mais  eücdiftère  de  toutes  trois, 
parce  que  scs  capsules  ne  se  recourbent  pas  en  bas  à leur  matu- 
rité , et  que  scs  pislilsportent  trois  stigmates  : sa  tige  est  droite  , 
triangulaire  , liante  de  6-20  centimètres  ; les  feuilles  sont  ra- 
dicales, un  peu  courbées  en  carène,  linéaires  et  unpeuroidesj 
l’épi  est  brun  , ovale-oblong  , mâle  à son  sommet , femelle  dans 
presque  toute  sa  longueur;  les  capsules  sont  alongées,  pointues 
aux  deux  bouts  , droites  , ou  à peine  étalées  h leur  matutité. 
Elle  croit  dans  les  Hautes-Pyrénées  , au  Pic  du  midi  ; à ISéuu- 
vielle  , et  au  lac  des  Espessières  , près  Gavarni.  Je  lui  ai  donné 
le  nom  du  naturaliste  qui  le  premier  l’a  distinguée  des  espèces 
voisines  et  qui  a bien  voulu  me  la  communiquer  , ainsi  qu'un 
grand  nombre  d’autres  espèces  rares  et  diilicilcs. 

1700.  Carex  à quatre  fleurs.  Carex pauciflora. 

Carex  pauciflora.  Liglilf.  Seul.  a.  p.  5j}3.  t.  6.  f.  a.  Sclik.  Trail. 
n.  4- 1-  A.  n.  4-™- Carex  leucoglochin.  Linn.  F.  suppl.  p.  4 ’ t . 
Ii'ith.  Fl.  gcriu.  a.  p.  3.  p.  4*5.  — Cam  patula.  llmia.  l'L. 
Ar.gl.  403. 

Sa  tige  est  simple  , grêle  , ferme  , presque  triangulaire  , 
haute  de  5-<j  cenliui. , garnie  à sa  base  de  trois  à quatre  feuilles 
engainantes  , roides , linéaires , pointues , courbées  en  gouttière  ; 
l’épi  est  terminal  , solitaire,  blanchâtre,  composé  de  quatre  à 
cinq  fleurs  , dont  les  deux  ou  trois  inférieures  sont  fcuieiles  , 
tandis  que  les  deux  supérieures  sont  mâles  ; les  capsules  , à leur 
maturité,  sont  étalérs  ou  pendantes  , oblongues  , lisses,  poin- 
tues; les  graines  sont  triangulaires;  le  style  porte  ordinairement 
trois  ou  quelquefois  deux  stigmates.  Cette  espèce  croit  dans  les 
prés  marécageux  du  Jura  et  du  pied  des  Alpes  , 75  ; elle  fleurit 
à l’entrée  de  l’été. 
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1701.  Carcx  «.le  Beilardi.  Car  ex  Bellardi. 

Carex  Bc/fartli.  Ail.  Pcd.  n.  aa;)3.  t.  93.  f.  a.  — Carcx  myosu- 
roiJet.  Vill.  Daupli.  a.  )>.  19}.  t.  6.  — Carcx  thaiea.  Lato. 
D r: t . 3.  p.  3^8.  excl.  syo.  — Carcx  hermaphroiiila.  Cmcl. 
Syst.  p.  i3g. 

De  sa  racine  , qui  est  fibreuse  et  brunâtre , naissent  plusieurs 
hampes  grêles  , cylindriques  , slriées  , hautes  de  10- 15  cenliin.  , 
entourées  de  feuilles  fines  , capillaires , roulées  sur  elles-mêmes 
en  dessus , qui  atteignent  presque  la  longueur  de  la  hampe  ; 
celle-ci  est  terminée  par  un  épi  grêle  , cylindrique  , souvent 
interrompu  dans  le  bas:  on  l’a  regardé  comme  hermaphrodite, 
mais  les  fleurs  mâles  et  femelles  y sont  simplement  plus  rap- 
prochées qu’à  l'ordinaire  ; on  y trouve  des  glumes  arrondies  , 
brunes  , avec  le  bord  blanc  ; à leur  aisselle  se  trouvent  deux 
fleurs  distinctes,  munies  chacune  d’une  glume  particulière;  la 
gluinc  intérieure  renferme  trois  étamines;  l’extérieure  contient 
le  pistil  qui  se  change  en  une  capsule  triangulaire  , terminée 
par  une  pointe.  Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  , parmi  les 
rochers;  elle  fleurit  en  été.  3r. 

§.  111.  Plusieurs  épis  anàrogyns  mâles  au  sommet  ; 
deux  stigmates. 

1702.  Carex  des  sables.  Carex  arenaria. 

Carcx  arenaria.  Linn.  »pec.  i38i.  Lam.  Dict.  3.  p.  38t.  Sclik. 
Trait  n.  8.  t,  B.  et  Dii.  n.6.  non  Lcers.  Vill.  Sul.  — Carcx  rc- 
pens.  Bell.  Act.  Tur.  5.  p.  3^8.  — Carex  spatUcnui.  Gilib. 
Liili,  p.  3 1().  — Midi.  Gcn.  p.  Gy.  n.  a.  t.  33.  f.  3 et  i [. 

Sa  racine  est  longue,  cylindrique,  garnie  de  filameus  verti- 
cillés  , qui  sont  les  débris  des  anciennes  gaines  ; elle  rampe  vers 
la  surface  du  sable  mobile  , et  émet  des  radicules  menues  et 
fibreuses  ; la  lige  est  souvent  courbée  , triangulaire  , un  peu 
rude,  longue  de  1-3  dccim.  ; les  feuilles  qui  naissent  de  la 
base  sont  longues,  étroites,  pointues,  un  p«ni  rudes  sur  les 
bords  ; au  sommet  de.la  tige  se  trouvent  sept  on  liait  épillels  , 
munis  chacun  d’une  bractée  aiguë,  réunis  en  un  seul  épr oblong 
et  pointu  ; la  capsule  est  ovale  , acérée  , comprimée  , fourchu» 
au  sommet,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  vers  l’extré- 
mité. Cette  espèce  croît  dans  les  dunes  et  dans  les  sables  ma- 
ritimes de  la  Belgique,  de  la  Picardie  et  du  Languedoc;  au  bord 
des  ruisseaux  , en  Piémont  (Bell.):  ses  longues  racines  contribuent 
à fixer  le  sol  des  dunes.  Oa  les  a recommandées  en  médccine- 
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pour  remplacer  la  salsepareille  : on  les  connoît  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  salsepareille  d'Allemagne,  ty. 

1705.  Carex  à deux  rangées.  Carex  disticha. 

Carex  disticha.  Huds.  Angl.  ijo3.  — Carex  spicata.  Poil.  Pu  IL 
n.  875.  Lan).  Dict.  3.  p.  38l.  non  ScliV  — Carex  intermedia. 
Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  ifi^.Sclik.  Trad.  n.  g.  I.  B.  n.  7.  — Carex 
•renaria.  Lecrs.  Fl.  herb.  t.  îij-  La.  Yill.  Danpli.  a.  p.  198. •— 
Carex  multiformis.  Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  4"9' — Carex 
leporina  ,y.  Gort.  Fl.  Bclg,  347.  — Hall.  Hclv.  n.  i36a. 

Sa  racine  est  longue  , cylindrique , épaisse  , nue , rampe  assea 
profondément  sous  la  terre  , et  pousse  des  radicules  épaisses  et 
presque  simples;  sa  tige  est  droite  , triangulaire,  rude  sur  les 
angles  , haute  de  5-4  décim.  , garnie  h sa  base  de  feuilles 
étroites  , un  peu  rudes  sur  les  bords  ; l’épi  général  est  terminal , 
brunâtre,  composé  de  huit  à vingt  épillels  ovoïdes  , embriqués; 
les  inférieurs  sont  femelles  ; ceux  du  milieu  sont  milles  , et  le 
supérieur  femelle  , ce  qui  donne  à l’épi  une  forme  obtuse  ; 
d'ailleurs  sa  longueur  et  sa  forme  varient  beaucoup  : les  bractées 
sont  ovales , et  11e  dégénèrent  pas  en  feuilles  ; la  capsule  n’est 
pas  bordée  d’ailes  membraneuses  à sou  sommet.  Cette  espece 
croît  dans  les  marais  ; elle  fleurit  au  commencement  de  l'été.  ?. 

1704.  Carex  faux-choin.  Carex  schœnoides . 

Carex  schn-noùks.  Iiost.  Gram.  p.  35.  t.  45*  Iloffm.  Germ* 

4P- 193- 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  carex  à deux  ran- 
gées elle  carex  jaunâtre  ; sa  tige  est  droite,  triangulaire,  rude 
sur  les  angles  , nüe  dans  la  partie  supérieure  , haute  de  5—4  dé- 
cimètres à l'époque  de  la  maturité:  ses  feuilles  sont  rudes  sur 
les  angles,  plus  courtes  que  la  tige,  et  ont  une  teinte  glauque 
remarquable;  les  épillets  sont  courts,  serrés  de  manière  à for- 
mer un  épi  ovoïde  terminal  ; les  capsules  sont  ovales  à la  base  , 
alongécs,  pointues  et  fendues  au  sommet,  planes  en  dessus, 
convexes  en  dessous , marquées  sur  l’une  et  l'autre  surface  de 
sept  à Luit  nervures  longitudinales  et  proéminentes-  Elle  a uno 
rseinc  rampante  et  croit  dans  les  collines  herbeuses , selon  Host. 
Je  la  décris  d’après  des  échantillons  récoltés  par  l'Héritier,  con- 
fondus dans  son  heibier  avec  le  carex  jaunâtre  , et  dont  j’ignore 
le  lieu  natal.  TC. 
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1705.  Carex  jaunâtre.  Carex  vulpina. 

Carex  vulpina.  Linu.  spec.  i38a.  Gond.  Tr.  Lion.  a.  p.  161. 
Sclik.  Car.  Trad.  n.  io.  t.  C.  n.  10.  — Carex  vulpina.  var.  «. 
Lam.  Dicl.  3.  p.  38a.  — Carex  ipicala.  Tliuil.  Fl.  Par.  1t.  1. 
p.  480.  excl.  syn.  — Midi.  t.  33.  f.  i3.  14. 

Sa  racine  est  fibreuse  ; ses  feuilles  alongées  , rudes  sur  tes 
bords  et  sur  le  dos , larges  de  5-8  millim.  ; sa  tige  est  droite , 
ferme,  triangulaire,  rude  sur  les  angles  , dans  le  haut;  elle 
s’élève  un  peu  moins  que  les  feuilles,  savoir  à 3-4  décim.  , et 
porte  un  épi  alongc  , plus  ou  moins  serré  , composé  de  plusieurs 
épillets  distincts,  ovales,  mâles  à leur  sommet  seulement;  à la 
base  de  chacun  d’eux  se  trouve  une  bractée  fort  élargie  dans 
le  bas,  et  qui  dégénère  subitement  en  une  foliole  rude  et  capil- 
laire : les  capsules  sont  oblongues , fendues  en  deux , pointues 
à leur  sommet , planes  en  dessus , convexes  en  dessous , diver- 
gentes à leur  maturité.  Elle  est  commune  dans  les  marais  et 
au  bord  de  fossés,  ty.  Fleurit  à la  fin  du  printemps. 

170G.  Carex  divisé.  Carex  divisa. 

Carex  divisa,  Hiidt.  Angl.  p.  4o5.  Gond.  Tr.  Lion.  3.  p.  157. 
I.  19,  f.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  1 1.  t.  K.  11.  61 . non.  Fl.  dan.  — 
Carrée  hybrida.  Lam.  Dicl.  3.  p.  38a.  — Carex  *ch*xnoides% 
Tliuil.  Fl.  Par.  II.  1.  p.  480.  — ■ Carex  marginata.  Gort.  FL 
belg.  147. 

Sa  racine  est  épaisse  , rampante;  sa  tige  grêle  , foible  , trian- 
gulaire, un  peu  rude  sur  les  angles,  longue  de  3-5  décim.  , nue 
dans  le  haut  , garnie  à sa  hase  de  feuilles  linéaires , grêles  , 
droites , un  peu  redressées , acérées  , et  souvent  plus  longues 
que  la  tige;  l’épi  est  muni  à sa  base  d’une  feuille  acérée  , or- 
dinairement très-longue  ; il  est  brun  , et  composé  de  cinq  on 
six  épillets  ovales,  serrés,  presque  tous  femelles,  à l’exception 
du  supérieur  qui  est  mâle:  le  style  se  divise  en  deux  stigmates 
très-longs;  la  capsule  est  ovale-aiguë , très-exactement  appli- 
quée contre  l’axe , bordée  d’une  membrane  vers  le  sommet. 
Cette  espèce  croit  dans  les  marais  voisins  de  la  mer  à Abbe— 
ville  ; dans  les  bas  prés  à Ozouère , près  Paris  : elle  fleurit  à 
la  fin  du  printemps.  TC. 

1707.  Carex  écarté.  Carex  divulsa. 

Carex  divulsa.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  160.  Sohk.  Car.  Trad.  ». 
13.  t.  Dd.  n.  89.  — Carex  canescens.  Uuds.  An^l.  4^5. — 
Carex  canescens  , var.  a.  Lam.  Dicl.  3.  p.  383.  — Midi.  t. 
33.  f.  10. 

Une  racine  fibreuse  donne  naissance  à des  feuilles  alongées.. 
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étroites  , rudes  sur  les  bords  ; la  lige  est  grêla  , foible  , trian- 
gulaire , un  peu  rude  vers  le  haut,  plus  courte  que  les  feuilles, 
du  moins  à l’époque  de  la  floraison  ; l’épi  est  alongé , composé 
de  cinq  a sept  épillets  écartés  les  uns  des  autres,  sur-tout  les 
inférieurs,  ovales,  sessiles,  androgyns;  les  écailles  sont  blan- 
châtres , avec  la  nervure  longitudinale  verte  et  prolongée  en 
pointe  ; les  capsules  sont  courtes  , ovales-aigues  , planes  d’un 
coté,  convexes  de  l’autre,  d’abord  droites,  puis  divergentes, 
fendues  au  sommet  en  deux  pointes  , d’oü  sortent  deux  stig- 
mates. Il  croît  daus  les  bois  humides , et  fleurit  à l’entrée  de 
l’été-  lit- 

1708.  Carex  rude.  Carex  muricata. 

Carex  muricnla.  Linn.  spec.  i38a.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  i58. 
âclik.  Car.  Trad.  n.  i3.  t.  E,  n.  as.  exel.  lig.  Dd.  — Carex 
spiiata.  Uudt.  Fl.  Angl.  4<>5. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  carex  écarté  , et  n’en 
diffère  que  par  le  rapprochement  de  ses  épillets  inférieurs,  la 
plus  grande  divergence  de  ses  capsules  , et  par  ses  tiges  plus 
roides  et  presque  toujours  plus  longues  que  les  feuilles.  Elle 
croit  aux  mêmes  lieux  et  fleurit  à la  même  époque.  Est-ce  uue 
simple  variété  ! TU. 

170g.  Carex  verdâtre.  Carex  virens. 

Carex  virent.  Lam.  Dict.  3.  p.  38  j.  — Carex  muricata,  var. 
Sclik.  Car.  Trad.  n.  >3.  t.  Dd.  n.  la» 

Ce  carex  ressemble  au  carex  écarté  cl  au  carex  rude  j mais 
il  me  paroît  différer  de  l’un  et  de  l’autre , ainsi  que  le  pense 
Lamarck  , parce  que  la  bractée  de  l’épillel  inférieur  se  prolonge 
en  une  véritable  feuille,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  longueur  de 
la  tige.  Seroil-ce , selon  l’opinion  de  Scbkur , une  simple  variété  ? 
Elle  croît  dans  les  mêmes  lieux  , et  fleurit  à la  même  époque.  '■£. 

1710.  Carex  fétide.  Carex  jœtida. 

Carex  fcetula.  Ail,  Ped.  n.  Q'ïçj.  Lam.  Dict.  3.  p.  379.  exel* 
•yn.  Ligluf.  Schk.  Car.  Trad.  n.  16.  t.  Hh.  n.  9G.  t—  Vill. 
Danph.  a.  p.  195.  — Hall.  Hclv.  n.  i355.  — Scheuchz.  Agir. 
Prod.  p.  18.  t.  4-  Cram.  p.  49^*  H.  Alp.  p.  4^8.  f.  18. 

Carex  Inhala.  Vill.  Daup.  a.  p.  197.  Lam.  Dict.  3.  p.  379. 
exel.  syo. 

Sa  racine  est  assez  grosse  , rampante  ; scs  feuilles  planes  , 
larges  de  5-ü  inillim.  , un  peu  rudes  sur  les  bords  j sa  tige  est 
dioitc,  égale  k la  longueur  des  feuilles , haute  de  b-io  ccntim. , 


Digitized  by  Google 


DES  C Y P E R A C É E S.  ic7 

terminée  par  une  tête  brune  , ovoïde  , amincie  au  sommet , 
composée  de  7-8  épillets  très-serrés  , femelles  à la  base  et  miles 
au  sommet  ; les  inférieurs  ont  à leur  base  une  bractée  ovale  , 
brune , traversée  par  une  nervure  qui  se  prolonge  en  arête  aigue 
et  ne  dépasse  pas  l’épillel  ; le  pistil  ne  porte  que  deux  stig- 
mates. Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  des  Alpes; 
elle  fleurit  en  été-  TS.  On  a dit  que  sa  racine  a une  mauvaise 
odeur,  ce  qui  tenoit  probablement  au  terrein  dans  lequel  on 
l’a  recueillie  pour  la  première  fois.  La  variété  /3  est  plus  grande 
dans  toutes  ses  parties. 

1 7 u . Carcx  à longue  racine.  Carex  chordorhiza. 

Carex  chorilorhiza.  Fhrh.  Phyt.  n.  77.  Li nu . F.  suppl.  p,  4 1 } ‘ 
lime!.  Syat.  i3y.  Srhk.  Car.  Trad.  ri.  17.  K.  G et li. n.  3t. 

Cette  espèce  est  remarquable  en  ce  que  la  partie  inférieure 
de  sa  lige  est  couchée  dans  le  limon  , devient  brune  , émet  çà 
et  là  des  radicules  , et  semble  une  longue  racine  rampante  , 
cylindrique  comme  une  petite  corde;  la  partie  supérieure  de 
la  tige  est  droite  , triangulaire  , nue  vers  le  sommet  , munie 
vers  le  bas  de  feuilles  engainantes  , planes , linéaires , pointues  , 
un  peu  rudes  sur  les  bords;  les  épis  sont  réunis  au  sommet  , 
de  manière  que  la  plante  semble  porter  un  seul  dpi  oblong- 
pointu  , quelquefois  lobé  ; ou  eu  compte  ordinairement  trois  , 
qui  sont  mâles  au  sommet  et  femelles  vers  la  hase  : les  écailles 
sont  d’un  roux  brillant,  ainsi  que  les  bractées;  1rs  deux  épis 
inférieurs  sont  appliqués  sur  celui  du  sommet.  Cette  plante  m’a 
élc  communiquée  par  M.  Cbaiîlet , qui  Ta  trouvée  dans  les 
fossés  tourbeux  des  montagnes  du  Jura.  U. 

1712.  Carex  à feuilles  de  jonc.  Carex  juncifolia. 

Carex  incurva.  Liglitf.  Fl,  Scot.  a.  p.  54}.  t.  rj  ■ f.  i.  Good.  Tiv 
Lina.  a.  p.  i5a.  Fl.  dan.  t.  Sclik.  Car.  Trad.  n.  19.  1.  Hh. 
f.  <j5.  — Carex  juncifolia.  Ail.  Fl.  Pad.  n.  J'iyti.  t.  ya.  f.  4. 
non  Sclik. 

Sa  racine  me  paraît  rampante;  ses  tiges  sont  tantôt  droites, 
tantôt  inclinées,  tantôt  courbées,  lisses,  presque  cylindriques, 
longues  de  6- 8 centirn.;  les  feuilles  sont  glabres,  unies,  roulées 
en  dessus , et  un  peu  plus  longues  que  la  lige;  celle-ci  se  termine 
par  un  épi  arrondi , composé  de  quelques  épillets  si  courts  et 
si  serrés,  qu;il  parait  simple:  les  écailles  sont  brunes,  traver- 
sées par  une  nervure  qui  se  prolonge  un  peu  en  pointe;  la 
capsule  est  assez  grosse  , lisse  , plane  en  dessus , convexe  en 
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dessous,  acérée,  munie  de  deux  stigmates.  Cette  espèce  croît 
dans  les  Alpes.  3e.  Je  n'ai  pas  admis  le  nom  de  Lightfbot , 
quoique  plus  ancien,  afin  d’éviter  la  confusion  des  noms  d’in- 
curva  et  de  curvu/a;  le  carex  juncifolia  de  Scbkuhr  est  le 
carex  glomerata  de  Host. 

1713.  Carex  à trois  lobes.  Carex  tripartita. 

Carex  tripartita.  Ail.  Pcd.  n.  3398,  t.  9a.  f.  5.  Sut.  Fl.  Iirlv.  3. 
p.  üjt.  — Carex  lobala . Schk.  Car.  Trad.  n.  30.  t.  D.  f.  18. 
non  Vill.  — Hall.  HcIt.  n.  i356.  — Scbeocliz.  Gram.  p.  J'jï. 
t.  Il.f.8. 

Sa  tige  est  grêle , ferme  , triangulaire  , striée  , nue  dans  toute 
sa  longueur,  inunie  à sa  base  de  quelques  feuilles  engainantes, 
linéaires,  slriées,  courbées  en  carène,  rudes  sur  les  bords, 
longues  de  5-t5  centim.;  au  sommet  de  la  tige  se  trouve  trois 
épis  courts,  pointus,  brunâtres,  dont  le  supérieur  est  droit, 
et  les  deux  inférieurs  opposés  et  divergens  j à la  base  de  l’uu 
d'eux  est  une  foliole  aigue  et  linéaire  , qui  dépasse  plus  ou  moins 
la  longueur  de  l’épi.  Cette  plante  croît  dans  les  Alpes  du  Pié- 
mont et  de  la  Provence.  3e  • 

1714*  Carex  paradoxal.  Carex  paradoxa. 

Carex  paradoxa.  Wild.  Mena.  p.  3x.  t.  1 . f.  f . Sel;  k . Car.  Trad. 
n.  a3.  t.  E.  f.  ai.  — Carex  canescens.  Host.  Gram.  p.  fî. 
t.  87.  — Carex  paniculala.  EI11I1.  Gram.  n.  69.  ex  Holim. 
Gcrm.  4.  p.  19G. 

Sa  racine  est  longue , fibreuse  ; ses  feuilles  étroites  , alongées  , 
un  peu  roides  , courbées  en  gouttière  , rudes  sur  les  bords  ; la 
tige  est  triangulaire,  grêle,  haute  de  3-5  décim. , un  peu  rude 
sur  les  angles,  terminée  par  sept  à huit  épillets  mâles  à leur 
sommet,  femelles  à leur  base,  ovales-oblongs , sessiles , dis- 
tincts , et  disposés  à-peu-près  comme  dans  le  carex  en  paniculej 
les  écailles  sont  rousses , même  sur  leurs  bords  ; les  capsules  sont 
planes  en  dessus,  ventrues  en  dessous,  surmontées  d’un  col 
étroit,  bordé  de  deux  angles  rudes  et  comme  dentelés.  Celle 
espèce  croit  dans  la  vase  , autour  des  ruisseaux.  ÎT. 

1715.  Carex  en  panicule.  Carex  paniculata. 

Carex  paniculata.  I.inn.  spcc.  i383.  Schk.  Car.  Trad.  n. 
t.  D.  f.  ao.  La  ni.  Dict.  3.  p.  38 — Micb.  Gen.  t.  33.  f.  — 
Sclicuchz.  Piod.  t.  8.  f.  2.  Gram.  p.  499* 

/3.  Mïnar.  — Carex  paniculata , /3.  Lam.  Dicl.  3.  p.  38.{.  Gooth 
Tr.  Linn.  3.  p.  1 66. 

Sa  racine  est  fibreuse  j ses  feuilles  longues  courbées  eu 
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carène  , rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos  , disposées  en  touffes; 
ses  tiges  triangulaires , rudes  sur  les  angles , sont  droites  et  un 
peu  moins  hautes  que  les  feuilles  ; elles  portent  une  trentaine 
de  petits  épis  , disposés  en  panicule  rameuse  : les  bractées  et 
les  gluines  sont  d’un  roux  brun,  avec  les  bords  d’un  blanc  ar- 
genté ; les  capsules  sont  ovales , acérées  , un  peu  dentelées  sur 
les  bords;  les  Heurs  mâles  sont  placées  vers  le  sommet  de  l'épi. 
La  variété  /3  diffère  de  la  précédente  par  sa  panicule  moins 
rameuse  et  plus  grêle,  et  par  scs  (leurs  mâles,  qui  n’ont  quel- 
quefois que  deux  étamines.  Goodenough  l’a  cultivée  dans  un 
sol  fertile , et  a vu  ses  épis  devenir  branchus  comme  dans  la 
variété  u.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  humides  : 
fleurit  à la  Un  du  printemps.  TU. 

§.  IV.  Plusieurs  épis  androgyns  mâles  à leur 
sommet  ; trois  stigmates. 

1716.  Carex  courbé.  Carex  curvula. 

Carex  curvula.  Ail.  n.  aaqâ.  t.  9a.  f.  3.  Schk.  Car.  Trad. 
n.  »5.  t.  D.  Hh.  f.  ly.  Vill.  Daupli.  a.  p.  igy.  — Hall.  Htlr. 
n.  i353. 

Cette  espèce  forme  de  petits  gazons  composés  de  feuilles 
dures , linéaires  , courbées  en  gouttière  , presque  cylindriques , 
rudes  sur  les  bords;  du  milieu  de  ces  feuilles  sort  une  tige  qui 
les  dépasse  peu  , et  s’élève  à 2 décim.  au  plus  ; cette  tige  est 
ferme , souvent  courbée  , terminée  par  cinq  ou  six  épillcts  si 
rapprochés  qu’ils  semblent  ne  former  qu’un  seul  épi  ; chacun  d’eux 
est  muni  à sa  base  d’une  bractée  concave  , membraneuse  , 
brune  , terminée  par  une  pointe  aiguë  , qui , dans  la  bractée 
inférieure  , dégénère  en  feuille  : chaque  épillet  est  composé  de 
quatre  fleurs,  dont  les  deux  inférieures  femelles,  et  les  deux 
supérieures  mâles.  Cette  espèce  croit  dans  les  pâturages  des 
Hautes-Alpes  du  Dauphiné  , du  Mont-Blanc , du  Piémont  et 
de  la  Provence.  T5. 

§.  V . Plusieurs  épis  androgyns  femelles  au  sommet  ; 
deux  stigmates. 

1717.  Carex  faux-souchet.  Carex  cypcroides. 

Carex  cypcroidet.  I.inn.  mppl.  4l3.Sclik.  Car. Trad.  n.  s8.  t.  A. 
f.  5.— Carex Bohémien. ScUreb. Gram,  t.  a8.  t.  3.— Mich. tien, 
p.  ;o.  t.  33.  f.  19. 

Le  port  de  cette  plante  ressemble  à celui  de  quelques  sou- 
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chels  et  de  quelques  choius  ; la  racine  , qui  est  fibreuse , pousse 
plusieurs  tiges  droites  , lisses  , triangulaires,  hautes  de  2-3  dé- 
cimètres , garnies  de  feuilles  alongdes , planes,  un  peu  rudes 
sur  les  bords  ; la  gaine  de  ces  feuilles  se  fend  obliquement  aü 
sommet,  et  la  fente  est  bordée  d’une  membrane  qui  se  pro- 
longe quelquefois  comme  dans  les  graminées;  les  épillets  sont 
réunis  en  une  tête  serrée  , large  , obtuse  , arrondie  et  verdâtre, 
les  trois  ou  quatre  bractées  inférieures  se  prolongent  en  feuilles 
qui  forment  une  espèce  d’invctlucre  ; les  écailles  et  les  capsules 
sont  très-alongées  et  acérées..  Cette  espèce  fleurit  en  été  ou  en 
automne  ; elle  croit  au  bord  des  fleuves  et  dans  les  étangs  nou- 
vellement desséchés  : il  est  rare  de  la  trouver  deux  ans  de 
suite  à la  même  place.  M.  Desfontaines  m’eu  a communiqué  des 
échantillons  récoltés  à Sésanne  eu  Brie. 

J 

1718.  Carex  ovale.  Carex  ovalis. 

Carcx  ovalis.  Good.  Tr.Linn.  2.  p.  ujS.  Sclik.  Car.Trad.n.  29. 
t.  B.  f.  8.  — Carcx  leporina . II mis.  1 J.  angl.  jo.J . Lam.  Dici.  3. 
p.  38a.  Lcers.  Fl.  herb.  t.  i4«  non  Linn.  — Carcx  nuda . 
Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  172.  — Scheiicliz,  Gram.  p.  6.  t.  10.  f.  i5. 
— Hall.  Helv.  n.  i36i. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  carex  à deux 
rangées  ; mais  on  l’en  distingue  sans  peine  à sa  racine  fibreuse 
et  nullement  rampante;  cette  racine  pousse  une  touffe  de  feuilles 
linéaires,  pointues  , un  peu  rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos; 
les  tiges  sont  droites  , triangulaires  , longues  de  i-5  décim.  ; 
l’épi  est  d’un  roux  mélangé  de  verd  , ovale  ou  oblong , entier 
ou  lobé  , composé  de  cinq  ou  six  épillets  ovales,  obtus  , munis 
à leur  base  d’une  bractée  acérée  au  sommet;  les  fleurs  mâles 
sont  en  petit  nombre  au  bas  de  l’épi , qui  est  presque  en  en- 
tier composé  de  fleurs  femelles.  Cette  plante  est  commana 
dans  les  marais  et  les  prés  humides  : fleurit  à la  fin  du  prin- 
temps. TP. 

171g.  Carex  de  Sclireber.  Carex  Schreberi. 

Carex  Schreberi'.  Wild.  Mern.  p.  22.  Sciik.  Car.  Trad.  n.  3o. 
t.  B.  f,  9.  — Carex  prœcox.  Sclireb.  Spic.  p.  63.  — Carex  te-* 
ncl/a.  Thuil.  Fl.  par.  II.  i.'p.  4^9*  — Carex  curvu/a.  Lam. 
Dict.  3.  p.  38o.  excl.  sjrn.  — S<*g,  Ver.  1.  p.  124.  n.  3.  1.  1.  f.  2, 
jfc.  Carex  brizoides . Lain.  Dict.  3.  p.  3Si.  exel.  «yn. 

Celle  espèce  ressemble  au  carex  ovale  et  au  carex  onze, 
mais  différé  de  l’un  et  de  l’autre  par  sa  longue  racine  traçante, 
qui  émet  des  fibrilles  nombreuses  à chaque  articulation  ; ses 
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liges  sont  droites  ou  souvent  courbées , grêles  , hautes  de  i-a 
dêcim. , garnies  à leur  base  de  feuilles  très-étroites  ; l’épi  est 
composé  de  cinq  à six  épillets  d’un  roux  châtain  , d’abord  cy- 
lindriques et  pointus  aux  deux  extrémités  , puis  ovoïdes  à la 
maturité  , mâles  dans  leur  moitié  inférieure  , femelles  au  som- 
met j les  bractées  sont  rousses  , lancéolées  , acérées  , un  peu 
plus  courtes  que  les  épillets  ; la  capsule  est  ovoïde  , un  peu  den- 
telée sur  le  bord  , mais  nullement  bordée  de  membrane.  Celte 
espèce  croît  dans  les  lieux  sablonneux  , au  bord  des  baies  et 
des  bois.  La  variété  £ est  un  peu  plus  grande  dans  toutes  ses 
dimensions.  ÏS. 

1720.  Carcx  brize.  C are  ce  brizoides. 

Carejr  brizoitlee.  Linn.  spec.  t38i . Schk  Car.  t.  C.  V) . o.  la.  — 
— Hall.  Hist. n.  i3 58. — Sclicucliz.  -App.  a.  p.  J<>. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , avec  la- 
quelle on  l’a  souvent  confondue  ; elle  en  diffère  par  sa  racine 
qui  est  fibreuse  et  non  rampante;  par  sa  tige  plus  grêle,  et  dont 
la  longueur  atteint  4-6  déciui.  ; par  ses  épillets  blanchâtres  , 
même  à leur  maturité  , et  le  plus  souvent  courbés  en  manière 
de  corne.  Elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Ramond  , qui  l’a 
trouvée  dans  les  bois  et  les  haies  des  Basses-Pyrénées.  ¥• 

1721.  Carex  court.  Carex  curta. 

Carex  curta.  Gooci.  Tr.  Linn.  a.  p.  Schk.  Car.  Tr.  n.  33. 

I.  C.  f.  i3.  — Carex  Richarili.  Thuil.  Fl.  Par.  II.  T.  p.  48a.— 
Carex  clnngala.  Leer».  p.  aoo.  t.  14.  f-  7.  non  Linn.  — Carex 
cancscens.  Lightf.  Scot.  a.  p.  55o.  non  Linn.  — Carex  bri - 
xaides.  Huds.  Augl.  p.  4<>6.  non  Linn.  — Carex  ci  acre  a . With. 
Brit.  p.  io33. — Carex  canescens , 1 0.  Lam.  Dict.  3.  p.  383. 
— Carex  tcnclla.  Holfin.  Gcrm.  1.  p.  3 18.  — Lues.  Pruss. 
t.  3a. 

Ses  fenillcs  sont  étroites,  pointues  , d’un  verd  pâle,  rudes 
sur  les  bords  et  sur  le  dos  ; la  lige  est  un  peu  plus  longue  que 
les  feuilles,  droite,  triangulaire  , un  peu  rude  , et  porte  cinq 
à sept  épis  distincts,  sessiles  , courts  , ovales,  munis  à leur  base 
d’une  bractée  membraneuse  et  blanchâtre  ; les  écailles  sont 
ovâles , pâles  , plus  courtes  que  la  capsule  ; celle-ci  est  ovale , 
aiguë  , plane  d'un  côté  , convexe  de  l’autre  , entière  au  sommet 
et  sur  les  bords.  On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les 
fossés  : clic  fleurit  à la  fin  du  printemps.  TU. 
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1723.  Carex  étoilé.  Carex  stellulata. 

Carex  stc/lulalq.  Good.  Tram.  Linn.  2.  p.  r 44-  — Carex  mun- 
cata.  Leers.  Hèrb.  t.  14.  f.  8.  Fl.  dan.  t.  284.  — Carex Hcllata, 
Schk.  Car.  Trad.  n,  34-1.  C.  f.  14.  — Carex  ecïùnuta.  Roth. 
Fi.  gciiu.  1 . p.  393.  —'Carex  vulpina , j6.  Lam.  Dict.  3.  ]>.  383. 
— Carex  Leersii.  VVild.  Prod.  p.  28. — Scheuchz.  Gratu.  485. 
1. 1 1.  f.  3. 

Sa  racine  est  fibreuse , et  pousse  quatre  à cinq  tiges  trian- 
gulaires , longues  de  10-ia  centiin. , garnies  à leur  base  de 
feuilles  droites,  rudes  sur  les  bords,  étroites,  pointues  , et  qui 
de'passent  la  tige  au  moment  de  la  floraison  ; les  e'pis  sont  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  , distincts  , androgvns  , sessiles  , 
ovales  , munis  à leur  base  d’une  bractée  qui , ■ quelquefois  dans 
l’épi  inférieur,  dégénère  en  feuille  j les  capsules  sont  ovales, 
acérées  , nullement  fendues  au  sommet  , planes  d’un  côté  , 
convexes  de  l’autre  , jaunâtres  et  divergentes  en  étoile.  Elle 
croit  dans  les  marais  des  bois  et  des  montagnes  , et  fleurit  à la 
fin  du  printemps, 

1733.  Carex  espacé.  Carex  remota. 

Carex  remota.  Linn.  spec.  t383.  Lam.  Dict.  3.  p.  384.  Fl.  dan. 
t.  370.  Schk.  Car.  Trad.  n.  35.  t.  £.  f.  23.  — Carex  axillaris , 
Schrank.  Bav.  275.  — Mich.  Gcn.  t.  33.  f.  i5.  16. 

Sa  tige  est  grêle,  triangulaire , munie  de  feuilles  très-étroites 
et  très-longues  , les  unes  presque  radicales , les  autres  placées 
à la  base  des  épis  et  jouant  le  rôle  de  bractées  ; ces  épis  sont 
écartés  , pâles  , sessiles  , androgyns  , ovales  , courts  , et  au 
nombre  de  huit  à dix  ; les  capsules  sont  ovales , aiguës  , en- 
tières au  sommet , dentelées  sur  les  bords  vers  l’extrémité. 
Elle  croit  dans  les  bois  humides  , et  fleurit  à la  fin  du  prin- 
temps. 75. 

1724.  Carex  alongé.  Carex  elongala. 

Carex  e Ion g ata.  Linn.  spec.  i383.  Schk.  Car.  trad.  n.  39.  t.  E. 
f.  a5.  exel.  syn.  keers.  — Carex  rnullicuimis.  Hoffm.  Gcrm.  1. 
p.  3x8. — Carex  diverge  ns,  Thuil.  Fl.  Par.  11.  1.  p.  481.  -*• 
Scheuchz.  Gram.  487.  t.  II.  f.  4* 

Cette  plante  forme  des  gazons  assez  touffus  ; ses  feuilles  sont 
droites  , larges  de  4-5  millim.  , longues  de  5-4  décim.  ; le* 
tiges  , qui  les  dépassent  peu  en  hauteur,  sont  droites,  trian- 
gulaires , rudes  sur  les  angles  ; elles  portent  six  à douze  épillels 
oblongs , sessiles  , un  peu  écartés  , d’un  roux  pâle  , et  munis 
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de  bractées  ovales  , aiguës  , et  semblables  aux  écailles  ; les  cap* 
suies  sont  pâles  , ' divergentes  , deux  fois  plus  longues  que  les 
glumes  , ovales  , amincies  au  sommet , très-légèrement  dentelées 
vers  l’extrémité.  Elle  croit  au  bord  des  fossés  et  des  ruisseaux, 
et  ileurit  à la  fin  Ju  printemps.  ÏS. 

§.  VI.  Plusieurs  épis  andro gjr ns  femelles  au  som- 
met ; trois  stigmates. 

1725.  Carex  en  deuil.  Carex  atrala. 

Carex  alrata.  Litm.  «pec.  i386.Good.  Tr.  Linn.  s.  p.  18;)  Scl.k. 
Car.  Trait,  n.  44-  *■  X.  f.  77.  Lam.  Dicl.  3.  p.  389.— Hall, 
Mclv.  n.  i36g.  — üchcucbz.  Gram.  p.  43 • . 1. 1 1 . f.  1. 3. 

Sa  tige  est  droite,  triangulaire,  lisse  sur  les  angles,  haute 
de  1*4  décim.  , nue  dans  la  partie  supérieure  , garnie  dans  le 
bas  de  feuilles  graminées , pointues-,  glabres  , longues  de  2 dé- 
cimètres , rudes  sur  les  bords  vers  le  sommet;  les  épis  sont  au 
nombre  de  quatre  , placés  vers  le  sommet , portés  sur  des  pé- 
dicclles  , et  munis  de  bractées  d’autant  plus  courtes  qu’elles 
approchent  plus  du  haut  de  la  plante;  les  épis  sont  mâles  à leur 
base , femelles  à leur  sommet , quelquefois  les  inférieurs  sont  fe- 
melles ; les  glumes  sont  noires  ; les  capsules  ovales , comprimées , 
brunes  à leur  maturité  ; les  épis  sont  droits  pendant  la  floraison  , 
et  penchés  à la  maturité.  Ce  carex  croit  dans  les  prairies  dé- 
couvertes des  Alpes  du  Piémont , du  Dauphiné  , du  Mont-blanc. 
¥■  Les  fleurs  ruâtes  n’ont  quelquefois  que  deux  étamines  , et  les 
femelles  que  deux  stigmates. 

ï 726.  Carex  noir.  Carex  nigra. 

Carex  nigra.  Ali.  Ped.  n.  a3io.  Sut.  Helv.  a.  p.  a55.  — Carex 
atrala , var.  Vill.  Dauph.  a.  p.  216.  Sclik.  Car.  T rail.  n.  44- 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  carex  en  deuil  , dont 
elle  est  probablement  une  variété  ; elle  est.  communément  plus 
petite;  scs  feuilles  sont  plus  étroites,  et  le  plus  souvent  cour- 
bées en  carène  à leur  sommet;  les  épis  , au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  sont  sessilcs , ramassés  en  tête  au  sommet  de  la  tige, 
munis  de  deux  feuilles  florales  , l’une  placée  immédiatement  à 
la  base  du  dernier  épi,  l'autre  à 1 ou  2 centim.  au-dessous;  les 
épis  sont  courts,  obtus,  noirs  ou  d'un  brun  foncé,  mâles  à la 
base  , femelles  au  sommet  ; les  inférieurs  sont  quelquefois 
entièrement  femelles  : les  capsules  sont  noirâtres,  arrondies, 
comprimées.  Celte  espèce  croît  dans  les  HautesAlpes  du 
Tome  III.  H 
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Piémont , du  Mont-Iilanc  et  du  Dauphiné  ; dans  les  Pyrénées  , 
au  sommet  du  Pic  du  midi. 

§.  VII.  Plusieurs  épis  unisexuels  ; deux  stigmates . 

1737.  Carex  à pointe.  Carex  mucronata. 

Carex  mucronata.  Ail.  Ped.  n.  a3i8.  Schk.  Car.  Trad.  n.  46: 
t.  K.  f.  44*  — Carex  bracleata.  Sut.  Hclv,  a.  p.  a5o.  — Cartx 
junçifotia.  Gmel.  Sjst.  p.  14a.  — Hall.  Hclv.  n.  i3y4* 

Sa  racine  est  fibreuse  ; ses  feuilles  fines , droites , courbées 
en  gouttière  , lisses  , plus  courtes  que  la  tige  ; celle-ci  est  droite  , 
grêle,  haute  de  t-2  décim.;  elle  porte  deux  ou  trois  épis;  le 
supérieur  est  mâle  , alougé , pointu  ; les  inférieurs  sont  femelles , 
plus  courts , rapprochés  , munis  à leur  base  d’une  foliole  étroite , 
plus  longue  qu’eux  : les  écailles  sont  aiguës,  d’un  brun  roux, 
avec  le  bord  blanchâtre , et  une  raie  verte  sur  le  dos;  la  cap- 
sule est  ovalc-oblonguc  , effilée  au  sommet  , un  peu  dentelée 
sur  le  bord,  TG.  Il  croît  dans  les  pâturages  des  Hautes-Alpes  de 
Bardonache  ( Ail.  );  sur  les  hautes  sommités  du  Jura  ( Hall.  ). 

1 738.  Carex  en  gazon.  Carex  cœspilosa. 

Carex  cœspilosa.  Lion.  «p.  i388.  Good.  Tr.  Lion.  a.  p.  igâ. 
t.  ai.f.  8.  Schk.  Car.  Trad.  n.  48.  t.  Aa.  Bb.  n.  85. 

Cette  espèce  est  l’une  de  celles  qui  offrent  le  plus  de  variétés 
dans  son  port,  sa  grandeur  et  la  disposition  de  ses  épis  ; sa  tige 
est  tantôt  droite,  tantôt  courbée,  et  sa  longueur  varie  de  1-4 
décim.  ; le  nombre  de  ses  épis  varie  depuis  deux  jusqu’à  cinq  j 
on  en  compte  un  ou  deux  absolument  mâles , un  , deux  , trois 
ou  quatre  absolument  femelles  ; quelquefois  les  épis  femelles 
sont  mâles  an  sommet  : au  milieu  de  ces  variations  on  rccon- 
noît  cette  espèce  à ce  qu’elle  a constamment  deux  stigmates  ; 
à sa  racine  rampante  ; à sps  épis  presque  sessiles  , placés  à 
l'aisselles  des  feuilles , lesquelles  sont  dépourvues  de  gaine  et 
munies  latéralement  de  deux  petits  appendices  brunâtres;  à ses 
feuilles  droites  , molles  , et  dont  la  gaine  ne  se  déchire  jamais  en 
forme  de  réseau  ; à scs  épis  obtus , cylindriques  , ordinairement 
bigarrés  de  verd  et  de  noir.  Cette  espèce  croît  dans  les  marais 
tourbeux  ou  vaseux , et  fleurit  à la  fin  du  printemps.  15. 

172g.  Carex  roide.  Carex  stricla. 

Carex  strict  a.  Good.  Tr.  Lion.  t».  p.  igfi.  t.si.f.g.  Schk.  Car. 
Trad.  n.  ^9-  t.  V.  f.  ^3.  — Carex  verna , «t.  Lam.  Dict.  3.  p. 

Carex  data.  Ail.  Pcd.  u.  — Carex  cœspUosa, 


Digitized  by  Google 


DES  CYPERACËES.  n5 

Huds.  Angl.  4<3-  — Carex  melanochlorot.  Tliuil.  Fl.  par. 

II.  i.p.488. — Hall.  Helv.  n.  i^oo. 

On  rcconnolt  facilement  celle  espèce  à ce  que  la  gaine  de 
les  feuilles  se  déchire  très-souvent , de  manière  à former  au- 
tour de  la  tige  un  réseau  filamenteux  ; celte  tige  est  droite  , 
roide , k trois  angles  rudes;  ses  feuilles  sont  glauques,  droites, 
rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos  ; les  épis  sont  au  nombre  de 
trois  à cinq,  savoir  , un  ou  deux  mâles  , deux  ou  trois  femelles; 
ils  sont  droits  , cylindriques  , alongés  , pointus  , composés 
d’ écailles  noirâtres  , avec  la  nervure  longitudinale  verte  ; les 
épis  femelles  sont  sessiles  dans  le  haut , pédiccllés  dans  le  bas 
de  la  plante,  placés  à l’aisselle  de  feuilles  sans  gaines  ; les  capsules 
60nl  comprimées,  ovoïdes,  pointues,  entières;  elles  dépassent 
les  glurnes,  et  donnent  à l’épi  un  aspect  panaché  de  verd  et  de 
brun.  15.  llcrolldans  les  marais  des  Alpes;  duJura;  des  environs 
d’Abbeville  (Douch.);  de  Paris ( Thuil. ) ; de  Narbonne,  etc. 

1730.  Carex  grêle.  Carex  gracilis. 

Carex  gracilis.  Cart.  Fl.  Lond.  4*  t-  fis.  — Carex  a cul  a.  Gnod. 
Tr.  Linn.  a.p.  so3.  SciiW.  Car.  Trad.  I.  Ee.  Ff.  f.  ga.  —Carex 
acuta  m'gru.  Linn.  »pec.  i388.  — Carex  virent.  Thuil.  Fl. 
Par.  II.  1.  p.  489. 

Cette  espèce  ressemble  par  ses  caractères  au  carex  roide, 
par  son  port  au  carex  des  marais , et  même  au  carex  étalé  ; 
elle  diffère  de  ces  deux  derniers  , parce  qu'elle  n’a  que  deux 
stigmates  ; et  de  la  première , parce  que  la  gaine  de  scs  feuilles 
ne  se  déchire  point  en  réseau,  que  ses  épis  femelles  sont  plus 
longs  , plus  mous , penchés  à l’époque  de  la  floraison  , et  re- 
dressés à la  maturité  : la  longueur  et  la  faiblesse  des  épis  fe- 
melles , la  hauteur  de  sa  tige  et  la  couleur  d’un  verd  gai  de  ses 
feuilles , la  distinguent  encore  du  carex  en  gazon.  Cette  espèce 
croit  au  bord  des  marais  : elle  fleurit  au  printemps.  TS. 

§.  VIII.  Plusieurs  épis  unisexuels  ; trois  stigmates  ; 
capsule  velue  oupubescente  sur  ses  faces. 

1731 . Carex  précoce.  Carex  prœcox. 

Carex  prœcox.  Jacq.  Fl.  austr.  t.  4J6.  Lun.  Dict  3»  p.  386.  Scbk. 
Car.  Trad.  n.  56.  I.  F.  f.  37.  — Carex  verna.  Vill.  Dauph.  a. 
p.  io\.  — Carex  montana.  Lightf.  Scot.  55i.  — Carex  cario - 
ph\llea . Latourr.  Chlor.  37.  — Hall.  Hclv.  n.  1 38 1 . — Carex 
filif orrais . Lcers.  Hcrk.  p.  20$.  t.  j6.  f.  5. 

fi.  Spicis  inferioribus  anJmgyr.is. 

II  2 
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y.  Spicis  pie  dus  geminatis. 

«T.  S pied  inftrd  radie  ali. 

Sa  racine  est  rampante  ; ses  feuilles  menues , rudes  sur  les 
bords  et  sur  le  dos , plus  courtes  que  la  tige  ; celle-ci  est  trian- 
gulaire , presque  lisse , droite  , haute  de  5-:5o  centim.  : les  épis 
sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ; le  supérieur  est  mâle , droit , 
oblong , un  peu  dilaté  au  sommet,  d’un  brun  roux;  les  infé- 
rieurs sont  femelles,  ovoïdes,  rapprochés  du  sommet,  portés 
sur  un  pc'dicelle  caché  entièrement  dans  la  gaine  de  la  bractée. 
Dans  la  variété  j3,  ces  épis  portent  quelques  fleurs  mâles  à leur 
sommet  ; dans  la  variété  y,  les  deux  supérieures  naissent  de  la 
même  gaine  , et  dans  la  variété  J' , l’inférieur  est  porté  sur  un 
long  pédicelle  radical.  Les  glumes  sont  brunes , avec  la  nervure 
verte;  les  capsules  sont  ovales,  presque  triangulaires,  entières 
au  sommet , pubescentes , noirâtres  à leur  maturité.  Ce  carcx 
croit  dans  les  prés  , les  bruyères  , les  momtagnes  ; dans  le  Jura , 
les  Alpes  , le  Mont-d’Or  : il  fleurit  à l’entrée  du  prin- 
temps. y. 

1732.  Carex  cotonneux.  Carex  tomenlosa. 

Carcx  tomenlosa.  Lion.  Mant.  ia3.  Laoi.  Dict.  3.  p.  387.  Sclik. 
Car.  Trad.  n.  57.  t.  F.  f.  a8.  — Carcx  filiformis.  Thuil.  Fl. 
par.  II.  1.  p.  4^5.  «cl.  »yo.  — Carcx  sphcerocarpa.  Ehrü. 
Gram.  n.  89. 

Sa  racine  est  rampante;  scs  tiges  sont  droites,  grêles , trian- 
gulaires , lisses , hautes  de  i-3  décirn.  ; les  feuilles  sont  étroites , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  tige  ; les  épis  sont  au  nombre  de 
deux  et  quelquefois  trois;  le  supérieur  es*  mâle,  droit,  pointu, 
grêle  , composé  d’écailles  rousses  , avec  la  nervure  longitudinale 
verte  ; l’inférieur  est  femelle , sessile  â l’aisselle  d'une  feuille 
sans  gaine  , ovale , assez  court  : les  capsules  sont  globuleuses  , 
cotonneuses  , et  de  la  longueur  des  écailles.  TC . Celle  espèce  croit 
dans  les  prairies  humides  et  les  buissons  , et  fleurit  au  prin- 
temps : elle  se  trouve  daqs  les  Alpes;  aux  environs  de  Paris  ; à 
Montreuil  (Lamarck)  , etc. 

1733.  Carex  de  montagne.  Carex  montana. 

Carcx  montana.  Linn.  spec.  1 3 1 5.  Schk.  Car.  Trad.  n.  58.  (.F. 
f.  29.  Lam.  Dict.  3.  p.  386.  — Carcx  conglobata.  AU.  Pcd. 
o.  u3i4- — Hall.  Helv.  n.  1372.  — Scbcuclrz.  Gram.  4*9.1.  10. 
f.  8 et  9. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  carex  des  bruyères 
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et  le carex  à pilules;  elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l’autre  à 
ses  capsules  oblongues  , blanchâtres  , cotonneuses , amincies  aux 
deux  extrémités , et  deux  fois  plus  longues  que  les  glumcs  ; 
son  épi  mâle  est  oblong  , pointu  , d’un  roux  brun  , composé  de 
glumes  obtuses  et  à peine  scarieuses  sur  les  bords.  Elle  a été 
trouvée  dans  les  Alpes  , au  Mont-Assiette  ( AU.);  dans  le  Jura  , 
près  Neuchâtel,  parM.  Chaillèt.  Tp. 

1734.  Carex  à pilules.  Carex  pilulifera. 

Carex  pilulifera.  Linn.  «pcc.  i38S.  Lam.  Dict.  3.  p.386.  Good. 
Tr.Linn.  a.  p.  191.  Schk.  Car.  T rail.  n.  64. 1. 1.  f.  3ç),  — Carex 
montant . Linn.  Fl.  suce.  n.8{3. 

Cette  espèce  , qu’on  a souvent  confondue  avec  les  deux  pré- 
cédentes , me  paroît  en  différer,  parce  que  sa  capsule  est 
garnie  de  poils  très-courts,  très-serrés  , et  qu’on  a peine  à dis- 
tinguer ; elle  diffère  en  outre  du  carex  cotonneux  , parce  que 
sa  capsule  est  plutôt  ovoïde  que  sphérique;  et  du  carex  de  mon- 
tagne , parce  que  ses  capsules  ne  dépassent  pas  la  longueur  des 
écailles.  Elle  se  trouve  dans  les  forêts  sèches  et  les  pâturages  des 
montagnes.  ?. 

1735.  Carex  des  Bruyères.  Carex  ericeforum. 

Carex  erurlnrum . Poli.  Pal.  rt.  886.  Lam.  Dict.  3.  p.  387.  — 
Carex  approximata.  Ail.  P«d.  n.  o3i3. — Carex  gtobulans.  . 
Sut.  Hrl».  a.  p.  a.$g,  Vill.  Danpli.  a.  p.ai  1 ? — Carexciliatn. 
Sclik.  Car.  Trad.  n.  66.  «.  J.  f.  4*.  — Hall.  Hdv.  n.  i3;i.  — 
Sciicucii/..  Gram.  ■ t.  10.  f.  10. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante  , et  pousse  des  fibres  très- 
longues;  ses  feuilles  sont  larges  , courtes  , pointues  , un  peu 
rudes  sur  les  bords  cl  sur  le  dos;  la  tige  est  droite,  longue  de 
8-to  centim.  , unie  , nue  , presque  cylindrique  ; elle  porte  trois 
épis , rapprochés  vers  le  sommet , sessiles  , et  bigarrés  de  brun 
et  de  blanc  , parce  que  les  glumes  sont  brunes  , avec  le  bord  blanc 
scaricux , et  presque  cilié  ; l’épi  supérieur  est  mâle , oblong , droit , 
obtus  ; les  deux  inférieurs  sont  femelles  , ovoïdes  , presque  glo- 
buleux , munis  d’une  bractée  semblable  aux  glumes  : les  capsules 
sont  ovoïdes  , cotonneuses.  Celte  espèce  croît  sur  les  collines  , 
dans  les  prairies  sèches,  parmi  les  bruyères,  près  Lauteren 
£Poll.);  Briançon  (Vill.)?  Au  Mont-Cenis  ( Ail. ). 

1756.  Carex  bas.  Carex  hwnilis. 

Carex  hivnilit.  Levai.  Hall.  n.  gSo. — Carex  prostrata.  Alt.  Pedi 
a.  a3ta.  — Carex  argentea.  Vill.  Dauph.  p.  ao6.  rxcl.  ayn.— 

H 3 
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Carex  searinsa.  Lam.  Dicl.  3.  p.  388.  «cl.  syn . — Carex  clan- 
destina.  Good.Tr.  Linn.  a.  p.  167.  Schk.  Car.  Trad.  n.  6-. 

I.  K.  f.  43. — Hall.  Helv.  n.  1370.—  Schcuchz.  Gram,  p, ^07. 
t.  10.  f.  1. 

Sa  racine  présente  des  fibres  noirâtres  , qui  sortpnt  d'une 
souche  épaisse  et  un  peu  rampante;  ses  feuilles  sont  linéaires, 
très-longues,  couchées  irrégulièrement;  les  tiges  sont  trois  ou 
quatre  fois  plus  courtes  que  les  feuilles  , droites  , presque  cylin- 
driques, et  portent  trois  ou  quatre  épis,  dont  les  inférieurs  sont 
femelles,  écartés,  petits,  à peine  visibles  à l’époque  de  la  flo- 
raison , et  le  supérieur  est  mâle  , cylindrique  ; ces  épis  ont  à 
leur  base  une  bractée  blanche,  scarieuse,  avec  la  nervure  lon- 
gitudinale brune;  les  écailles  de  l’épi  mâle  offrent  la  même 
bigarrure  : les  capsules  sont  pubescentes  , ovoïdes  , blanchâtres  , 
triangulaires,  à trois  stigmates.  Cette  espèce  croît  sur  les  col- 
lines et  les  prairies  sèches  des  montagnes;  dans  le  Jura  , les 
Alpes  , les  Pyrénées  , aux  bois  de  Boulogne  , de  Fontaine- 
bleau. ¥• 

1 7 "7.  Carex  à épi  radical.  Carex  gjnobasis. 

Carex  gynnbasis.  ViH.  Dauph.  a.  p.  onfi.  «cl.  ’ayn.  — Carex 
a/pestris.  AH.  Pcd.  n.  j3a<).  — Carex  rhieantha.  Gmcl.  Syst.  ' 
p.  — Carex  diversifiera.  Host.  Gram.  p.  53.  t.  70.  — Hall. 
Hclv.  n.  i385.  — Carex  Hallcriana.  Ats.  Arr.  t.  9.  f.  a. 
fl.  Spicis  J'rvmineis  tribus,  dnabus  sessilibus. 
y Spicis  J'txmineit  tribus  , duabus  peduncutatis . 

Ses  fibres  radicales  sont  noirâtres,  et  naissent  d’une  souche 
épaisse  et  hérissée;  les  feuilles  «ont  linéaires  , fermes  , cour- 
bées en  gouttière  , un  peu  rudes  à leur  sommet  ; la  tige  est 
grêle  , ferme , striée  , longue  de  5-io  ceutim.  ; les  épis  sont  au 
nombre  de  trois;  le  supérieur  est  mâle,  cylindrique;  des  deux 
épis  femelles  , l’un  est  sessile  et  placé  immédiatement  à la  base 
de  l’épi  mâle;  l’autre  est  porté  sur  un  long  pédicule  qui  part 
de  la  base  de  la  tige  : les  glumes  sont  brunes  , avec  le  bord 
blanc  , et  le  sommet  obtus  ; les  capsules  sont  blanchâtres  , 
oblongues  , très- légèrement  pubescentes.  Cette  espèce  croît 
dans  les  lieux  secs  des  montagnes  , dans  le  Jura , les  Alpes  du 
Mont-Blanc  , du  Dauphiné,  du  Piémont , de  la  Provence;  près 
Narbonne  , Agen  , etc.  On  trouve  quelquefois  deux  épis  fe- 
melles sessiles  à la  base  de  l’épi  mâle,  outre  l'épi  radical,  et 
quelquefois  deux  épis  radicaux  et  pédiccllcs  , outre  l’épi  fe- 
melle sessile. 
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1738.  Carex  pied-d’oiseau.  Cnrexpedata. 

**  Carex  pedata.  Limi.  sptc.  »38j.  I ara.  Dict.  3.  p.  389.  Sclik. 

Car.  Trad.  n.  6a.  t.  H.  f.  37.  — M icb.  (.  3a.  f.  1.$. 

Sa  racine  est  brune  , dure , fibreuse  ; elle  pousse  plusieurs 
tiges  grêles  , comprimées  , hautes  d’un  décim. , nues  , excepté  à 
leur  base  , où  elles  offrent  une  gaine  roussâtre , qui  se  termine 
par  un  rudiment  de  feuilles:  les  feuilles  radicales  sont  planes , 
étroites,  presque  toujours  plus  courtes  que  la  tige;  au  sommet 
de  celle-ci  naissent  trois  ou  quatre  épis  grêles  et  disposés  comme 
J es  doigts  du  pied  d'un  oiseau  ; le  supérieur  est  mâle  , droit , 
3tgu  , plus  court  que  les  autres  ; il  naît  de  Ta  même  gaine  que 
Kepi  femelle  supérieur  , et  est  composé  (T'écailles  rousses  qui 
ont  le  bord  blanc  ; les  épis  femelles  sortent  de  deux  gaines 
roussâtres  , qui  atteignent  la  longueur  des  pédicelles  : les  cap- 
sules sont  oblongues  , triangulaires , amincies  à leur  base  , légè- 
rement pubcscentes  , terminées  par  un  orifice  court  et  entier. 
Cette  plante  naît  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Jura,  les 
montagnes  d’Auvergne,  etc.  : ileurit  an  printemps.  2:. 

1739.  Carex  digité.  Carex  digitata. 

Carex  digitata.  Linn.  spec.  » 384-  I.nra.  Dicl.  3.  p.  388.  Gond. 
Tr.  Linn.  a.  p.  iGrt.  Sclik.  Car. Trad.  n. 63.  t.H.f. 38.  — Midi, 
t.  3a.  f.9. 

Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  atteint' une  grandeur  triple  ou  quadruple;  ses  feuilles  sont 
plus  larges;  scs  épis  sont  plus  longs  , un  peu  plus  écartés;  les  pé- 
dicelles des  épis  femelles  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  gaines 
dont  ils  sortent  ; les  capsules  sont  plus  écartées.  Cette  espèce 
est  plus  commune  que  le  carex  pied-d'oiseau  : on  la  trouve 
dans  les  bois  des  montagnes  et  des  collines.  U. 

tj/fO.  Carex  filiforme.  Carex  fdiformis - 

^ Carex  Jilij'unni s.  I/mn.  spec.  i385.  Good. Tr.  Linn.  p.  171.  c.  ao. 

i*.  5.  Sclik.  Car.  Trad-  n.  G8.  t.  K.  f.  — Carex  sp/en</iJam 
Wild.  Prod.  p.  33.  l.  1.  f.  3. — Carex  laùocarpa.  Elirh.  Gram, 
19.—  Carex  tomentnsa.  Ligluf.  Scot.  5 >3. 

Scs  feuilles  sont  glabres  , filiformes  , dures  , roulées  , un  peu 
rudes  sur  les  bords,  longues  de  2-5  décim.  j la  tige  est  grêle  , 
triangulaire  , un  peu  rude  , haute  de  5-4  déciiu.  ; on  trou'  a 
au  sommet  un  ou  deux  épis  mâles  , cylindriques  , composés  d’é- 
cailles  roussâtres  , alongées  et  aiguës  : les  épis  femelles  sont  cy- 
lindriques, uu  peu  écartés , au  nombre  de  deux,  placés  a l’aisselle 
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d’une  feuille  très-longue;  les  écailles  sont  ovales , aiguës , brunes , 
avec  une  nervure  verte;  la  capsule  est  brunâtre  , fort  velue  , un 
peu  brillante , ovale-alongée , aiguë , a deux  pointes  divergentes  ; 
la  graine  est  lissa , triangulaire.  Il  a été  trouvé  dans  les  Alpes , par 
M.  üchleicher;  à Saint-Léger,  près  Paris,  par  M.  Desfontaines. 

1 7/ji . Carex  redressé.  Carex  erecla. 

Carex  Alpina.  Hop.  Hcrb.  Viv.  non  aliorum. 

Ce  carex  ressemble  beaucoup  au  carex  panaché  et  à quelques 
espèces  voisines  ; mais  il  s'en  distingue  certainement  par  les 
caractères  suivans  : sa  capsule  est  alongée,  triangulaire  , brune, 
hérissée  de  poils  courts  et  rares  , non  seulement  sur  les  angles , 
mais  sur  toute  la  surface,  prolongée  en  un  bec  pointu  , oblique- 
ment tronqué;  les  épis  sont  droits,  grêles,  le  supérieur,  qui 
est  le  plus  gros  , est  obtus , et  composé  d'écailles  brunes  , ob- 
tuses , avec  le  bord  blanc.  Celte  espèce  croit  dans  les  Alpes  et 
le  Jura. 

1742.  Carex  brun.  Carex  spaâicea. 

Carex  tpadicea.  Scbk.  Car.  Trad,  n.  ;5.  t.  L.  f.  47*  a.  b.  cxcL 
tvn. 

Cette  plante  est  tellement  semblable  au  carex  panaché  et  a» 
carex  redressé , que  sans  l'inspection  des  capsules  il  est  presque 
impossible  de  la  rcconnoitre  ; ces  capsules  sont  alongées , acé- 
rées, à trois  angles  obtus,  couvertes  de  poils  courts  et  rares 
sur  toute  leur  surface  ; l'épi  mâle  est  droit , pointu  , composé 
d’écailles  aiguës  ; les  épis  femelles,  au  moins  les  inférieurs  , sont 
portés  sur  de  longs  pédicelles  , et  sont  étalés  ou  pendans.  Ce 
carex  croît  dans  les  Alpes.  î*. 

1 745.  Carex  glauque.  Carex  glauca. 

Carex  glnuca.  Scop.  Carn.-n.11S7.  — Carex  flacca.  Sctireb. 
Spic.  App.p.  i5o.  Sclik.  Car.  Trad.  n.98.  t.  O.  P.  f.5y.  a.  b. 
Carex  recurva.  Huds.  Angl.  4*3.  Fl.  dan.  io5l.  Good.  Tr. 
Linn.  a.  p.  184.  — Carex  aspera.  WiJd.  Prodr.  p.  3a.  t.  1 . f.  a. 
— Carex  verna  , y.  Lain.  Dict.  3.  p.  3g5.  — Carex  hmaia  ,/t. 
Lcrrr.  Hcrb.  t.  i5.  f.  a. 

fi.  Captulis  gtabriusculU,  Scbk.  Car.  Trad.  t.  Zl.  f.  It3. 

Cette  espèce  est  l’une  de  celles  qui  présentent  le  plus  de  varia- 
tions ; sa  racine  est  rousse,  rampante  ; scs  feuilles  sont  glauques  , 
droites,  un  peu  courbées  en  gouttière  , très-âpres  sur  les  bords  , 
de  grandeur  variable  ; la  lige  est  haute  de  2-4  décim.  , ordi- 
nairement arquée  ou  courbcc  vers  le  milieu  ; le  nombre  des 
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épis  , soit  mâles  , soit  femelles , varie  d’un  à quatre  ; les  écailles 
des  épis  mâles  soûl  obtongues,  obtuses  ; celles  des  épis  femelles 
sont  aiguës  : la  capsule  est  ovoïde , triangulaire  , atténuée  à la 
base , un  peu  renflée , légèrement  cotonneuse  sur  toute  sa  surface  , 
presque  entièrement  glabre  dans  la  variété  £ , obtuse  et  entière 
au  sommet.  Elle  est  assez  commune  dans  les  prés  humides  et 
au  bord  des  sources.  TU.  Fleurit  à la  lin  du  printemps. 

1 744*  Carex  hérissé.  Carex  hirta. 

Carex  hirta.  Linn.  »pcc.  i38g.  Lam.  Dici.  3.  p.  3g6.  Leers.  Fl. 
herb.  i.  16.  f.  3.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  io5.  I.  Un.  f.  108.  — 
Morts.  I.  8.  t.  11.  f.  lo. 

Ce  carex  se  reconnoit  facilement  aux  poils  qui  couvrent  scs 
feuilles  , les  glumes  de  ses  épis  mâles  , les  gaines  de  ses  feuilles 
florales  et  ses  capsules  ; sa  racine  est  longue , rampante  ; sa 
tige  droite,  haute  de  5-6  déciin.  , à trois  angles  rudes;  scs 
épis  sont  au  nombre  de  cinq  , dont  deux  mâles  et  trois  femelles; 
ceux-ci  sont  écartés  les  uns  des  autres  , oblongs  , droits , pedi- 
cellés  : les  capsules  sont  ovales,  aigues,  hérissées,  fendues  au 
sommet , un  peu  plus  longues  que  les  glumes.  Il  est  commun 
dans  les  lieux  humides.  Ï. 

§.  IX.  Plusieurs  épis  unisexucls  ; trois  stigmates  ,* 
capsule  glabre  ou  ciliée  sur  les  angles  seulement . 

1745.  Carex  jaune.  Carex  flava. 

Carex  flava.  Linn.  rpec.  i384*  Lani.  Dici.3.  p.  385.  Scbk.  Car. 
Trad.  n.  60.  1.  H.  f.  36.  Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  i;3. 

f.  Carex  eederi.  Ebrb.  Gram.  n.  ;y.  Sckk.  Car.  Trad.  n.  55.  t. 
F.  f.  26.  non  Relz. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement,  lorsqu’elle  est  en  fruit, 
â la  couleur  jaune  de  ses  capsules;  sa  racine  est  fibreuse j scs 
feuilles  roides , d’un  verd  jaunâtre , à-peu-près  de  la  longueur 
des  tiges;  la  hauteur  de  celles-ci  varie  de  5-a5  centim.  ; les 
épis  sont  ordinairement  au  nombre  de  quatre  ; l’un  mâle , grêle, 
l oussâtre  , droit , placé  au  sommet  de  la  tige  ; les  autres  femelles , 
tantôt  sessiles , tantôt  portés  sur  un  pédicclle  de  i-a  centim.  , 
ovales  on  sphériques,  placés  à l’aisselle  de  feuilles  étroites, 
alongées , quelquefois  munies,  quelquefois  dépourvues  de  gaines: 
les  capsules  sont  ventrues  , globuleuses  ou  ovoïdes  , surmontées 
par  un  bec  acéré , droit , fendu  au  sommet.  La  variété  jl  est  pins 
petite  dans  toutes  ses  parties;  a les  épis  femelles  plus  courts. 
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plus  arrondis , plus  rapprochés  du  sommet:  à l'exemple  de 
£cbkuhr  et  de  Goodenough , je  la  regarde  comme  une  simple 
variété;  au  reste,  le  carex  acderi  de  Retzius  est  fort  différent 
de  celte  espèce.  Elle  croit  au  bord  des  marais  et  dans  les  bois 
humides.  TC. 

1746.  Carex  ferme.  Carex  firma. 

Carex  firma.  Host.  Austr.  509.  Sclik.  Car.  Tr.nl.  n.  <5 9.  t.O.  Y. 
f.  — Carex  réfracta.  Roth.  Trnt.  II.  p. . j 5 1 . — Carex  ri- 
gida.  Schr.  Bar.  ago.  — Hall.  Heli.  n.  i388?  et  inde  Carex 
rtrigasa,  Ail.  Pcd.  n.  a33i  ? — Carex  spadiiea.  Gmcl. 

Sj.U.44? 

Cette  espèce  se  reconnoît  au  premier  coup-d'ocil  à ses  feuilles 
radicales  roides , deux  ou  trois  fois  plus  courtes  que  la  tige , 
planes , glabres , pointues  , longues  de  3-6  cenlim. , larges  de 
4*5  millim.  ; la  tige  est  nue,  droite  , grêle  , et  porte  trois  épis; 
le  supérieur  est  mâle  , oblong  , roussâtre , tantôt  droit , tantôt 
déjeté  de  côté  ; à sa  base  se  trouve  un  épi  femelle  , sessile  , 
assez  court,  et  qui  sort  d'une  gaine  roussâtre;  un  peu  plus  bas 
naît  un  second  épi  femelle,  qui  est  pédicellé  , placé  à l’aisselle 
d’une  feuille  filiforme  , dont  la  gaine  embrasse  la  moitié  du 
pédiccllc  : la  capsule  est  oblongue  , triangulaire  , comprimée , 
glabre , quelquefois  ciliée  sur  ses  angles , prolongée  en  un  col 
coupé  obliquement.  Cette  espèce  a été  trouvée  dans  les  Alpes  , 
au-dessus  du  Valais,  près  le  glacier  de  Panez  - Rossa*  , par 
M.  Schlcicher;  au  Mont-Rose  et  au  Mont-Sylvio  (Ail.)  ' 

1747  • Carex  des  Alpes.  Carex  Alpestris. 

Carex  A/pestrà.  L.im.  Dicl.  3.  p.  389.—  Carex  xllpina.  Sut. 
Fl.  Iiclv.  a.  p.  a53?  — Carex  obéra.  Ali.  Pcil.  n.  a33o?  — 
Carex  verna.  Schk.  Car.  Trad.  n.  *•  E.  f.  fô.  — Hall. 
Hclv.  n.  i38j  ? 

Cette  espèce  ressemble  au  carex  roidc;  elle,  a de  même  des 
feuilles  radicales,  droites,  fermes,  rudes  sur  les  bords  et  sur 
le  dos,  deux  ou  trois  fois  plus  courtes  que  la  tige  , mais  dont 
la  largeur  ne  dépasse  pas  5 millim.  : la  tige  est  nue,  grêle,  et 
porte  trois  ou  quatre  épis;  le  supérieur  est  mâle  , droit , pointu  , 
composé  d’écaillcs  rousses  ou  brunes , avec  le  bord  et  le  sommet 
blanc  ; les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux  ou  trois;  le 
supérieur  est  sessile  à la  base  de  l’épi  mâle , et  sort  d’une  brac- 
tée brune;  l’inférieur  est  pédicellé,  et  sort  d’une  gaine  courte 
qui  se  prolonge  en  feuille  filiforme , aiguë,  égale  à la  longueur 
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de  la  tige  : les  capsules  sont  ovoïdes , triangulaires , glabres , 
striées  , surmontées  d'un  bec  court , tronqué  obliquement.  3-. 
Celte  espèce  est  commune  dans  les  pelouses  sèches  et  découvertes 
des  Alpes  voisines  du  Valais  ( Lam.  );  dans  la  vallée  de  Bar- 
donache  ( Ail.  )? 

1748.  Carcx  à courts  épis.  Carex  brachystachys. 

Cnrex  brachystachys.  Schranck.  Eav.  394.  Schk.  Car.  Trad.  n. 
83.  t.  P.  t.  58.  Hop.  Herb.  Vir. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  son  port  au  carcx  pa- 
naché, au  carex  ferrugineux  et  nu  carex  des  Alpes  ; mais  elle  se 
distingue  sans  peine  à ses  feuilles  très-étroites,  alongées,  ca- 
pillaires , roulées  en  dessus  de  manière  à paroîlre  cylindriques; 
ses  épis  sont  grêles , longs  de  a centim.  ; les  capsules  sont  alon- 
gées  , atténuées  en  pointe  aux  deux  extrémités,  glabres  même 
sur  leurs  angles  , qui  sont  lisses  et  entiers.  TU.  Cette  plante  croit 
dans  les  Alpes. 

s 

1749.  Carex  poilu.  Carex  pilosa. 

Carex  pilas  a.  Ali.  Pcd.  n.  a3a3.  Scop.  Carn.  n.  iiGî.  Sut.  Fl. 
HMv.  a.  p.  îfîp.  — Hall.  Helv.  n.  i3^g. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  et  à la  sui- 
vante , mais  elle  s’ en  distingue  facilement  aux  cils  nombreux 
qui  se  trouvent  sur  le  bord  des  feuilles  et  sur  leur  nervure 
longitudinale;  sa  racine  est  traçante;  ses  feuilles  planes,  gra- 
minées , droites,  souvent  plus  longues  que  la  tige  ; celle-ci  est 
grêle , triangulaire  , garnie  de  quelques  poils  ; l’épi  mâle  est 
roux , terminal  ; les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux  à 
quatre  , assez  écartés  , portés  sur  des  pédicelles  grêles , pubes- 
ccns  , de  la  longueur  des  feuilles  florales  ; les  capsules  sont 
ovoïdes,  glabres,  prolongées  en  un  bec  alongé  , bifurqué.  Tî. 
Cette  espèce  croit  dans  les  bois  des  collines  qui  entourent  Turin 
(AH.):  elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Roemers. 

1750.  Carex  ferrugineux.  Carex  ferruginea. 

a.  Carex  ferruginca.  Schk.  Car,  Trad.  n.  77.  t.  M.  f.  4&*  — • 
Carex  variegata.  Lam.  Dict.  3.  p.  389.  — Carex  frigida.  VilL 
Danpli.  2.  p.  ai5? 

fi.  Carex  ferruginca.  Host.  Aastr,  5 09.  — Carex  rapillaris • 
Lam.  Dict.  3.  p.  390.  — -Scheuchz.  Gram.  t.  10.  f.  6. 

y ? Carex  nana.  La rn . Dict.  3.  p.  389. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  Alpes  , le  Jura  et  les 
Pyrénées,  et  y subit  un  grand  nombre  de  variations  , au  milieu 
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desquelles  il  seroit  impossible  de  reconnoître  le  tipe  original 
de  l’espèce,  si  l’on  ne  donnoit  pas  une  attention  spéciale  à la 
structure  des  capsules;  elles  sont  triangulaires,  un  peu  com- 
primées avant  leur  maturité  coinplelte , verdâtres , glabres  sur 
leurs  faces,  hérissées  de  poils  courts  et  roides  sur  leurs  angles, 
terminées  par  un  bec  acéré  , ordinairement  fendu  au  sommet  : 
les  feuilles  radicales  sont  planes  , rudes  sur  leurs  bords , de 
longueur  et  de  largeur  variables  ; la  tige  est  grêle  , droite  , 
presque  lisse  dans  le  bas;  elle  porte  trois  ou  quatre  épis  grêles, 
bruns , roux  ou  ferrugineux  , droits  ou  étalés , les  uns  presque 
sessiles  , d’autres  pédonculés  ; l’épi  mâle  est  oblong , pointu  , 
terminal  ; les  femelles  sont  linéaires  , un  peu  écartés  , et  sortent 
de  gaines  qui  entourent  la  moitié  de  leur  pédicelle , et  se  pro- 
longent en  feuilles  florales.  La  variété  £ est  plus  grêle  et  plu» 
lâche;  la  variété  y est  très-petite  : n’ayant  pas  vu  ses  capsules, 
je  ne  puis  assurer  qu’elle  appartienne  à cette  espèce. 

1751.  Carex  des  friraats.  Carexfrigida. 

Carex  friÿiita.  AH.  Ped.  n.  3 3 3 4 ■ Uop.  Hcrb.  Viv.  — Carex 
tpailicea.  Schleich.  Car.  exsic.  n.  7. 

Sa  tige  est  droite , haute  de  3-4  décim. , un  peu  rude  dans 
le  haut  seulement,  garnie  de  feuilles  planes , rudes  sur  les  bords 
et  sur  le  dos  , longues  d’un  décim.  environ  , et  larges  de  4 
millim.  ; elle  porte  quatre  épis  ; le  supérieur  est  mâle , ordi- 
nairement droit,  d’un  brun  roux,  grêle,  obtus;  les  inférieurs 
sont  femelles  , portés  sur  des  pédicelles  très-longs  dans  l’épi 
inférieur , très-courts  dans  le  supérieur  ; ces  épis  sont  Lâches  , 
étalés  ou  pendans,  roux  à l’époque  de  la  floraison,  noirs  à celle 
de  la  maturité  : les  capsules  sont  noires  , d'ailleurs  semblables 
à celles  du  carex  ferrugineux.  Cette  espèce  diffère  du  carex 
brun  , soit  par  la  couleur  noire  que  ses  épis  acquièrent  , soit 
parce  que  ses  capsules  sont  glabres  sur  Leurs  faces.  Elle  croit 
aux  lieux  humides  des  montagnes  , dans  les  hautes  Alpes  du 
Piémont  (AH.)  et  du  Valais;  dans  les  hautes  vallées  des  Py- 
rénées. 7f. 

1752.  Carex  blanc.  Carex  alba. 

Carex  alba.  Scop.  Cam.  1148.  Ail.  Ped.  n.  a3?a.  HofFm.  Fk 
Germ.  4.  p.  «8.  Schk.  Car.  Trad.  n.  81.  t.  G.  f.  55.  — Carex 
argentea.  Gmel.  Sjit.  p.  1 4^-  — Hall.  Helv.  n 1377,  — 
Sclieuchz.  Gram.  p.  4 10.  1. 10.  f.  3.,4*  5.  — Pluk.  t.  91.  f.  a. 

Une  racine  rampante  pousse  plusieurs  tiges  greles.,  droites  y 
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presque  nues  , hautes  de  2 décim. , entourées  de  feuilles  fili- 
formes , courbées  en  gouttière  , presque  cylindriques  , plus 
courtes  que  la  tige;  les  épis  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre, 
tous  grêles,  cylindriques,  composés  d’écailles  blanches  et  ar- 
gentées ; l'épi  supérieur  est  mâle , sessile  , sans  bractée  ; les  deux 
ou  trois  inférieurs  sont  femelles  , pendans.à  leur  maturité  , pé- 
dicellés , et  sortent  de  gaines  blanches  et  scarieuscs  sur  les 
bords  : les  stigmates  sont  très-longs  ; les  capsules  sont  oblongues , 
triangulaires  , pilles,  striées  , pointues  des  deux  côtés.  1£.  Celle 
espèce  croit  dans  les  bois  des  montagnes  du  Jura  et  des  Alpes, 
au  Mont-Üalève , etc. 

1753.  Carex  capillaire.  Carex  capillaris. 

Carex  capillaris.  Linti.  apec.  i386.  Fl.  dan.  t.  168.  Scop.  Carn. 
n.  it5a.  t.  5g.  Schk.  Car.  Trad.  n.  8a.  t.  O.  f.  56.  — HaU. 
Hclv.  n.  îîgj.  — Seg.  Ver.  3.  p.  83.  t.  3.  f.  I. 

Une  racine  fibreuse  pousse  des  feuilles  grêles,  plus  courtes 
que  la  tige;  celle-ci  est  grêle , droite , triangulaire , unie , longue 
de  4~8cenlini.;  les  épis  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre; 
l’épi  mâle  est  terminal , blanchâtre  , droit , grêle  et  cylindrique; 
les  deux  ou  trois  autres  sont  femelles , portés  sur  des  pédicclles 
grêles  et  alongés,  pendans  à leur  maturité,  composés  de  quatre 
à huit  fleurs;  l’inférieur  nait  à l’aisselle  d’une  feuille;  les  deux 
supérieurs  sortent  d'une  gaine  serrée  , qui  quelquefois  dégénère 
en  feuilles  : les  capsules  sont  oblongues  , triangulaires  , glabres  , 
brunes,  un  peu  luisantes,  marquées  d'une  côte  saillante  sur 
deux  de  leurs  faces  ; la  graine  remplit  exactement  la  capsule. 
Cette  espèce  croit  sur  les  Hautes-Alpes  du  Valais,  du  Piémont 
(Ail.);  aux  environs  de  Briançon,  sur  le  col  de  l’Echauda 
( Vill.)  ; dans  les  Hautes-Pyrénées  sous  le  glacier  du  Taillon  , 
près  du  Marboré  , et  à l’Eslibe  de  Luz  , près  le  Brada  ( Ram.  ). 

1754.  Carex  élevé.  Carex  rnaxima. 

Carex  maxima.  Scop.  Carn.  1.  n.  1166.  Lam.  Dict.  3.  p.  3g4. 
Carex pendula.  Hud».  Angl.  .f  1 1 . Srhk.  Car. Trad.  n.  85.  l.Q. 
f.  60. — Carex  agastachys.  Elirh.  Phyt.  n.  19.  — Hait.  Hclv. 
n.  i3g6. — Barr.  le.  t.  45.  — Schcuthz.  Gram.  4f3. 

Cette  espèce , la  plus  grande  de  ce  genre , s’élève  jusqu’à 
I-a  mètres  de  hauteur;  sa  tige  est  ferme,  triangulaire  , garnie 
dans  toute  sa  longueur  de  larges  feuilles  un  peu  glauques  , rudes 
sur  les  bords  et  sur  le  dos,  plus  courtes  que  la  tige;  les  épis 
sont  au  uombre  de  ciuq  ou  six , droits  au  moment  de  la  ilorai- 
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son , pcndans  h la  maturité , cylindriques  , longs  de  io-i5cent.  ; 
le  supérieur  est  roussâtre,  mâle,  quelquefois  muni  à la  base  d’un 
petit  nombre  de  fleurs  femelles  ; les  inférieurs  sont  femelles,  portés 
sur  des  pédicelles  grcles,  d'autant  plus  longs  qu’on  approche 
du  bas  de  la  plante , cachés  à moitié  dans  la  gaine  de  la  feuille 
florale  : les  capsules  sont  ovoïdes  , triangulaires  , aiguës  , en- 
tières, glabres,  très-nombreuses.  Elle  croit  dans  les  bois  hu- 
mides: fleurit  à la  fin  du  printemps, 

1755.  Carcx  fauve.  Carex  fulva. 

Carex  fulva.  Gooil.  Tr.  Linn.  a.  p.  î^.Schk.  Car.  Trad.  n.  86. 
t.  T.  f.  67.  — Carex  distans.  Ft.  dan.  t.  1 o Jg . — Hall.  Hisi. 
n.  i38a.  j2.  Rumcuri.  i383. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  carex  espacé , le  carcx 
filiforme  et  le  carex  jaune;  elle  dillerc  de  la  première,  parce 
que  ses  épis  sont  moins  écartés  , et  que  la  gaine  de  ses  feuilles 
11e  se  prolonge  pas  en  languette  comme  dans  les  graminées  ; 
de  la  seconde  , parce  que  ses  capsules  sont  glabres  ; de  la 
troisième  , parce  que  les  glumes  ni  les  capsules  n’ont  une  teinte 
jaune  , que  les  épis  femelles  sont  oblongs  , et  que  l’inférieur  est 
porté  sur  un  pédicelle  à moitié  caché  dans  la  gaine  : la  racine 
est  rampante  ; la  tige  est  droite  , roide  , âpre  au  sommet  seule-* 
ment;  elle  porte  trois  ou  quatre  épis,  dont  un  mâle,  grêle, 
d’un  brun  roux,  panaché  de  blanc  , et  deux  ou  trois  femelles; 
l’épi  femelle  supérieur  est  quelquefois  mâle  au  sommet.  Cette 
espèce  croit  dans  los  prés  humides  ; elle  a été  trouvée  près 
Paris  par  M.  Lamarck  ; aux  environs  du  lac  Léman  par 
M.  Schlcichcr;  près  le  Mans  par  M.  Desportes. 

1756.  Carex  distant.  Carex  distans. 

Carex  distans.  Linn.  spcc.  t38-.  Lam.  Diet.  3.  p.  3gi.  Schk. 
Car.  Trad.  n.  87.  t.  Yy.  f.  68.  — Hall.lfclv.u.  i38a.  — Mori». 
s.  8.  t.  ix  f.  18. 

Sa  racine  est  fibreuse;  ses  feuilles  glabres,  un  peu  rudes  sur 
les  bords , ont  une  gaine  qui  se  prolonge  au  sommet  en  mem- 
brane scarieusç , comme  dans  certaines  graminées  ; la  tige  est 
droite  , glabre  , haute  de  5-6  décim.  ; elle  porte  quatre  épis 
très-écarlés  , cylindriques  , obtus  , droits  , longs  de  5-4  cent.  ; 
le  supérieur  est  mâle  ; les  autres  femelles , portés  sur  des  pé- 
dicelics  deux  fois  plus  longs  que  la  gaine  dans  l’épi  inférieur, 
de  la  même  longueur  qu’elle  dans  le  supérieur  : les  feuilles  flo- 
rales dépassent  leurs  épis,  uiais  sont  plus  courts  que  la  tige; 
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les  capsules  sont  ovoïdes  , anguleuses  , pointues , entières.  Cette 
espèce  croît  dans  les  marais  , les  prés  humides  et  saumâtres.  IG. 

1757.  Carex  bourbeux.  Carex  limosa. 

Carex  lintnsa.  Linn.  spec.  >386.  Lara.  Dicl.  3.  p.  3go.  Fl.  dan. 
t.  6(G.  Sclik.  Car.  Trad.  n.  8g.  I.  X.  f.  78.  — Scbcucbz.  Gram. 
/,$3.  t.  10.  f.  i3. 

Sa  racine  est  rampante , un  peu  roussâtre  ; ses  feuilles  ont 
une  teinte  glauque  ; elles  sont  droites,  menues,  un  peu  rudes, 
plus  courtes  que  la  lige  ; celle-ci  est  triangulaire  , à angles  rudes 
vers  le  sommet:  l’épi  mâle  est  termiual , grêle,  cylindrique, 
pointu,  droit,  composé  d’écailles  rousses  et  aiguës;  les  épis 
femelles  sont  au  nombre  d'un  ou  ordinairement  deux;  ils  sont 
portés  sur  des  pédicelles  grêles  , placés  à l’aisselle  de  feuilles 
lloralcs  qui  ne  sont  pas  sensiblement  engainantes  ; ces  épis  sont 
ovales , pendans  à leur  maturité  : les  capsules  sont  ovales , presque 
triangulaires,  comprimées,  entières  au  sommet,  grisâtres  et 
marquées  de  quelques  nervures.  Elle  croit  dans  les  marais  tout-* 
beux  : fleurit  à la  fin  du  printemps.  TG. 

1758.  Carex  pâle.  Carex  pâlies  cens. 

Carex  pallescens.  Linn. spec.  >386. Lecrs.  Fl.  herb.  t.  t5.  f.  .( 
Lara.  Dict.  3.  p.  3gi.  Scbk.  Car.  Trad.  n.  ga.  1.  Kk.  f.  gg; 
— Hall.  Hclv.  n.  i3g3.  — Micb.  Gen.  t.  33.  f.  i3. 

Une  racine  fibreuse  émet  une  tige  droite , haute  de  3 décim.  , 
à trois  angles  , garnis  vers  le  haut  de  dentelures  blanches  et 
molles  , qui  dégénèrent  en  petits  poils;  les  feuilles  sont  étroites, 
légèrement  pubescentes  , plus  courtes  de  moitié  que  la  tige  ; 
celle-ci  porte  quatre  épis  rapprochés  , dont  le  supérieur  mâle  , 
cylindrique,  grêle,  droit,  brunâtre,  et  les  trois  inférieurs  fe- 
melles, ovoïdes  , obtus,  pédicellés , et  pendans  à la  maturité’; 
la  feuille  florale  de  l’épi  inférieur  dépasse  la  tige  : les  capsules 
«ont  pâles  , à peine  plus  longues  que  les  glumes , ovales— 
oblongues , obtuses , et  nullement  prolongées  en  col  ; la  graine 
est  triangulaire.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés  humides  , et 
fleurit  à la  fin  du  printemps. 

1759.  Carex  panic.  Carex  panicea. 

Carex  panicea.  Lino.  tp«c.  1387.  Lam.  Dict.  3,  p.  3fy{.  Lcers. 
Fl.  herb.  t.  i5.  f.  5.  Schk.  Car.  Trad.  n.  93.  t.  Ll.  f.  100.  — 
Hall.  Hclv.  n.  i4o5.  — Mich.  Gen.  t.  34-  f.  11.] 

Si  racine  est  rampante  ; sa  tige  droite , grcle  , triangulaire , 
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lisse,  longue  de  2-3  déciib.  , garnie  de  feuilles  glauques  plus 
courtes  qu'elles  ; les  épis  sont  au  nombre  de  trois  à cinq  , 
savoir,  un  ou  deux  mâles  placés  au  sommet,  et  deux  à trois 
femelles  ; les  mâles  sont  cylindriques  , grêles , composés  d’éeailles 
brunes  , avec  le  bord  et  le  dos  blanchâtres  ; les  femelles  sont 
droits , écartés  , oblongs  , portés  sur  des  pédicclles  grêles , dont 
l'inférieur  est  à moitié  carhé  dans  la  gaine  de  la  feuille  florale.: 
les  Heurs  sont  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  ; les  capsules 
sont  pâles  , ovoïdes  , un  peu  enflées  , obtuses  et  entières  ru 
sommet.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  marais , et  fleurit 
au  printemps.  Tfi. 

1760.  Carex  étalé.  Carex  palula. 

Carex  patula.  Scop.  Carn,  n.  1 160.  t.  5ç).  Lani.  Dicl.  3.  p.  390. 
— Carex  sylvatica.  Huds.  Augl.  4*  »•  Schk.  Car.  Trad.  n.  «4- 
t.  U.  f.  101 . Fl.  dan.  t.  4'>4*  — Mûris,  s.  S.  t.  la.  f.  g.  — Hall, 
Hclv.  n.  i3g5.  — Schenchz.  Gram.  4>8. 

Sa  tige  est  droite  , grêle  , triangulaire  , glabre  , haute  de 
7-8  décnn.  ; ses  feuilles  sont  un  peu  molles  , et  rudes  sur  les 
bords  vers  leur  sommet  ; les  épis  sont  au  nombre  de  cinq  à sept , 
grêles,  cylindriques,  alongés  , écartés,  droits  pendant  la  flo- 
raison , étalés  à leur  maturité  ; on  en  trouve  un  ou  deux  en- 
tièrement mâles  au  sommet  ; les  autres  sont  femelles  , portés 
sur  des  pédicelles  longs  , grêles  , dont  le  quart  inférieur  est 
caché  dans  la  gaine  de  la  feuille  florale  : les  capsules  sont  écar- 
tées , peu  nombreuses , ovoïdes  , terminées  en  un  bec  pointu  , 
fendu  au  sommet.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois;  fleurit  à la 
fin  du  printemps,  lu.  Quelquefois  l'épi  inférieur  se  ramifie  à 
sa  base. 

1761.  Carex  à feuilles  de  Carex  pseudocyperus. 
souchet. 

Carex  pseudocyperus.  Linn.  fpcc.  1387.  Schk.Car.  Trad.  n.  gSj 
I.  Mm.  f.  toi.  Lam.  Dicl.  3.  p.  3g3. — Hall.Hclr.  n.  i3g7-  — 
Lob.  Ic.  t.  76.  f.  a.  — Moris.  s.  8.  i.  la.  1.  5. 

Cette  espèce , l’une  des  plus  grandes  de  ce  genre  , s’élève  jus* 
qu'à  5 et  6 décim.  ; ses  feuilles  sont  larges , courbées  en  canal , 
rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords  , deux  fois  plus  longues  que  la 
tige;  ccile-ci  est  droite  , a trois  angles  rudes  et  aigus;  elle  porte 
cinq  épis  pédicelles  , alongés  , cylindriques , qui  sortent  chacun 
de  l’aisselle  d'une  feuille  florale  ; les  quatre  inférieurs  sont  fe- 
melles et  pendans  , le  cinquième  est  mâle  , redressé  : les  capsules 
sontoLlorgucs  , striées  , fourchues  et  pointues  au  sommet , toutes 

dirigées 
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dirigées  vers  la  base  de  l’épi.  Ce  carex  croit  dans  les  bois  hu- 
mides et  au  bord  des  fossés  : fleurit  à la  fin  du  printemps  ¥ . 

1762.  Carex  épi-d’orge.  Carex  hordeistichos. 

Carex  hanlciilichos.  Xill.  Dauph.  a.  p.  air.  t.  6.  Grnel.  üyit. 
p.  l45.  — Carex  horileijnrmis.  Thnil.  Fl.  par.  II.  I.  p.  490. 

Sa  racine  est  un  faisceau  de  fibres  simples,  cylindriques,  un 
peu  rougeâtres  ; il  en  sort  cinq  ou  six  liges  épaisses , longues  dô 
7-8  cenlim.  au  plus  , et  entièrement  cachées  par  les  feuilles 
radicales  et  florales,  qui  sont  fermes,  longues  de  1-2  decim.  , 
striées  , pointues  , rudes  sur  les  bords;  les  épis  sont  au  nombre 
de  quatre  ou  cinq;  les  deux  supérieurs  sont  mâles,  grêles, 
pointus,  d’un  roux  pâle,  munis  d'une  bractée  membraneuse 
à sa  base,  acérée  au  sommet;  les  inférieurs  sont  femelles,  épais, 
oblongs , portés  sur  un  pédicclle  court , entièrement  caché  dans  la 
gaine  de  la  feuille  florale;  l’épi  inférieur  est  quelquefois  à moitié 
caché  sous  terre  : les  capsules  sont  grosses  , d’un  jaune  pile  , 
oblongues  , aiguës  , concaves  d’un  côté  , convexes  de  l’autre  , 
rudes  sur  les  angles,  fourchues  au  sommet,  d’oii  sortent  Iroia 
stigmates;  la  graine  est  noire,  ovale-oblongue.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  à Bondv  par  M.  Tliuilier  ; à Saint-Julien  et  à 
Poissard  ( Vill.):  elle  croit  dans  les  marais;  fleurit  à la  fin  du 
printemps,  aï. 

1763.  Garcx  en  vessie.  Carex  vesicaria. 

Carex  vesicaria ■ Good.  Tr.  Linn.  a.  p.  ao5.  Schk.  Car.  Trait, 
n.  io3.  I.  Ss.  f.  loti.  — Carex  vesicaria , a.  Linn.  «pec.  1 JS8. 
Lnm.  Dict.  3.  p.  âg". — (’arex  vesiraria  , fl.  Poil.  Pal.  n.  895. 
— Carex  injlala.  Huil».  Angl.  j'  J.  Fl.  dan.  (j  j ; . — Hall.  Ilelv. 
n. 1401. 

Sa  racine  est  rampante  ; sa  lige  droite , haute  de  6-7  décim.  ) 
triangulaire  , rude  vers  le  sommet  ; ses  feuilles  sont  d’un  verd 
pâle  et  dépassent  la  tige;  la  gaine  des  feuilles  radicales  se  dé- 
chire quelquefois  de  manière  à former  un  réseau  filamenteux 
autour  de  la  tige;  les  épis  sont  au  nombre  de  5-6  , savoir:  deux 
à trois  mâles  placés  vers  le  sommet,  grêles,  droits  et  cylin- 
driques; et  un  à trois  femelles  oblongs,  un  peu  étalés,  pedi— 
Celles  et  placés  à l’aisselle  de  feuilles  dépourvues  de  gaine;  les 
capsules  sont  un  peu  étalées,  glabres,  jaunâtres,  nerveuses, 
ovales-oblongues , acérées , fendues  au  sommet  en  deux  pointes 
peu  divergentes.  Il  croit  dans  les  marais,  et  fleurit  à la  fin  du 
printemps.  ¥• 

Tome  lit. 
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1764.  Carex  ampoulé.  Carex  ampullacea. 

Carex  ampullacca.  Good.  Tr.  Lion.  9.  p.  907.  Schk.  Car.Trad. 
n.  io^.  t.  Tt.  f.  107.  — Carex  roslrata.  Wilh.  Brit.  p.  1 o5ij. 

— Carex  v esicaria.  Huds.  Angl.  4 > 3.  Vill.  Danph.  a.  p.  aao. 

— Carex  resiearia , fl.  Lino.  »pec.  1389.  Lam.  Dict.  3.  p.  395. 
Carex  vesiearia , a.  Poil.  Pall.  n.  895.  — Carex  tnrfacea. 
Gmcl.  Sjrst.  p.  i^S.—  Carex  injîata,  Sut.  Fl.  lielr.  a.  p. a65. 

— Carex  tnngifntia.  Tlioil.  Fl.  par.  IL  i.  p.  490.  — Carex 
bifurca.  Scliranck.  Bar.  p.  3o4-  — Carex  obtusangula.  Ebili. 
Gram.  5o.  — Hall.  Hclr.  n.  ijog. 

Cette  espèce , que  plusieurs  auteurs  ont  confondue  avec  la 
précédente,  en  a été,  à juste  titre  , distinguée  par  Haller;  elle 
en  différé  par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage  , parce  que  l'épi 
mâle  supérieur  est  souvent  courbé  , tandis  qu'au  contraire  les 
épis  femelles  sont  parfaitement  droits  et  plus  alongés  que  dans 
le  carex  en  vessie  ; ses  capsules  sont  enflées  , globuleuses , dis- 
posées sur  huit  rangs  serrés  et  asscr  réguliers,  terminées  par  < 
un  bec  qui  se  divise  au  sommet  en  deux  dents  divergentes.  Elle 
croit  dans  les  marais;  fleurit  à la  fin  du  printemps.  15. 

1765.  Carex  des  marais.  Carex  paludosa. 

Carex  paludosa,  Good.  Tr.  Linn.  9.  p.  909.  Sclik.  Car.  Trad. 
n.  loi.  t.Oo.Vv.  f.  m3. — Carex patuslris.  Sut.  Fl.  lielr.  9.  p. 
961. «Curer  acuta. Curt.  FI.  lond.  j.t.Gi Carex acutijormis. 
Elu  li.  Gram.  3o. — Carex  rigens,  Thuil.  Fl.  paris.  IL  r.  p.  488. 

Sa  racine , qui  est  rampante  , pousse  des  tiges  droites  , fermes , 
liantes  de  5-i5  décim.  , à trois  angles  rudes  et  tranclians  ; les 
feuilles  sont  presque  de  la  hauteur  de  la  tige,  larges  de  1-2 
centirn.  , courbées  en  carène,  rudes  sur  les  bords;  leur  gaine 
se  déchire  quelquefois  comme  celle  du  carex  roide , de  manière 
à former  un  réseau  filamenteux  autour  de  la  tige;  les  épis  mâles 
sont  d’un  roux  brun  , droits , pointus , au  nombre  de  deux  à 
trois,  et  composes  d’écaillcs  oblongues  et  obtuses,  du  moins 
dans  le  bas  de  l’épi;  les  épis  femelles,  qui  sont  au  nombre  d« 
deux  à trois  , sont  oblongs,  cylindriques  , droits  , un  peu  roides  , 
composés  d'écailles  acérés  ; les  capsules  sont  ovales-oblongues  , 
slriées,  terminées  par  un  bec  court , légèrement  fendu  au  som- 
met. Il  croit  dans  les  marais , les  fossés , les  ruisseaux , etc.  ?j. 
Fleurit  au  printemps. 

1766.  Carex  des  rives.  Carex  riparia. 

Canx riparia.  Curt.  Fl.  lond.  Oo.  Good.Tr.  Linn.  a.  p.  qoo. 
Schk.  Car.  Trud.  n.  toa.  t.  Elr.  f.  ioj.  — Cure x ejassa . 
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Ehrh.tJeytr.  4.  P-  43.  — Cartx  rufa.  L»ra.  Dict.  3.  p.  3<){  — 
Canx  acuta.  Ail.  Pcd.  a34;.  — Cartx  striata.  G il.  Lith.  5 JO. 
— Mich.  t.  3i.  f.  G.  j. 

CettfrrsprTe  diffère  de  la  précédentè  par  ses  épis  femelles 
plus  courts  et  plus  épais;  par  ses  épis  mâles  composés  d’écaiiles 
trcs-acérées;  par  scs  capsules,  dont  l'orificp  est  unbecalongé  et  se 
divise  au  sommet  en  doux  pointes  divergentes.  Elle  se  trouve 
dans  les  mêmes  lieux , et  ressemble  à un  rqseau  par  son  feuil- 
lage et  son  port  avant  la  floraison.  15. 

cxcv.  linaigrette.  e riophor XJM. 

Eriophorum.  Linn.  Juss.  — ÏÂnngroslis . Tourn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  disposées  en  épis  em- 
briqués  ; le  cariopse  est  membraneux , muni  à sa  base  de  plu- 
sieurs soies  , qui  , à la  maturité  , dépassent  de  beaucoup  les 
écailles. 

§.  leT.  Épis  nombreux  et  pédicelles. 

1767.  Linaigrette  à plu-  Eriophorum  poljrsta- 
sieurs  épis.  chion. 

Eriophorum pn/yslachion.  Linn.spcc.  ;fî.  Wiltl.  spec.  i.p.  3 1 3. 
La  ru . Dict.  3.  p.  5a6.  — Eriophorum  latifolium.  Hop.  Rot. 
Tatch.  tHoo.  p.  105.  — Linagroitis  paniculala , a.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  555.  — Vaill.  Rot.  t.  16.  f.  1. 

Cette  plante  , nommée  vulgairement  lin  des  marais  , est 
extrêmement  commune  dans  les  marais  , et  se  distingue  de  loin , 
lorsqu’elle  est  en  fruit , à ses  aigrettes  pendantes  , blanches  et 
argentées;  sa  tige  est  cylindrique  , droite,  haute  de  4-6  déc. , 
garnie  do  feuilles  engainantes  à leur  base  , planes  dans  leur 
limbe  , triangulaires  au  sommet  ; les  épis  sortent. sept  ou  huit 
ensemble  d’une  spathe  à deux  values  lancéolées  , droites  , noi- 
râtres , inégales  ; ils  sont  portés  sur  des  pédicelles  grêles , foibles , 
et  ta  plupart  simples  ; mais  ordinairement  deux  ou  trois  de  ces 
pédicelles  se  divisent  à leur  sommet,  et  portent  eux-mêmes 
trois  ou  quatre  épis  qui  sortent  d’une  spathe  particulière  : les 
écailles  florales  sont  noirâtres  , longues  de  6-8  rnill.  au  plus. 

1768.  Linaigrette  à Eriophorum  angusli- 
feuille  étroite.  folium. 

Eriophorum  a ngiuti folium,  Reich.  Mcenofr.  o.  3^.  Wrild.  tpcc. 
i.  p.  3 1 3.  Hop.  Bot.  Tatch.  1800.  p.  107. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  5 mais  elle 
e;i  diffère  par  scs  feuilles  un  peu  plus  étroites  , pliées  en  carèuc 
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dans  toute  leur  longueur;  par  ses  épis  portés  sur  des  pédicelles 
toujours  simples  , plus  longs  et  plus  redressés  ; par  ses  écailles 
scarieuscs,  d’un  gris  blanchâtre  , bordées  de  blanc  , et  longues 
de  io-l5  millira.  ; enfin  par  ses  aigrettes  un  peu  plus  longues. 
On  la  trouve  de  même  dans  les  prés  marécageux.  Je  l’ai  reçue 
de  Sorrèxe;  il  est  probable  qu’on  la  trouvera  dans  toute  la  France 
quand  on  pensera  à la  distinguer  de  la  linaigrette  à plusieurs 
épis.  ¥• 

1769.  Linaigrette  grêle.  Eriophorum  gracile. 

Eriophorum  gracile.  Roth.  Cal.  Bot.  2.  p.  259.  — Eriophorum 
a ngust if o hum.  Schl.  Cal.  p.  56.  — Eriophorum  triquetum. 

• Hop.  Bol.  Tasch.  1800.  p.  1*6. — Linagroslis  paniculata  y fi. 
Lain  Fl.  fr.  3.  p.  555.  — Vaill.  Bot.  t.  16.  f.  2.  — Schcuchz* 
Gram.  3o8.  n.  a. 

Cette  espèce  , que  Vaillant  avoit  déjà  séparée  de  la  linai- 
grette à plusieurs  épis  , diffère  des  deux  précédâtes  par  sa  tige 
menue  et  presque  triangulaire  ; par  ses  feuilles  courtes , grcles 
et  à trois  faces  ; par  ses  épis  peu  nombreux  , toujours  droits  au 
moment  de  la  floraison  , et  de  moitié  plus  petits  que  ceux  des 
deux  précédentes  à l’époque  de  la  maturité  ; par  ses  graines 
linéaires  et  d’un  gris  pile  , et  par  son  aigrette  deux  fois  plus 
courte.  Elle  croit  dans  les  prés  humides,  ft. 

f 

§.  II.  Epis  solitaires  et  sessiles. 

1770.  Linaigrette  engainée.  Eriophorum  /vaginatum. 

Eriophorum  vaginatum.  Linti.  6pcc.  ;fi.  Hoffm.  Gcrm.  3.  p.  36. 
I.ani.  Dict.  3.  p.  5x6.  Fl.  dan.  t.  336.  — Lirogroslit  vagi- 
nota.  Lam.  F'1.  fr.  3.  p.,555.  — Sclicucliz.  Agrost.  p.  3ua.  t.  -. 
f.  1.3.  3. 

Sa  racine  est  une  touffe  de  fibres  simples  et  non  traçantes  ; 
ses  tiges  , qui  naissent  cinq  ou  six  ensemble  et  s’élèvent  jusqu’à 
4 décim. , sont  droites  , fermes  , garnies  de  feuilles  engainantes 
jusqu’aux  trois  quarts  de  leur  longueur  ; le  limbe  des  feuilles  est 
étroit,  pointu,  triangulaire;  l’épi  est  ovale  au  moment  de  la 
flouraison  , solitaire,  terminal  , dépourvu  de  spatlie  , composé 
d'écailles  grisâtres  , scarieuscs,  un  peu  luisantes  , réfléchies  à 
la  maturité  des  graines;  celles-ci  sont  entourées  de  soies  assex 
longues.  Cette  espèce  croit  dans  les  marais  tourbeux  : elle  fleurit 
à la  fin  du  printemps,  “g. 

177 1.  Linaigrette  en  tète.  Eriophorum  capitatum . 

Eriophorum  capitatum.  HoîTm.  G crm.  3.  p.  26.  — Eriophorum 
Scheuchzcri.  Hopp,  Bol.  Tasch.  1800.  p.  104.  — Eriophorum^ 
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Alpinum.  Vill.  Dauph.  a.  p.  184.  excl.  syn. — Eriopharun 
■vagi nutum , j0.  Sut.  Helv.  1.  p.  a8.  — Schcuchz.  Protir.  t.  7. 
Agr.  p.  3o4. 

Cette  espèce  , qu’on  a long-temps  confondue  avec  la  linai- 
grette  engainée  , en  diffère  par  sa  racine  traçante  ; par  sa  tige 
cylindrique,  haute  de  8-10  ccntioi.  seulement;  par  ses  feuilles 
courbées  en  gouttière  ; par  son  épi  globuleux  à l’époque  de  la 
fleuraison  , muni  à sa  base  d’une  spathe  brune,  ovale,  persis- 
tante; enfin  par  la  brièveté  des  soies  qui  entourent  scs  graines. 
Elle  fleurit  en  été  : on  la  trouve  assez  fréquemment  dans  les 
marais  tourbeux  des  Alpes  , au  pied  du  Saint-Bernard  , aux 
environs  du  Buet;  au  bourg  d’Oysans , au  mont  de  Lans , et  au 
Lauteret  (Vill.);  dans  les  Pyrénées.  ¥. 

1773.  Linaigrettc  des  Alpes.  Eriophorum  Alpinum. 

Erinphnrum  Alpinum.  Lina.  apec.  77.  Lam.  Dict.  3.  p.  5o6.  Fl. 
dan.  t.  600.  HofTin.  Gcrm.  3.  p.  07.  — Schcuchz.  Prodr.  t.  â. 
£.  1.  Agr.  p.  3o5.  t.  7.  £.  4- 

Ses  liges  sont  grêles,  fermes,  triangulaires,  nues  dans  toute 
leur  partie  supérieure  , longues  de  5—  1 5 cent.  ; les  feuilles  sont 
peu  nombreuses,  très-courtes,  linéaires,  pointues , triangulaires  ; 
les  fleurs  sont  réunies  en  un  petit  épi  solitaire,  terminal,  ovale- 
cylindrique , d'un  roux  jaunâtre,  muni  à sa  base  d’une  spathe 
aiguë , droite  , foliacée  , très-étroite  , aussi  longue  au  moins  que 
l’épi  ; les  poils  des  graines  sont  peu  nombreux  , plus  longs  que 
Pépi.  Cette  linaigrettc  se  trouve  dans  le  Jura  et  dans  les  Alpes 
voisines  du  Léman.  15. 

CXCVI.  SCIRPE.  S C I RP  V S. 

Scirpus . Lina.  Goertn.  — Scicpi  et  Marisci  sp,  Hall. 

Cxn.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  disposées  en  épis;  las 
écailles  sont  euibriquées  , un  peu  concaves,  toutes  fertiles;  le 
cariopse  est  corné,  nu  ou  muni- à sa  base  de  poils  plus  courts 
que  les  écailles.  ' 

§.  1er.  Fruit  muni  de  poils  à sa  base. 

1773.  Scirpe  des  marais.  Scirpus  paluslcis. 

«.  Stirpus  pa/ustris.  Lian.  Iptc.  70»  Fi.  «lao.  I.  073. 

/s.  Scirpus  repians,  Thutl.  Fl.  par.  11.  1.  p.  au.  — * Lob.  Ip. 
l.  86.  f.  1.— ~Scbeuchz.  Gram.  36 1.  t.  7.  F.  17. 

y.  J* ir>>ns  intermetlius.  Ttiuii.  Fl.  par.  (I.  1.  p.  a?«. 

S.  Spii  14  raJicunlibus  in  folia  nbounlibus . 

Sa  racine  est  rampante , brune  , souvent  garnie  de  stipules 
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brunâtres  à la  naissance  des  tiges;  celles-ci  naissent  d’ordinaire 
en  touffe  ; elles  sont  cylindriques  , munies  à leur  base  d’une 
gaine  tronquée  ; à leur  sommet  naît  un  épi  oblong , pointu , 
droit,  presque  toujours  solitaire,  dont  les  écailles  sont  ovales, 
pointues  , blanchâtres  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  longitu- 
dinale , marquées  de  deux  bandes  brunes  longitudinales  : les 
fleurs  sont  au  nombre  de  io-5o,  et  ont  toujours  trois  étamines; 
le  fruit  est  ovoïde  , un  peu  comprimé , nullement  luisant , en- 
touré de  quelques  poils  à sa  base.  La  variété  n s’élève  jusqu’à 
6 et  B décim.  , et  croit  dans  les  marais  ; la  variété  jS  rampe 
davantage  , ne  s’élève  guère  au-delà  de  2 décim. , et  croît  près 
des  eaux  un  peu  courantes;  la  variété  y est  très-petite  , com- 
pacte , dure , et  croit  dans  les  fossés  desséchés  : elle  peut  se 
confondre  par  le  port  avec  le  scirpe  des  tourbières  et  le  scirpe 
des  champs  ; mais  elle  en  différé , parce  que  son  fruit  n’est  point 
triangulaire.  Ces  trois  variétés  se  trouvent  aux  environs  de  Paris 
et  probablement  dans  toute  la  France.  La  variété  <f  a les  épia 
qui  poussent  des  feuilles  en  dessus  et  des  racines  à la  base  ; elle 
a été  trouvée  par  M.  Ramond  dans  les  Pyrénées,  lit. 

1774.  Scirpe  ovoïde.  Scirpus  ovatus. 

Scirpus  ovatus.  Rolli.  Cat.  i.p.  5.  — Scirpus  capilatus.  Schrcb. 
Spic.  p.  tfio.  — Scirpus  compressus.  Mancli.  Mcth.  p.349.— 
Scirpus  annuus . Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  22.  — Moris.  s. 
t.  10.  f.  34. 

Une  racine  fibreuse  et  riussâlre  pousse  une  touffe  de  tiges 
simples  , droites  , grêles  , comprimées  , nues  , longues  de  1-3 
décim. , inunies  à leur  base  d’une  gaine  serrée  et  tronquée  , et 
terminée  par  un  épi  solitaire  , ovoïde  , droit , obtus  , d'un  brun 
roux  , dépourvu  de  spathe  distincte;  les  écailles  sont  brunes  , 
avec  le  bord  blanc;  les  fleurs  n'ont  le  plus  souvent  que  deux 
étamines  et  deux  stigmates  ; la  graine  est  petite , ovoïde , com- 
primée , luisante  , munie  de  cinq  à six  soies  à sa  base.  Cette- 
espèce  croit  dans  les  lieux  humides  : elle  a été  trouvée  aux 
environs  du  Léman  par  M.  üchleicher  ; en  Tourraine  par 
M.  Aubert  du  Petit  - Thouars  ; à Meudon  par  M.  Tlmilier  ; 
à l’ctang  de  Marcoussy  par  Vaillant  , qui  le  premier  l’a  dis- 
tinguée du  scirpe  des  marais  , sous  le  nom  de  scirpus  equiseli 
capitula  rotundiori . O Thuil.  ; * Wild. 
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1775.  Scirpe  en  gazon.  Scirpus  cœspitosus. 

Scirpus  cccspilosus . Roth.  Cal.  i.  p.  7.  Poil.  Pall,  t.~p.  3g.  — 
Scheuchx.  Gram.  p.  363.  t.  7.  f.  18.—  Pluk.  I.  \a.  f.  6. 

Ses  racines  sont  fibreuses , blanchâtres  ; ses  liges  sont  droites , 
grêles  , fermes  , longues  de  5-iocentim. , cylindriques,  striées , 
nues  dans  toute  leur  partie  supérienre  , munies  à leur  base 
d’écailles  embrassantes,  d’un  roux  pâle,  et  d'une  gaine  serrée 
qui  se  prolonge  en  une  petite  feuille  droile  , aiguë  et  en  forme 
d'alêne  ; les  épis  sont  terminaux,  solitaires,  d’un  roux  fauve  , 
ovales-oblongs  , munis  à leur  base  d’une  spathe  à deux  feuilles 
inégales , dont  la  plus  grande  se  prolonge  en  une  petite  pointe 
verte  et  presque  foliacée  ; ces  épis  renferment  un  petit  nombre 
de  fleurs  ; leurs  glumes  sont  jaunâtres , oblongues , pointues  : les 
anthères  jaunes  ; les  graines  comprimées  , munies  de  quelques 
poils  assez  longs.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  humides  des 

bois  et  des  montagnes;  dans  les  tourbières  du  Jura,  des  Py- 
rénées; dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc,  du  Dauphiné  ( Vill.  ) ; 
de  la  Provence  ( Ger.);  du  Piémont  (AH.  );  près  Dax  ( Thor.}; 
à Varangeville  ( Bouch.). 

1776.  Scirpe  des  tourbières.  Scirpus  bœothrjorr. 

Scirpus  bœothryon.  R01I1.  Cat.  1.  p.  8.  — Scirpus  ccespilosu*. 

Thoil.  Fl.  par.  II.  1.  p.aa.  — Scbcuchz.  Gram.  366.  t.  7.  f.  31. 

fé . Scirpus  cccspitosus.  Lam.  111.  n.  634- 

Cette  espèce  a la  tige  grêle,  cylindrique,  droite,  striée, 
nue,  munie  à sa  base  d'une  gaine  tronquée,  dépourvue  d'é- 
cailles  interposées  entre  les  racines  , haute  de  8- ta  cenliin.  , 
terminée  par  un  épi  oblong,  solitaire,  un  peu  pointu,  souvent 
bifurqué  à l’époque  de  sa  maturité;  les  valves  de  la  spathe  sont 
inégales , courtes , ovales , membraneuses  ; les  fruits  sont  courts  , 
triangulaires  , sessiles  , munis  à leur  base  de  quelques  poil» 
bruns.  Elle  croit  dans  les  marais  tourbeux  , à Saint-Lcger  près 
Paris,  etc.  La  variélé  j8 , que  M.  Lamarck  a receuillie  au 
Mont-d’Or  , diffère  de  la  précédente  en  ce  que  l’une  des  valves 
de  1;»  spathe  se  prolonge  en  une  pointe  verte , foliacée , et  deux 
fois  plus  longue  que  l'épt  ; mais  ayant  remarqué  sur  le  même 
pied  d'autres  épis  où  ce  prolongement  n’a  point  lieu,  je  ne  puis 
le  considérer  que  comme  un  simple  accident. 
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1777.  Scirpe  des  champs.  Scirpus  campestris. 

Scirpus  campai  rit.  Roth.  Cal.  1 . p.  5.  — Schrnchi.  Gram.  36$. 
1.  ;.L  19. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  au  scirpe  des  tourbières  , 
mais  elle  en  diffère  par  sa  lige,  qui  ne  s’élève  pas  au-delà  de 
5 cenlim.  ; parce  que  ses  deux  valves  de  la  spathe  sont  opposées , 
oblongues  , courbées  en  carène  , et  presque  égales  à la  longueur 
de  l'épi  ; parce  que  cet  épi  ne  contient  que  trois  à quaire  Cours  , 
et  qu’enfin  ses  fruits  sont  oblongs , triangulaires  , portés  sur  un 
très-court  pédicelle , au  bas  duquel  les  poils  sont  insérés.  Cetto 
espèce  croit  dans  les  champs  humides  : elle  a été  trouvée  en 
Provence  parM.  Clarion;  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 

1778.  Scirpe  des  lacs.  Scirpus  lacustris. 

Scirpus  lacuslris.  Linn.  »pcc.  I.am.  lllinlr.  n.  685.  Poil.  Pal. 
n.  ffi.  — - Lob.  Ic.  1. 85.  f.  a.-—  Moii*.  s.  8.  I.  10.  f.  ». 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres,  nue,  cylindrique,  tisse, 
assez  grosse  , molle  , pleine  de  moelle  blanche  , et  garnie  à sa 
base  de  gaines  remarquables  ; ses  épillcts  sont  roussâtres , ovales 
ou  un  peu  coniques  , la  plupart  pcdonculés  , et  tournés  souvent 
du  même  coté  ; les  pédoncules  sont  inégaux  ; les  plus  courts  ne 
portent  ordinairement  qu’un  seul  cpillct , cl  les  autres  en  portent 
deux  ou  trois  s les  écailles  sont  brunes  , scaricuses  , un  peu 
échancrées  au  sommet , traversées  par  une  nervure  qui  se  pro- 
longe en  pointe  au  sommet;  la  graine  est  brune,  plane  en  de- 
dans , convexe , garnie  de  cinq  à six  soies  noirâtres.  Cette  planto 
est  commune  dans  les  lacs  et  les  étangs,  ty. 

1779.  Scirpe  triangulaire.  Scirpus  triqueler. 

Scirpus  triquelcr.  Linn.  Mant.  39.  Wild.  spec.  1.  p.  3oa. 

..  Scirpus  hupictcr.  Roth.  Gc-rm.  a.  p.  S9.  — Scirpus  muera - 
natus.  Poil.  Pal.  n.  48. — Pluk.  t.  f.  a. 

fi.  Scirpus  mucmnalus . Rolh.  Gcrm.  a.  p.  60.  — - Moris.  t.  8. 
t.  10.  f.  ao. 

Sa  racine  est  rampante,  noirâtre;  ses  tiges  droites,  simples, 
nues , fermes  , triangulaires  , à faces  planes  et  à angles  non 
prolongés  en  aile;  les  feuilles  naissent  en  petit  nombre  vers  le 
bas  de  la  tige;  elles  sont  engainantes  à leur  base,  étroites, 
étalées  , roides  , courbées  en  gouttière  : les  fleurs  naissent  an 
sommet  de  la  tige , munies  d’une  spathe  foliacée  ; celle-ci  se  pro- 
longe en  une  pointe  roide,  tiiangulaire,  qui  semble  la  conti- 
nuation de  la  tige  et  fait  paroilre  les  fleurs  latérales  ; les  épis  sont 
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solitaires  ou  nombreux  , tous  sessiles  dans  la  variété  fi,  la  plupart 
pédo:iculés  dans  la  variété  a;  la  graine  est  ovoïde,  comprimée, 
munie  de  quelques  soies  à sa  base.  Cette  espèce  croit  dans  les 
lieux  humides  , aux  environs  du  Léman  , dans  les  marais  tour- 
beux du  Jura;  près  Mayence  et  Openheim  (Poil.);  aux  bords 
du  Pô  et  de  la  Doire  (Ail.  );  en  Provence  ( Ger.  ). 

1780.  Scirpe  pointu.  Scirpus  mucronatus . 

Scirpus  muernnatus.  Linn.  spec.  7 3 . Wild.  *pec.  1.  p.  3o3.— > 
Scirpus  g lomeratus.  Scop.  Carn.  n.  63.  — SclicucliZ.  Gram. 
404.  t.  ga  f.  14. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente , parce  que  sa  racine 
est  fibreuse , peu  ou  point  traçante  ; que  les  trois  angles  de  sa 
tige  se  prolongent  en  aile,  ce  qui  rend  les  trois  faces  concaves; 
que  ses  épis  sont  constamment  sessiles , et  que  la  pointe  qui  les 
surmonte  est  souvent  recourbée  à la  fin  de  la  Ûeuraison.  Elle 
habite  les  lieux  humides  , près  Huningue  (Hall.)  ; INice  etOneille 
( Ail.  ) ; Crémieu  ( V ill.  ) ; Lyou  et  en  Bresse  ( Latour.  ) ; Mont- 
pellier (Gouan);  Dax  (Thor.  );  dans  les  Pyrénées , près  do 
Tarbes,  t. 

' 1781.  Scirpe  faux-carex.  Scirpus  caricis. 

Scirpus  caricis.  RcU.  Prod.  ed.  2.  n.  6J.  Wild.  spec.  i.  p-  29*3.-^ 
Schccnus  compressas.  Linn.  spec.  65.  Poil.  Pal.  n.  3#.  1. 1.  f.  3. 
Lam.  Dict.  i.  p.  74 >•  — Carcx  u/iginosa.  Linn.  spec.  i38i« 
Lam.  Dict.  3.  p.  38 1 . — Schcucb.  Gram.  490  • t.  n.  f.  6. 

lTne  racine  rampante  émet  plusieurs  liges  droites,  hautes  de 
a decim.  , triangulaires,  garnies  dans  le  bas  de  quatre  à cinq 
feuilles  au  moins  aussi  longues  que  la  tige  , planes , striées , 
linéaires,  pointues,  glabres,  engainantes  à leur  base;  l’épi  est 
terminal , comprimé  , alongé  , composé  de  dix  à douze  épillels 
alternes  , disposés  sur  deux  rangs , munis  chacun  à sa  base  d’une 
bractée,  qui , dans  l’épillet  inférieur , dégénère  en  feuille  , et  a 
reçu  le  nom  de  spathe  d’une  seule  pièce;  lesghiraes  sont  luisantes  , 
d’un  roux  brun  , avec  le  bord  blanchâtre  ; la  graine  est  enlourco 
de  quatre  à cinq  poils  bruns,  très-longs.  "K.  Cette  plante  croit  dans 
les  prairies  humides,  à l’étang  de  Üaint-Gralien  près  Paris; 
à Abbeville  ( Bouch.  );  en  Dauphiné  ( Yill.  ) ; à Dax  (Thor.); 
en  Provence  (Ger.  ),  etc. 

1782.  Scirpe  maritime.  Scirpus  marilimus. 

Scirpus  marilimus.  Linn.  »pec.  ^4 - — Scirpus  cypernidrs . Lam. 
Fl.  fr.  3.  p,  553.  — • Scirpus  macrosiachyos.  Lan».  Iilnslr, 
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n.  693.  — Scheucbx.  Gram.  p.  3g8.  et  4°o-  *•  g.  f.  7-to. — Lob. 
le.  t.  30.  f.  1. 

Cette  plante  a entièrement  le  port  des  souchcts  ; sa  tige  est 
haute  de  5-g  décim.  , triangulaire  , et  feuillée  dans  sa  partie 
inférieure  ; ses  feuilles  sont  longues  , planes , et  ont  une  côte 
saillante  sur  leur  dos  ; ses  épillets  sont  assez  gros , ovales-co- 
niques , d’un  brun  roussAtre , barbus  à leur  extrémité  , et  dis- 
posés par  paquets  de  trois  à sept,  au  sommet  de  chaque  pédon- 
cule ; ils  sont  embriqués  d’écailles  sèches , obtuses , ou  comme 
tronquées  , mais  terminées  par  trois  dents  , dont  celle  du  milieu 
s’alonge  en  une  barbe  tortue  , et  longue  de  2-3  millim.  : les 
pédoncules  varient  dans  leur  longueur  depuis  6 millim.  jusqu’à  6 
ccntim.  , et  se  réunissent  en  une  ombelle  garnie  à sa  base  do 
trois  ou  quatre  feuilles , dont  une  est  quelquefois  longue  d’envi- 
ron 2 déciin.  ; la  graine  est  grosse  , blanchâtre  , lisse  , rhoui— 
boïdale  , plane  du  côté  intérieur , convexe  et  presque  anguleuse 
du  côté  extérieur,  m'unie  à sa  base  de  trois  soies  assez  longues. 
Cette  plante  est  commune  par-tout,  sur  le  bord  des  eaux  et 
dans  les  marais. 

1783.  Scirpe  des  bois.  Scirpus  sjlvaticus. 

Scirpus  sylvaticns.  Linn.  spec.  Fl.  dan.  t.  307.  Lam.  Illuslr. 
n.  C94. 1.  38.  f.  3.  — Scirpus gramineus.  Ptcck.  Gallub.  p.  37. 
— Hall.  Hclv.  n.  i3$o. 

Sa  tige  est  haute  de  5 déciin.,  triangulaire,  feuillée,  et 
terminée  supérieurement  par  une  panicule  onibelliforme  et  très- 
raineuse  ; les  épillels  sont  ovales  , très-nombreux  , extrêmement 
petits,  d’un  verd  sale  ou  roussâtre  , et  ramassés  deux  à cinq 
ensemble  au  sommet  des  divisions  des  pédoncules  ; les  feuilles 
sont  planes  , larges  de  Ü-t)  millim.  , et  rudes  en  leurs  bords 
lorsqu’on  les  glisse  entre  les  doigts  de  haut  en  bas;  l’ombelle 
en  a deux  ou  trois  à sa  base , disposées  en  manière  de  colle- 
rette; la  graine  est  triangulaire,  munie  de  soies  à sa  base.  On 
trouve  celte  plante  dans  les  bois  et  le»  lieux  humides  et  cou- 
verts. TS- 

§.  II.  Fruit  dépourvu  de  poils  à sa  base . 

1784.  Scirpe  ëpingle.  Scirpus  acicularis. 

Scirpus  acicularis.  Linn.  spec.  71.  Lam.  lliustr.  n.  633.  — Plut, 
t.  4».  f.  7.  — Moris.  s.  8.  t.  10.  f.  37. 

Ses  tiges  sont  très-grèles  , filiformes  , simples  , hautes  de  G-S 
ccntim. , nues  dans  presque  toute  leur  longueur,  munies  à leur 
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base  de  gaines  serrées  et  tronquées  ; il  n’y  a pas  de  feuilles , à 
moins  qu'on  ne  donne  ce  nom  aux  tiges  qui  ne  portent  pas  d’épis  ; 
ceux-ci  sont  terminaux  , solitaires  , oblongs  , verdâtres  ou  pa- 
nachés de  brun,  et  composés  d’un  petit  uombrc  de  fleurs:  ta 
graiue  est  dépourvue  de  soies  à sa  base.  Cette  plante  forme 
des  gazons  très-fins  sur  le  bord  des  étangs  et  dans  les  lieux 
humides. 

1785.  Scirpe  flottant.  Scirpus  Jluitons. 

Scirpus fluitans.  Lino.  apec.  71 . Lam.lUuslr.  n.  655. — Scheuchz. 
Gram.  p.  365.  1.  7.  f.  20.  — Moria.  a.  8.  t.  10.  f.  3t.  — Pluh. 
1.  35.  f.  1. 

fi . Brevicaulis.  — Scirpus  stolonifcr.  Roth.  Un.  ann.  4.  P-  36? 

Se  s tiges  sont  grêles,  flasques,  longues,  et  entre -croisées 
lorsque  la  plante  flotte  sur  l’eau  , plus  courtes  et  plus  ramassées 
lorsqu’elle  croit  sur  la  terre  ; elles  émettent  des  racines  de  toutes 
les  articulations  inférieures  et  vers  le  haut  des  feuilles  demi- 
engainantes  à leur  base,  et  dont  le  limbe  est  divergent,  plane  , 
linéaire,  pointu}  de  l’aisselle  des  feuilles  partent  des  pédicellcs 
nus  , un  peu  divergens , qui  portent  un  épi  ovale  , court , soli- 
taire , terminal  , blanchâtre  , muni  à sa  base  d'une  spathe  il 
deux  valves  peu  prolongées ; la  graine  est  blanchâtre , presque 
triangulaire  , dépourvue  de  soies.  TC.  Cette  espèce  croît  dans  les 
mares  ou  sur  la  boue  qui  les  entoure  : on  la  trouve  à Saint- 
Léger , à Fontainebleau;  à Villers-sur-Authie  ( Bouch.  );  près 
Brières-Ie-Château  (Guett.);  à Montpellier  ( Gou.  ) ; en  Pro- 
vence ( Gcr.  ). 

178G.  Scirpe  en  forme  de  crin.  Scirpus  setaceus. 

Scirpus  setaceus.  Linn.  »pec.  7.3.  Fl.  dan.  t.  3n.  HofTm.  Gcrm. 

' 3.  t.  2.  Lam.  lit.  n.  662.  —Scirpus  setaceus , a.  Lam.  Fl.  fr.  3. 

p.  55i.  — Moria.  a.  8.  t.  10.  f.  a3. 

Les  tiges  sont  hautes  de  5-ü  centim.,  grêles  et  fines  comme 
des  soies  , pointues , un  peu  striées , munies  à leur  base  d’une 
gaine  qui  se  prolonge  en  une  petite  feuille  aiguë  et  en  alêne; 
il  n’y  a point  d’autres  feuilles,  et  les  feuilles  radicales  décrites 
par  quelques  auteurs  sont  des  tiges  stériles  t les  épis  naissent 
deux  ou  trois  ensemble  , sessiles  au  sommet  de  la  tige,  munis 
d’une  spathe  à une  feuille  longue  d’uu  centim.  au  plus,  droite, 
aiguë  , qui  semble  la  continuation  de  la  tige  et  fait  paroitre  les 
épis  latéraux;  les  écailles  sont  brunes,  avec  la  nervure  du  mi- 
lieu verte  ; la  graine  est  nue , plane  d’un  côté  , convexe  de 
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l’autre , striée  en  long.  Celte  plante  croît  au  bord  des  étangs 

et  dans  les  pays  maritimes.  TE. 

1787.  Scirpe  couché.  Scirpus  supinus. 

Scirpus  supinus.  Linn.  spcc.  7S.  Lam.  Il],  n.  1G61.  Dalib.  Par. 
p.  16.  — Scirpus  setaccus  , fi.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  55i. 

Cette  espèce , qu’on  a quelquefois  réunie  à la  précédente , en 
différé  , parce  qu’elle  est  deux  fois  plus  grande  dans  toutes  ses 
parties}  que  la  spathe  florale  se  prolonge  en  une  feuille  longue 
de  7 cenlim.  , en  sorte  que  les  épis  semblent  placés  au  milieu 
de  la  tige  ; et  enfin  que  ses  graines  sont  triangulaires  et  striées 
en  travers.  Elle  croît  aux  environs  de  Paris  , au  bord  des  mares 
de  Chally  et  de  Montfort-l'Amaury  ( Tbuil.  ) ; dans  la  Bresse 
( Latour.  ).  ¥• 

1788.  Scirpe  jonc.  Scirpus  holoschœnus. 

Scirpus  holnschcenus.  Linn,  «ptc.  7 a.  Lam.  IlhiKtr.  n.  FL 
dan.  t.  ) r>  j . — Sclieuchz.  Gram.  p.  371.  (.  8.  f.  3-5.—  Maris. 
*.  8.  t.  10.  f.  17.  — Plak.  t.  40.  f.  4- 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5-9  décim. , fermes  , cylindriques  , 
lisses  , semblables  à celles  des  joncs  , munies  à leur  base  d* 
gaines  larges,  striées  sur  le  dos,  scarieuses  , souvent  déchirées  , 
et  réunies  sur  les  bords  par  des  filaraens  transversaux  ; ces 
gaines  se  prolongent  soit  en  une  pointe  roide  , soit  en  une  longue 
feuille  liuéaire,  repliée  en  dessus,  et  presque  cylindrique  au 
premier  coup  d'œil  : les  épis  sont  réunis  en  plusieurs  têtes  glo- 
buleuses , toutes  pédonculées  , à l’exception  d’une  seule  , qui 
est  constamment  sessile  ; ces  têtes  de  fleurs  sortent  d'une  spathe 
à deux  feuilles  inégales,  roides , pointues,  l’une  droite,  l’autre 
réfléchie:  les  écailles  sont  courbées  en  carène,  brunâtres,  un 
peu  dentelées  ; la  graine  est  nue  , triangulaire.  Cette  espece 
croît  dans  les  prés  humides  , en  Provence  , près  Martègue 
( Scbeuch.  )}  près  Montelimart  et  le  Pont  de  la  Drome  ( Yill.  ); 
Montpellier  et  Castelnau  (Gou)j  Montauban  (Gâter.)}  Dax 
(Thor.  )}  à Saint-Sulpy  , près  le  lac  Léman  ( Üchlcich.  ). 

1789.  Scirpe  de  Rome.  Scirpus  Romanus. 

Scirpus  romanus.  Linn.  »pec.  ^3.  Jacq.  Auttt.  5.  p.  î3.  t.  J j 8 .— 
Barr.  t.  a55.  f.  3.  — Pluk.  I.  40.  f.  5. 

Cette  espèce  ne  différé  de  la  précédente  que  parce  que  ses 
fleurs  sont  presque  toujours  réunies  en  une  seule  tête  globuleuse 
et  scasile}  mais  comme  il  arrive  souvent  qu’on  en  trouve  une 
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seconde  portée  sur  un  court  pédicelle,  comme  le  nombre  des 
têtes  de  ileurs  du  scirpe  jonc  est  très-variable  , et  que  ces  deux 
prétendues  espèces  ont  été  jusqu’ici  trouvées  dans  les  mêmes 
lieux  , je  penche  fortement  à croire  qu’elles  ne  sont  que  de 
simples  variétés , et  j’engage  les  observateurs  à les  étudier  de 
nouveau  dans  leur  lieu  natal. 

1790.  Scirpe  de  Micheli.  Scirpus  Michelianus. 

Scirpus  Michelianus.  Linn.  spec.  '6.  Dcsf.  Alt.  I.  p.  5l.  Gouan, 
III.  p.  3.  — Tilt.  Pis.  t.  ai.  f.  5. 

La  tige  de  cette  plante  est  triangulaire,  et  sa  longueur  varie 
depuis  i centim.  jusqu’à  2 décim.  ; de  la  base  partent  une  ou 
deux  feuilles  lisses  , courbées  en  carène , larges  de  2 millim.  ; 
les  épillets  sont  réunis  au  sommet  en  une  tête  arrondie , simple 
ou  composée  , entourée  à sa  base  d'une  spathe  à cinq  ou  six 
feuilles  étalées  et  très-loncues  ; les  écailles  sont  oblongues  , 
acérées  , concaves  , un  peu  étalées  vers  le  sommet  ; la  graine  est 
nue,  triangulaire,  blanchâtre.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
marécageux  , sur  les  sables  humides  au  bord  des  lacs  et  des 
rivières  tranquilles  : elle  a été  trouvée  en  Piémont  ( Ail.  ) ; à 
Pérauls  , près  Montpellier  ( Gou.  );  près  Dax  (Thor.  );  près 
Monlauban  (Gâter.);  en  Bretagne,  près  Saint-Malo,  par 
M.  du  Petit-Thouars  ; aux  environs  d'Orléans. 

1791.  Scirpe  annuel.  Scirpus  annuus. 

Scirpus  annnus.  Allion.  Ped.  n.  )3jl.  I.  88.  f.  5.  De»f.  Ail.  I. 
p.  5l.  — Scirpus  bisumbellatus.  l’orsk.  AEg.  p.  1 5.  n.  JG.  — 
S Cl  rpus  dichotomus.  Lino.  spec.  -4*  non  Lam.  — Plut.  t.  1 içj. 
f.  3. 

La  tige  est  nue  , grêle  , triangulaire  , longue  de  8-12  cent.  ; 
les’ feuilles  sont  presque  radicales,  linéaires,  pointues,  planes, 
très-légèrement  pubesccnles  ; les  épis  sortent  d’nne  spathe  à 
ciliaire  ou  six  feuilles  linéaires  et  inégales;  on  en  trouve  le  plus 
Suuvcnt  un  sessile  entre  deux  pédicclles , qui  portent  chacun 
trois  ou  quatre  épis  ; souvent  aussi  chaque  pédicelle  porte  à son 
sommet  une  spathe  , d'où  naissent  un  épi  sessile  et  trois  à quatre 
pédicclles  ; ces  épis  sont  oblongs,  cylindriques  : les  glumcs  sont 
d’un  roux  brun  , avec  une  nervure  longitudinale  verte , qui  se 
prolonge  en  pointe  un  peu  divergente;  le  fruit  est  blanchâtre, 
nu  , strié  en  long,  plane  d’un  côté  , convexe  de  l’autre.  II  croit 
autour  des  lacs  et  dans  les  lieux  humides  en  Piémont.  Q. 
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(CXCVII.  CH  O IN.  S CHENU  S. 

Schtrnus.  Lino.  — Mariscus.  Gœrtn.  — Scirpi  et  Marisci  sp. 

Hall. 

Car.  Les  choins  different  des  scirpcs  , parce  que  les  écaillés 
inférieures  de  chaque  épi  sont  stériles. 

Obs.  Ce  caractère , qui  n’est  fondé  que  sur  l’avortement  des 
Heurs  inférieures  , paroit  de  trop  peu  d’importance  pour  distin- 
guer ces  deux  genres;  peut-être  doit-on  les  réunir  en  un  seul, 
ou  plutôt  admettre  l'opinion  de  Ilaller,  c’est-à-dire,  rejeter 
parmi  les  scirpcs  toutes  les  espèces  dont  le  fruit  est  muni  de 
poils , et  considérer  comme  choins  celles  qui  en  sont  dépour- 
vues : alors  le  genre  scirpe  seroit  exactement  intermédiaire 
entre  la  linaigrette  et  le  choin.  Il  faut  faire  attention  à ne  pas 
Confondre  les  poils  qui  entourent  la  hase  de  l’ovaire  avec  les 
débris  des  fdets  des  étamines. 

§.  Ier.  Fruit  muni  de  soies  à sa  base. 

179a.  Choin  noirâtre.  Schœnus  nigricans. 

S charnu  nigricans.  Linn.  <pcc.  fij.  Latn.  Illuslr.  n.  tri  G.  I.  38. 
f.  1.  — Cvperus.  Hall.  Helv.  n.  |3.J7.  — Sclicnchr.  Agr.  3^9* 
t.  7.  f.  i3.  >4-  i5.—  ütagn.  Monsp.  p.  i4{-  le. 

Sa  tige  est  haute  de  2-4  décim. , grêle,  nue  et  cylindrique; 
ses  feuilles  sont  radicales  , nombreuses , disposées  en  faisceau 
très-garni,  longues,  étroites,  presque  cylindriques,  un  peu 
roides  et  aiguës  ; ses  fleurs  forment  une  tête  brune  ou  noirâtre  , 
sur-tout  avant  leur  développement , et  composée  de  quelques 
épillets  serrés  et  fascicules  ; les  folioles  de  la  collerette  sont 
élargies  et  noirâtres  à leur  base;  l’une  des  deux  est  fort  courte, 
et  l’autre  est  terminée  par  une  pointe  en  alêne , longue  de  2-5 
centim.  : les  glumes  sont  disposées  sur  deux  rangs  , le  long  d'un 
axe  flexueux;  les  fruits  sont  descariopsesoblongs,  triangulaires, 
blancs  et  cornés  comjne  ceux  du  gremil , munis  à leur  base  de 
trois  soies  très-courtes  , alternes  , avec  les  fflels  des  étamines. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  inondés  pendant  l’hiver  et 
desséchés  pendant  l’été.  ¥ . 

1 795.  Choin  ferrugineux.  Schœnus  ferrugineus. 

S cher  nus  ferrugineus.  Linn.  »pcc.  6^.  Lam.  Dici.  1.  p.  739.  — 

Moris.  9.  8.  t.  19.  f.  4°. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  au  choin  noirâtre  : on  la 
distingue  à ce  qu’elle  est  communément  de  moitié  plus  petite; 
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que  la  tête  des  fleurs  est  plus  grêle , et  divisée  en  deux  épis  assex 
distincts  ; que  les  feuilles  de  la  spatlie  sont  presque  égales  , et 
ne  dépassent  point  les  épis;  qu’enfui  la  graine  est  plus  arrondie 
et  un  peu  rouss.Ure.  Cette  espece  croît  dans  les  tourbières  des 
montagnes:  elle  a été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  ChaiUct , et 
dans  les  Alpes  provençales  par  M.  Clarion.  15. 

1794.  Choin  blanc.  Schœnus  albus. 

Schœnus  albus.  Linn.  »pcc.  fiS.  Fl.  dan.  t.  3a  o.  Lam.  Dict.  |. 
p.  7 4 r . — Scirpus . Hall.  Hclr.  n.  i3  jl.  — Sclienclis.  Agr. 
p.  So3.  t.  II.  f.  II. 

Sa  tige  est  haute  de  2 décim. , très-grèle , presque  filiforme  , 
fouillée  et  un  peu  triangulaire  ; elle  est  chargée  d'un  à trois 
bouquets  de  fleurs,  dont  un  est  terminal,  et  les  deux  autres 
axillaires  et  écartés  entre  eux  ; ces  bouquets  sont  composés 
d'épillets  cylindriques , pointus , disposés  en  faisceau  lâche  , d’une 
couleur  blanche  dans  leur  jeunesse  , et  qui  devient  roussàtre 
lorsqu'ils  vieillissent  : les  semences  sont  garnies  â leur  base  de 
plusieurs  filets  blancs  qui  les  environnent.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  humides  et  fangeux.  TC. 

1795.  Choin  brun.  Schœnus  fuscus . 

Schœnus  ftucus.  Linn.  «pcc.  i66{.  Poil.  Paît.  n.  jo . Lam.  Dict. 
1.  p.  739.  — Mori».  s.  8.  t.  11.  f.  4”- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  choin  blanc , mais  elle 
ne  s'élève  pas  au-delà  de  io-i5  centim.  ; sa  panicule  est  rousse 
ou  brunâtre  , et  non  pas  blanche  ; ses  feuilles  sont  de  moitié 
plus  étroites  et  courbées  en  gouttière.  Elle  fleurit  au  commen- 
cement de  l’été  , un  mois  avant  le  choin  blanc.  On  la  trouve 
dans  les  prairies  humides , dans  les  déparleinens  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  , près  Manheim  (Poil.);  près  Dax  (Thor. );  à 6aint- 
Lcgcr  près  Paris.  Tu. 

§.  II.  Fruit  dépourvu  de  poils  à sa  base. 

1796.  Choin  marisque.  Schœnus  maris  eus. 

Schtvnus  mariscus.  Linn.  spcc.  G*.  Lam.  Iliustr.  n.  63g.  I.  38. 
f.  3.  — Lob.  Ic.  t.  76.  f.  1.  — Moiis.  s.  8.  t.  11.  f.  a<{.  — 
Scheurliz.  Agr.  p.  373.  t.  8.  f.  7— *1. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres  , fouillée  et  cylindrique  ; 
•es  feuilles  sont  longues , triangulaires , pointues , larges  de  4-8 
îuillitn. , et  garnies  de  dents  aigues  en  leurs  bords  et  sur  le  dos; 
scs  fleurs  forment  une  panicule  rameuse  , alongéc  , et  com- 
posée de  beaucoup  d'épillets  courts,  ramassés  et  roussàtrcs; 
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chacun  de  ces  épillets  porte  à sa  base  deux  glumes  stériles  qui 
jouent  le  rôle  d’iuvolucre  : , on  y trouve  deux  ou  trois  (leurs  ; 
un  seul  fruit  parvient  d'ordinaire  à maturité;  c’est  un  cariopse 
nu  , lisse  , à trois  angles  obtus.  Cette  plante  est  commune  sur 
le  bord  des  étangs , des  lacs  et  des  rivières  stagnantes.  TC. 

1 797  - Choin  à longues  Schœnus  mucronatus. 
pointes. 

Schœnus  mucronntus.  Linn.  «pcc.  63.  Latn.  Dict.  t.  p.  73g.  — • 
Schœnus  maritimus.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  5J3.  — Lob.  Ic.  t.  87. 
f.  ).  — JScheucht.  Agr.  p.  36j.  t.  8.  f.  ».  — Moris.  s.  8.  ».  g. 
f.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim.,  nue,  lisse  et  cylindrique) 
scs  feuilles  sont  radicales  , nombreuses  , disposées  en  faisceau  , 
souvent  plus  longues  que  la  lige,  demi-cylindriques,  canali- 
culées  et  un  peu  rudes  en  leurs  bords;  les  épillets  sont  ramassés 
en  un  faisceau  terminal  , glomérulé  , roussàtrc  , luisant , et 
entouré  à sa  base  d’une  spalhe  k quatre  ou  six  feuilles  inégales  , 
étalées,  longues,  roides  et  pointues;  le  style  se  divise  en  trois 
stigmates  très-longs;  le  fruit  est  un  cariopse  nu,  à trois  faces  , 
dont  une  plus  large  que  les  deux  autres,  de  couleur  brune.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces  mé— 
. ridionales.  TC. 

CXCV1II.  S O U C H E T.  C Y P E RU  S. 

Cypcrus.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam. 

Csa.  Les  soucliets  ont  des  fleurs  hermaphrodites  , dispo- 
sées en  épis  comprimés;  les  écailles  sont  courbées  en  carène  , 
disposées  sur  deux  rangs  opposés  ; le  cariopse  est  dépourvu  do 
poils  à sa  base. 

1798.  Souchct  en  forme  Cyperus  junciformis. 
de  jonc. 

Cypcrus  junciformis.  Car.  le.  n.  aa3.  I.  an  J . f.  ».  Dcsf.  Ail.  1. 

p.  4s.  t,  7.  f.  1.  — Cypcrus  distachyos.  Alt.  Ancl.  t.  a.  f,  5. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  presque  cylindrique,  haute 
de  5-4  décimètres  , munie  vers  le  bas  d’une  seule  feuille  en 
forme  d'alèrie,  engainante  à sa  base  , et  assez  courte;  au  som- 
met de  la  tige  naissent  les  épis  qui  sont  sessiles , réunis  2-0 
ensemble,  linéaires  , bruns,  longs  de  io-t5  millira.  , entou- 
res à leur  base  d'une  spathe  à deux  feuilles  , dont  l’une  très- 
courte  à peine  ’jlsiblc  , et  l’autre,  droite,  ferme  , pointne  , 

dépasse 
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dépasse  beaucoup  la  longueur  des  épis  , et  semble  la  proion— 
gation  de  la  tige.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides;' 
Elle  a été  trouvéepar  M.  Allioui , entre  Nice  et  lefleuvedu  Yar.^. 

179g.  Souchet  brun.  Cjperus  fus  eus. 

C ’yperus  fuscus.  Lion.  tpec.  69.  Œd.  Fl.  dan.  t.  >79.—*  Mon», 
s.  8,  t,  1 1.  {.  38.  — t J . Bauh.  Hiat.  a.  p.  471  * le. 

Celle  plante  ressemble  beaucoup  à la  suivante.;  ses  tiges 
sont  nombreuses  , triangulaires  , presque  nues  , et  hautes  de 
1-2  décim.;  scs  feuilles  sont  aussi  longues  que  la  tige,  et  n’ont 
pas  plus  de  3 millimètres  de  largeur  ) celles  qui  forment  la 
collerette  sont  au  nombre  de  trois,  dont  deux  sont  fort  lon- 
gues : les  épiliels  sont  noirâtres  , petits  , étroits  , et  presque 
linéaires.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  lieux  humides  et 
aquatiques.  '3f- 

1800.  Souchet  jaunâtre.  Cjperus  flavescens. 

(\ jn-rui Jiai'cscens . Linn.  , JJ-  68.  Larn.  llluxr.  n.  709.  t.  38.' 

f.  1 . — Mon,.  ».  8.  ».  1 1 . i.  37. 

Sa  racine  pousse  des  tiges  nombreuses,  disposées  en  gacon  , 
triangulaires  , nues  ou  fouillées  seulement  à leur  base  , et  hautes 
de  G-i5  cenlim.  ; elles  portent  chacune  à leur  sommet  une 
panicule  ou  une  ombelle  composée  de  quelques  pédoncules 
inégaux  , qui  soutiennent  chacun  cinq  à dix  épiliels  sessiles  , 
ramassés  , lancéolés  et  jaunâtres  : les  feuilles  sont  assez  lon- 
gues , étroites  et  pointues.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés 
humides.  ’2f. 

1801.  Souchet  long.  Cjperus  longus. 

Cyperus  longus.  Linn.  «pec.  67.  Jacq.  lion,  rar.  a.  4.  297.— 
Scheucliz.  Gram.  t.  8.  f.  la.  — Lob.  le.  X.  76.  f,  a.  — Moria. 
».  8.  t.  <1.  f.  l3. 

Sa  tige  est  nue , triangulaire  , et  liante  de  5-8  décim.  ou 
quelquefois  davantage;  ses  feuilles  sont  assez  longues  , caré- 
nées, striées,  pointues  et  radicales  : les  pédoncules  communs 
sont  au  nombre  de  cinq  à dix  , très-inégaux  , et  disposés  en 
ombelle,  les  intérieurs  sont  fort  courts , et  les  autres  ont  io-i5 
centim.  de  longueur  , les  épiliels  sont  extrêmement  petits  , 
linéaires,  pointus  et  roussàtrcs  ; la  collerette  a trois  de  ses 
feuilles  fort  longues  , les  autres  sont  petites  et  moins  remar- 
quables. On  trouve  celte  plante  dans  les  marais  ; sa  racine 
est  alongée  , et  a une  odeur  agréable  t elle  est  diurétique  » 
rmiuénagogue  , stomachique  et  détorsive.  ‘f. 

Tome  III.  K 
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1 802.  Souchet  comestible.  Cjperus  esculenlus. 

Cyperus  aculentus.  Lion.  spec.  6;.  — Mori».  ».  8.  l.  11.  f.  10. 
— Lob.  Ic.  I.  ;8.  f.  ■.  a. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  menues  , à l'extrémité  des- 
quelles sont  attachés  plusieurs  tubercules  arrondis  ou  oblongs  , 
d'une  couleur  brune  en  dehors,  et  d’une  substance  blanche,  tendre 
et  comme  farineuse  ; ses  tiges  sont  hautes  de  2 décim.  , nues, 
dures  et  triangulaires  : ses  feuilles  sont  radicales , presque  aussi 
longues  qne  les  tiges,  étroites  , pointues  , un  peu  rudes  eu 
leurs  bords  , carénées  et  d’un  verd  glauque..  Scs  fleurs  forment 
une  paniculc  ou  une  ombelle  dense  et  peu  éparse  •,  les  épillets 
sont  d’un  brun  roussâtre  , longs  de  6-10  milliin. , scssiles  et  ra- 
massés sur  les  pédoncules  communs  , dont  la  longueur  sur- 
passe rarement  3 centimètres.  On  trouve  celte  plante  en  Pro- 
vence , dans  les  lieux  humides,  ■ les  tubercules  dè  sa  racine 
ont  un  goût  assez  agréable , et  passent  pour  adoucissans  et  diu- 
rétiques. Les  Espagnols  les  emploient  pour  faire  de  l’orgeat. 
( Bull.  Philom.  n°.  24,  p.  186). 

i8o5.  Souchet  rond.  Cjperus  rotundus. 

Cyperux  rotumhu.  I.inn,  *pec.  6».  — Schcuchz.  Gram.  3gi.  t.  g. 
f.  3.  — Gainer.  K[iit.  p.  10.  le. 

Cette  espece  ressemble  absolument  au  souchet  comestible 
par  la  tige , les  feuilles  et  les  fleurs  ; mais  sa  racine  pousse 
des  fibres  épaisses  , brunes , traçantes  , qui  renflent  çà  et  là 
en  tubercules  ovales , et  d’une  saveur  amère  et  résineuse  , tan- 
dis que  la  racine  du  souchet  comestible  est  fibreuse  , que  ses 
tubercules  naissent  à l'extrémité  des  fibres  , et  sont  d’une  sa- 
veur sucrée  : clic  croit  aux  environs  de  Montpellier.  3e- 

1804.  Souchet  de  Monti.  Cjperus  Monti. 

Cyptrut  Monti.  Linn.  tuppl.  100.  VVild . spec,  1.  p.  a86.  — 
Cyperus  semtinus.  Roilb.  Gram.  3i.  — Monti.  Gram,  ra.  t.  t. 
f.  a.  — Scbcnchz.  Gram.  33o. 

Sa  tige  est  nue,  droite  , triangulaire  , haute  de  3-4  décim. \ 
les  feuilles  sont  longues  , radicales  , courbées  en  carène  , pres- 
que lisses  snr  les  bords  : les  épis  sont  alternes  sur  des  pédicclles 
souvent  rameux  , munis  à leur  base  d’une  gaine  cylindrique  , 
brune  et  tronquée  , disposés  en  ombelle  pins  ou  moins  garnie 
au  sommet  de  la  tige , et  entourés  d’une  spalhc  à plusieurs 
longues  feuilles  t les  épis  sont  oblongs  , comprimés , d’un  brea 
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rougeâtre;  leurs  fleurs  sont  assez  distinctes;  les  gluines  sont 
légèrement  scaricuses  sur  le  bord.  Cette  espèce  est  commune 
en  Piémont,  le  long  des  lacs,  des  fleuves  et  des  fossés  (Ail.): 
elle  a été  retrouvée  sur  les  bords  de  l’Adour,  près  Dax,  par 
M.  Thore.  ¥• 


QUATORZIÈME  FAMILLE. 

TYPHACÉES.  .TYPHACEÆ. 

Typhœ.  Juss,  — Typhoïdeee.  Vent.  — Ca/amariarum  gen. 

Lion. 

Herbes  aquatiques  dont  la  tige,  dépourvue  de  nœuds , droite 
ou  flexueuse,  porte  des  feuilles  alternes,  un  peu  engainantes  , 
très-longues  et  presque  en  forme  de  glaives  ; les  fleurs  sont 
monoïques  , réunies  en  chatons  serrés  , globuleux  ou  cylin- 
driques , et  d’un  seul  sexe  ; les  fleurs  mâirs  ont  un  calice  à 
trois  feuilles  et  trois  étamines  hypogyncs;  les  femelles  ont  un 
calice  à trois  feuilles  , un  ovaire  supérieur,  simple,  surmonté 
d’un  style  et  de  deux  stigmates;  le  fruit  est  un  cariopse  ou 
un  drupe  monosperme;  l’embryon  est  droit  dans  le  centre 
d’un  périsperme  charnu  ou  farineux , et  la  radicule  est  infé- 
rieure; dans  la  germination  le  lobe  de  la  graine  persiste  au 
sommet  de  la  première  feuille  comme  dans  les  joncs.  Les 
tètes  de  fleurs  sont  souvent  munies  d’une  spathe  membra- 
neuse à leur  base  ; les  têtes  mâles  se  trouvent  toujours  au- 
dessus  des  femelles.  , 

CXCIX.  MASSETTE.  T Y P H A. 

Typha.  Tour  n . Linn.  Juss.  Lara. 

Car.  Les  fleurs  sont  disposées  en  deux  chatons  cylindriques, 
placés  immédiatement  l’un  au-dessus  de  l'autre  au  sommet  de 
la  lige;  les  fleurs  mâles  ont  trois  anthères  noirâtres  et  pen- 
dantes, adhérentes  à un  seul  filament  trifurqué;  le  calice  des 
(leurs  femelles  est  remplacé  par  une  houppe  de  poils  ; l’ovaire 
est  pédiccllé,  et  se  change  en  un  cariopse  qui  ressemble  à une 
graine  nue. 
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1805.  Massette  à large  feuille.  Tjpha  latijolia. 

Typha  Intifolia.  Linn.  ijtec.  iS"^.  Lam.  Dior.  3.  p.  72a.  lltustr* 
t.  '48.  f.  i.  Fl.  dan.  t.  645.  Gœrtn.  fruct.  i.  p.  8.  t.  a.  — Lob. 
le.  t.  Si.  f.  î.  , 

Les  fouilles  de  celle  plante  sont  droites  , extrêmement  lon- 
gues , tisses,  larges  de  5 centimètres  et  en  forme  de  glaive; 
elles  naissent  de  la  racine  et  de  la  base  de  la  tige  qu’elles  em- 
brassent par  leur  gaine;  la  lige  est  ui\e  hampe  haute  de  2 
mètres  , cylindrique,  nue  , moelleuse  , et  terminée  par  un  épi 
sans  séparation  sensible,  les  fleurs  femelles  étant  très-rappro- 
cliées  des  fleurs  mâles.  On  observe  souvent  deux  spalhes  ca* 
duques  , l’une  placée  à la  base  de  l'épi  mâle  , et  l’autre  à la  base 
de  l’épi  femelle.  Les  racines  , confites  dans  le  vinaigre,  se 
mangent  en  salade;  les  feuilles  servent  à faire  des  nattes;  le 
duvet  des  fleurs  femelles  donne  une  ouate  grossière  propre  à 
faire  des  coussins  ; on  le  mêle  avec  la  poix  pour  calfater  les 
bateaux.  M.  Lebroton  en  a fait  du  feutre;  il  est  même 'par- 
venu à filer  cette  matière,  et  à eu  faire  du  tricot.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  aquatiques  et  sur  le  bord  des  étangs  : elle  porte 
les  noms  de  roseau  des  étangs  , masse  d'eau  , massette  d’eau. 

1806.  Massctlc  à feuilleétroite.  Tjpha  angustifolia. 

Typha  angiistij'o/ia  , var.  a.  lsinn.  &pcc.  1 3" , Lam.  Dict.  3. 
p.  ^a3.  Illu.ir.  c.  7.4s*  f*  a.  Fl.  dan.  t.  8 1 5.  — Typha  media. 
Sclilcich.  Cal.  p.  59. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  par  le  port  i la  précédente  , 
et  par  la  floraison  à la  suivante  : sa  tige  est  droite,  haute  de 
6-9  décim.;  les  feuilles  partent  de  la  racine,  et  dépassent  or- 
dinairement la  longueur  de  la  tige;  elles  sont  longues,  étroites, 
planes  dans  presque  toute  leur  longueur',  pointues  et  d’un  verd 
décidé.  Les  fleurs  forment  deux  épis  cylindriques , asscx  grêles  , 
placés  l’un  au-dessus  de  l'autre  , séparés  par  un  intervalle  de 
2-4  centim.  , et  dépourvus  de  spathe  à leur  base.  "if.  Elle  croit 
au  bord  des  fleuves  , des  lacs  et  des  canaux  : on  trouve  quel- 
quefois la  tige  bifurquée  au  sommet  , et  portant  deux  épis 
femelles  distincts,  surmontés  d’un  épi  mâle. 

1807.  Massette  naine.  Tjpha  ntinima . 

Typha  ntinima.  Hoppe.  Hcrb.  Viv»  HofFin.  Fl.  Gonn.  p.  a5l. 
— Typha  angusiijolia , var.  fi.  Linn.spcc.  i3;8.  Lam.  Dict.  3. 
p.  — Typha  minor.Sm'nh.  Fl.  Imt.  3.  p.  961.  — Lob.  Ic. 
f.  81 . 1.  a.  opt. 

Celle  espèce  ne  ressemble  à la  préccdcnle  que  par  Tinter- 
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ruption  qui  so  trouve  entre  les  épis  môles  et  les  épis  femelles; 
elle  en  diffère  d’ailleurs  paf  su  stature  qui  ne  dépasse  pas  trois 
déf  ini. , par  sa  racine  traçante  , par  ses  feuilles  glauques , cour- 
bées en  gouttière  et  plus  courtes  que  la  tige  , par  ses  épis 
femelles  ovoides  plutôt  que  cylindriques  , et  par  scs  épis 
miles  munis  à leur  base  d’une  spathe  oblongue  et  pointue. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux  , en 
Alsace  ; en  Dauphiné  ; près  Lyon  ( Latour.  ) ; aux  environs 
de  Genève  ( Smith.  ). 

CC.  RUBANIER.  S P A R G A N I U M. 

Sparganium.  Tourn.  Lirm.  J ms.  Lara. 

Cah.  Les  chatons  des  fleurs,  soit  miles,  soit  femelles  , sont 
globuleux  , compacts  , distincts,  au  nombre  de  4_2°>  sessilej 
le  long  de  la  tige  ou  des  rameaux  : les  fleurs  miles  ont  trois 
étamines  distinctes  ; les  fleurs  femelles  ont  un  calice  à trois 
( six  selon  Gœrtner  ) folioles  : l’ovaire  est  sessile  et  se  change 
en  un  drupe  monospenne  en  forme  de  toupie. 

1 808.  Rubanier  rameux.  Sparganium  ramosum. 

Sparganium  ramoium.  C.  Bauli.  Pin.  i5.  Roth.  Fl.  ge  nu . 3. 
p.  4’’$-  “Sparganium errelunt , xar.  a.  Linn.spcc.  1 3^8.  Lain. 
Fl.  fr.  3.  p.  167.  — Lob.  Ic.  t.  80.  f.  1. 

Sa  tige  est  ferme,  un  peu  flexueuse  , haute  de  6-8  décim., 
cylindrique  , branchue  dans  la  partie  supérieure  ; scs  feuilles 
naissent  soit  de  la  racine,  soit  éparses  sur  la  lige;  elles  sont 
longues,  pointues,  fermes  ,.  courbées  sur  elles-mêmes  de  ma- 
nière h paroître  triangulaires  ; les  fleurs  forment  une  panicule 
composée  de  plusieurs  branches  parlant  de  l’aisselle  des  feuilles 
supérieures  , qui  jouent  le  rôle  de  bractées.  Cette  plante  est 
commune  au  bord  des  fleuves,  des  étangs,  etc.  3e. 

1809.  Rubanier  simple.  Sparganium  simpteæ. 

Sparganium  simplex.  Roth.  Gcrra.  3 p.  pxj.  Curt  FIJood.  5-t.Gj. 
— Sparganium  erecturn,  vhr.  II.  Lirai,  fpec.  1378.  Lfiro.  Fl.  fr.  3. 
p.  167.  — Sparganium  non  rarnosum.  C.  B.  Tin.  i5.  — Lob. 
Ic.  t.  80.  f.  a» 

Celte  espèce  a le  port  de  la  précëdento  ; mais  elle  en  diffère , 
parce  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  , plus  redressée*  et 
triangulaires  seulement  à leur  base,  et  sur-tout  que  ses  tête* 
de  fleurs  sont  disposées  le  long  d'un  axe  unique,  simple;  la 
tête  femelle  inférieure  est  portée  sur  uncourt  pédicclle;  toutes 
les  autres  sont  scssilcs  : en  la  trouve  de  oimue  au  bord  des 
1 eaux. 
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1810.  Rubanier  flottant.  Sparganium  nalans. 

ÿpargatiium  tuUans.  Linn.  tpcc.  1378.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  168.  — 
Hall.  Helv.  n.  i3o^.. — Sparganium  minimum.  Ray.  Syn.  1 7 . 

Sa  tige  est  longue  Je  trois  décim.  au  moins  , très-grèle  , 
n’ayant  pas  deux  millim.  d’épaisseur  , et  presque  toujours 
simple;  elle  est  garnie  dans  toute  sa  longueur,  de  dislance  en 
distance,  de  feuilles  longues  de  I2-i5  ccnlim.,  larges  & peine 
de  6 millimètres,  lisses,  planes  ou  légèrement  concaves  d’un 
côté , engainées  à leur  base  et  obtuses  à leur  sommet.  Les 
fleurs  forment  de  petites  têtes  sphériques , dont  la  grosseur 
ne  surpasse  point  celle  d’un  pois  médiocre.  Il  n’y  a jamais 
qu’une  seule  tête  de  fleurs  mâles,  et  les  fleurs  femelles  en  for- 
mcntdcux  ou  trois  , dont  l’inférieure  est  souvent  pédonculée.  3e. 
Celte  espèce  se  trouve  dans  les  lacs  , les  fossés,  les  marais  du 
IVord  do  la  France  , près  Péronne  , entre  Flamicourt  et  le 
parc  de  Menilbruntel  ; à la  forêt  de  Bondy  , près  du  Raincy 
(Thuil.);  à Pende  et  Petit-port  ( Bouch.  ) ; au  Monl-Cenia 
( Ail.  ) ; à Premol  et  dans  l’Oysans  (Vill.  );  aux  lacs  de  Néou- 
viellc  , et  ailleurs  dans  les  Pyrénées  (Ram.). 


QUINZIÈME  FAMILLE. 
AROÏDES.  A li  O 1 D E Æ. 

An liilnœ.  Vent.  — AroiJearum  gen.  Ju.fi.  Lara.  Piperilarum 
gcn.  Linn. 

Les  aroïdes  se  distinguent  principalement  à la  disposition 
de  leurs  fleurs,  qui  sont  sessiles,  et  en  grand  nombre  sur  un 
spadix  ou  chaton  simple , terminal , quelquefois  nu , le  plus 
souvent  entouré  d’une  spathe  colorée  ; les  fleurs  sont  très-ra- 
rement munies  de  périgone  , et  n’offrent  le  plus  souvent  que 
des  pistils  et  des  étamines  insérés  sur  le  spadix  , tantôt  entre- 
mêlés , tantôt  séparés  ; les  ovaires  sont  terminés  ou  par  un  style 
aigu  ou  par  un  stigmate , et  se  changent  en  baies  arrondies  , 
à une  ou  plusieurs  loges,, à une  ou  plusieurs  graines;  ces 
gratnes  ont  l’einbryon  droit  dans  le  centre  d'un  périsperme 
charnu  ou  farineux , et  leur  radicule  est  inférieure. 

Plusieurs  aroïdes  exotiques  ont  une  vraie  tige  garnie  de 
feuilles  alternes  , engainantes  par  leurs  pétioles  ; dans  celles 
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, de  nos  climats,  la  lige  est  réduite  à un  tubercule  charnu  , 
placé  au  collet , et  qu’on  regarde  le  plus  souvent  connue  uue 
racine.  C’est  de  ce  tubercule  que  partent  les  feuilles  qui  pa- 
raissent ainsi  radicales.  La  germination  de  ces  plantes  est  mal 
connue  : elles  diffèrent  des  typhacées , des  cypérncées  et  des 
graminées  , parce  que  leur  fruit  est  une  baie  : la  structure  de 
leur  Heur  semble  se  rapprocher  des  aristoloches. 

C C I.  G O U E T.  ARUM. 

Arum.  Linn  — Arum,  Arisarum  et  Draeunculus.  Toaro. 

Car.  Les  fleurs  sont  scssilesà  la  partie  inférieure  d’un  cha- 
ton nu  à son  sommet , et  enveloppées  d’une  spathe  ventrue  ; 
les  anthères  sont  sessiles , disposées  sur  plusieurs  rangs  vers 
le  milieu  du  chaton  , et  voisines  de  deux  ou  trois  rangées 
de  glandes  aiguës  qui  sont  des  étamines  avortées  : les  ovaire» 
sont  placés  à la  base  du  chaton,  et  surmontés  d’un  stigmate 
barbu ; les  baies  sont  globuleuses  , à une  loge,  ordinaire- 
ment mnnospermes. 

Obs.  Lamarck  a remarqué  que  le  chaton  de  quelques  gouets, 
tels  que  le  gouet  d’Italie  et  le  gouet  commun  , acquiei  I , à 
une  certaine  époque  de  la  floraison , une  chaleur  considérable  : 
Senebier  a vu  cette  chaleur  s’élever  à 21,8  degrés,  l'air  ambiant 
étant  à 14,9  degrés  ; il  a vu  qu’elle  commence  d’ordinaire  entre 
trois  et  quatre  heures  de  l’après-midi  , que  son  maximum  a lieu 
entre  six  et  huit  du-soir , et  qu’elle  cesse  entre  dix  et  onxe.  Le 
chaton  noircit  pendant  ce  phénomène  ; et  Senebier  conclut  de-là 
queceltèchaleur  estdue  à la  combinaison  de  l’oxigène  de  l’air  avee 
la  matière  charbonneuse  de  la  plante. 

1811.  Gouet  serpentaire.  Arum  draeunculus. 

Arum  draeunculus.  Linn.  spcc.  1367.  Lam.  Dicl.  3.  p.  7.  Illnsffe. 
t.  Bull.  Herb.  t.  73.  — Draeunculus.  Tour»,  t.  70. 

— Moris.  3.  s.  i3.  t.  5.  f.  46.  — Lob.  Ic.  t.  600.  f.  i. 

Sa  lige  est  haute  de  7-10  déciin. , épaisse,  imparfaitement 
cylindrique,  lisse,  tachée  et  comme  marbrée;  scs  feuilles  sont 
pétiolées , lisses,  vertes,  souvent  tachées  de  blanc,  et  com- 
posées de  cinq  ou  six  lobes  lancéolés , disposés  en  manière 
de  digitations  , sur  la  bifurcation  de  leur  pétiole  : la  spathe 
est  fort  grande  , verdâtre  en-dehors  et  d’un  pourpre  noi- 
râtre en-dedans  : le  chaton  est  pointa  et  rougeâtre  à son  som- 
met. Cotte  plante  croit  dans  les  lieux  ombrageux  et  incultes  de» 
provinces  méridionales,  %■. 

K 4 


Digitized  by  Google 


i5o  FAMILLE 

1812.  Gouet  commun.'  Arum  vulgare. 

Arumvulgare.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  537.  Dict.  3.  p.  8.  Bull.  Herh. 

t.  »5. 

*.  Irumaculatum.—  Arummai  ulatum,  var.a.  Linn.  spcc.  1370. 
Fl.  dan.  t.  io5.  — T a b . Ic.  746. 

JB.  Afaru/iilum.  — Arum  maculalum , v ar.fi.  Linn.  apec.  1370. 
— Lob.  Je.  597. 

Sa  racine  est  tubéreuse,  charnue,  garnie  défibrés,  et  pousse 
«ne  tige  nne,  cylindrique,  haute  de  2 déc.  , et  terminée  par  le 
chaton  qui  porte  les  fleurs;  ses  feuilles  sont  radicales,  pétio- 
lécs  , sagitlécs  , très-lisses  et  souvent  tachées  de  brun  : la  spathe 
est  Fort  grande,  pointue  et  colorée  en-dedans.  Le  chaton  est 
blanchâtre  , et  son  sommet  représente  une  massue  qui  se  co- 
lore , se  flétrit,  et  tombe  avant  la  maturation  du'fruit;  les 
baies , en  mûrissant , acquièrent  une  couleur  rouge  éclatante.. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  , les  haies  et  les  lieux  cou- 
verts , if  ; elle  fleurit  au  printemps  ; sa  racine  a une  saveur  âcra 
et  brûlante. 

i8i3.  Gouet  d’Italie.  Arum  Ttalicum. 

Arum  Jialicum.  Mill.  Dicl.  n.  a.  Lanj.  Dict.  3.  p.  9.  — Arum 
maculalum  , var.  j 8.  AU.  Pcdcm.  a.  p.  aa8.  — Sabb.  Hort. 

Iloin.  a.  t.  7I. 

Cette  espèce,  qu'on  a long-temps  confondue  avec  le  gouet 
commun  , s’en  distingue  en  ce  qu’elle  acquiert  une  grandeur 
deux  fois  plus  considérable  dans  toutes  ses  parties  ; que  ses 
feuilles  sont  marbrées  de  veines  blanches;  que  leurs  oreillettes 
sont  grandes  , pointues  , divergentes  , à angle  droit  de  la  ner- 
vure principale  , et  sont  elles-mêmes  munies  d’une  nervure 
très-sensible;  que  scs  chatons  sont  jaunâtres  et  même  à leur 
maturité  , et  qu’enfin  elle  fleurit  quinze  jours  avant  l’autre,  • 
Celte  plante  croît  dans  le  Piémont  ( Ail.  ) ; en  Provence(  Garid.  , 
Ger.  ) ; à Montpellier  (Gouan);  à Sorrèze  ; dans  les  Hautes, 
et  sur-tout  dans  les  Basses-Pyrénées. 

x 8 1 4-  Gouet  à capuchon.  Arum  arisarum. 

Arum  arisarum.  Linn.  spcc.  1370.  Lam.  Dict.  3.  p.  9.  — Arum 
incurvatum,  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  538.  — Arisarum . Tourn.  In&u 
t.  70.  — Lob.  Ic.  t.  598. 

Sa  racine  est  ronde  , charnue  , assez  petite , et  pousse  une  oh 
deux  liges  grêles  , hautes  de  6-B  centim.  ; ses  feuilles  sont 
radicales , pcliolées  , cordiformcs  , à angles  postérieurs  nrron. 
dis , lisses  et  un  peu  épaisses  : le  chaton  des  fleurs  est  in- 
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cliné  et  environné  par  une  spathe  entière  et  tubulée  à sa 
base  , ouvert  d’un  côté  dans  sa  moitié  supérieure  , et  ter- 
miné par  une  languette  courbée  en  manière  de  coqucluchon. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  et  couverts  , en 
Provence  (Gér.  );  à Montpellier  (Gouan  );  à Nice  et  Oneille 
( Ail.  ).  Elle  fleurit  au  printemps.  if. 

i8i5.  Gouet  à feuille  étroite.  Arum  ienuifolium. 

. Arum  tenuifnlium.  Linn.  spcc.  i3;o.  Lam.  Dicl.  3.  p.  10.  — 

Clos.  Uist-  a.  p.  -f.  — Lob. Ic.  t.  5gg.  f.  i.  a. 

Le  collet  de  la  racine  est  tubéreux  et  éinet  en  dessous  des  ra- 
dicules simples  et  menues,  en  dessus  des  feuilles  au  nombre  de 
quatre  b six  , linéaires  , lancéolées , étroites , rétrécies  à la  base 
en  un  pétiole  embrassant,  pointues,  un  peu  concaves,  glabres, 
d'un  verd  foncé,  traversées  par  une  nervure  longitudinale  , 
épaisse  et  striée  en  dessous.  Je  n’ai  point  vu  les  fleurs.  Selon 
l’Ecluse,  la  spathe  est  un  peu  recourbée  , le  spadix  est  long, 
grêle  , pointu  et  incliné.  Cette  plante  croît  aux  environs  de 
Montpellier  (Sauv.  Linn.).  • 

CCII.  CALLA.  C AL  L A. 

Cal  la.  Linu.  Juss.  Lan».  — Ari  sp.  Tourn. 

Car.  Les  calla  diffèrent  des  gouets , parce  que  leur  cha- 
ton est  couvert  dans  toute  sa  longueur  d’étainines  et  d’ovaires 
entremêlés , et  que  scs  baies  sont  à plusieurs  loges  et  à plu- 
sieurs graines. 

I§i6.  Calla  des  marais.  Calla  palus  Iris. 

Calla paluslris . Linn.  spec.  l3;3.  Lam.  Dict.  3.  p.  5(>».  lHnsIr» 
t.  "3g.  f.  i.  Kl. dan.  t.  .{«.  — Lob.  Ic.  t.  Guo.f.  s.  — Lare.  Je. 

«.  574. 

Sa  racine  est  une  souche  couchée , rampante , d’nne  gros- 
seur médiocre  , longue  de  a décim.  , et  qui  produit , à dif— 
férens  intervalles  , les  feuilles  et  les  hampes  qui  portent  les 
fleurs)  ses  feuilles  sont  pétiolées  , cordiformcs  et  terminées  par 
une  pointe  courte  s les  hampes  sont  longues  de  i-3  décim.  , 
cylindriques  , et  soutiennent  à leur  sommet  un  chaton  court 
et  fleuri  dans  toute  sa  longueur.  Les  étamines  sont  blanches 
et  semées  entre  les  ovaires  , sans  nombre  déterminé;  la  spathe 
est  ovale,  plane,  terminée  par  une  petite  pointe,  verdâtre  en- 
dehors  et  decoulcur  blanche  en-dedans.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  marais  et  les  fossés  d’eau  à -peu -près  stagnante; 
en  Alsace,  près  Bitthe;  en  Hollande,  près  Utrccht  et  Gouda  ; 
probablement  en  Belgique. 
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C C 1 1 1.  ZOSTÈEE.  Z O S T E R A. 

Phucagrostis.  Caul. — Zostera  sp.  Linn.  — Huppur  SJ>.  Mnrrli. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques,  dépourvues  de 
périgonc  propre , cachées  dans  la  gaine  des  feuilles  qui  fait  l’of- 
fice de  spalhe. 

Oss.  Les  zostères  habitent  le  fond  des  mers,  et  y fructifient 
sans  s’élever  à la  surface  comme  les  autres  plantes  aquatiques. 
Les  deux  espèces  de  ce  genre  sont  très-voisines  par  le  port , 
et  très-différentes  par  les  caractères  de  la  fructification,  décrits 
par  Mœhring  et  Caulini,  et  que  je  rapporterai  ci-dessous  d'a- 
près ces  deux  auteurs. 

1817.  Zostère  marine.  Zostera  marina. 

Zostera  marina.  Linn.  «p.  lîjiJ.  Lam.  lliustr.  t.  737.  — Zostera 
maritima.  Gorrtn.  Fruct.  1.  p.  76.1.  19.  — A/ga  marina.  Lam. 
Fl.fr-  3.  p.  53q.  — Phucagrostis  minor.  Caul.  Ann.  Lit.  10. 
p.  44.  — Morlir.  Trans.  Pliil.  17^1 . p.  31”. 

Sa  tige  est  une  souche  cylindrique , glabre  , sarmenteuse  , 
noueuse  d’espace  en  espace  : de  chaque  nœud  partent  des  ra- 
dicules descendantes , filiformes  , simples , et  des  rameaux 
courts,  redressés,  garnis  de  feuilles  graminées,  linéaires,  ob- 
tuses , entières  , engainantes  à leur  base  , et  d’un  verd  pres- 
que brun  dans  le  bas  de  la  feuille  ; elle  s’évase  sous  la  forme 
d’une  spalhe  ouverte  latéralement , et  renferme  un  spadix  li- 
néaire qui  porte  sur  une  de  ses  faces  des  anthères  presque 
scssiles  , placées  à la  partie  supérieure , et  des  ovaires  presque 
sessiles , placés  dans  le  bas  ; chacun  de  ces  ovaires  se  change 
en  une  capsule  qui  renferme  une  graine  elliptique , dépour- 
vue d'albumen  , munie  d’un  vitellus  blanc , un  peu  charnu  , 
et  d’un  embryon  filiforme  courbé  eu  forme  de  crochet.  Cette 
plante  croît  au  fond  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée  , et 
est  souvent  jetée  par  les  flots  sur  les  côtes  : je  l’ai  trouvée 
en  abondance , mais  dépourvue  de  fleurs  , en  Hollande  à l’en- 
trée du  Zuyderzée  où  elle  est  employée  , sous  le  nom  de  wier 
U fabriquer  des  digues.  ¥ i 

x8i8.  Zostère  de  la  Zostera  Mediterranea. 
Méditerranée. 

Phucagrnstis  maior.  Caul. Diss.  Neap.Ic.  Aun.  XJst.  10.  p.  4». 
t.  3.  — Dalcch.  Hist.  .373.  f.  1? 

Cette  espèce  est  5 ou  4 fois  plus  grande  que  la  précédente  $ 
sa  lige  est  une  souche  perpendiculaire  , cylindrique  , glabre  , 
sat  menteuse  , gcnouillée  d’espace  en  espace  : de  chaque  nœud 
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partent  en-dessous  des  radicules  filiformes,  Aexueuses,  bran- 
cbues  ; et  en-dessus  , des  rameaux  courts  , redressés  , garnis 
de  feuilles  linéaires  , obtuses  , engainantes  à leur  base , et 
d’un  verd  presque  brun.  Les  Heurs  sont  dioïques  , et  nais- 
sent à l’extrémité  des  rameaux  cachés  dans  la  gaine  des 
feuilles , qui  jouent  le  rôle  de  spathes  ; les  Heurs  mâles  ont  une 
étamine  dont  le  Blâment  grêle  et  saillant  porte  quatre  anthères 
( une  à quatre  loges  ) alongées  qui  s'ouvrent  longitudinalement  ; 
les  femelles  ont  des  ovaires  géminés  , presque  sessiles  , un  peu 
comprimés,  surmontés  d’un  style  filiforme  et  d'un  stigmate 
à deux  lobes  en  alêne  , plus  longs  que  le  style  : h ces  ovaires 
succèdent  des  graines  nues  ( capsules  monospermes) , com- 
primées , convexes  d’un  côté  , et  dépourvues  de  bec  saillant. 
Cette  plante  croit  au  fond  de  la  Méditerranée  , et  peut-être 
aussi  dans  l'Océan.  ^7 


III.  MONOCOTYLÉDON  ES  PHANÉROGAMES 

A étamines  périgynes. 

SEIZIÈME  FAMILLE. 
JONCÉES.  J U N C E Æ. 

Junci.  Mirb.  —Juncorum  gen.  Jus*.  — Juncnidcarum  gen.  Venu 
Lam.  — Tripelaloidarum  gen.  Lino.  — I.i/iacearum  gen . 
Tourn.  Adam, 

Les  joncées  forment  un  groupe  intermédiaire  entre  les 
cypcracées  et  les  liliacées  ; elles  se  rapprochent  des  premières  par 
leur  port , et  sur-tout  parce  que  leur  enveloppe  florale  ( péri- 
gone)a  la  consistance  écailleuse  ou  glurnacée;  mais  elles  en 
different  par  la  structure  des  fleurs  et  des  fruits  , qui  est  ana- 
logue h celle  des  liliacées. 

Leurs  racines  sont  ordinairement  fibreuses,  leurs  feuilles  en- 
gainantes , souvent  radicales  , quelquefois  cylindriques  , quelque- 
fois analogues  à celles  des  graminées;  leur  tige , qui  est  simple 
et  herbacée,  porte  de  petites  fleurs  disposées  en  épi , en  pani— 
mie  ou  en  corymbe  , et  accompagnées  de  bractées  sèches  ; ces 
fleurs  sont  le  plus  souvent  hermaphrodites  et  composées  d’un 
périgone  à six  divisions  profondes,  semblables  à des  glumes  ; 
les  étamines  sont  presque  toujours  au  nombre  de  six  , placées 
devant  les  divisions  du  périgone  ; l’ovaire  est  libre  et  porte  un 
stile  divisé  en  trois  stigmates;  le  fruit  est  uue  capsule  à trois 
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valves  qui  s’écartent  par  le  somincl  à la  maturité;  ces  valves 
portent  souvent  une  cloison  longitudinale  sur  leur  face  interne, 
et  alors  la  capsule  est  à trois  loges  ; quelquefois  celte  cloison 
manque  , et  alors  la  capsule  esta  une  loge  ; dans  le  premier  cas , les 
graines  sont  nombreuses  et  adhérentes  au  côté  interne  de  la 
cloison;  dans  le  deuxième,  on  ne  trouve  qu’une  seule  graine 
adhérente  au  bas  de  chaque  valve  : ces  graines  ont  l’embryon 
placé  à la  base  d’un  périsperme  charnu. 

CCIV.  CA  U LINIE.  CAULITSIA. 

Znslera.  Caul.  — Zostcrœ  sp.  Linn.  — Algœ  sp.  Tourn. 

Car.  Chaque  fleur  est  composée , i°.  de  six  anthères  cylin- 
driques , scssilrs  , droites  , insérées  sur  le  réceptacle  , s’ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  et  ëmeltaul  un  pollen  abondant  et 
cotonneux;  2°.  de  trois  écailles  concaves,  épaisses,  pointues  , 
qui  embrassent  l’ovaire  et  persistent  jusqu’à  la  maturité;  5°.  d'un 
«praire  cylindrique  dépassant  à peine  les  écailles , surmonté 
d'un  stile  court  et  d’un  stigmate  hérissé  j 4°-  Ie  péricarpe  est 
ovoïde,  pulpeux  et  tombe  à la  maturité;  à la  place  de  graine 
on  trouve  une  gemme  nue,  ovale-oblongue  , convexe  d’un  côté , 
sillonnée  de  l’autre  ( caracl.  tiré  de  Caulini). 

Ous.  D’après  le  témoignage  de  Caulini , je  sépare  cette  plante- 
de  la  zostère  marine,  dont  elle  diffère  entièrement;  le  savant 
napolitain  a conservé  le  nom  de  zostère  à ce  genre , qu’il  dit  ap- 
partenir à la  famille  des  calamariœ  Linn. , et  il  a donné  à la 
zostère  marine  le  nom  de  phucagroslis , employé  par  Théo- 
phraste; mais  le  nom  de  zostère  ne  peut  être  ôté  à la  zostère  ma- 
rine , puisque  elle  seule  l’avoit  d’abord  porté  et  avoit  fourni  lo 
caractère  générique.  J’ai  donc  cru  nécessaire  de  donner  un 
nouveau  nom  à ce  genre;  et  celui  du  naturaliste  auquel  nous 
en  devous  la  connoissancc , scjiréscntoit  naturellement  à l'es- 
prit : au  reste,  sa  place  dans  l’ordre  naturel  me  paroîl  encore 
indécise. 

1819.  Caulinie  de  l’Océan.  Cciulinia  Océanien. 

Zostera  Océanien.  Linn.  Mant.  ia3.  Caul.  Dis*.  Ntap.  1792. 

Ic.  Ann.  U al.  0.  p.  66.  t.  '( . — Lob.  le.  l.  a JS.  f.  a.  — Tourn. 

Inst.  t.  33;. 

La  base  de  cette  plante  est  une  souche  épaisse  , noueuse  , re- 
couverte d’écailles  rousses  , lacérées  et  caduques  ; ies  feuilles 
partent  cinq  à six  ensemble,  et  sont  munies  a leur  hase  d’un« 
espèce  de  gaine  rousse  sur  laquelle  elles  sout  articulées  , et  qui  , 
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en  sc  déchirant  ensuite , produit  les  écaillés  qui  garnissent  la 
souche;  les  feuilles  sont  droites,  un  peu  fermes,  linéaires  , 
obtuses,  d’un  vcrd  foncé,  large?  de  9-10  millim.;  du  milieu 
des  feuilles,  d’après  Caulini,  s'élève  une  hampe  droite , longue 
de  8-10  cvntiin.  , qui  porte  à son  sommet  trois  ou  quatre 
épis  , dont  chacun  renferme  ordinairement  trois  fleurs  ; chaque 
épi  est  inuni  d’une  double spathc ; l’extérieure  esta  deux  valves, 
dont  l’une  très-alongée  porte  à sa  base  deux  appendices  em- 
brassantes, et  l’autre  tronquée,  membraneuse,  ne  dépasse  pas 
ses  appendices  latéraux;  l’intérieure  est  à deux  valves  presque 
égales  et  munies  de  même  d'appendices  embrassantes.  Cette 
plante  croit  au  fond  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan  , et  fleurit 
sans  s’élever  à la  surface.  3L 

C C V.  A C O R E.  A C O R U S. 

Acorus.  Tourn.  Linn.Juss.Lum. — Calamus.  Midi. 

Car.  Les  fleurs  sont  très-serrées  le  long  d’un  épi  cylindrique 
placé  sur  le  côté  de  la  lige;  leur  enveloppe  est  à six  pièces  glu- 
macées  et  renferme  six  étamines  (placées  devant  les  glumes , 
Juss.  ) , ( alternes  avec  elles , Sm.  ) , et  un  ovaire  oblong  auquel 
succède  une  capsule  en  pyramide  renversée  , à trois  angles , 
à trois  loges. 

Obs.  Les  étamines  sont-elles  insérées  au  bas  des  glumes? 
Les  loges  de  la  capsule  renferment  - elles  une  ou  plusieurs 
graines  (t)?  Ce  genre  seroit-il  mieux  placé  parmi  lesaroïdes? 
La' disposition  de  ses  fleurs  me  paroi t avoir  plus  d’analogie  avec 
les  joncs  qu’avec  les  goucts  ; il  s’éloigne  encore  de  ces  der- 
niers par  la  présence  d’une  enveloppe  glumacée  qui  n’existe 
pas  dans  la  plupart  des  aroïdes , ou  qui,  lorsqu’elle  y existe  , a 
sesdivisions  alternes  et  non  opposées  avec  les  étamines.  Le  fruit 
des  aroides  est  une  baie  à une  loge  , celui  de  l’acore  est  une 
capsule  à trois  loges,  comme  dans  les  joncs.  Ces  raisons  m’en- 
gagent à placer  ce  genre  dans  la  famille  des  joncécs  , comme  B. 
de  Jussieu  et  Adanson  l’avoient  fait. 

1820.  Acore  odorant.  Acorus  calamus. 

Accrus  calamus,  var.  (8.  Linn.  spcc.  48a.  Lam.  Dict.  1.  p.  34. 
Jllustr.  t.  a ïa.  — Accrus  otlnralus.  Lam.  I I.  fr.  3.  p.  agg.— 
Biakw.  I.  :j66.  — Moris.  3.  s.  8.  t.  i3.  f.  4 ■ 

Ses  feuilles  sont  droites  , longues , et  s’engainent  par  le  côté 

(1)  La  ligure  de  Michcli  semble  indiquer  que  les  loges  ne  (enferment 
qu’une  seule  gaine  (t.  5t.), 
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comme  celles  îles  iris;  ses  fleurs  naissent  sur  on  chaton  un  peu 
incliné  d’un  côté,  et  moins  élevé  que  les  feuilles;  elles  sont 
composées  d’un  périgone  à six  pièces  courtes  et  persistantes, 
six  étamines  un  peu  plus  longues  (pie  le  périgone , et  d’un  ovaire 
qui  se  change  en  une  capsule  obtuse,  sillonnée  et  à trois  loges 
inonospertncs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  fossés  et  sur  le 
Lord  des  eaux  en  Belgique;  en  Alsace  ( Stolz.  );  près  Huningue; 
an  pont  de  Beauvoisin  ( Vill.)  ; en  Bresse  ( Latour.  );  en  Piémont 
(Ail.)  : elle  fleurit  à l’entrée  de  l’été.  y.  Scs  feuilles  froissées 
entre  les  mains,  exhalent  une  odeur  agréable;  sa  racine  est 
stomachique,  carminative  , hystérique  et  diurétique. 

C C V 1.  L U Z U LE.  L V Z l>  L A. 

Jimcoidts.  Mich.  Scheuebz.  Admis  — Jünci  tp.  Lion. 

Car.  Le  périgone  est  à six  divisions  profondes  , à-peu-près 
égales  et  de  consistance  écailleuse  ; la  capsule  est  à une  loge,  à 
5 valves  dépourvues  de  cloison  , à trois  graiues  attachées  au 
fond  de  la  capsule  par  un  ligament. 

Obs.  Ce  genre  est  très-voisin  , par  son  fruit  , de  l’ériocaulon  , 
dont  il  ne  se  distingue  que  parses  fleurs  hermaphrodites  ;il  diffère 
évidemment  du  jonc  par  sa  capsule  à une  loge  et  à trois  graines 
insérées  au  fond  du  fruit;  il  comprend  toutes  les  espèces  de 
joncs  à feuilles  planes  , et  le  plus  souvent  hérissées  de  soies 
éparses.  Les  anciens  botanistes  , et  J.  Bauhin  en  particulier, 
les  désignoient  sous  le  uoin  de  grarnen  luzulœ.  D’où  j’ai  lire 
le  nom  générique  de  luzula  afin  d’éviter  la  terminaison  en 
oïdes  maintenant  proscrite  pour  les  noms  de  genre.  La  dif- 
férence de  la  luzule  et  du  jonc  est  très- bien  exprimée  par 
Michcli,  JNov.  Gen.  t.  5i. 

i8ai.  Luzule  blanc-de-neige.  Luzula  nivea. 

Jurtcus  niveus.  Linn.  spec.  )(>H . Lam.  Dict.  3.  p.  i~i.  — 
Scbcnchz.  Gram.  3ao.  (.  j.  f.  7. — Mori».  s.  8.  t.  g.  f.  3g. 

Cette  espèce  se  reconnoit  sans  peine  à la  belle  couleur 
blanche  de  ses  fleurs  et  des  écailles  qui  les  entourent  ; sa 
tige  est  droite  , haute  de  3-4  décim.  , garnie  de  feuilles 
planes  , pointues , munies  de  quelques  soies  éparses  : les  fleurs 
forment  un  corymbe  composé,  dont  lespédicclles  portent  cha- 
cun un  faisceau  de  cinq  fleurs  environ  : ces  fleurs  sont  longues 
de  5-6  millim.,  pointues;  les  divisions  intérieures  du  périgone 
sont  deux  fois  plus  longues  que  les  extérieures.  Elle  croît 
dans  les  Alpes  ; les  montagnes  d’Auvergne;  dans  la  forêt  d’Or- 
léans (Dub.)/;  les  environs  de  Lyon  (Latour)/ 
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1822.  Luzule  blanchâtre.  Luzula  albidn. 

Juncus  afbidus.  HotTin.  Gcrm.  3.  p.  1G8.  — J une  us  l uzu/oides , 
Lam.  Dici.  3.  p.  — Jtmrus  mucus.  Lccr».  Hcrb.  1. 13.  f.  8. 
— Juncus  anyuslijnlius.  "Wolf.  Jacq.  Coll.  3.  p.  56.  — Jun- 
cus nemnrosus,  Poil.  Pal.  n.  35a.  — Juncus  leucophnbus. 
Klirh.  Beyl.  6.  p.  1 4 < • — Juncus pilosus , t.  Lion.  «p.  468. 

Celte  espèce  ressemble  à la  précédente  par  la  couleur  blan- 
che de  ses  fleurs  et  par  son  port  j mais  elle  en  diffère  parce 
que  ses  fleurs  sont  deux  fois  plus  courtes  et  d’un  blanc 
moins  éclatant , que  sa  panicule  est  plus  rameuse  et  plus 
courte  que  les  feuilles,  que  chaque  pédicelle  ne  porte  que 
2-3  fleurs  , et  sur-tout  que  les  divisions  du  périgone  sont 
plus  pointues  et  à-peu-près  égales  entre  elles.  Elle  croit  dans 
les  bois  des  collines  et  des  montagnes  peu  élevées,  ty.  Elle 
a été  trouvée  en  Lorraine  près  de  la  Sarre  ; aux  environs 
du  lac  Léman  ; en  Dauphiné , etc. 

1823.  Luzule  jaune.  Luzula  lutea. 

Juncus  lut  eus.  Ail.  Ped.  n.  aoS'*.  Vill.  Delph.  a.  p.  q35.  t.  (î, 
Lam.  Dict.  3.  p.  ayi.  — Juncus  campai  ris  , t.  Linn.  spec. 
469. 

Cette  luzule  est  très-facile  à reconnoitre  à ses  fleurs  qui 
sont  d’un  beau  jaune  jonquille  ainsi  que  les  écailles  qui  Je* 
entourent  j elle  ne  s’élève  guère  au-delà  de  deux  dccim.  ; 
ses  feuilles  sont  absolument  glabres  ; ses  fleurs  forment  un 
corymbc  composé  , serré  ; les  pédicellcs  portent  plusieurs 
fleurs  ; les  divisions  du  périgone  sont  presque  obtuses  , égales 
entre  elles  , un  peu  luisantes  , longues  de  2-5  milliin.  Elle 
croît  dans  les  prairies  des  Hautes-Alpes  , du  Dauphiné , de 
Provence,  du  Piémont,  de  la  üavoie  ; dans  les  Hautes-Py- 
rénées , à la  vallée  d’ Aigue-Cluse  près  Barègc  ( Ram.  )¥. 

1824.  Luzule  marron.  Luzula  spadicea. 

Juncus  spadiccus.  Ail.  Ped.  n.  30 83.  Vill.  Danph.  s.  p.  a36.  t.  6. 
— Juncus  pilosus  , j8.  Linn.  spec.  468.  — Juncus  mnntnnus , y. 
Lam.  Dici.  3.  p.a^3.  — Scheucliz.  Agr.  Prod.  t.  6.  f.  3. 

Elle  s’élève  jusqu’à  trois  décirn.j  sa  tige  est  simple  , grêle, 
garnie  de  feuilles  planes , alongées  , pointues , larges  de  4-5 
millim. , glabres,  à l’exception  de  quelques  poils  qui  se  trou- 
vent à l'entrée  de  leur  gaine j les  fleurs  forment  un  corvmbe 
décomposé  , dont  les  pédoncules  sont  alongés  , divergens , et 
portent  chacun  à leur  sommet  quatre  fleurs  muuies  d’un  très-court 
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péüicellc  ; les  bractées  et  les  périgonos  sont  d’un  brun  roux  , 
bai  ou  marron;  les  fleurs  sont  petites;  les  divisions  de  leur 
périgone  sont  aiguës  et  un  peu  plus  courtes  que  la  capsule. 
Elle  croit  dans  les  prairies  humides  des  Alpes,  du  Dauphiné  , 
du  Piémont  et  de  Savoie;  dans  les  montagnes  d'Auvergne, 

i8a5.  Luzule  printannière.  Luzula  vernalis. 

Juncus  vernalis.  Ehrh.  Bcit.  6.  p.  l3^.  —Juncus  pi'osus,  Leers. 
Hcr  b.  i.  i3.  f.  10.  — Juncus  lundi  nus.  Vill.  Datipli.  a.  p.  a35. 
— Juncus  nemornsus , La  ru.  Dict.  3.  p.  Juncus  pilosus  , 

et.  Litin.  kpec.  4*  8- 

Sa  racine  pousse  2-5  tiges  hautes  de  5-4  décim.  , grêles  , 
presque  nues  dans  leur  partie  supérieure , munies  à leur  base 
de  feuilles  planes,  pointues,  droites,  larges  de  7-8  millim., 
garnies  sur  les  bords  et  à l’entrée  de  leur  gaine  de  longs 
poils  blancs  ; les  fleurs  forment  un  corymbe  lâche , simple  , 
dont  les  pédicclles  sont  grêles , alongés  , divergens  , un  pea 
penchés,  et  ne  portent  le  plus  souvent  qu’une  seule  fleur!  celte 
fleur  est  d'un  brun  uu  peu  nuancé  de  blanc  , et  plus  grande 
que  dans  la  plupart  des  luzules  ; les  divisions  du  périgone 
sont  pointues  , égales  entre  elles;  la  capsule  est  verdâtre,  ar- 
rondie , assez  grosse.  Celte  plante  se  trouve  dans  les  bois  et 
fleurit  au  printemps. 

1836.  Luzule  à large  feuille.  T.uzula  maxima. 

. Juncus  musimus.  Retz.  Pvod.  eil.  a.  n.  4**}.  Wïltl.  sp.  a.p.  317. 

— Juncus  latifn/ius.  VValf.  Jacq.  Colt.  3.  p.  5g.  — Juncus 
montanus.  Lain.  Dict.  3.  p.  a-3.  — Juncus  pt/asus.  Vill. 
Datipli.  a.  p.  a34-  — Juncus  sylvalicus.  Cure.  Lod<1.  5.  u.  5g. 
Juncus  pilosus  , S.  Linn.  rpec.  4GS. 

Cette  espèce,  la  plus  grande  de  ce  genre,  s’élève  jusqu'à 
5-6  décim.  ; ses  feuilles  sont  grandes  , fermes  , larges  de  6-7 
millim.,  hérissées  ça  et  là  de  poils  soyeux;  les  supérieures 
sont  très-petites  ; les  fleurs  forment  un  corymbe  décomposé  , 
dont  les  bractées,  les  écailles  et  les  fleurs  sont  d'un  brun  rou- 
geâtre mélangé  de  blanc  : les  pédicclles  sont  alongés  , diver— 
gens  , chargés  vers  le  sommet  de  trois  fleurs  sessiles  ; cellesci 
ont  5 millim.  de  longueur;  les  divisions  de  leur  périgone 
sont  très-acérées,  égales  entre  elles  et  aussi  longues  que  la  cap- 
sule. 2£.  Elle  se  trouve  dans  les  bois  des  montagnes;  à Tboiry , 
dans  le  Jura;  dans  les  Alpes;  les  Monts-d'Or  , etc. 


1827. 
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1827.  Luzule  des  champs.  Luzula  campestris. 

Juncus  campestris.  Litm.  .pce,  468.  Lam.  Dict.  3.  p s-3  Lee  s s 
Herb.  t.  i3.  f.  5.  y 1 

Juste, a congelas.  Thni!.  Fl.  par.  II.  1,  p, 
y.  Juncus  inlermedius.  Thuil.  Fl.  par.  II.  1.  p/1-8. 

S.  Juncus  suilcticuj.  Wild.  »pcc.  a.  p.  a3t.  ' 

Celle  espèce  varie  beaucoup  quant  à son  port;  on  la  distingue 
des  autres  luzules  en  ce  qu’elle  porte  plusieurs  épis  ovoïdes, 
sessiles  ou  pédoncules,  lâches  ou  serrés  , droils  ou  un  peu  pen- 
dans  , qui  sont  disposés  en  coryrobe  ou  en  ombelle  incompletle  ; 
I epi  du  milieu  est  toujours  sessile , les  écailles  , les  fleurs  et  les 
capsules  sont  d’un  brun  diversement  nuancé.  La  variété  * ne 
s’élève  guère  au-delà  de  1 décim.,  et  porte  des  feuilles  presque 
radicales  tres-velues  ; sa  capsule  est  petite,  plus  courte  que  le 
perigone  , et  ses  graines  sont  rousses , ovoïdes  : la  variété  S 
s’élève  jusqu’à  5 décim.  ; elle  a ses  épis  réunis  en  unelêtc  serrée 
et  ovoïde;  ses  feuilles  portent  des  poils  épars;  sa  capsule  est 
presque  double  de  la  précédente  , et  renferme  des  graines  brunes 
anguleuses  d’un  côté  : la  variété  y a scs  épis  disposés  en  une 
vraie  ombelle,  portés  sur  des  pédicelles  droits  et  alongés  • scs 
fleurs  ressemblent  d'ailleurs  à la  précédente  : la  variété  J'  lient 
e milieu  entre  les  deux  précédentes  , par  la  disposition  de  ses 
Heurs,  mais  elle  a les  feuilles  absolument glkbres.  La  première 
naît  dans  les  lieux  secs  et  arides;  la  seconde  dans  les  bois  • la 
troisième  dans  les  marais  , et  la  quatrième  dans  les  montagnes  : 
les  trois  dernières  variétés  , qui  ont  la  capsule  plus  grosse  , 
doivent  peut-être  former  une  espèce  distincte?  y. 


1828.  Luzule  en  épi.  Luzula  spicala. 

Juncus  spicatus.  Linn.  Fl.  lapp.  ,o5.  t.  ,0.  f.  4.  Lam.  Dict 
p.  fl.  <Ln.  t.  n-o. 
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Sa  racine,  qui  est  épaisse  et  fibreuse,  pousse  une  à trois 
tiges  greles,  hautes  de  1-2  décimètres  ; les  feuilles  sont  très- 
ctroites  un  peu  courbées  en  gouttières  , glabres  , munies  d’une 
houppe  de  longs  poils  blancs  à leur  insertion  sur  la  tige-  les 
fleurs  sont  disposées  en  une  grappe  terminale,  cylindrique,  ’ser- 
ree  , penchée  ou  pendante , composée  de  5-6 petits  épis  sessiles 
séparés  par  des  bractées  hérissées  de  poils  ; les  divisions  du  pél 
1 igone  sont  brunes  , lancéolées  , acérées , égales  entro  elles  • la 
capsule  est  d’un  brun  noir.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  Haute*. 
A'pes  ; dans  les  montagnes  du  Forêt  ( Latour.  ).  % 
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1829.  Luzule  en  grappe.  Luzula  pecliformis. 

Juncus  pediformis . Vill.  Danph.  9.  p.  a38.  t.  G.  — Mich.  Gin. 
p.  4»-  n.  ;.  — Ger.  GaUopr.  p.  14e.  n.  19. 

Cotte  luzule  semble  n’être  qu’une  variété  de  la  précédente} 
elle  s'en  distingue  cependant  d’une  .manière  assez  constante  à 
ses  dimensions  trois  fois  plus  grandes , à ses  feuilles  plus  larges  , 
à ses  Heurs  disposées  en  grappe  terminale  plus  longue  et  plus 
lobée  à la  base  , à ses  bractées  qui  dépassent  de  beaucoup  les  épil- 
Jets  placés  à leur  aisselle  , à ses  fleurs  deux  fois  plus  grandes  bigar- 
rées de  brun  et  de  blanc,  à scs  capsules  pointues  et  non  obtuses. 
Elle  a été  trouvée  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  près  Brian- 
çon , au  Mont-Genèvre , à Ghaillot-le-Vieil , et  dans  le  Champ— 
saur  par  M.  Villars  5 au  Mont-Cénis  (AH.);  au  pic  d’Ereslids 
dans  les  Pyrénées  par  M.  Ramond  ; en  Provence  par  M.  Gérard. 

C C V I I.  JONC.  JUNCUS. 

Junctts.  Micli.  Adans.  — Junci  sp.  I.inn.  Juss.  Lam.  * 

Car.  Le  périgonè  est  à six  divisions  égales,  profondes,  et 
qui  ont  la  consistance  d’écailles  ; la  capsule  est  à trois  loges  , à 
trois  valves  qui  portent  des  cloisons  longitudinales  sur  leur  face 
interne  ; les  graines  sont  nombreuses , attachées  au  côté  interne 
des  cloisons. 

O d s.  Ce  genre  comprend  des  plantes  qui  ont  toutes  des 
feuilles  glabres , cylindriques  ou  en  carène , placées  au  collet  de 
la  racine  ou  sur  la  tige  elle-même;  quelques  espèces  n’ont  que 
trois  étamines  , et  semblent  par-là  se  rapprocher  du  xyris  , mais 
leurs  trois  étamines  sont  placées  devant  les  divisions  externes 
du  périgonè,  tandis  qûe  dans  les  xy  ri  s elles  sont  à la  base  des 
divisions  internes.  Peut-être  ces  joncs  triandres  doivent-ils  for- 
mer un  genre  distinct?  Leur  fruit  offre  aussi  quelques  diffé- 
rences, comme  on  peut  le  voir  dans  les  articles  i8/(5  et  1846. 

§.  Ier.  Tiges  nues  ; feuilles  radicales. 

18 5o.  Jonc  maritime.  Juncus  maritimus. 

Juncus  mnrititnus.  Lam.  Dict.  3.  p.  96  J .—  Juncus  acutus.  *.  Lion, 
rpec.  4G3.  — Mûris,  a.  8.  t.  10.  f.  i4*  — Schcuehz.  Gram.  3io. 

Sa  racine  pousse  quelques  feuilles  dures  , cylindriques  , en- 
gainantes à la  base  et  pointues  au  sommet  ; les  tigr  s sont  droites  , 
nues  , hautes  de  5-5  décim.  ; elles  portent  une  panicule  lâche  , 
rameuse,  qui  soit  d’une  spalhc  à deux  valves  , dont  l’une  est 
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Irès-petite  et  l'autre  se  prolongeant  sous  la  forme  d’une  feuille 
cylindrique  , semble  la  continuation  de  la  tige  et  empêche  la 
paniculc  de  paroilrc  terminale  comme  elle  l’est  réellement;  les 
capsules  sont  petites,  pointues  , et  ne  dépassent  pas  la  longueur 
du  périgone.  (’ette  espèce  eroit  dans  les  marais  aux  bords  de  la 
mer , soit  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée;  à Mortagne(Seheuch.), 
IVarbonne,  Montpellier,  etc.  , soit  celles  de  l’Océan  près  Dax 
( Thor.  ) j Bayonne  ; Saint-Valéry  (Boucb.  ) , etc.  ¥• 

i83i . Jonc  aigu.  Juncus  acutus. 

Junrus  acutus.  Lara.  Diet.  3.  p.  — Juncus  acutus , fi.  Linn. 

spec.  ^63.  Wild.  sp.  a.  p.  ao^.  — Moris. s.  8.  i.  10.  f.  i5. — 
Scbt-ucliz.  Gram.  3 >8.  — C.  B.  Protir.  p.  ai.  Ic. 

A l’exemple  de  Laraarck  , et  de  tous  les  anciens  botanistes  , je 
distingue  celle  espèce  du  jonc  maritime,  avec  lequel  Linné  l’a  réu- 
nie'; elle  lui  ressemble  par  sa  grandeur , sa  tige  nue , ses  feuilles 
radicales  cylindriques  et  piquantes;  mais  sa  panicule  est  serrée, 
peu  rameuse  , en  forme  de  tête  , et  munie  à sa  base  d’une 
spathe  dont  les  vMves  presque  égales  entre  elles,  dépassent  à 
peine  les  fleurs;  en  outre  les  capsules  sont  très-grosses  et  deux 
fois  plus  longues  que  le  périgone.  Les  anciens  botanistes  les 
avoient  comparés  au  fruit  du  sorgho.  Ce  jonc  croît  sur  les  bords 
de  la  mer , dans  le  midi  de  la  France  ; aux  environs  de  Mar- 
tegue,  de  Montpellier  , etc.  : il  fructifie  en  automne.  ¥• 

i85a.  Jonc  aggloméré.  Juncus  conglomérat  us. 

Junrus  eonglnmeralus.  Linn.  s per.  t,ara.  Dict.  3.  p.  aC.j, 
Illuslr.  t.  u3n.  f.  I.  — Cam.  Lpic.  580.  Ic. 

Sa  lige  est  haute  de  5 décim. , nue  , lisse  et  cylindrique  ; 
Ses  feuilles  sont  radicales  , cylindriques  , aiguës  et  on  peu  foibles; 
ses.  fleurs  sont  d'un  brun  rouss.Atro  et  disposées  en  un  peloton 
serré , sessile  et  latéral  ; les  capsules  sont  courtes  et  obtuses.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  marais,  ¥. 

i833.  Jonc  épars.  Juncus  ejfusus. 

Juncus  ejfusus.  Linn.  spoo.  J6J.  Lara.  Dict.  3.  p.  aG5.  FJ.  dan. 
i.  109G.  -—Lob.  le.  l.  8f>.  f.  i. 

fi.  Subglomeratus.  — Lob.  Ic.  t.  S\.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  droites,  lisses,  striées  , cylindriques,  nues  et 
hautes  de  7 décim.;  elles  se  terminent  par  une  pointe  droite 
et  très-aiguë  ; les  feuilles  sont  radicales , -cylindriques , pointues  , 
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droites  et  resserrées  contre  les  tiges;  les  (leurs  forment  unepo- 
niculeordinnirement  très-lâche  , et  qui  paroi t latérale  à cause  du. 
prolongement  de  la  bractée;  quelquefois  cette  panicule  est  aussi 
resserrée  que  dans  le  jonc  aggloméré  : alors  on  distingue  notre 
espèce  à ses  fleurs  blanchâtres  plus  niguës , et  à ce  que  la  tige 
oflre  uu  petit  étranglement  circulaire  au-dessous  de  la  pani- 
cule  ; les  capsules  sont  obtuses.  Elle  est  commune  dans  les  ma- 
rais et  le  bord  des  chemins  humides  ; on  en  fait  des  cordages  t 
des  liens , etc. 

1 834-  Jonc  CQurbé.  Juncus  injlexus. 

Juncus  inflej  tu.  Linn.  «pce.  aJG  ? Loin,  Dicl.  3.  p.  a65. — Juncus 
glaucus.  Wilit.  »p.  a.  p.  ao6. 

Celte  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente,  et 
n’en  est  qu’une  variété,  selon  Haller ; ses  tiges  sont  cylin- 
driques , nues  , striées  et  se  prolongent  au-dessus  des  flcuis  en 
manière  de  feuilles  très-foiblcs  et  arquées  ; les  feuilles  sont 
radicales,  cylindriques  et  pointues;  les  fleurs  sont  disposées  en 
une  panicule  lâche  et  latérale.  On  trouve  celte  plautc  dans  les 
lieux  humides  des  provinces  méridionales. 

i855.  Jonc  filiforme.  Juncus  Jîliformis. 

Juncus  fi/fnrmis.  Linn.  ipcc.  ff'5.  Lara.  Dict.  3.  p.  365.  Lecrs. 

Herb.  t.  i3.  f.  4-  — l’luk.  t.  4o.  f.  8. 

Sa  tige  est  grêle  , filiforme  , haute  de  a décim. , nue  , garnie 
de  quelques  écailles  à sa  base  ; les  feuilles  sont  radicales  , molles , 
filiformes  ; la  panicule  est  sessile  , blanchâtre , composée  de  quatre 
à cinq  fleurs,  et  semble  sortir  du  milieu  de  la  tige  , parce  que 
la  valve  de  la  spathe  se  prolonge  au-dessus  de  la  lige  en  pointe 
inolle  , grêle  et  semblable  aux  feuilles  ; la  capsule  est  obtuse, 
souvent  rougeâtre.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  des  pays  d« 
montagnes.  ’if. 

i856.  Jonc  des  Landes.  Juncus  ericetorum. 

Juncus  ericetorum.  Poil.  Pal.  n.  35o.  — Juncus  gratUis.  Roth. 
Fl.  germ.  I.  |55.  IL  4°a*  — Juncus  capitalus . Wild.  sp.  a. 
p.  309. — Juncus  mutabilis.  Car.  le.  3.  t.  396.  f.  3.  excl.  sjn. 

Cette  plante  pousse  plusieurs  tiges  grêles , nues  , simples , 
hautes  de  6-8  ccnlim.  , entourées  à leur  base  de  quelques  feuilles 
courtes,  filiformes  , courbées  en  gouttière  et  terminées  par  une 
ou  deux  têtes  de  Heurs  arrondies  , comine  hérissées  et  munies 
de  trois  à quatre  folioles  filiformes  alongécs  ; les  divisions  du 
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■përigone  sont  lancéolées , très-acérées  el  plus  longues  que  la 
capsule;  ceHe-ci  est  ovoïde,  d’un  brun  rouge.  Elle  croit  dans  les 
terres  inondées  pendant  l’hiver;  elle  a été  trouvée  dans  les 
Landes  près  Dan,  par  M.  Thore;  aux  environs  du  Mans,  par 
M.  Desportes;  près  Montpellier , par  M.  Dcgland ; à Abbeville 
( Boucb.  ).  O. 

1837.  Jonc  à trois  pointes.  Juncus  trijidus. 

Juncus  trijidus.  Linn.  «pcc.  465-  Lara..  Dict.  3.  p.  ip,  Fl.  dan» 
«.  107. 

jS.  Juncus  monanthos.  Jacq.  Yind.  Ob«.  E , j . f . 1 . 

Sa  tige  est  haute  de  i-a  décimètres,  menue,  cylindrique, 
garnie  près  de  sa  racine  de  plusieurs  écailles  engainantes, 
roussâtre  et  chargée  vers  son  sommet  de  deux  ou  trois 
feuilles  sétacécs  , aiguës  , lisses  , et  qui  font  paroilre  son 
extrémité  trifide  ; ses  fleurs  sont  terminales,  brunes,  lui- 
santes, quelquefois  solitaires  et  rarement  au  nombre  de  trois. 
On  trouve  cette  plante  sur  les  montagnes  de  la  Provence , dtr 
Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie  , dans  (es  Pyrénées  , etc. 
Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers  et  les  lieux  pierreux.  Je 
l’ai  trouvée  en  abondance  sur  les  bords  de  la  mer  de  glace  près 
du  Mont-Blanc.  Qn  trouve  dans  "Villars  ( vol.  ?..  p.  ?3i  et  a/j2-  ) 
deux  excellentes  descriptions  de  cette  plante;  la  première  est  ù 
la  véritable  place  qui  lui  convient,  puisque  sa  capsule  est  po— 
lysperme  ; la  seconde  offre  l'analyse  de  sa  fleur. 

i838.  Jonc  rude.  Juncus  squarrosus. 

Juncus  squarrosus.  Linn.  »pcc.  Ifiït.  Lan».  Dict.  a.  p.  iG~ . Fl. 
dan.  t.  43o.  — Juncus  Sprengciu.  AVilil.  Proil.  n.  3<jj.  t.  4- 
f.  8.  — Lob.  Ic.  t.  18.  f.  I. 

Cette  plante  a une  rigidité  très-remarquable  ; sa  tige  est  nue,, 
et  ne  s'élève  que  jusqu’à  3 décimètres;  ses  feuilles  sont  radi- 
cales, vertes,  sé  lacées  , un  peu  carénées  et  aiguës;  ses  flèurs 
forment  une  panicule  terminale  non  fouillée  , et  ses  fruits  sont 
luisarrè,  roussàtres  , ovoïdes  et  obtus.  On  trouve  cette  plant» 
dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  ¥• 

i85g.  Jonc  septentrional.  Juncus  nrcticus * 

Juncus  arc/icus.Wild.  \p.  a.  p.  ao  G.—Juncu*  J ni  (juini.  FI.  dan*, 
t.  109!*.  — Juncus  acttminalus  Bal  b.  Add.  FJ.  prd.  p.  87.  — 
Juncus pauciflorus . Mrench.  ex  Scbleich.  G»t.  5?. 

Cette  piaule  ressemble , par  sa  grandeur  et  par  la  couleur  de 
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«os  fleurs  , su  jonc  de  Jacquin  , et  par  la  position  des  fleurs , au 
jonc  aggloméré  ; sa  tige  est  droite  , ferme , haute  de  1-2  décim. , 
garnie  vers  sa  racine  de  quelques  écailles  striées  en  long  , nue 
dans  le  reste  de  sa  longueur  ; les  fleurs  sont  peu  nombreuses  , d’un 
brun  noirâtre  ; elles  forment  une  petite  touffe  presque  sessile  , qui 
paroil  latérale  parce  que  la  spatlic  se  prolonge  au-dessus  en  une 
pointe  roide  , droite,  aiguë,  qu’on  prend  au  premier  coup-d’œit 
pour  une  continuation  de  la  tige.  Ce  jonc  a été  trouvé  par 
M.  iichleichcr , dans  les  Alpes  voisines  du  Léman;  dans  celles 
du  Piémont  (üalbi);  au  Moiit-Cêuis.  ¥• 

§.  II.  Tiges  garnies  de  feuilles  dépourvues  de 
nœuds  transversaux. 

1840.  Jonc  tic  Jacquin.  Juncus  Jacquini. 

Juncus  Jacquini.  Linn.  Mant,  (TV,  — Juncus  alrntus.  Lara.  Dieu 
3.  p.  2;i.  — Juncus  bigtumis.  Jacq.  Yiml.  t.  f.  a.  Auits. 

3.  t.  aai. — Sciicucliz.  Gram.  3a3.  t.  7.  f.  9. 

Ce  jonc  ressemble  au  clioin  noirâtre  ; sa  racine  pousse  plu- 
sieurs tiges  hautes  de  8-12  contint.  , munies  de  quelques  écailles, 
à leur  base,  et  portant  une  à deux  feuilles  cylindriques,  poin- 
tues, fistulcuscs;  au  sommet  de  la  tige  est  un  faisceau  de  huit 
à dix  fleurs  entourées  d’ëcailles  noires,  luisantes  , embriquées; 
le  périgonc  a ses  divisions  pointues,  plus  alougées  que  les. 
écailles  , mais  de  la  même  couleur  ; les  trois  stigmates  sont  très- 
longs  et  très-saillaus  ; les  fllamens  des  ctamines  sont  deux  fois 
plus  courts  que  les  anthères.  Il  croit  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné, du  Piémont  , et  des  environs  du  lac  Léman.  3e. 

184t.  Jonc  à trois  bractées.  Juncus  triglumis. 

Juncus  triglumis.  Linn.  spcc.  {fi;.  Fl.  lapp.  t.  10.  f.  5.  Lan». 

Dict.  3.  p.  afi;.  Fl.  dan.  (,  1 3a. 

Celte  espèce  ressemble  par  son  port  au  carex  en  tête  y 
ou  au  carex  à feuilles  de  jonc  ; sa  tige  est  droite,  simple  , 
haute  de  8-9  cculiin.  , garnie  dans  le  bas  de  5-4  feuilles 
cylindriques,  courtes,  pointues,  listuleuses  et  engainantes  à 
leur  base  ; elle  est  nue  dans  le  reste  de  sa  longueur  , et 
porte  à son  sommet  une  tête  de  2-5  fleurs  brunes,  entou- 
rées de  trois  bractées  scaricuses  , brunes  ou  rousses  , plus 
courtes  que  les  capsules:  celles-ci  sont  un  peu  renflées  % 
ovoïdes , oblongues  ; les  étamines  ont  les  anthères  petites  et 
tes  fllamens  presque  aussi  longs  que  le  périgODc;  lequel  est 
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plus  court  que  la  capsule.  Cette  plante  croit  dans  les  Hautes- 
Alpes  delà  Savoie,  du  Dauphiné,  du  Piémont.  3r. 

1842-  Jonc  bulbeux.  Juncus  bulbosus. 

Juncus  butbosus.  Linn.  »pec.  .JtV).  Lam.  flirt.  3.  p.  3<tg.  Fl. 
dan.  t.  43i . — Juncus  compressas.  Jacq.  Vind.  a35.  «—  Morit» 
*.  8.  t.  9.  f.  it. 

Sa  racine  est  épaisse  , s'alonge  horizontalement  , produit 
beaucoup  de  fibres  chevelues  , et  pousse  plusieurs  tiges  hautes 
de  3 décim.  ou  quelquefois  davantage  , fort  grêles  et  com- 
primées sur-tout  à la  base;  ses  feuilles  sont  linéaires,  très- 
étroites  , canaliculécs  et  pointues  : les  fleurs  forment  une  pa- 
rticule peu  étalée  et  terminale.  Les  divisions  du  périgone  sont 
courtes  et  les  capsules  sont  brunes,  arrondies  et  luisantes.  Celte 
plante  est  commune  dans  les  marais  et  les  prés  humides  ; je 
l’ai  trouvée  dans  les  marais  salés  des  environs  de  Dieuze  et 
Moycnvic.^.  , ' 

1843.  Jonc  inondé.  Juncus  tenageya . 

Juncus  tenageya.  t.inn.  F.  ntppl.  S08.  Fl.  d.01.  t.  1160.  — 
Juncus  Vaillantii.  Thuil.FI.  par.  11.  î.p.  177.  — Vaill.  Bot. 
t.  ao.  f.  1. 

Ce  jonc  ne  s’élève  guère  au-delà  de  deux  décim.  , et  quel- 
quefois n’en  atteint  pas  un;  sa  tige  est  grêle,  rameuse,  pa- 
niculée  , garnie  de  feuilles  étroites  , sétaeées  , droites  et  gla- 
bres. Les  fleurs  sont  solitaires  et  sessiles  , placées  le  long 
des  rameaux  de  la  panicule  et  à leur  bifurcation  : les  divi- 
sions du  périgone  sont  ovales  - nblongucs  , roussâtres  , un 
peu  pointues;  la  capsule  ne  les  dépasse  pas  à sa  maturité; 
elle  est  globuleuse  , brune,  luisante,  à trois  loges,  à trois 
valves  , et  renferme  ur  grand  nombre  de  petites  graines  jaunes. 
Il  croit  dans  les  lieux  où  l’eau  a séjourné  pendant  l’hiver  aux 
environs  de  Paris  , du  Mans,  de  Grenoble;  fleurit  eii  été.  O. 

1844*  Jonc  des  crapauds.  Juncus  bufonius, 

Juncus  bufonius.  Linn.  spec.  /,6C.  Lan).  Oict.  3.  p.  369.  Gœrtuv 
Fruct.  1.  p.  53.  t.  i5.  f.  5.  — Lob.  le.  t.  18.  f.  3. 

j!L  Kcpens.  Schcuchz.  Gram.  33g. 

Ses  tiges  sont  menues,  filiformes,  bifurquées  r plus  on 
moins  droites  , et  liantes  de  t-2  décim.  ; scs  feuilles  sont 
linéaires,  sétaeées  et  anguleuses;  ses  fleurs  sont  solitaires  , 
qucluuefois  géminées  k cl  disposées  aux  extrémités  et  dans 

L 4 


Digitized  by  Google 


if>8  FAMILLE 

les  bifurcations  de»  tiges.  On  remarque  à leur  base  une  o* 
deux  écailles  fort  petites  , transparentes  et  blanchâtres;  les  divr» 
sions  du  périgone  sont  plus  longs  que  la  capsule.  La  variété  £ est 
extrêmement  grêle  dans  toutes  ses  parties;  ses  fleurs  sont  toutes 
solitaires  , blanchâtres , et  la  plupart  ont  leurs  divisions  termi- 
nés par  une  barbe  ou  pointe  sétacéc  particulière.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  humides  , les  prés  marécageux , 
sur  le  bord  des  chemins  , etc.  O. 

1845.  Jonc  pygmée.  Juncus pjrgmœus. 

Juncus  pygmœni.  Th  dit.  Fl.  par.  II.  I.  p.  1-8.  — Juncus  muta- 
bilis  y sl.  L.im.  Dici.  3.  p.  a;o. 

La  grandeur  de  cette  plante  varie  de  5-i5centim.;  une  ra- 
cine fibreuse  pousse  plusieurs  tiges  droites  , grêles,  qui  émettent 
ii  leur  sommet  5-5  pédicelles  droits  et  inégaux  , ces  pédicellcs 
sortent  d’une  spathe  a 2-5  feuilles  inégales  , linéaires  , cour- 
bées en  carène  , et  portent  chacun  un  paquet  de  4~t>  fleurs 
entourées  de  petites  écailles  scaricuses  et  plus  courtes  qu’elles  j 
les  divisions  du  périgone  sont  pointues  , étroites  , et  longues 
<le  5-4  millim.;  la  capsule  est  triangulaire;  étroite  , poin- 
tue , un  peu  plus  courte  que  le  périgone,  à une  loge,  à (rois 
valves  munies  en-dedans  d'un  rudiment  de  cloison  auquel  les 
graines  adhèrent.  Je  n’ai  jamais  vu  que  trois  étamines  dans 
celte  plante  *:  elle  croit  dans  les  marais  un  peu  tourbeux  ; 
à Saint-Hubert  et  à Fontainebleau  , près  Paris;  à Grainmont  y 
près  Montpellier.  O. 

1846.  Jonc  humble.  Juncus  supinus. 

Juncus  supinus.  Rotli.  Grrm.  I.  i56.  II.  .}<>;}•  Fl.  dan.  t.  logq. 
exel.  syn.  — Juncus  subverlicillatus , (8,  Wild.  spec.  a.  p.  aia. 
— Juncus  mutabilis,  y.Lam.  Dict.  3.  p.  370.  — Juncus  scli- 
folius.  F.lirh.  Gram.  n.  8G. 

Lue  racine  épaisse  et  composée  de  longues  fibres  blanches , 
pousse  plusieurs  tiges  bifurquées  , hautes  d’un  décim. , gar- 
nies de  feuilles  filiformes,  courbées  en  gouttière,  droites  et 
pointues  : les  fleurs  sont  disposées  à la  base  et  à l’extrémité 
des  rameaux  supérieurs  en  paquets  arrondis  , munis  à leur 
base  de  trois  ou  quatre  feuilles  sétacées  qui  forment  un  in— 
volucre  : les  divisions  du  périgone  sont  plus  courtes  que  la 
capsule;  celle-ci  est  triangulaire,  obtuse,  à une  loge  , à trois 
valves  qui  portent,  chacune  sur  leur  face  interne,  le  rudi- 
ment d’uue  cloison  longitudinale  , à laquelle  adhèrent  dea 
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graines  rousses  , petites  et  nombreuses  : il  croît  dans  les  mu- 
rais à demi-desséchés, 

5.  III.  Tiges  garnies  de  feuilles  noueuses  d’espace 
en  espace. 

1847.  Jonc  flottant.  Juncus  fluitans. 

Juncus  fluitans.  Lam.  Dicl.  3.  p.  270.  — Juncus  u/iginosus, 
Roth.  Fl.  germ.  I.  if>5.  II.  4°5>  — Juncus  subvcrlicillatusn 
HofFin.  Gcrm.  3.  p.  166.  — Schcuchz.  G ram.  33o.  t.  7.!.  10. 

Cette  plante  a le  port  du  scirpe  flottant , et  ressemble  par 
ecs  feuilles  au  jonc  articulé  , et  par  ses  fleurs  au  jonc  humble  ; 
sa  tige  est  grêle,  foible,  rampante  ou  flottante,  selon  le  lieu  où 
la  plante  a cru;  scs  feuilles  sont  longues,  filiformes,  grêles  , 
un  peu  noueuses  lorsqu’on  les  presse  entre  les  doigts  : les 
fleurs  forment  une  panicule  éparse  , mal  garnie  , composée 
de  paquets  de  5-4  (leurs  serrées  , nues  ou  entourées  de  pe- 
tites folioles  sélacécs  : la  capsule  dépasse  les  divisions  du 
périgone , qui  sont  oblongues  et  un  peu  obtuses.  Elle  croit 
dans  les  fossés  et  les  marais  très-aqueux  , à Saint-Léger  , etc.  ; 
fleurit  en  été.  ’3f. 

1848.  Jonc  articule.  Juncus  arliculatus. 

Juncus  arliculntus.  Linn.  spcc.  4^5.  Fl.  dan.  t.  109c.  — Juncut 
artiiululus  , «.  Lam.  Dicl.  3.  p.  a68.  Wild.  spcc.  a.  p.  3 ■ i 
Juncus  aquaticus.  Alt.  Pcd.  n.  3089.  — Juncus  obtusi/lurus. 
Ehrh.  Gram.  76. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  et  s’élève  de  3 décimètres; 
elle  est  garnie  de  deux  ou  trois  feuilles  un  peu  comprimées, 
sensiblement  articulées  , pointues  et  peu  ouvertes  : les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  panicule  lâche  , formée  par 
deux  ou  trois  ombelles  ; elles  sont  solitaires  ou  ramassées  deux 
à quatre  ensemble  sur  chaque  pédoncule , par  petits  faisceaux. 
Les  divisions  du  périgone  et  les  capsules  elles-mêmes  sont 
obtuses  et  égales  entre  elles.  Cette  plante  croît  dans  les  ma- 
rais , les  fossés  humides  et  le  bord  des  eaux.  ¥• 

1849.  Jonc  des  bois.  Juncus  sylvaticus. 

Juncus  sylvaticus.  Vill.  Dnnph.  a.  p.  Wild.  spcc.  a.p.  ait* 
— Juncus  articulatus , fi.  Lam.  Dicl.  a.  p.  268.  — Juncus 
aculiflorus , Ehrh.  Gram.  GG.  — Mûris,  s.  8.  t.  9.  f.  t. 

Ce  jonc  ressemble  au  précédent,  soit  par  son  port,  soit 
sur-tout  par  ses  feuilles  marquées  d’espace  en  espace  de  nœuds 
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solides;  mats  il  en  dillcre  par  sa  tige  droite  et  non  ascen- 
dante , par  sa  panicule  plus  rameuse , par  ses  feuilles  nulle- 
ment comprimées  , et  sur-tout  par  les  divisions  de  son  pé- 
rigone  qui  sont  très-acérées  et  dont  les  trois  intérieures  sont 
les  plus  longues.  Il  croît  dans  les  bois  humides.  ¥• 

1850.  Jonc  des  Alpes.  Juncus  Alpinus. 

Juncus  Alpinus.  Vill.  I)auph.  a.  p.  a33.  —Junctu  arliculalus , 
fi.  Wild.  spec.  a.  p.  au.  —liait.  Hclr.  n.  i3ai.  — Sclicuchz. 
Gram.  333. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  jonc  articulé  ; mais  elle 
ne  s’élève  pas  au-delà  de  deux  décim.  au  plus  : les  nœuds 
de  ses  feuilles  sont  plus  écartés  et  moins  sensibles.  Les  ileurs 
sont  en  petit  nombre  , disposées  en  ontbelle  simple  ; leurs 
périgones  et  leurs  bractées  sont  noirs  et  luisons  : les  divisions 
du  périgonc  sont  égales  entre  clics,  presque  pointues;  la  cap- 
sule très-obtuse.  Elle  croît  dans  les  Alpes  du  Dauphiné , de 
la  Savoie , dans  les  Pyrénées  , etc.  ?f. 

CCVUI.  APHYLLANTHE.  A P II  Y L LAN  THES. 

sfphylianthcs.  Totirn.  Linn.  Jnss.  Lam. 

Cm.  Ce  genre  diffère  du  jonc,  parce  que  les  six  lanières 
du  périgone  sont  rapprochées  en  tube  à la  base , et  ont  I» 
limbe  étalé. 

1851.  Aphyllanthe  de  Aphyllanth.es  Mons- 

Montpellier.  peliensis. 

uiphyllanthes  Monspcliensis.  Lino.  *pec.  Lam.  Illustr.  t. 
o5i.  Dict.  4*  p*  499* 

Cette  plante  a l’aspect  d’un  petit  jonc,  ou  mieux  encore  celui 
de  l’oeillet  prolifère  ; ses  tiges  sont  des  hampes  nues , grêles  et 
hautes  de  2 décim.  : elles  sont  chargées  à leur  extrémité  d’une 
ou  deux  fleurs  sessiies  , blanches  ou  bleuâtres  , et  environnées 
à leur  base  par  des  écailles  luisantes  , scarieuses  et  un  peu  rous- 
sâlres.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux  des  pro- 
vinces méridionales  . aux  environs  de  Montpellier  ; de  6orrè•/c., 
en  Provence;  près  Monlélimart  et  Grenoble  (Vill.),  etc.  Elle 
est  connue  sous  les  noms  d ebragalou  des  Languedociens  , A on— 
J'euillce , etc. 

C C I X.  A B A M A.  A D A M A. 

Abnma.  Aduns.  — JVarlheciuTn.  Murtli.  Hop.  non.  Ju&s.  Y ill.  — 
sinlherici  sp.  Linn. 

Car.  Le  périgonc  est  persistant,  à s;x  divisions  égales  et 
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profondes;  les  filets  des  étamines  sont  couverts  de  laine  et  per- 
sistans  : l’ovaire  est  pyramidal , surmonté  d’un  style  court  ; 
le  fruit  est  une  capsule  à trois  loges  , à trois  valves  qui  portent 
chacune  unç  cloison;  les  graines  sont  nombreuses  , attachées  au 
fond  de  la  capsule,  ovnles-oblongues  , recouvertes  d’une  mem- 
brane qui  se  prolonge  à l’une  et  l’autre  extrémité  en  un  appen- 
dice filiforme  trois  fois  plus  long  que  la  graine;  l'embryon  est 
droit , placé  à la  base  d'un  périsperme  corné  dans  l'axe  meme  de 
la  graine. 

Obs.  Ce  genre  a les  étaminesbarbues  comme  les  anthérics,  la 
fleur  blanche  comme  les  phalangères,  et  les  feuilles  en  glaive 
comme  la  tofieldie  ; il  différé  des  anthérics  par  son  ovaire  pyrami- 
dal , son  embryon  droit , son  périgone  et  ses  étamines  persistantes; 
des  phalangcres  par  ses  étamines  velues  cl  persistantes , son  ovaire 
pyramidal  ; des  tolieldies  par  ses  étamines  velues , par  l’ab- 
sence d’un  petit  involucre , et  par  les  cloisons  que  portent  les 
valves  de  la  capsule  : il  se  distingue  de  tous  ces  genres  , par  les 
appendices  de  ses  graines.  Le  nom  d ’abama  donné  à ce  geure 
par  Adanson  , doit  être  préféré  à celui  de  narthecium , i°.  parce 
que  le  narthecium  des  auteurs  modernes  n’est  point  celui  de 
Théophraste , lequel  est  un  ombellifère  ; 2°.  parce  que  ce  nom 
a été  appliqué  tantôt  à ce  genre , tantôt  à celui  de  la  tofieldie  , 
souvent  à l’un  et  l’autre  & la  fois. 

i85a.  Abama  des  marais.  Aboma  ossifraga. 

Narthecium  ottifragum.  Lam,  Fl.  fr.  3.  p.  0^5.  Smith.  Fl.  hrit. 
1.  p.  368.  — Narthecium  anthericoides.  Hop.  PI.  rar.  ernt.  a. 
sinthericum  ossifragum.  Linn.  spcc.  exel.  svn.  (juicf. 

Lam.  Dict.  I.  p.  199. — Lob. Ic.  t.  9a.  f.  I.— Moerli.  Eph.  nov. 
cur.  nat.  17 .{a.  p.  389,  t.  5. 

Sa  tige  est  grêle , presque  nue  ou  garnie  de  quelques  feuilles 
fort  courtes,  et  s’élève  à la  hauteur  de  5 décim.  ou  environ; 
ses  feuilles  radicales  sont  droites,  nombreuses  , assez  longues  , 
étroites,  poiutues  , d’un  verd  foncé  , et  s’engaînent  par  le  côté 
comme  celles  des  iris;  ses  fleurs  sont  d’un  verd  jaunâtre  , presque 
sessiles , et  disposées  eu  épi  terminal  ; les  filamens  de  leurs  éta- 
mines sont  velus.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  ; elle 
a été  observée  dans  les  environs  de  Lille  par  M.  Lcstiboudois; 
près  Dax  et  Sainl-Gcours  (TUorc);  à la  forêt  de  Champse— 
gret  près  Caën  ( Rouss- 
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ASPARAGÉES.  ASP  ARAGEÆ.  - 

Asparngi  Jus»,  — Asparagoidece  et  Smilaccce.  Vent.  — Sar- 
mcnlacearum  gen.  Lion.  r 

La  famille  des  asparagées  se  distingue  de  toutes  les  autres  mo~ 
nocotylédoncs,  par  sou  fruit  pulpeux  ; elle  renferme  des  plantes 
disparates  au  premier  coup-d’œil , mais  dont  le  rapprochement 
paroit  très-naturel  lorsqu’on  examine  tous  les  intermédiaires. 
Leur  racine  n’est  jamais  bulbeuse , cl  offre  ordinairement  un 
axe  cylindrique  vertical  ou  horizontal  , d'oii  partent  en  tous 
sens  les  fibres  radicales  ; la  tige  est  herbacée  ou  ligneuse , sou- 
vent grimpante;  les  feuilles  sont  alternes,  opposées  ou  verti- 
cillées,  rarement  engainantes,  souvent  sessiles,  quelquefois 
rétrécies  en  pétioles  , munies  de  nervures  longitudinales  ou  ra- 
mifiées; les  fleurs  naissent  chacune  à l’aisselle  d'une  spathe 
particulière  souvent  très-petite  ; les  feuilles  sont  souvent  de 
même  placées  à l’aisselle  d’une  petite  stipule  : les  fleurs  sont 
hermaphrodites  ou  dioïques  ; leur  périgone  est  simple , libre  ou 
adhérent , à six  divisions  (quelquefois  quatre  ou  huit)  plus  ou 
moins  profondes , taulôt  colorées  , tantôt  herbacées  ; les  étamines 
sont  en  nombre  égal  aux  divisions  du  périgone  , et  attachées  à 
la  base  ou  vers  le  milieu  de  ces  divisions  ; l’ovaire  porte  un  style  à 
trois  stigmates  ou  trois  styles  ; le  fruit  est  une  baie  sphérique 
à trois  loges  ; chaque  loge  ne  renferme  qu’une  à trois  graines» 
l’embryon  est  placé  à la  base  d’un  périsperme  corné. 

* Fleurs  hermaphrodites  ; ovaire  libro. 

CCX.  ASPERGE.  ASPARAGUS. 

Asparagus.  Toarn.  Linn.  Juss.  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  libre,  profondément  divisé  en  six 
lanières  ; les  trois  loges  de  la  baie  renferment  chacune  deux 
graines. 

Car.  Quelques  espèces  sont  dioïques  par  avortement;  les 
liges  sont  herbacées  ou  demi-ligneuses  , rameuses  , garnies  de 
feuilles  sétacécs  disposées  par  faisceau  ; à la  base  de  chaque 
faisceau  est  une  stipule  membraneuse  qui  quelquefois  dégénère 
en  épine. 
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1853.  Asperge  officinale.  Asparagus  officinalis. 

Asparagus  oflxcinalis  , rar . a.  et  y.  Lino.  spec.  \ J8.  — Aspara - 
gus  otficinaiis.  Lam.  Dict.  i.p.  'ag.f. 

a.  Marilimus . — Clos.  Hist.  2.  p.  17g.  Ic. 

/3.  Salivas.  — Blakw.  t.  33a. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  verte,  très-rameuse,  pa- 
niculée  dans  sa  partie  supérieure  , et  s’élève  jusqu’à  un  mètre; 
scs  feuilles  sont  linéaires,  sétacécs  , molles  et  disposées  deux  à 
cinq  ensemble  par  faisceaux  assez  nombreux  ; à la  base  de 
chaque  faisceau,  on  trouve  une  stipule  membraneuse  extrême- 
ment petite  : les  fleurs  sont  d’un  verd  jaunâtre  , pédonculces  , 
et  disposées  à l'origine  des  rameaux  ; elles  sont  le  plus  souvent 
dioïques  , et  portées  sur  un  pcdicelle  articulé  dans  le  milieu;  il 
leur  succède  des  baies  d’un  rouge  vifà  leur  maturité.  La  variété 
«t  qui  croit  dans  les  sables  maritimes  en  Belgique,  et  dans  le 
midi  de  la  France,  paroit  l’espèce  sauvage  qui  , améliorée  par 
la  culture,  a produit  la  variété  j3  : celle-ci  est  cultivée  dans  tous 
les  jardins.  On  mange  les  jeunes  pousses  de  l’asperge  , et  on 
multiplie  cette  plante  potagère  par  la  division  des  racines,  ty. 

1854.  Asperge  à feuilles  Asparagus  tenuifolius. 

menues. 

Asparagus  tenuifolius.  Dict.  t • p.  agj.  — Asparagus  ojjf- 

einalis , var.  j8,  Linn.  «pcc.  j J8. 

Cette  plante  diffère  de  l’asperge  officinale  , parce  qu’elle  ne 
s’élève  pas  au-delà  de  5-6  décirn.;  que  scs  feuilles  sont  dispo- 
sées par  paquets  quinze  à vingt  ensemble  , et  placées  non  seu- 
lement-sur  les  rameaux,  mais  sur  la  tige;  que  les  fleurs  sont 
presque  toujours  solitaires  et  hermaphrodites  ; que  l’articula- 
tion du  pédicolle  est  placée  immédiatement  sous  la  fleur,  et 
que  les  baies  sont  d’un  rouge  plus  pâle.  Elle  croit  dans  les  prés 
couverts  et  montagneux , près  des  marais  et  des  rivières  dans 
le  midi  de  la  France.  3e. 

t855.  Asperge  à feuilles  Asparagus acutifolius. 
aiguës. 

, Asparagus  acutifolius.  Linn.  «pcc.  449-  Lara.  Dict.  i.  p.  irfî. 

— Asparagus  corrutla.  Scop.  Caru.  n.  .ji7.  — Clus.  Hiu.  a. 
p.  t78.  f.  t. 

Sa  tige  est  haute  de  4*8  décim. , blanchâtre,  striée,  très- 
rameuse  et  presque  en  buisson  ; ses  feuilles  sont  longues  de  5 
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milliui.  tout  au  plus  , roidcs  , aiguës  , un  peu  piquantes , vertes, 
nombreuses  ot  ramassées  par  faisceaux  très-rapprochés  les  uns 
des  autres,  et  disposées  sur  les  rameaux;  les  (leurs  sont  soli- 
taires, d’un  blanc  jaunâtre,  et  portées  sur  des  pédoncules  à 
peine  plus  longs  que  les  feuilles.  î>.  On  trouve  cette  espèce  dans 
les  lieux  stériles  et  pierreux  des  provinces  méridionales  ; elle  y 
porte  les  noms  A' asperge  sauvage  , espargou  saouvage , rou - 
mecounil , corruda. 

CCXI.  STREPTOPE.  S TR  E P T O P U S. 

Streptnpus.  Michaux.  — Uvularia.  Hall.  — Uvularitr  sp.  Linn. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  profondément  en  six  lanières 
munies  à la  base  interne  d’une  cavité  nectarifëre  ; les  anthères 
sont  plus  longues  que  les  filainens;  le  fruit  est  une  baie  lisse  à 
enveloppe  inince. 

Obs.  Ce  genre,  confondu  par  Linné  avec  l’uvulaire , mais 
dont  les  anciens  botanistes  connoissoient  bien  l’organisalion  , 
n’appartient  pas  même  à la  famille  des  liliacées  , dont  l’uvu- 
laire fait  partie;  il  en  diffère  par  son  fruit  qui  est  une  baie,  par 
scs  stigmates  très-courls,  et  par  ses  graines  dont  la  cicatricule 
est  dépourvue  d’arille;  toutes  les  espèces  ont  le  pédicelle  courbé 
ou  tortillé  dans  le  milieu. 

j 856.  Streptope  em-  Streptopus  amplexifolius. 

brassant. 

Uvularia  amplexifolia.  Linn.  spec.  .(âtï.—  Slrcptrpus tlislnrtus. 
Michaux,  ht.  bor.  am.  I.  p.  aoo.  — Uvularia  amplcxicaulis « 
Delai  b.  Fl.  auv.  ai  3.  — Iiarr.  t.  7 19  et  ;ao. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décira.  , rameuse,  fouillée  et  cylin- 
drique; ses  feuilles  sont  alternes , embrassantes,  pointues, 
lisses  et  nerveuses  ; ses  fleurs  sont  petites  , pendantes , solitaires 
et  attachées  à des  pédoncules  courbés  dans  leur  milieu  , et  qui 
naissent  à la  base  des  feuilles;  leur  périgone  est  campanule  , et 
compose  de  six  divisions  lancéolées  , distinguées  chacune  par  une 
petite  fossette  à leur  base  intérieure  : les  étamines  sont  très- 
courtes;  le  fruit  est  une  baie  qui  devient  rougeâtre  en  mûris- 
sant. if.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Alpes;  les  Pvrénées  ; 
le  Jura;  au  Mont-d’Or  ( Lemonn. ) , etc.;  dans  les  montagnes 
du  Forêt  (Latour.).  On  la  connoit  vulgairement  sous  les  noms 
de  sceau  de  Salomon  rameur,  laurier  alexandrin  des  Alpes  , 
noms  qui  indiquent  sa  place  dans  l'ordre  naturel. 
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CCXI1.  PARISETTE.  PARIS. 

Paris.  Linn.  Jaw.  Lam.  — Ilcrbn  Paris.  Toiirn. 

Car.  Le  périgone  est  étalé,  à huit  divisions  profondes, 
dont  quatre  extérieures  plus  larges  jouent  le  rôle  de  calice  , et 
quatre  intérieures  plus  étroites  celui  de  corolle  ; les  étamines  sont 
au  nombre  de  huit , et  ont  les  anthères  placées  dans  la  partie 
moyenne  du  filet;  l’ovaire  a quatre  stigmates,  et  la  baie  quatre 
loges  qui  renferment  chacune  six  à huit  graines. 

Oiis.  Le  nombre  des  parties  varie  par  l’addition  d’un  cin-  1 

quième  ou  la  soustraction  d’un  quart. 

1857. Parisette  à quatre  feuilles.  Paris  quadrifolia. 

Paris  quatlrifoUa.  Linn.  spec.  5»7.  Lam.  Jliustr.  I.  3lJ).  Bull. 

Hcrb.  t.  1 iç).  — Hérita  Paris.  Toorn.  t.  1 15. 

0.  Paris  trifolia.  Rnus*.  Calv.  67. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim.  , droite,  très-simple  et 
chargée  vers  son  sommet  de  quatre  à cinq  feuilles  ovales  très- 
entières,  glabres  et  disposées  en  vcrticilles;  la  fleur  naît  au- 
dessus  des  feuilles;  soutenue  par  un  pédoncule  droit  et  long 
de  2 cent.  ; elle  est  d’une  couleur  verdâtre  : à cette  fleur  succède 
une  baie  tétragone  , arrondie,  noirâtre.  On  trouve  celle  plante 
dans  les  bois  , et  on  la  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de 
raisin  de  renard  ; son  fruit  passe  pour  vénéneux  , et  sa  racine 
pour  émétique. 

CCXIII.  MUGUET.  CON  VALLARI  A. 

Convallaria.  Roth.  — Polygnnatum.  Hall.  — Conv  allante  sp. 

Linn,  — I Lilixun  - convallium  et  Polygonatum.  Tourn. 

Mœncb. 

Car.  Le  périgone  est  globuleux  ou  cylindrique  , échancré 
à son  orifice  en  six  lobes  peu  prononcés;  la  baie  est  globu- 
leuse, tachetée  avant  sa  maturité  , a trois  loges  monosperines. 

§.  Ier.  Fleurs  cylindriques.  ( Polygonatum , Tourn.). 

1858.  Muguet  verticillé.  Convallaria  verticillata. 

Convallaria  verticillata.  Linn.  s pt'C.  {Si.  Fl.  dan.  t.  86.  Lam. 

Dict.  4.  p-  368.  — Clin.  Hist.  1.  p.  -s-j-,  f.  1. 

Sa  tige  est  droite,  ordinairement  simple,  creuse,  feuilléc  , 
et  s’élève  jusqu’à  5 décim.  ; ses  feuilles  sont  étroites,  lan- 
céolées, linéaires,  pointues,  lisses,  à peine  nerveuses,  et  dis- 
posées quatre  à quatre  à chaque  articulation  ; elles  sont  toutes 
plus  longues  que  les  entre-nœuds  ; les  pédoncules  portent  une 
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à trois  fleurs  petites,  pendantes  et  blanches  ou  un  peu  ver- 
dâtres. Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts  des  provinces 
méridionales.  4-. 

1859.  Muguet  anguleux.  Convallaria poljgonatum. 

Convallaria  polygonatum.L,‘mn.  spec.  4ât.  Lam.  Dict.  4-  P-  368. 
Fl.ilan.t.377.—  Convallaria  angulota.  Lam.  Fl.fr. 3.  p.  a68. 
— Polygmiatum  anceps.  Mœncli.  Metb.  G37. 

Sa  tige  est  haute  de  5-4  déciin.,  simple,  anguleuse,  dure, 
un  peu  co  :rbée  et  fouillée  dans  toute  sa  moitié  supérieure}  ses 
feuilles  sont  ovales-Iancéolées  , glabres,  légèrement  nerveuses 
et  denii-cmbrassantes.  ; les  fleurs  sont  blanches  , pendantes  et 
la  plupart  solitaires  ; sa  baie  est  d’un  bleu  foncé.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  bois  ¥ ; sa  racine  passe  pour  vulnéraire , 
astringente  et  anti-herniaire.  Elle  est  connue  sous  le  nom  de 
sceau  de  Salomon  ••  on  la  trouve  quelquefois  à fleur  double  , 
ainsi  que  les  espèces  suivantes  * 

1860.  Muguet  à large  feuille.  Convallaria  latifolia. 

Convallaria  latjn/ia.  J.irtj.  Austr.  t*  o3a.  HoiVm.  Germ.  3. 
p.  jGs.  — Convallaria  multijlora.  Cuti.  Ilirb.  t.  3og. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante , et  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  l’une  ou  de  l’autre  ; 
clic  s’approche  du  muguet  anguleux  par  ses  baies  bleues  et  sa 
tige  anguleuse  , et  du  muguet  multiflore  , par  ses  pédoncules 
à plusieurs  fleurs;  elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  par  la 
largeur  de  ses  feuilles,  et  de  chacune  d'elles  par  les  caractères 
qui  la  rapprochent  de  l’autre.  Elle  croît  dans  les  pays  de  mon- 
tagnes et  à été  trouvée  par  M.  Schleicher  aux  environs  du  lac 
Léman;  en  Chamsegret  près  Caen  ( Rouss.  ).  . 

186t.  Muguet  multiflore.  Convallaria  multijlora. 

Convallaria  multijlora . Liun.  spec.  .{5a.  Lam.  Dict.  {.  p.  369. 
— Cl  ns.  Hi.t.  i.p.  275.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  7 décim.  , simple,  courbée  et  cylin- 
drique, ou  n’avant  qu’une  on  deux  côtes  très-obtuses  et  peu 
saillantes;  scs  feuilles  sont  larges  , ovales-ellipliques  , ou  un 
peu  laucéolécs,  nerveuses,  et  souvent  redressées  ou  réfléchies  en 
dessus  ; ses  pédoncules  portent  chacun  deux  à six  fleurs  pen- 
dantes et  blanchâtres;  sa  baie  est  rouge.  On  trouve  cette  plauto 
dans  les  lieux  couverts  , les  bois  , 4e-  On  la  connoit  sous  le  nom 
de  grand  sceau  de  Salomon : M.  Ramond  en  a trouvé  dans  les 
Pyrénées,  des  individus  qui  s’elevoient  à la  hauteur  d’un  homme. 

S- 
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5.  II.  Fleurs  en  cloche.  ( hilium  - convallium. 
Tourn.) 

18G3.  Muguet  de  mai.  Convallaria  majalis. 

Convallaria  majalù.  Linn.  «prc.  {5t.  Abbot.  Fl.  bcdt'-  p.  ;6. 

I.  a.  Lara.  Dict.  {.  p.  lllnstr.  t.  a{8. — Cam.  Ep.%6i8.  Ic. 

fi.  Flore  maCuhi  rubrd  nolalo.  Hall.  Hoir.  n.  t 1 ■ ^ • 

Sa  hampe  est  haute  de  1-2  décim.  , très-grèlc  , nue  et  un  peu 
courbée  sous  le  poids  des  fleurs;  ses  feuilles  sont  radicales, 
ovales-lancéolées , lisses  et  ordinairement  au  nombre  de  deux; 
ses  fleurs  sont  blanches  , courtes,  campanulées  ou  en  grelot , un 
peu  pendantes  et  disposées  en  une  espece  de  grappe  terminale 
ou  en  épi  lâche  et  unilatéral;  elles  ont  une  odeur  agréable.  La 
variété  fi  a la  fleur  tachée  de  rouge  et  se  conserve  par-Ja  culture. 
On  trouve  celte  plante  dans  les  bois , les  baies.  On  eu  cultive 
une  variété  à fleur  double. 

CCXIV.  MAYANTHÉME.  MA YANTHEMUM. 

Unifotium.  Hall.  — MayanlUcmum.  Rolb.  — S mil ac  ma.  Dcf, 

— Convallaria  sp.  Linn.  — Smitacis  sp.  Tourn.  — Palygo  - 
naslrum  rt  tWayanthemum.  Mœncb. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  quatre 
ou  six  lanières  étalées  : la  baie  est  souveut  tachetée  avant  sa 
maturité,  divisée  en  deux  on  trois  loges  monospennes. 

Obs.  Ce  genre  est  intermédiaire  entre  le  muguet  et  le  sini- 
lax;  il  diffère  du  premier  par  ses  périgones  divisées  jusqu’à  la 
base,  et  du  second  par  ses  fleurs  hermaphrodites.  Il  faut  y rap- 
porter, outre  l’espèce  décrite  ci-après,  t°.  convallaria  race - 
mosa  , L. , 2°.  convallaria  stellata  , L.  ; 5°.  convallaria  tri- 
folia , L.  ; 4°.  convallaria  stellulata  , Michaux;  5°.  convalla- 
ria bifoliade  Michaux  , espèce  du  Canada  qui  diffère  de  notre 
mavanthêine  à deux  feuillu*  par  ses  feuilles  oblongues  et  glabres  ‘ 
en  dessous. 

i863.  Mayanthême  à Mcijanthemum  bifolium . 
deux  feuilles. 

Convallaria  bifolia . Linn.  spec.  {‘ta.  Fl.  dan.  t.  tij T . — Con- 
vallaria  (p.iaih'ijiila.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a6g. — May  a nthc.ni  u ni 
convallaria.  Rolb.  Germ,  I.  p.  -n.  IL  p.  u/i.  — IHayanlbc- 
nuim  cortlijnlium.  Mnancli.  Meth.  638  — Hall.  Helr.  n.  1 a|o. 

Sa  racine  présente  un  *xe  qui  éinet  d’espace  en  espace  des 
fibres  vcrticillées  , et  qui  pousse  à l'entrée  du  printemps  une 
seule  feuille  rétrécie  à sa  base  en  un  pétiole  assez  long;  peu 
Tome  II T.  JA 
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après  !a  tige  s e développe,  s’élève  à 8-10  cenlim. , et  porte 
deux  feuilles  alternes , un  peu  pubescenles  en  dessous  , en  forme 
de  cœur,  rétrécies  à leur  base  en  un  court  pétiole  ; les  fleurs 
sont  petites,  blanches,  à quatre  divisions  roulées  en  dehors, 
et  forment  un  épi  lâche  au  sommet  de  la  tige  : on  y compte 
quatre  étamines  et  un  style  à deux  stigmates  ; la  baie  est  rousse, 
tachetée-  Cette  plante  croit  dans  les  bois  montagneux. 

**  Fleurs  dioïques  ; ovaire  libre. 

C C X V.  S M I L A X.  S M I L A X. 

Smilax.  Lin».  Ju»s.  Lam.  — Smilacis  sp.  Tonrn. 

Le  périgone  est  en  cloche  ouverte  , h six  divisions;  les  fleurs 
mâles  ont  six  étamines  distinctes;  les  femelles  un  ovaire,  trois 
styles,  trois  stigmates  et  une  baie  globuleuse  à trois  loges. 

Obs.  Les  smilax  ont  la  tige  a demi-ligneuse , souvent  héris- 
sée depiquans;  le  pétiole  de  leurs  feuilles  émet  à sa  base  deux 
vrilles  tortillées;  les  fleurs  sont  disposées  en  corymbe  sur  un 
pédoncule  axillaire. 

18G4.  Smilax  piquant.  Smilax  aspera. 

Smilax  as/jera.  Lin».  spec.  rj  "8 . La  ru.  Fi.  fr.  a.  p1,  ai;.  Duh. 

A fli.  cil.  nov.  1.  p.  a.14*  t 53. 
a.  Rutila fruclu.  Ctus.  Hi»l.  1.  p.  1 1a.  f.  a. 
fi.  IVigro  J'ructu.  Clu».  Hist.  t.  p.  1 1 3.  t.  1. 
y.  j4nÿUttifolia.  Plult.  I.  no.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  menues  , anguleuses , dures  , fléchies  en  xig- 
cag  et  garnies  d'épines  éparses;  ses  feuilles  sont  alternes , cor- 
diforines  , pointues  , lisses  , nerveuses  , vertes  , mais  marquetées 
de  taches  blanchâtres,  et  garnies  en  leur  bord  , ainsi  qu’en  leur, 
nervure  postérieure,  d’épines  assez  nombreuses;  à la  base  des 
pétioles  qui  sont  fort  courts  , on  trouve  de  petites  vrilles,  par 
le  moyen  desquelles  la  plante  s’attache  aux  plantes  voisines  qui 
la  soutiennent  : les  fleurs  sont  disposées  eu  grappes  termi- 
nales; leur  périgone  est  petit,  en  étoile,  et  à six  divisions 
étroites  et  ouvertes  : les  individus  femelles  portent  des  baies 
sphériques  à trois  loges.  O11  trouve  cette  plante  dans  les  pro- 
vinces méridionales  , aux  environs  de  Nice ( Ail.  );  en  Provence 
( Ger.  Car. );  près  Or3nge  et  Montclimarl  ( Vill.  J;  près  Mont- 
pellier ( Gnu.  ) , etc.  V.  Pline  dit  qu’elle  est  originaire  de  l’an- 
cienne Cilicie  ; on  l’emploie  souvent  à la  place  de  la  salsepa- 
reille , qui  est  du  même  genre.  Elle  porte  les  noms  de  salsc— 
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pareille  d’Europe , liseron  épineux , liset  phfuan:  ,gros  granié, 
gramon  de  montagne. 

ï865.  Smilax  de  Barbarie.  S milax mauritanien. 

Snti/ux  mauritanien.  Poir.  Ilin.  a.  p.  363.  Desf.  Ail.  a.  p.  267. 

— Smilax  txcclsa.  Duli.  Arb.  ed.  nor.  1. 1.  5^.  exel.  *yn. 

Celte  espèce  se  distingue  de  la  précédente,  parce  qu’au  -lieu 
de  former  un  petit  buisson  , elle  s’élève  et  grimpe  sur  les  arbres; 
ses  branches  sont  anguleuses  et  dépourvues  de  piquans  dans  mes 
échantillons;  ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur,  à sept  nu  neuf 
nervures,  longues  de  6-10  cenlim. , sur  une  largeur  presque 
égale,  entières  ou  munies  de  quelques  dentelures  épineuses 
sur  les  bords,  tantôt  aiguës,  tantôt  obtuses,  tantôt  terni  nées 
par  une  pointe  particulière  : les  Heurs  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement de  celle  du  smilax  rude  ; les  baies  sont  rouges  (Desf.).  Jj. 
Cette  plante  est  originaire  des  isles  d’Iîyères  et  de  l’isle  de 
Corse,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Broussonet ; elle  res- 
semble complettement  aux  échantillons  rapportés  de  Barbarie 
par  M.  Desfontaines  , lesquels  sont  souvent  dépourvus  d’épines 
comme  les  nôtres  : cette  espèce  diffère  du  smilax  excelsa  de 
Linné,  qui  est  conservé  dans  l’herbier  de  Tourncfort  : celui-ci 
à la  tige  très-épiueuse  et  les  feuilles  ovales  et  non  échancrées 
en  cœur  à la  base. 

CCXVI.  F R A G O N.  R U S C U S. 

Rus  eus . Tourn.  Linn.  Juss.  Lani.  Gœrtu. 

Car.  Le  perigone  est  à six  divisions  ordinairement  étalées  ; 
les  filaincns  des  étamines  sont  réunis  en  un  tube  ou  godet  qui 
porte  les  anthères  dans  les  Heurs  mâles  , et  qui  est  nu  dans  les 
fleurs  femelles;  celles-ci  ont  un  ovaire  , un  stile,  un  stigmate; 
la  baie  est  globuleuse,  à trois  loges  qui  renferment  chacune 
deux  graines. 

O bs.  Les  fragons  ont  la  tige  ligneuse,  les  feuilles  dures  et 
nerveuses  ; dans  la  plupart  les  fleurs  naissent  en  grouppes  sur 
la  feuille.  Celte  feuille seroit-elle  un  pédicelle  dilaté,  et  devroit- 
on  regarder  comme  la  vraie  feuille  l’écaille  à l’aisselle  de  la- 
quelle elle  est  placée?  ou  bien  plutôt  le  vrai  pédicelle  de  la 
fleur  n’est-il  point  greffé  naturellement  avec  la  feuille  jusqu’à 
la  naissance  des  fleurs?  Ce  dernier  soupçon  semble  autorisé, 
soit  parce  que  le  même  phénomène  se  retrouve  dans  quelques 
tndëes,  soit  parce  que  dans  certaius  fragons  la  feuille  porte 
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une  nervure  qui  est  très-sensible  jusqu'à  l’origine  des  fleurs , 
et  qui  disparoit  au-delà. 

18G6.  Fragoa  piquant.  Muscus  aculeatus. 

Ruscus  aculeatus.  Linn.  spec.  I (-4.  Bull.  Hcrb.  t.  i l J . Lam. 
Ilium.  t.  835.  Dub.  Arb.  a.  t.  5;.  — Lob.  le.  1.637.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  ti-io  déeim.,  cylindriques,  ver- 
dâtres, et  produisent  des  rameaux  nombreux;  elles  sont  très- 
flexibles  et  se  rompent  diflicilcmcnt  : scs  feuilles  sont  sessiles  , 
ovales  , pointues  , lisses , dures  et  piquantes;  scs  fleurs  sont  soli- 
taires, portées  chacune  sur  un  court  pédoncule  qui  naît  du 
milieu  des  feuilles;  les  fruits  sont  des  baies  sphériques  qui  con- 
tiennent deux  à trois  semences,  et  qui  deviennent  rouges  en 
mûrissant.  On  le  trouve  dans  les  bois.  £.  8a  racine  est  très-apé- 
ritive , diurétique  et  emménagogue  ; il  porte  les  noms  de  houx - 
frelon,  petit  houx,  etc.  Il  se  plaît  à l’ombre  et  on  le  place 
volontiers  dans  les  bosquets  pour  cacher  la  nudité  de  la  terre. 
On  mange  les  jeunes  pousses  du  fragon  comme  celles  des 
asperges. 

1867.  Fragon  à languette.  Iiuscus  hypoglossum. 

Rnscus  hypogtnssum.  Lion.  spcc.  1 4a  î - Laul-  Dict.  a.p.  5j6.  — 
Lob.  Ic.  t.  638.  f.  1. 

Celte  espèce  est  peu  rameuse  et  ne  s’élève  guère  au-delà  de 
5-^  déeim.;  sa  tige  est  verte,  pliante;  ses  feuilles  sont  ob— 
longues,  amincies  et  pointues  aux  deux  extrémités,  fermes, 
nerveuses,  un  peu  lisses  et  naissent  à l'aisselle  d’une  pelite 
bractée  scarieuse;  les  paquets  de  fleurs  naissent  au  milieu  de  la 
feuille  à la  face  supérieure  ou  inférieure  ; à la  base  de  chaque 
paquet  est  une  foliole  alongée  , pointue , qui  lui  sert  comme  de 
tégument;  les  fleurs  sont  dioiques , pédicellées , verdâtres  , avec 
. le  godet  violet.  Elle  croit  dans  les  lieux  arides  et  pierreux  des 
environs  de  Nice  (Ail.).  Elle  ne  paroît  pas  différer  du  ruscus  hj  — 
pophjllum  , L.  , qui  est  le  vrai  laurier  alexandrin.  Ce  nom  est 
souvent  aussi  donné  à notre  espèce. 

***  Fleurs  dioiques  ; ovaire  adhérent. 

C C X V I I.  T A M M E.  T A M U S. 

Pansus.  Diosr.  Linn.  La  ru.  — Tartinas.  Tonm.  Juss. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  cloche,  ouvert  dans  les 
fleurs  mâles,  adhérent  avec  l'ovaire  et  étranglé  au-dessus  dans 
les  fleurs  femelles  ; celles-ci  ont  uu  stiie , trois  stigmates  , une 
baie  à trois  loges. 


Digitized  by  Google 


DES  ALISMACÉES.  1S1 

Obs.  La  racine  est  tubéreuse,  la  tige  grimpante;  le  pciioie 
porte  à sa  base  deux  glandes  élevées  qui  semblent  confirmer  'e 
rapprochement  de  ce  genre  avec  les  smilax  , plutôt  qu’avec  les 
cucurbitacées  dont  il  a le  port. 

1868.  Tarante  commun.  Tamus  communis. 

Tamus  communis.  Linn.  »pec.  l458.  Lam.  llluslr.  ».  817.  Gcr. 

Gallopr.  i3C. 

Ses  tiges  sont  foibles  , glabres  , longues  d’un  à deux  mètres  » 
et  s’entortillent  autour  des  plantes  voisines  qui  peuvent  les 
soutenir;  ses  feuilles  sont  cordiformes,  glabres,  pointues  et 
nerveuses;  elles  sont  molles  et  portées  sur  des  pétioles  assez 
longs  : les  individus  mâles  portent  de  petites  fleurs  d’un  blanc 
jaunâtre,  et  disposées  en  grappes  lâches  et  axillaires;  les  in- 
dividus femelles  portent  des  baies  rouges , ovales  , à trois  loges 
qui  contiennent  chacune  deux  à trois  graines.  Cette  plante  croit 
dans  les  haies  et  les  bois.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de 
taminier,  sceau  de  la  Vierge , sceau  ISotre-Dame  , etc.  '■‘f. 


DIX-HUITIÈME  FAMILLE.  . 

ALISMACÉES.  AL  fS  MA  CE  Æ. 


Fluviales  et  AlismoiJeas,  Vent.  Lam.  — Bulonti  et  Fluviales. 
Mitb.—  Tripelaloidearuni  gen.  Linn.  — IVayailum  et  Julie o- 
rum  gen.  Jus ».  — Liliaccarum  et  Arorum  gen.  Aüaos, 

Les  alismacées  different  de  toutes  les  monocotylédones , par 
leurs  graines  sans  périspernie  et  leurs  ovaires  nombreux  : ce 
dernier  caractère  leur  donne  une  ressemblance  grossière  avec 
les  renonridacées  ; leur  port  et  leur  structure  ont  de  l’analogie 
avec  les  joncées  et  les  colchicacées.  Toutes  les  espèces  de  cette 
famille  sont  herbacées  et  vivent  dans  les  eaux  douces  ou  les 
lieux  humides. 

Leurs  racines  ne  sont  jamais  bulbeuses;  leurs  feuilles  sont 
souvent  radicales , sessiies  ou  rétrécies  en  pétiole  , toujours  en- 
gainantes à leur  base  ; les  fleurs  sont  munies  de  spalhe , her- 
maphrodites ou  quelquefois  monoïques,  presque  toujours  ter- 
minales, disposées  en  épi  , en  ombelle  nu  en  vrrticüles  ; le 
périgone  est  libre,  à quatre  ou  six  divisions  tantôt  pétaloïdes, 
lanlol  herbacées;  le  plus  souvent  les  trois  intérieures  sont  pé- 
taloïdes,. et  tes  extérieures  herbacées  : le  nombre  des  étamines 
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varie  de  un  à vingt. cinq  ; les  ovaires  son!  au  nombre  de  quatre  , 
six  , neuf  ou  davantage  ; chacun  d'eux  porte  un  slile  et  un  stig- 
mate , et  se  change  en  une  capsule  à une  loge,  à une  à trois 
graines  j quelquefois  cette  capsule  ne  s'ouvre  point  d’clle-même 
et  quelquefois  elle  se  fend  du  côté  interne;  les  graines  sont 
attachées  au  bord  de  la  suture  et  renferment  un  embryon  courbe , 
dépourvu  de  périsperme  : dans  quelques  genres  qui  peut-êtr® 
n’appartiennent  pas  à cette  famille , l'embryon  adhère  par  sa 
base  à un  vitcllus. 

C’est  d’après  le  conseil  de  M.  de  Jussieu  , que  j’ai  réuni  les 
fluviales  avec  les  vraies  alismacées;  elles  ne  diffèrent  en  rfTct 
que  par  le  nombre  des  étamines , lequel  meme  est  variable 
parmi  les  vraies  alismacécs. 

* Une  à quatre  étamines  , périgonc  herbacé.  ( Fluviales. 
Vent.  ) 

CCXVIII.  ZAMCHELLL.  ZANICHELLIA. 

Zanuhcltia.  Mii-li.  I.inn.  Jnss.  Lam.  Go-rin. 

Car  . Les  fleurs  sont  solitaires  , monoïques  ; les  mâles  ont  une 
étamine  nue,  les  femelles  ont  un  calice  eu  cloche  qui  renferme 
deux  à six  ovaires  j ceux-ci  se  changent  en  autant  de  capsules 
monospermes , sessiles,  comprimées,  bossues  et  crénelées  du 
côté  externe. 

Uus-  Le  port  des  zanichclles  ressemble  à celui  des  potamols 
à feuilles  linéaires  ; leurs  fleurs  mâles  sont  situées  à la  base  ex- 
térieure  du  calice  des  fleurs  femelles. 

i86q.  Zanichelle  des  marais.  Zanichelfia  pcilustris. 

Zanirhettia  patustris.  Linn.  tpce.  iVS.  Fl.  iLn.  i.  f>j.  Gcrrtn. 

Fract.  r . p.  t.  ly.  f.  C.  Luiu.  Ilium . 1.  ^.ji , — Mich.  Ccu* 

t.  34.  c.  i.a. 

I.ps  tiges  de  celte  plante  sont  toujours  enfoncées  dans  l’eau 
et  tournées  du  côté  où  son  cours  les  entraîne;  elles  sont  foibles  , 
très-menues,  articulées  et  extrêmement  rameuses;  les  feuilles 
sont  linéaires,  alternes  inférieurement  et  opposées  , ou  même 
par  faisceaux  vers  le  sommet  des  rameaux  ; les  capiules,  au 
nombre  de  quatre  à six,  sont  longues  de  2-5  ruillim.  , un  peu 
courbées  ou  bossues  d’un  côlé,  chargées  d'une  petite  pointe  à 
leur  extrémité , et  disposées  dans  les  aisselles  ou  aux  articulations 
de  la  piaule;  à la  base  des  feuilles  on  trouve  une  petiie  pain» 
membraneuse  qui  les  recouvre  en  cct  endroit , mais  leur  gaine 
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propre  est  presque  nulle  , et  n'est  sensible  que  dans  les  feuilles 
inférieures.  Celle  plante  est  commune  dans  les  fossés  aquatiques 
«t  dans  les  ruisseaux.  O. 

CCXIX.  RUPPIE.  R V P P J A. 

Ruppia.  Linn.  Jus».  Lan).  Cœrto.  — Bucca  ferrea.  Midi.  — 

Corallinct  sp . Touru. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites,  disposées  sur  deux 
rangs  le  long  d'un  spadix  solitaire  ; le  périgone , qui  est  caduc , ht 
deux  valves  , renferme  quatre  élamincset  quatre  ovaires  qui  se 
changent  en  capsules  ou  noix  monospermes,  ovoïdes,  portées 
sur  de  longs  pédicclles. 

1870.  Ruppie  maritime.  JR uppiamarilima. 

Ruppia rnaritima.  Linn.  spcc.  i8:j.  Fl.  dan.  t.  36.j.  Gocrtn.  FrocU 
a.  p.  u 3,  t.  8 j.  f.  6.  Lam.  III.  n.  i ^ j. t. 90.  —Miel».  Gcn.  t.  35. 

Sa  tige  est  grêle,  herbacée  et  très-rameuse  ; scs  feuilles  sont 
assez  longues  , étroites  , linéaires,  aigues  et  alternes  : les  cha- 
tons naissent  dans  les  aisselles  des  feuilles;  ils  portent  des  fleurs 
nues,  composées  chacune  de  quatre  anthères  sessiles , et  de 
quatre  ovaires  qui  se  changent  en  capsules  soutenues  par  des 
pédoncules  longs  et  filiformes.  Cette  plante  croît  dans  les  étangs 
et  sur  les  bords  de  la  iner.  O. 

CCXX.  POTAMOT.  P OTA  MO  GE  T ON* 

Potamogelnn.  Tourn.  Linn.  Jus*.  Laui.  Gœrtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  , portées  sur  des  épis 
souvent  munis  de  (feux  spathes  à leur  hase;  le  calice  est  à 
quatre  divisions,  et  renferme  quatre  étamines  et  quatre  ovaires 
qui  se  changent  eu  noix  monospernies  et  sessiles. 

Ous.  Les  po  tantôt  s ou  épis  d’eau  sont  des  herbes  aquatiques 
qui  naissent  au  fond  des  étangs  et  des  rivières , et  s'élèvent  à 
la  surface  pour  fleurir.  Les  épis  sont  terminaux  ou  axillaires;  à I 

l'aisselle  des  feuilles , on  trouve  souvent  des  stipules  engai- 
nantes. 

187 1 . Potamot  nageant.  Potarnogelon  natans .. 

Potamnffet'in  natans.  Linn.  spec.  182.  Liuu.  lilutir.  a.  1~3G. 
t.  89.  fl.  dan.  I.  10X5. 

Ses  tiges  sont  longues,  articulées,  rameuses,  cjrHndriq»es  : 
de  chaque  uneud  partent  des  stipules  engainante»,  pointues  r 
longues  de  5-5  centim.  , et  des  feuilles  alternes  portées  sur  un. 
pétiole  d autant  plus  Long,  qu’elles  sont  plus  éloignées  de  la 
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garnie  sur-tout  vers  le  sommet , de  feuilles  opposées , nom- 
breuses , disposées  sur  deux  rangs  , ovalcs-iaucéolécs  , pointues  , 
un  peu  ondulées,  lisses,  luisantes,  d’un  verd  foncé;  les  pé- 
doncules partent  du  milieu  de  la  bifurcation  des  branches  , 
et  portent  un  épi  court,  arrondi,  composé  de  quatre  à six 
fleurs.  Cette  espece  croit  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières.  ’3f. 

1878.  Potamot  crépu.  Potamogeton  crispum. 

Potamogeton  crispum.  I.inn.  «pce.  1 83 . Wild.  «pce.  1.  p.  714. 
— Potamogeton  serraluin,  var.  fe.  Lam.  Fl.  tes  3.  p.  110.  — 
Lob.Icon.  t.  aSG.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues  , menues  , légèrement  rameuses  ; ses 
feuilles  sont  lancéolées,  oblongues , longues  de  4-5  cenliin.  , 
larges  de  8-10  inillim. , traversées  par  une  forte  nervure  lon- 
gitudinale, un  peu  luisantes  et  transparentes  , ondulées  et  den- 
telées sur  les  bords  ; celles  du  bas  de  la  lige  sont  écartées , alternes  ; 
celles  du  haut  très-rapprochécs  et  presque  opposées;  les  stipules 
sont  courtes,  membraneuses,  déchirées  et  comme  ciliées  à leur 
sommet  j les  pédoncules  partent  de  l’aisselle  des  feuilles  ou  des  ra- 
meaux , et  portent  des  épis  courts  , serrés,  arrondis  , composés  de 
cinq  à sept  (leurs.  Cette  espèce  croît  dans  les  fossés,  les  ruisseaux. 

1879.  Potamot  à feuilles  Potamogeton  opposi- 

opposées.  tifolium. 

Potamogeton  serratnm.  Linn.  sper.  |83.  Wiïrl.  spcc.  f.  p.  -1 5, 
— Potamogeton  serratnm  , var.  a.  Lain.  Fl.  fr.  3.  p.aio. 

Cette  espèce,  qu’on  a souvent  confondue  avec  la  précédente, 
en  diffère  parce  que  toutes  ses  feuilles  , et  même  les  inférieures  , 
sont  opposées,  plus  transparentes,  d’un  verd  plus  clair,  en- 
tières sur  les  bords,  serrées  vers  le  sommet  des  branches  et 
disposées  sur  deux  rangs  comme  dans  le  potamot  serré  ; les 
slipides  soûl  très-petites  et  non  ciliées  au  sommet.  Cette  espèce 
croit  dans  les  ruisseaux  aux  environs  de  Sorrèxe  , de  Paris 
(Dalib.);  de  Dax  (Tirore).  J'ai  changé  le  nom  spécifique  de 
Linné  , parce  qu’il  emporte  une  idée  fausse , et  a probablement 
causé  la  confusion  qui  existe  dans  les  auteurs  entre  celte  espèce 
et  la  précédente. 

1880.  Potamot  com-  Potamogeton  compressom • 

primée 

Poiom^gilon  coinpresîtim.  Liun.spec.  i83.  Fl.  dan.  t.io3.  PulL 
Pal.  n.  — Lces.  Fruss.  I.  (>6. 

Ses  tiges  soui  menues , comprimées,  feuillees  et  rameuses  > 
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nés  feuilles  sont  longues  de  5-8  centini.,  larges  de  3-4  millim.  , 
linéaires,  planes , entières  , luisantes  , demi- transparentes  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  presque  obtuse  ; les  pcdicclles 
sont  courts  et  épais;  les  épis  sont  courts,  arrondis,  composés 
de  quatre  b six  fleurs.  Il  croit  dans  les  fossés  d’eau  stagnante, 
fleurit  en  été. 

j 88 1 . Potamot  à dents  Potamogcton  pectinatum, 
de  peigne. 

Potamogcton  pectinatum,  Linn.  «pcc.  i83.  Dalih.  Par.  55.  Lara. 
Illusn.  n.  i -l\i.  — Potamogcton  marinum.  Poil.  Pal.  n.  i -(j. 
— Vaiil.  Bot.  t.  3a.  f.  5, 

Ses  tiges  sont  grêles  , filiformes,  très- longues,  rameuses, 
articulées,  blanchâtres  ; les  articulations  ont  jusqu’à  12  centini. 
de  longueur;  les  feuilles  sont  alternes  ( excepté  au  nœud  supérieur 
où  elles  sont  opposées) , linéaires,  engaîuantes  dans  leur  partie 
inférieure,  longues  de  6-10  centiiu. , largos  de  a miliiiu.;  la 
gaine  se  prolonge  au  sommet  en  une  petite  membrane,  comme 
dans  les  graminées;  l'épi  est  pédonculé  , grcle  , alongé  , sou- 
vent interrompu.  Cette  plante  est  commune  dons  la  Seine  près 
Paris  ; on  la  trouve  dans  les  fossés,  les  marais  , etc.  Dillère- 
t— elle  du  potamogcton  setaccum  de  Linné  ? 1f. 

j 88a.  Potamot  maria.  Potamogelon  marinum. 

Potamogcton  marinum.  Lion.  spcc.  i8j.  — Plult.  t.  216.  f.  5. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  parce  que  sa  tige  est 
plus  ferme,  un  peu  rougeâtre  , et  a ses  articulations  beaucoup 
plus  courtes  ; que  la  gaine  de  ses  feuilles  est  blanche  et  sca- 
rieuse  sur  les  bords;  que  les  fenilles  elles-mêmes  sont  plus 
opaques  et  plus  lisses  ; qu’onfin  , l’épi  est  plus  fortement  inter- 
rompu. Cette  plante  croit  dans  les  eaux  saumâtres  sur  les  bords 
de  la  mer.  Les  échantillons  que  j’ai  sous  les  yeux  ont  été  trou- 
vés sur  la  côte  d’Angleterre.  J’indique  celte  espece  dans  la  Flore 
française  , parce  que  la  plupart  des  auteurs  assure  l’avoir  trou- 
vée sur  les  côtes  de  Frauce. 

1 883 . Potamot  fluet.  Potamogeton  pttsillum. 

Potamogcton  pmittum.  Lino.  ipcc.  i8.{.  Poil.  Pal.  n.  157.— » 
Potamogcton  grammeum,  fi.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  a 1 1.  — V'vll. 
Bot.  t.  3a.  f.  J. 

Ce  potamot  se  distingue  , dès  le  premier  coup-d’œil,  à l’extrême 
ténuité  de  scs  tiges  et  de  scs  feuilles;  la  tige  est  cyliudrique , 
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foible , rameuse;  les  feuilles  sont  linéaires,  alternes  ou  oppo- 
sées, longues  de  2 cenlim. , larges  d’un  inilliiu. , étalées  des 
leur  origine  et  dépourvues  de  gaine  embrassante  ; les  stipules 
sont  très-fugitives,  embrassantes,  plus  larges  que  les  feuilles 
et  aussi  longues  qu’elles;  l’épi  est  cylindrique , alongé  et  sou- 
vent interrompu  dans  sa  vieillesse  en  deux  ou  trois  places. 
Cette  plante  croit  dans  les  marais.  O. 

* * Six  à vingt-cinq  étamines  y périgone  coloré.  ( Alis- 
rnoides.  Vent.  ). 

CCXXI.  FLUTEAIJ.  AL1SMA. 

Alisma.  Linn.  Lam.  Gorrtn.  — Alisma  et  Damasonium.  Jase. 
— Hanunculi  sp.  Tonrn, 

Cah.  Le  périgone  est  à six  divisions,  trois  extérieures  per- 
sistantes et  calicinales  , trois  intérieures  colorées  et  pélaloïdes; 
les  ovaires  sont  au  nombre  de  six  à vingt-cinq  , et  se  changent 
en  capsules  distinctes  ordinairement  monospermes , caduques, 
et  qui  ne  s’ouvrent  point  naturellement. 

Obs.  Les  llcurs  sont  blanches,  disposées  en  ombelle  nu  en 
pauiculc  à rameaux  verlicillés;  quelques  espèces  ont  le  port  des 
renoncules  à feuille  entière. 

Section  I'S  Six  capsules.  ( Damasonium.  Juss.  ). 
1884.  Fluteau  étoilé.  Alisma  damasonium. 

Alisma  tlamasonium.  Linn.  spec.  486. — Alisma  stellata.  Lam. 
Dict.  a.  p.  5 ■ 4-  — Lob.  Ic.  t.  3oi.  f.  1. 

Scs  tiges  sont  hautes  de  1-2  décioi. , simples,  lisses,  nues, 
et  soutiennent  à leur  sommet  un  ou  deux  verlicillés  de  Heurs  , 
dont  le  terminal  imite  une  ombelle  ; les  feuilles  sont  radicales  , 
nombreuses  , pétiolécs,  ovules-oblnugues , lisses  et  très-glabres; 
les  fleurs  sont  assez  petites,  de  couleur  blanche,  et  portées 
sur  des  pédoncules  verlicillés  ou  en  ombelle  : à la  base  de  ces 
pédoncules,  on  observe  une  collerette  composée  de  trois  écailles 
membraneuses  et  pointues  : les  capsules  sont  applaties  , termi- 
nées en  pointe  et  disposées  eu  étoile.  Ou  trouve  cette  plaul» 
sur  le  bord  des  étangs. 

Section  II.  J1  lus  de  six  capsules.  ( Alisma.  Juss.  ) 
i885.  Fluteau  planlain-d’eau.  Alisma  plantago . 

Alisma  plantago.  Linn.  spcc.  4K6.  Lam.  Illustr.  t.  Fl.  dan, 
t.  5f>i.—  Alisma  plantago  aquatica.  Goret.  F nul.  a.  p.  M, 
t.  84.  L 4. 
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JB . Anguslifolia.  Lob.  Ic.  t.  3oo.  f.  !.  Bair.  le.  1.  1157. — Aiuma 
laucco/atum.  Hotfiu.  Gcrm  3.  p.  173.  — Alloua  ai.guslijo- 
lium.  Hop.  Bol.  tasrh.  1797.  p.  i3. 

Sa  tige  est  droite,  nue  , haute  de  5-8  décim.  , et  soutient  à 
son  sommet  plusieurs  verliciilcs  composés  et  formant  une  pani- 
cule  étalée  et  fort  grande;  ses  feuilles  sont  radicales  , droites, 
petiolées  , ovalcs-oblongnes  , pointues,  glabres  et  nerveuses  ; 
les  fleurs  sont  petites,  très-nombreuses,  pédonculces  et  de 
couleur  blanche  ou  rougeâtre.  Le  fruit  est  composé  de  quinze 
à vingt  capsules  comprimées,  obtuses,  triangulaires,  de-posées 
en  cercle.  La  variété  £ est  moins  grande,  sa  panicule  de  fleurs 
est  moins  composée  , et  scs  feuilles  sont  plus  étroites.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  fossés  aquatiques  , les  mares  , et  sur  le  bord 
des  étangs.  ¥• 

188G.  Fluteau  parnassie.  Alisma  parnnss ifolia. 

Alisma  parnasstfnlia.  Lino.  ÎWant.  371 . Lara.  Dici.  1.  p.  5iS.  ■— 
Alisma  parnassifolium.  HoQm.  Gerra.  3.  p.  17S.  — Tilt.  Pi», 
t.  46.  f.  1. 

Cette  espèce  diffère  du  plantain-d’eau  par  ses  feuilles  plus 
larges,  échancrécs  en  cœur  à leur  base,  dont  le  pétiole  est 
comme  articulé,  et  dont  le  limbe  porte  cinq  nervures  longi- 
tudinales réunies  par  des  nervures  transversales  proéminentes  ; 
ses  capsules  portent  à leur  côté  interne  un  petit  proloug-ment 
en  forme  d’arèle.  Elle  croît  dans  les  marais  près  Vivrone  et 
Verolengo  en  Piémont  (Ail.).  ; en  Bresse  et  en  Dauphiné 
( Latour.  )?  dans  le  Jura  , etc.  ¥•  ' 

1887.  Fluteau  nageant.  Alisma  natans. 

Alisma  notant.  Linn.  spec.  487.  Lam.  Dicl.  a.  p.  5l5.  — V.îlL 
Acl.  Acad.  1719.  I.  4-  t-  9- 

Ses  tiges  sont  foibles,  couchées  , rampantes  ; ses  feuilles  sont 
ovales  ou  oblongucs  , obtuses,  portées  sur  de  longs  pétioles; 
les  fleurs  naissent  solitaires  ou  en  ombelle  peu  garnie  ; elles 
sont  petites,  blanches;  leurs  capsules  sont  oblongucs,  striées 
en  long , d’abord  droites,  puis  divergentes,  caduques,  au 
nombre  de  huit  à douze.  Cette  plante  croit  au  bord  des  mares 
è Fontainebleau,  à Saint-Léger  , etc.3-1 

1888.  Fluteau  renoncule.  Alisma  ranunculoides. 

Alisma  ranunculoides . Linn.  spec.  4$7«  Lam.  DicC.  a.  p.  5»  }• 
— Lob.  Ic.  I.  3oo.  f.  a. 

La  grandeur  et  son  port  varient  beaucoup,  mais  on  le  reconnoit 
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toujours  h ses  capsules  un  peu  pointues , très-nombreuses  et 
disposées  en  tête  sphérique  et  hérissée:  ordinairement  ses  tiges 
sont  hautes  de  8-iacentim.  , droites  ou  quelquefois  légèrement 
inclinées , et  se  terminent  par  un  ou  deux  verticilles  ornbeîli— 
formes  qui  ne  sont  jamais  composés;  ses  feuilles  sont  radicales  , 
étroites,  pointues  et  portées  sur  de  longs  pétioles  : les  pédon- 
cules propres  de  chaque  fleur  ont  près  de  2-5  centim.  de  lon- 
gueur. On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  aquatiques. 

CCXXII.  SAGITTAIRE.  S AGI  T TA  RI  A. 

Sagitlaria.  Linn.  Juss.  Lam.  Ga:rln,  — Sagitta.  Totirn.  Hait. 

Car.  Le  périgonc  est  comme  dans  les  fluteaux;  les  fleurs 
sont  monoïques  , les  mâles  ont  environ  vingt-quatre  étamines , 
les  femelles  ont  des  ovaires  nombreux  placés  sur  un  réceptacle 
globuleux  ; les  capsules  sont  comprimées  , bordées  , monos- 
permes. 

1889.  Sagittaire  en  flèche.  Sagitlaria  sagitt  folia . 

Sagitlaria  sagittifolia.  Linn.  spec.  i.jio.  Lam.  Oict.  a.  p.  5o3. 
lllmtr.  I.  776.  — Sagittaria  tiqua  ica.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  197. 

j8.  Alinor. 

La  tige  de  cette  plante  est  droite  , nue,  et  s’élève  de  1-2  dé- 
cimètres au-dessus  de  la  surface  de  l’eau;  ses  fleurs  sont  pé— 
donculées  et  vcrticillées  trois  à trois  par  étage  ; les  fleurs  fe- 
melles occupent  des  verticilles  placés  plus  bas  que  ceux  des 
fleurs  mâles , et  leurs  pédoncules  sont  fort  courts  : à la  base  de 
chaque  vcrlicille,  on  trouve  une  collerette  composée  de  trois 
écailles  ovales  et  membraneuses  : la  corolle  des  fleurs  est  com- 
posée de  trois  pétales  blancs  et  arrondis  , et  d’un  calice  <le  trois 
pièces  ; les  fleurs  mâles  ont  une  vingtaine  d’étamines  ; les 
feuilles  sont  pétiolées,  glabres,  nerveuses  , et  en  fer  de  flèche; 
elles  sont  larges  et  un  peu  obtuses  dans  la  première  variété  , 
mais  celles  de  la  seconde  /3  sont  plus  étroites  et  pointues.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  étangs,  les  fossés  et  sur  le  bord 
des  rivières. 

CCXXIII.  BUTOME.  DU  TOMU  S. 

liutamus.  Tourn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gai  tn. 

Car.  Le  périgone  renferme  neuf  étamines  , dont  trois  pla- 
cées sur  un  rang  intérieur  et  six  ovaires  qui  se  changent  en  on 
pareil  nombre  de  capsules  polyspermes. 
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1890.  Butome  en  ombelle.  Butomus  umbellatus. 

Sutomus  umbellatus . Linn.  >pcc.  53a.  Larn.  IlInMr.  t.  3>4-  fl* 
dan.  t.  604.  — /iulomui  JloriJus.  Girrm.  t'iucc.  1.  p.  '4-  *• 
19.  (.  3. 

Scs  tiges  sont  droites,  nues,  cylindriques  , et  hautes  d’un 
mètre  ; elles  se  terminent  par  une  ombelle  de  quinze  à vingt 
(leurs , garnie  à sa  base  d’une  collerette  de  trois  pièces  membra- 
neuses et  pointues.  Les  (leurs  sont  portées  sur  des  pédoncules 
longs  de  neuf  centim.  ou  environ  ; elles  sont  composées  de  six 
divisions  oblongues  et  rougeâtres , de  neuf  étamines  moins 
longues  que  le  périgone,  et  de  six  ovaires  pointus:  les  feuilles 
sont  radicales,  longues  , étroites  , pointues,  droites  et  un  peu 
triangulaires  vers  leur  base.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  eaux.  ¥ : elle  est  connue  sous  le  noin  de  jonc  Jlnuri. 

CCXXIV.  SCHEUCHZÈRE.  SCHEUCHZERIA. 

Scheuchzeria . Linn.  Jius.  Lan). 

Car.  Le  périgone  est  à six  divisions  égales  : les  six  étamines 
portent  de  longues  anthères;  les  ovaires  sont  au  nombre  de 
trois  , quatre  , cinq  ou  six  , et  se  changent  en  capsules  compri- 
mées , renflées  , à deux  valves,  k une  ou  deux  graines. 

1891 . Scheuchzère  des  Scheuchzeria  palustris. 
marais. 

Scheuchzeria  palustris.  Linn.  «pcc.  48a-  Lam.  Illostr.  t.  a 63. 
— Schcuctiz.  Gram.  336. 

Sa  racine  est  rampante,  et  pousse  plusieurs  tiges  simples  , 
feuillécs  , hautes  de  i-a  déciin.  , et  garnies  à leur  base  de  quel- 
ques écailles  engainantes  et  blanchâtres  ; ses  feuilles  sont  alternes , 
très-étroites  , aiguës,  engainantes  et  pliées  en  gouttière;  ses  fleura 
sont  solitaires  sur  chaque  pédoncule  , et  disposées  cinq  ou  six. 
ensemble  en  une  espèce  de  grappe  terminale.  Cette  plante  croit 
dans  les  marais  tourbeux  des  Alpes  et  du  Jura.  3e. 

CCXXV.  TROSCART.  TRIGLOCHIN. 

Triglochin.  Linn.  Jus».  Lam.  Gorrln.  — Juncagn.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  esta  six  divisions  presque  égales  , dont  le* 
trois  intérieures  sont  pétaloïdes  ; les  six  étamines  sont  très- 
courtes  ; les  ovaires  sont  soudés  au  nombre  de  trois  ou  six,  dé- 
pourvus de  stiles  , et  se  changent  en  fruits  â trois  ou  six  coques 
droites , monospermes. 
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1 892 . Troscart  des  marais.  Triglochin  palustre. 

Triglochin  paluitre.  Linn.  spcc.  j S j . Lam.  Illustr.  I.  370.  f.  Ï. 
— Lob.  Ic.  I.  >7.  f.  1. 

0.  Triglochin  bulbosum.  Rousl.  Catv  70.  non  Linn.  — » Barr.  Ic. 
t.  171. 

Sa  tige  est  une  hampe  grêle  , cylindrique  , droite  , et  qui  s'é- 
lève jusqu’à  5 décimètres;  ses  feuilles  sont  longues,  linéaires, 
un  peu  charnues  , et  naissent  toutes  de  la  racine.  Les  fleurs  sont 
presque  sessiles , un  peu  rougeâtres , et  forment  un  épi  grêle  , 
fort  long  et  peu  garni.  Les  capsules  sont  droites,  linéaires  , sil- 
lonnées , plus  longues  que  leur  pédoncule  propre  et  à trois  loges. 
La  variété  £ , qui  a été  trouvée  sur  les  bords  de  la  mer,  à Tou- 
lon , par  M.  Noisette,  et  qui  est  indiquée  comme  indigène 
d’Oystraham  en  Normandie  (Rouss. ),  a la  racine  bulbeuse; 
mais  elle  diffère  , par  son  fruit , du  troscart  Lulbeux  , lequel  est 
originaire  du  cap  de  Boune-Espérance.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  marais  et  les  prés  humides.  cT 3 
1892.  Troscart  maritime.  Triglochin  maritimum. 

Triglochin  maritimum.  Linn.  spec.  \ 8 * . Lam.  Illnttr.  t.  370. 
f.  3.  — Lob.  Ic.  t.  16.  f.  3. 

Cette  espèce  différé  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
longues  en  raison  de  la  tige , par  son  épi  de  fleurs  beaucoup 
plus  court,  et  sur-tout  par  ses  capsules  presque  rondes,  divi- 
sées en  un  plus  grand  nombre  de  loges.  Elle  croit  dans  les  lieux 
maritimes  des  provinces  méridionales.  Je  l'ai  trouvée  dans  les 
prairies  salées,  entre  Dieuxe  et  Moyenvic , en  Lorraine. 


DIX-NEUVIÈME  FAMILLE. 

COLCH1CÀCÉES.  COLCHICACEÆ. 

Mcrcndcræ.  Mirb.  — Juncorum  gen.  Jim.  Vent.  Lam.  — 
TMiacearum  gen.  Adan».  — Spathacearumgcn,  Linn. 

Les  colchicacéessont  très-voisines  , soit  par  leur  port , soit  ppr 
leurs  caractères  des  alismacécs  dont  elles  diflèrent  parla  présence 
d’un  périsperme  et  par  leur  ovaire  simple;  et  des  liliacées  dont 
on  les  distingue  , parce  que  les  valves  de  leur  fruit  ne  portent 
pas  de  cloisons  longitudinales  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  t 
ce  fruit  est  une  capsule  à trois  valves,  dont  les  bords  se  replient 
vers  l'intérieur,  et  forment  autant  de  loges  qui  s’ouvrent  vers 
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le  sommet  du  côté  intérieur  ; les  graines  sont  nombreuses  , at- 
tachées sur  deux  séries  au  bord  rentrant  des  valves.  L’em- 
bryon est  environné  d’un  périspertne  charnu;  le  périgone  est 
simple , libre , pétaloide  , à six  divisions  profondes  : l’ovaire  est 
simple  , surmonté  de  trois  styles  ou  d’un  style  à trois  stigmates  : 
les  étamines  sont  au  nombre  de  six,  attachées  à la  base  ou  au 
milieu  des  divisions  du  périgone. 

CCXXY1.  TOFIELDIE.  TOFIELDIA. 

'Toficldia.  Huds.  S ni.  —-\anhccium.  Juss.Lam.  Vill.  non  Morrh. 
Hop. — . Heriliera.  Schrank.  non  Bosc.  Retz.  — Anthencum . 
Hall,  non  Jus».  — Antherici  sp.  Linn.  — Scheuchterite  sp. 
Scop.  — 11 elaniadis  sp.  Wihl. Hop. 

Car.  Le  périgone  est  à six  divisions  égales  , et  entouré  à sa 
base  d’un  petit  involucre  à trois  lobes.  Les  étamines  sont  gla- 
bres; le  fruit  est  une  capsule  à trois  ou  six  loges  polyspermes, 
uniloculaires,  séparées  dans  leur  partie  supérieure. 

Ous.  Le  nombre  des  parties  est  variable. 

1894.  Tofieldie  des  marais.  Tofuddici  paluslris. 

Tojieldia  paluslris.  Hoila.  Angl.  i5j.  — Narthecium  calycula » 
tum.  Lam.  Hlustr.  t.  3G8.  — JVarthccium  iridifolium.  Vill, 
Daiiph.  a.  p.  aaâ.  — A ruhcricum  catyculalum.  Linn.  »pec. 
4^7.  — Anthencum  pseudo-asphodehts.  Jacq.  Vind.  a >3. — 
S cheuchzcria  pseudo-asphodclus . Scop.  Carn.  n.445.  — //c* 
ritiera  nnthcricoides.  Srlirank.  Bav.  11.  58o.  — Helonias  bo - 
realis.  Wihl.  sp.  a.  p.  374.  — Helonias  nnthcricoides.  Hop» 
PI.  Rur.  Cent.  a. 

Sa  lige  est  haute  de  1-2  décim.,  simple  et  fouillée  dans  sa  ■. 
partie  inférieure;  ses  feuilles  sont  étroites , pointues,  et  s’en— 
gainent  par  le  côté  comme  celles  des  iris  : les  radicales  sont 
nombreuses  , planes  , un  peu  dures,  et  disposées  en  gazon.  Les 
fleurs  sont  petites  , verdâtres  , portées  sur  de  très-courts  pé- 
doncules , et  ramassées  en  épi  termina)  tin  peu  interrompu  ; 
elles  sont  composées  d’un  périgone  à six  divisions  herbacées  , de 
six  étamines  , et  d’un  seul  ovaire  chargé  de  trois  styles  courts , 
mais  très-distincts.  Un  peu  au-dcssT>us  de  la  fleur,  le  pédoncule 
est  chargé  de  trois  petites  dents  qui  paroissent  former  un  petit 
calice.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  des  mon- 
tagnes des  Alpes  , du  Jura  et  des  Pyrénées.  ?r. 


T'orne  II I. 


ï* 


Digitlzed  by  Google 


j94  famille 

CCXXVIÏ.  VÈRATRE.  FERA  TRU M » 

f^eratrum.  Toora.  Linn.  Juss.  Lam.  Ga  rtn. 

Car.  Le  périgone  a six  divisions  égales,  colorées;  il  ren- 
ferme six  étamines}  trois  ovaires  distincts  qui  manquent  dans 
plusieurs  fleurs}  ces  ovaires  portent  des  styles  courts,  et  sc 
changent  en  capsules  oblongues,  à deux  valves,  à plusieurs 
graines  membraneuses. 

1895.  Véralre  blanc.  Veralrum  album. 

f'eratrum  album.  Linn.  »pec.  rj-g.  Lam.  lllu-.tr.  t. 843.  GorrCn. 

Fruct.  I.  p.  71.  I.  18.  f.  4-  Bull.  Hcrb.  t.  1 55. 

Sa  tige  est  haute  d’un  mètre  , droite , simple  et  cylindrique  ; 
elle  se  termine  par  une  panicule  de  fleurs  d’un  blanc  verdâtre  , 
et  dont  les  corolles  sont  droites  ou  médiocrement  ouvertes  : ses 
feuilles  sont  fort  grandes  , ovales-lancéolées , et  remarquables 
par  des  nervures  nombreuses  et  parallèles.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  la  Provence , du 
Piémont , du  Dauphiné,  de  la  Savoie  , du  Jura,  etc.  Elle  porte 
les  noms  de  varaire  , vrairo  , varaso  , et  sur-tout  celui  d 'hellé- 
bore blanc , sous  lequel  elle  étoit  fort  connue  des  anciens  mé- 
decins. On  s’en  est  servi  avec  succès  pour  guérir  les  maniaques  ; 
sa  racine  est  émétique  et  cause  quelquefois  des  convulsions.  ¥• 

189G.  Vératre  noir.  Veratrum  nigrum. 

f^elatrum  nigrum.  Linn.  »pec.  i4;9-  Lam. Fl.  fr.3.  p.  Soi. Bull. 

Hcrb.  t.  149.  — Moria.  s.  la.  t.  4*  f.  I. 

Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente,  mais 
on  l’en  distingue  aisément  par  la  couleur  noirâtre  de  ses  fleurs  , 
par  leurs  périgones  très-ouverts  et  par  ses  pédoncules  pubescens. 
Elle  croît  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  l’Alsace  ( Mapp.)  ; 
de  la  Bourgogne  ( Dur.  ). 

CCXXVIII.  COLCHIQUE.  COLCUICUM. 

Colchicum.  Tonrn.  Linn.  Jm».  Lam.  Gcri  tn. 

Car.  Le  périgone  est  grand  , muni  d’un  long  tube  parlant 
de  la  bulbe  et  d'un  limbe  campanulé  , à six  divisions  profondes 
et  pétaloïdes  ; les  six  étamines  naissent  du  sommet  du  tube,  et 
portent  des  anthères  oblongues  et  vacillantes;  l'ovaire  porte  trois 
styles  très-longs  , à stigmates  crochus  , et  se  change  en  une  cap- 
sule à trois  lobes  renflés  , droits,  réunis  dans  leur  partie  infé- 
rieure , et  qui  renferment  un  grand  nombre  de  graines. 
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1897.  Colchique  d’automne.  Colchicutn  aulumnale. 

Colchicum  nutumnnle.  Lion.  »pcc.  4^5.  Luiu.  Illustr.  t.  aG;. 

Bull.  Horb.  t.  »<). 

fi.  Flore  pie  no » C.  B.  Pin.  67,  * 

y.  yernntn.  C*  B.  Pin.  67. 

Celte  plante,  connue  sous  les  noms  de  safran  billard',  Se 
tue-chien  , de  fraidolina  , de  veilleuse  , veillnte , etc  , est 
commune  dans  tous  les  prés  humides  ; sa  bulbe , qui  est  profon- 
dément enterrée  , pousse  en  automne  une  ou  plusieurs  fleurs 
d’un  lilas  pâle,  qui  s’élèvent  à un  décini.  au-dessus  de  terre,  et 
se  divisent  vers  le  haut  en  six  lobes  oblongs  ; au  printemps  sui- 
vant , on  voit  sortir  de  la  même  bulbe  quelques  feuilles  grandes, 
planes,  d’un  beau  verd,  larges  de4-5centim.  : entre  ces  feuilles 
se  trouve  le  fruit  qui  est  une  capsule  scssile , longue  de  (>-io 
ceutim. , à trois  coques  soudées  dans  la  partie  inferieure  , poin- 
tues et  distincte»  au  sommet.  La  bulbe  est  très-ainère,  sur-tout 
au  printemps  , et  passe  même  pour  vénéneuse  ; on  l’a  cependant 
employée  avec  quelque  succès  commediurétiqucdansl’hydropisir. 
La  variété  /î  a la  fleur  double  ; la  variété  y a des  feuilles  plus 
étroites,  qui  poussent  au  printemps  avec  la  fleur  ou  peu  après  clle.^. 

1898.  Colchique  des  Alpes.  Colchicum  Alpinum. 

Colchicum  mnntanum.  Alt.  Pcd.  n.  yjy.  t.  -j.  f.  ».  rxcl.  syn. 

Cette  plante  diffère  beaucoup  du  colchique  d'automne  par 
ses  feuilles,  et  du  colchique  de  montagne  par  ses  fleurs  : cil» 
fleurit  en  été  , et  pousse  ses  feuilles  à la  fin  de  sa  flcuraison  ou 
peu  de  temps  après;  sa  bulbe  est  petite  et  ne  pousse  qu’une 
seule  fleur  qui , pour  la  couleur  et  la  forme  , ressemble  au  col- 
chique d'automne,  mais  qui  est  plus  petite  dans  toutes  ses  par- 
ties ; les  lobes  du  limbe  sont  oblongs,  obtus,  et  les  trois  exté- 
rieurs sont  un  peu  plus  longs  que  les  intérieurs.  Les  feuilles 
sont  linéaires  et  n’atteignent  pas  un  ccntim.  de  largeur;  la 
capsule  est  longue  de  deux  centini.  à trois  coques  soudées  dans 
leur  partie  inférieure  , libres  et  très-pointues  au  sommet  : elle 
croît  dans  les  prés  humides  des  Alpes;  je  l’ai  cueillie  entre  Cha- 
niouny  et  le  col  du  Bon-Homme  Elle  se  trouve  à Modaue , 6os- 
pello  etFenestrelle(  Ail.  ),  au  Grand  Saint-Bernard  (^eck.)  if. 

iSgg.Colchîque  de  montagne.  Colchicummontanum. 

Ço/chicum  monlanum.  Linn.  »pec.  485.  Drsf.  Ad.  i.  p.  3»».  — ■ 
Hait.  Hi.t.  i»56? — Glus.  Hùt.  i.  p.  aoo.  f.  a.  erp.  »oi.  f.  i. 

La  piaule  cutièrc,  avec  la  racine,  u'a  pas  un  décimètre  de 
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Laulrur;  elle  pousse  en  même  temps  des  feuilles  linéaires  ou  lan- 
céolées , étroites  , pointues,  étalées  , et  une  à quatre  fleurs  un 
peu  plus  longues  que  les  feuilles;  ces  fleurs  sont  de  couleur  rose; 
leur  tube  est  très-grèle  , et  leur  limbe  est  divisé  en  six  segiuens 
linéaires  larges  de  trois  mill.  seulement  sur  deux  cent,  au  moins  de 
longueur.  Les  échantillons  que  je  décris  sont  originaires  de 
Barbarie  et  de  Syrie;  la  même  plante,  au  témoignage  des  au- 
teurs, se  retrouve  dans  le  midi  de  la  France;  dans  les  Alpes 
( Hall. )?  dans  les  Pyrénées  ( Clus.  )?  en  Corse?  etc. 

CCXXIX.  MÈRENDÈRE.  MERE  A DERA. 

Alcrcndcra.  Ramond. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  jusqu'à  la  base  en  six  lanières 
rétrécies  en  onglets  alongés  qui  portent  à leur  sommet  des  éta- 
mines dont  l'anthère  est  droite  et  en  fer  de  flèche  ; l’ovaire 
porte  trois  styles  alongés  , droits  au  sommet , et  se  change  en 
une  capsule  à trois  lobes  droits , non  renflés  , semblable  à celle 
des  colchiques. 

Obs.  Celle  plante  a le  périgone  des  bulbocodes , l’ovaire  et 
le  fruit  des  colchiques  , et  les  anthères  des  safrans. 

1900.  Mtirendère  bul-  Merendera  bulbocodium. 
bocode. 

AInrcndcra  bulbocodium.  Ram,  Bull.  Pliilnm.  n.  ^ 7 . t.  11.  f.  3. 
Liliac.  I.  n.  a5.  1. 15.  — Bulbocodium  vernum . Deif.  Ail.  f, 
p.  28 j.  excl.  »yn.  -—Clos.  Hiit.  1 . p.  loi.  f.  1. 

Cette  plante  ressemble  aux  colchiques  et  au  bulbocode  ; sa 
hauteur  totale  , eu  y comprenant  la  racine , ne  va  pas  au-delà 
d’un  decitn.;  sa  bulbe,  qui  est  ovoïde,  émet  à la  fin  de  l’été 
une  fleur  solitaire  d’un  lilas  tirant  sur  le  pourpre,  à six  seg- 
inens  oblongs  , égaux,  peu  ouverts;  à cette  Heur  succèdent  des 
feuilles  linéaires  , concaves  , étalées  ; le  pédoncule,  qui  étoit 
imperceptible  pendant  la  fleuraison  , s’alonge  jusqu'à  atteindre 
un  décim,  à l'époque  de  la  maturité  du  fruit  qui  a lieu  au  prin- 
temps. Elle  croît  dans  les  pelouses  des  Hautes-Pyrénées. 

CCXXX.  BULBOCODE.  BULBOCODIUM. 

Bulbocodium.  Linn.  J lus.  L.un. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  jusqu’à  la  base  en  six  lanières 
distinctes,  alongées  , rétrécies  dans  leur  partie  inférieure  en 
un  long  onglet  qui  se  courbe  légèrement  au  sommet  ; les  éta- 
mines naissent  du  sommet  de  l’onglet  dans  la  partie  à derni- 
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roulée  ; l’ovaire  porte  un  style  simple  , alongé  , divisé  en  trois 
stigmates.  t 

1901.  Bulbocode  pria-  Bulbocodium  vermim. 
tanuier. 

Bulbocodium  vernum.  Linn.  spec.  jli.  ViO,  Danph . 3,  p.  3^5. 
t.  a.  Lam.  Dict.  1 . p.  5ia.  lllusir.  t.  a3o. 

Cette  plante  a le  port  du  colchique  des  Alpes,  du  colchique 
de  montagne,  de  la  mérendère  et  des  safrans  ; sa  bulbe  émet 
à-la-fois  quelques  feuilles  lancéolées  , concaves  , un  peu  étalées , 
et  2-5  fleurs  blanches  avant  leur  épanouissement , puis  lilas  ou 
purpurines  , un  peu  ouvertes  , composées  de  si*  lanières  égales  , 
très-alongées  , qui  portent  les  étamines  au  sommet  de  leur  on- 
glet , et  dont  le  limbe  coloré  se  prolonge  deux  fois  plus  que 
les  étamines.  Elle  croit  dans  les  Alpes  du  Dauphiné;  de  U 
Provence;  dans  la  vallée  de  Qucyras,  et  aux  environs  de  IVice 
(Bel!.). 

CCXXXI.  ÉRYTHROXE.  ERYTHRQNIUM.  . 

Erythronium.  Linn.  Juu.  Lam.  — Dcns  canis.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  en  cloche  trcs-ouverle  , à six  divisions 
profondes,  semblables  à des  pétales  dont  les  trois  intérieures 
ont  deux  callosités  à leur  base  interne;  l’ovaire  porte  un  style 
alongé  , divisé  en  trois  stigmates;  la  capsule  est  globuleuse  , ré- 
trécie à sa  base  ; les  graines  sont  arrondies. 

1902.  Ërylhrone  dent-  Erythronium  deiis-canis. 
de-chien. 

Hrythrnnium  dens-canù.  Linn.  spcc.  437»  Lara.  Illusfr.  t.  a4i- 
f.  i . — Erythronium  maculatum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a86. 

Sa  tige  est  une  hampe  unifiore,  haute  de  1-2  déeim.,  gar- 
nie dans  sa  partie  inférieure  d’une  couple  de  feuilles  ovalcs- 
Jancéolées  , très-ouvertes  , mouchetées  et  panachées  de  verd  et 
d’un  rouge  obscur.  Sa  (leur  est  terminale,  pendante , composée 
de  six  seginens  lancéolés  , pointus  et  à demi-réfléchis  en  dessus  ; 
de  six  étamines  insérées  aux  onglets  des  pétales,  et  d’un  ovaire 
dont  le  style  est  plus  long  que  les  étamines  , et  terminé  par 
trois  stigmates.  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  couverts 
des  montagnes  ; près  Montpellier  , à l’Horl  de  Diou;  près  Ge- 
nève , au  bois  de  la  Bâtie;  aux  environs  de  Turin  (Ail.);  à 
Die  et  Crcsl  ( Yill.  );  dans  les  montagnes  du  Bugey(  Latour.)  ¥• 
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VINGTIÈME  FAMILLE. 

LILIACÉES.  IA  LT  ACE  Æ. 

Lilia  1 sfsphoclcli , Rromelitr  et  Ararcisti , Jus*.  I.am.  — Lilia — 
ceœet  Ararciitoidcte.  Vent.  — Coronarite  et  Spathaccce.  Lion. 
— Liliacearum  gen.  T'iuin,  -Ail.ins, 

L es  liliacées  que  Linnc  noramoit  les  patriciens  du  règne 
végétal , se  font  en  général  distinguer  par  l’élégance  de  leurs 
formes  et  la  beauté  de  leurs  couleurs;  presque  toutes  sont  des 
herbes  à feuilles  entières  , engainantes  , et  munies  de  nervures 
parallèles  : leurs  tiges  sont  tantôt  alongées , cylindriques,  char- 
gées de  feuilles,  et  munies  à leur  base  de  racines  fibreuses, 
tantôt  réduites  à un  plateau  orbiculairc  , souterrein  , qui  émet 
en-dessous  des  radicules  , et  qui  est  recouvert  cn-dessus  par 
tes  gaines  avortées  d’un  grand  nombre  de  fouilles.  Cet  assem- 
blage porte  le  nom  do  bulbe  ou  à’oignon  , et  a été  mal-à-pro- 
pos confondu  avec  les  racines  , parce  qu’il  est  souvent  caché 
sou  3 terre.  Dans  certaines  liliacées,  le  plateau  de  la  bulbe  de- 
vient tubéreux  ou  cylindrique,  et  nous  découvre  la  véritable 
nature  des  bulbes.  Dans  les  liliacées  bulbeuses,  les  feuilles  et 
les  pédoncules  sont  radicaux,  c’est-à-dire  naissent  de  la  tige 
cachée  sons  terre.  Les  (leurs  des  liliacées  sont  quelquefois  nues  , 
quelquefois  munies  chacune  d’une  bractée,  quelquefois  réunies 
avant  leur  épanouissement  dans  une  spatlie  commune. 

Le  pcrigonc  des  liliacées  , qui  a été  regardé  par  les  un*, 
comme  un  calice,  par  d’autres  comme  une  corolle,  est  vrai- 
ment formé  par  la  greffe  naturelle  de  ces  deux  organes  , de  sorte 
que  sa  face  externe  offre  l’anatomie  d’un  calice,  et  l’interne 
celle  d’une  corolle  ; il  est  libre  ou  adhérent,  souvent  persis- 
tant, pétaloïdc  , à six  divisions  plus  ou  moins  profondes;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  six,  pincées  à la  base  ou  sur  le 
milieu  du  périgone  devant  chaque  division  : l’ovaire  est  sim- 
ple , libre  ou  adhérent;  le  style  est  simple  ou  quelquefois  nul  ; 
le  stigmate  est  entier  ou  à trois  divisions;  Ip  fruit  est  une  cap- 
sule à trois  valves  qui  portent  sur  le  milieu  de  leur  face  interne 
des  cloisons  longitudinales  d’où  résultent  trois  loges  formées  cha- 
cune par  la  moitié  de  deux  valves  contigués  : les  graines  sout 
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attachées  à l'angle  interne  de»  cloisons  , et  disposées  d’ordinaire 
sur  deux  séries  parallèles  dans  chaque  loge  ; l'einkrvon  est  droit 
ou  courbé  , placé  dans  un  périsperme  charnu  ou  carlilagineux. 

Les  cloisons  que  portent  les  valves  de  la  capsule , distinguent 
les  Liliacées  des  quatre  familles  précédentes  ; le  nombre  des 
étamines  les  distinguent  des  Iridécs. 

PREMIER  ORDRE. 

Liliacées  (Juss.). 

Ovaire  libre;  graines  planes  ; trois  stigmates. 
CCXXXII.  TULIPE.  TULIPA. 

Tulipa.  Tourn.  Lion.  Juss.  Lam.  Goertn. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  eloebe , à six  divisions  si 
profondes  et  si  distinctes,  qu’elles  semblent  des  pétales,  dé- 
pourvues de  glandes  nectariferes  à leur  base.  Le  stigmate  est 
épais,  sessile  sur  l’ovaire;  la  capsule  est  oblongue  , à trois  an- 
gles; les  graines  sont  planes. 

1905.  Tulipe  sauvage.  Tulipa  silvestris. 

Tulipa  lilvcslris.  Linu.  »pec.  438.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p-  299.  Ft> 
dan.  I.  375. 

Sa  tige  est  haute  de  3 décirn. , cylindrique , et  garnie  dedenx 
ou  trois  feuilles  étroites  et  légèrement  pliées  eu  gouttière;  elle 
se  termine  par  une  fleur  jaune  dont  les  pétales  sont  lancéolés , 
très-pointus , et  les  étamines  un  peu  velues  à leur  base.  Cette 
fleur  est  penchée  avant  son  épanouissement , ce  qui  distingue 
celte  espèce  de  la  tulipe  des  jardins  , dont  la  fleur  est  en  tout 
temps  très-droite.  M.  Desportes  en  a observé  des  individus  à 8 
élamines  et  à huit  divisions.  ¥ . Ou  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  montagneux  de  la  Provence  ; du  Languedoc  ; du  Dauphiné  ; 
aux  environs  de  Genève;  de  Sorrèse  ; d’Orléans  (Dub.);  d’Ouge 
(Dur.};  du  Mans  (Desp.};  de  Colmar  (N est). };  de  Paris. 

1904.  Tulipe  odorante.  Tulipa  suaveolens. 

Tulipa  suaveolens.  Koth.  Cat.  i.  p.  45.  Liliac.  t.  Ilj.—  Tulipa 
pumilio . Lob,  ic.  t.  137.  — C.  B . Pin.  p.  63.  n.  III. 

Elle  diffère  de  toutes  les  espèces  par  sa  stature  qui  ne  s’élève 
guère  au-delà  d’un  décini.;  par  sa  fleur  odorante,  droite,  entiè- 
rement glabre;  parce  que  sa  tige  et  la  face  supérieure  de  ses 
feuilles  sont  garnies  de  petits  poils  courts  et  serrés.  Elle  est  cul- 
tivée dans  les  jardins  , sous  le  nom  de  duc  de  Tôle  ; elle  fleurit 
à la  fin  de  l’hiver;  elle  est  origiuaire  du  midi  de  l’Europe.  ¥• 
Tome  III.  + N 4 
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igo5.  Tulipe  de  Gessner.  Tulipa  Gessnerianal 

Tulipa  Getsneriana.  Linu.  »pec.  438.  Lam.  Illustr.  t.  244- 

Ellc  est  glabre  dans  toutes  s.»  parties;  sa  tige  porte  une  fleur 
solitaire,  droite,  inodore,  terminale,  dont  les  pétales  sont  ob- 
tus; cette  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  d’ornement , à cause 
de  la  beauté  et  de  la  variété  de  ses  couleurs:  elle  est  originaire 
de  l’Orient,  d’où  elle  a été  apportée  en  Européen  i55ç;.  Bellardi 
assure  qu’elle  croit  naturellement  dans  les  montagnes  de  la  Sa- 
voie près  Moriena , et  aux  environs  de  Nice.  Peut-être  a-t-il 
parlé,  sous  ce  nom  , de  l’espèce  suivante?  ?f. 

1906.  Tulipe  œil-de-soleil.  Tulipa  oculus-solis.  ' 

Tu/ipa  oculus-solis.  St. -Am.  Rec.  Soc.  d’agr.  d'Agen,  t.  p.  j5. 
— Tulipa  agenensis.  Liiiac.  1.  n.  Go'.  — Garid.  Aix.  p.  475. 

Celle  belle  plante  s’élève  à la  hauteur  de  2-5  décim.;  elle 
est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ; sa  tige  porte  trois  feuilles 
olilongiies , pointues,  foibles  , et  qui  dépassent  la  longueur  de 
la  plante  : au  sommet  de  celle-ci  est  une  fleur  solitaire  dont  le 
diamètre  est  d’environ  un  décim.;  cette  fleur  offre  six  segmens 
dont  trois  extérieurs,  un  peu  plus  longs  et  très-pointus,  trois 
intérieurs  un  peu  obtus  au  sommet,  tous  d’un  beau  rouge  avec 
une  longue  tache  d'un  bleu  noir,  bordée  de  jaune,  placée  à 
leur  base  ; les  filets  des  étamines  sont  droits  , glabres  , en  forme 
d'alène,  d'un  bleu  noirâtre,  et  portent  des  anthères  droites, 
quadrilatérales  , deux  fois  plus  longues  que  le  filet , et  qui  dé- 
passent un  peu  le  pistil.  Elle  diffère  de  la  tulipe  odorante  et  de 
la  tulipe  sauvage  , parce  qu’elle  ne  porte  de  poils  ni  sur  sa  tige 
ni  sur  sa  lleur;  de  la  tulipe  de  Gessner,  par  ses  pétales  poin- 
tus ; de  la  tulipe  de  l’Ecluse  ( Lil.  t.  3y.  ) , par  sa  fleur  beaucoup 
plus  grande,  par  son  onglet  qui  est  au  moins  aussi  long  que  les 
anthères , et  par  la  disposition  de  ses  couleurs.  Elle  a été  décou- 
verte par  M.  Saint- Amans , dans  les  champs  cultivés,  aux  en- 
virons d'Agen  ; et  par  M . Clarion  , au  Erusquet  en  Provence.  3e. 

CCXXXIII.  FR1TILLA1RE.  FRITILLAR1A. 

Fritillaria.  Linn.  Lam.  — Frilitlaria  et  I mperialis . J ou.  — 
Friitllaria  et  Pti/ium.  Lion.  Hort.  ClifF. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  cloche,  à six  divisions 
profondes,  munies  près  de  leur  base  d’une  fossette  ncctarifèrc, 
ovale  dans  les  vraies  lrilillaires,  arrondie  dans  l’impériale. 
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IQ07.  Fritillairc  pintade.  Fritillaria  meleagris. 

Fritillaria  meleagris.  Linn.  «pce.  ^36.  La  ru.  Illustr.  t.  'ij  5.  f.  r. 

fi.  Alba. 

y.  J.utca. 

t.  Atropurpurea. 

Sa  tige  est  droite  , menue,  très-simple,  et  haute  de  1-2  dc- 
cim.  ; ses  feuilles  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre , écartées  , 
longues , étroites  et  pointues  ; sa  (leur  est  terminale  , fort  belle  , 
et  ressemble  un  peu  à une  tulipe  renversée;  elle  varie  dans  sa 
couleur,  mais  elle  est  communément  panachée  du  tachée  par 
petits  carreaux  en  forme  de  damier.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  pâturages  humides  et  dans  les  montagnes.  On  la  uomrne 
vulgairement  le  damier,  la  fritillaire  panachée  ; les  paysans 
des  bords  du  Doubs  la  nomment  tulipe  du  Goudeba  , du  nom 
d’un  village  près  duquel  elle  se  trouve.  Elle  a été  découverte 
au  seizième  siècle,  aux  environs  d'Orléans  par  Noël  Caperon  , 
et  nommée  do-là  narcissus  caperonius  par  Camerarius.  'H . 

1908.  Fritillaire  des  Fritillaria  Pjrrenaica. 
Pyrénées. 

FritiUaria  Pyrenaica.  Liun.  spec.  ^36.  Lam.  Fl.  fr.  3-  p-  aS5. 

Cette  plante  ne  me  paroit  qu’une  simple  variété  de  la  pré- 
cédente ; on  l’en  distingue  parce  que  scs  feuilles  inférieuressont 
opposées  , et  que  la  lige  porte  2-5  (leurs.  On  la  trouve  dans  les 
montagnes  de  la  Provence , du  Dauphiné  , et  dans  les  Pyré- 
nées. tf. 

1909.  Fritillaire  impériale.  Fritillaria  imperialis. 

Fritillaria  imperialis.  Linn.  spcc.  435.  Lara.  Dict.  a.  p.  548. 
illustr.  t.  a .(J.  f.  a.  — Corona  imperialis.  Tuurn.  In*t,  t.  497 
et  .{98. 

Cette  belle  plante , qui  est  originaire  du  Levant , est  cultivée 
comme  (leur  d’ornement  dans  tous  les  jardins  : sa  tige  est  nue 
dans  le  milieu,  et  porte  à sou  sommet  une  houppe  de  feuilles 
au-dessous  de  laquelle  naît  une  rangée  de  grandes  (leurs  oran- 
gées , pendantes  : au  fond  de  ces  deurs  sont  six  gouttelettes  sphé- 
riques d’une  liqueur  limpide  , produite  par  les  nectaires.  La 
capsule  a six  angles  saillans  ; elle  porte  le  nom  de  couronne 
impériale.  ¥. 
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C C X X X I V.  LYS. 

Lilium.  Tourn.  Lion.  J tus.  Laui. 

Car.  Le  périgone  est  en  cloche,  à six  divisions  profondes 
et  distinctes  , droites  ou  roulées  en-dehors , munies  en-dessus 
d'un  sillon  longitudinal  plus  marqué  vers  la  hase,  et  dont  les 
bords  sont  dentelés  ou  redressés  en  crête. 

1910.  Lys  blanc.  Liliuvi  candidum. 

Lilium  candidum.  Linn.  «pcc.  433-  Lani.  Dict.  3.  p.  534-  Blakw- 

Hcrb.  t.  II.  • 

La  tige  est  haute  d'un  mètre  , droite  , cylindrique  et  très- 
simple  ; ses  feuilles  sont  entières , éparses  , oblongucs , ondulées , 
pointues  , et  d'autant  plus  courtes  et  plus  étroites  , qu’elles  sont 
plus  voisines  du  sommet  de  la  tige;  les  fleurs  sont  terminales, 
pédonculées  , fort  belles  et  d’une  odeur  exquise.  Celte  plante 
est  cultivée  dans  tous  les  jardins  dont  elle  fait  l'ornement.  Elle 
passe  pour  originaire  de  l’Orient , mais  elle  se  trouve  aussi  en 
Suisse,  sur  le  mont  Schlossberg , près  la  Neuville  (Hall.)  : je 
l’ai  moi-même  trouvée  dans  le  Jura  , près  le  comté  de  Neu- 
châtel, dans  des  lieux  assez  éloignés  de  toute  habitation.  3-- 

1911.  Lys  bulbifère.  Lilium  bulbiferum. 

Lilium  bulbiferum.  Linn.  spec.  433.  Lam.  Dict.  3.  p.  535.  Jacq.. 
Au&tr.  t.  aa G. 

/? . Lilium  humile . Mil!.  Dict.  n.  4* 

Sa  lige  est  haute  de  5-7  décim. , droite  , très-simple  , feuillëe 
et  terminée  par  une  ou  plusieurs  fleurs;  ses  feuilles  sont  éparses., 
assez  petites  , étroites,  pointues,  et  chargées  de  lignes  ou  de 
nervures  très-fines  en  leur  surface  inférieure;  on  trouve  dan» 
leurs  aisselles  supérieures  de  petites  bulbes  blanchâtres  et  ses- 
siles  ; les  fleurs  sont  grandes  , campanulées  , droites  , d’un 
pourpre  jaunâtre  ou  couleur  de  safran  , parsemées  intérieure- 
ment de  petites  taches  noires  et  pubescentes  en  leur  rainure. 
Celte  plante  croît  en  Alsace  et  en  Provence,  dans  les  lieux 
montagneux  et  humides.  Elle  a été  trouvée  dans  les  Pyrénées  , 
par  M.  Ramond.  3f. 

1912.  Lys  poupon.  . Lilium  pomponium. 

Lilium pompnnium.  Linn.  spcc.  434-  Liliac.  i.n.  7.  t.  7.— Lilium ■ 
rubrum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  383. 

Sa  tîge  est  haute  de  5 décim.  , droite,  simple  et  abonda  m— 
meut  garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur;  scs  feuilles  souk 
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éparses , nombreuses  , étroites , pointues  , et  vont  en  diminuant 
de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige , de  sorte  que  les  supé- 
rieures sont  très-petites}  les  fleurs  sont  terminales  , pendantes, 
fort  belles,  d’un  rouge  vif,  nullement  tachées,  et  rarement 
au-delà  de  quatre  } leurs  segmens  sont  roulés  en  dehors  à-peu- 
près  comme  dans  le  martagon.  On  trouve  cette  plante  en  Pro- 
vence. ¥• 

1913.  Lys  des  Pyrénées.  Lilium  Pjrenaicum. 

I. ilium  Pyrenaicum.  Gou.  Ob«.  i5.  — 'Lilium  flavum.  I.am. 

Fl.  fr.  3.  p.  a83.  — Lilium  pompanium.  II.  Lain.  Dict.  3. 

p.  536. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente } sa 
tige  est  haute  de  5-7  décim.  , simple  et  garnie  de  feuilles 
éparses,  nombreuses  et  très-rapprochécs  les  unes  des  autres} 
elles  sont  étroites , lancéolées  , nerveuses  en-dessous  , et  vont 
en  diminuant  de  grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige:  les  fleurs 
sont  terminales,  à peine  au-delà  de  trois,  et  quelquefois  soli- 
taires } leur  corolle  est  jaune  , d’une  couleur  pâle  en  dehors , 
et  parsemée  en  dedans  de  points  rouges  ou  noirâtres.  Cette 
plante  croit  dans  les  Pyrénées  au  Moût  - Laurent)  et  dans  les 
Alpes. 

1914.  Lys  martagon.  Lilium  martagon. 

Lilium  martagon.  Linn.  spec.  435.  Lan).  Dict.  3.  p.  53;.  Jucq. 

Austr.  t.  35i. 
p . Flore  alhicante, 
y.  Pubeseent. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  quelquefois  tachée,  et  s'élève 
jusqu’à  8-) o décim.}  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolces , poin- 
tues , nerveuses  en  dessous  , et  disposées  par  vertictlles  dont  les 
supérieurs  sont  souvent  imparfaits  } les  flpurs  sont  rougeâtres 
ou  blanchâtres , communément  velues  en  dehors , sur-tout  avant 
leur  épanouissement , pendantes  et  parsemées  de  taches  pur- 
purines ou  noirâtres}  leurs  segmens  sont  réfléchis  en  dessus. 
Cette  plante  croît  en  Provence ; en  Alsace;  en  Bourgogne;  sur 
le  Monl-d’Or  en  Auvergne;  dans  le  Jura;  au  Mont-Salovc  près. 
Genève,  etc. 
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Asphodèles  (Juss.  ). 

Ovaire  libre  ; graines  arrondies  ou  anguleuses  ; un 
stigmate. 

CCXXXV.  ASPHODÈLE.  ASPHODELUS. 

Asphodelus.  Toam.  Linn.  — Asphodelus  et  Asphodeloides. 
Moench. 

Car.  Les  fdamens  des  étamines  élargis  à leur  base  et  cour- 
bés en  forme  de  voûte , recouvrent  l’ovaire. 

Oss.  Dans  la  germination  des  asphodèles  , le  lobe  de  la  graine 
reste  pendant  au  sommet  de  la  première  feuille , lequel  est 
eoutbé  et  aminci. 

191 5.  Asphodèle  jaune.  Asphodelus  luteus. 

Asphodelus  luteus.  Linn.  spec.  4 Jacq.  Hort.Vind.  I.  77. 

Celle  plante,  originaire  de  Sicile  , est  maintenant  cultive'e 
connue  fleur  d’ornement  dans  un  grand  nombre  de  jardins  ; elle 
se  distingue  à sa  tige  feuillée  , à ses  feuilles  triangulaires  et 
striées , à son  épi  long  et  simple  , à ses  fleurs  jaunes , etc.  g . 

1916.  Asphodèle  fistuleux.  Asphodelus  fislulosus. 

* Asphodelus  JUlulosus.  Linn.  «poc.  441*  Lam.  Dicl.  i.  p.  3oi« 
Cav.  Ic.  3.  t.  3oi.  — Asphodeloides  ramosa . Munich.  Mu  du 

G3j. 

Sa  tige  est  haute  de  6-7  décim.,  grêle  , nue,  cylindrique 
et  un  peu  rameuse  dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont 
radicales  , nombreuses  , menues  , presque  filiformes  , d’un  verd 
foncé  , et  fisluleuses  ; ses  fleurs  sont  plus  petites  que  celles  de 
l’espèce  suivante;  leur  corolle  est  composée  de  si*  pièces  dis- 
tinctes; les  écailles  des  étamines  sont  velues,  et  le  stigmate  est 
à trois  lobes  courts;  la  capsule  est  un  peu  charnue  ',  et  chaque 
loge  renferme  quatre  à six  graines.  On  trouve  celte  plante  dans, 
les  provinces  méridionales.  3e. 

191 7.  Asphodèle  rameur.  Asphodelus  rcimosus. 

Asphodelus  ruruosus.  Wild.  apec.  a.  p.  1 33.  — Asphodelus  ra- 
mosus  , a.  Linn.  spec.  444*  Lam.  Dieu  I.  p.  3oo.  — Clu». 
Hisl.  i.  p.  196.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  d’un  mètre,  cylindrique,  nue  et  plus  ou 
moins  rameuse  dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  ra- 
dicales, fort  longues,  nombreuses  et  cn&iformes  ; scs  fleurs  sont 
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grande*  , ouverte*  en  étoile , et  portées  sur  de  courts  pédon- 
cules ; elles  sont  blanches , et  leurs  seginens  sont  chargés  d'une 
ligne  rougeâtre  sur  leur  dos.  On  trouve  cette  plante  dans  le* 
montagnes  de  la  Provence.  ¥•' 

1918.  Asphodèle  blanc.  Asphodelus  albus. 

Asphodelus  albus.  Wild.  spcc.  a.  p.  1 3 3 . — Asphodelus  ra - 
rnnsus , £.  Lian.  spcc.  4{5*  Lnin.  Dict.  1.  p.  3oo. — Clus, 
Hi»(.  1.  p.  197.  f.  a. 

Il  diffère  du  précédent  par  sa  hampe  simple  et  non  ramifi*e, 
par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  serrées  , et  par  ses  pédicelles 
qui  ne  dépassent  point  la  longueur  des  bradées  : on  le  trouve 
aux  environs  de  Narbonne;  de  Sorrèze  ; dans  les  Pyrénées; 
les  montagnes  de  Seyne  et  d’Auzct  en  Provence. 

CCXXXVI.  HËMÉROCALLE.  HEMEROCALLIS. 

Hemerocallis.  Lino.  Hall.  — Lilio-asphodelus  et  Liliastrum, 
Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  grand,  persistant,  en  entonnoir  à sa 
base  , en  forme  de  cloche  et  à six  divisions  peu  profondes  à sa 
partie  supérieure  ; les  étamines  sont  déjetées  de  côté. 

Ous.  Les  racines  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  sim- 
ples , épaisses  et  cylindriques. 

1919.  Hémérocalle  fauve.  Hemerocallis  Julva. 

Hemerocallis  fulua.  Linn.  spcc.  Lam.  Dict.  3.  p.  m3.  Li- 
Iiac.  I.  a.  16.  t.  16.—  Hemerocallis  crocea.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p. 
167 . — Lob.  Ic.  t.  93.  f.  I . 

Sa  tige  est  haute  d’un  mètre,  nue,  presque  cylindrique,  lisse 
et  un  peu  rameuse  à son  sommet  ; ses  feuilles  sont  radicales , fort 
longues,  ensiformes  , un  peu  étroites  et  creusées  en  gouttière. 
Scs  fleurs  sont  grandes  , pédonculées,  terminales  , et  d’un  jaune 
rougeâtre,  sur-tout  intérieurement  : elles  forment  à sa  base  un 
tube  étroit,  au  fond  duquel  se  trouve  l’ovaire  qui  est  bien  cer- 
tainement libre.  Cette  plante  croit  en  Provence  , aux  environs 
de  Pourriere  ( Gar.);  près  de  Tarbes  ( Ram.) 

1920.  Hémérocalle  jaune.  Hemerocallis  Jlava. 

Hemerocallis  flav a,  Linn.  spcc.  a.  p.  Ifii.  Jacq.  Hort.  VimK 
t.  139.  Liliac.  i.n.  i5.  t.  i5 , —Hemerocallis  lilio-asphodelus . 
Linn.  spcc.  1.  cd.  p.  3?4* 

Elle  diffère  de  rhémerocalie  fauve,  parce  qu’elle  est  moins  grande 
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dans  toutes  ses  parties  , que  les  segmens  de  sa  (leur  sont  planes 
et  non  ondules,  un  peu  pointus  , et  marqués  de  nervures 
peu  ou  point  ramifiées;  qu’enfin  ses  fleurs  sont  d’un  jaune  clair 
et  nullement  orangées , ni  fauves,  ni , rougeâtres.  On  la  cultive 
dans  les  jardins  , sous  les  noms' de  lys  asphodèle  et  de  l/elle 
de  jour.  Elle  croit  naturellement  dans  les  bois  humides  du 
Piémont , entre  Bra  et  Chcrasco  , et  aux  environs  de  la  Tra- 
pola  ( Ail.  ).  Elle  a été  trouvée  en  Suisse  , près  du  Léman  , entre 
Rida  et  Massongez,  par  M.  Schleiclier. 

192 1 . Ilémerocalle  fleur  Hemerocallis  liliastrum. 
de  lys. 

HemerecaUit  li/inslrum.  Linn.  »pee.  t.  ed.  p.  3*4*  AU.  Ped. 
n.  i85R.  — Anthericum  litiasiruin.  Linn.  *pec.  443.—*  Orrti- 
thoga/uin  iiljèrme . Loin.  Fl.  fr.  3.  p.  378. 

Sa  racine  offre  un  faisceau  de  plusieurs  fibres  simples , épaisses 
et  cylindriques  ; sa  tige  est  haute  de  3 déc. , nue  et  cylindrique  ; 
ses  feuilles  sont  radicalrs  , planes  , presque  aussi  longues  que  la 
tige  , et  larges  d'un  centim.  : ses  fleurs  sont  blanches,  grandes, 
fort  belles,  et  la  plupart  tournées  d'un  même  côté.  Les  segmens 
rapprochés  au  sommet , leur  donnent  l’aspect  de  celle  du  lys  ordi- 
naire. Les  bractées  inférieures  sont  fort  longues.  Cette  plante 
croit  dans  les  pâturages  des  montagnes  de  la  Provence  , du 
Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie , etc.  3? . 

CCXXXVII.  JACINTHE.  HYACINTHUS. 

Hyacinthus.  Tourn.  Derf.  — Hyacinthus  et  Oipcadi.  Med.  — 
Hyacinthi  sp.  Linn.  Jnss.  Loin. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  tube  , à six  divisions  qui 
n'atteignent  pas  le  milieu  de  la  longueur,  et  qui  sout  étalées 
vers  le  sommet  : les  étamines  sont  insérées  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  périgone  ; la  capsule  est  à trois  augles  peu  sail— 
lans. 

1922.  Jacinthe  amé-  Hyacinthus  amethystinus. 
thyste. 

H'  adnthus  amethystinus.  Linn.  spte.  434-  Liliac.  I . n.  14.  t.  14. 
Hyacinthus  hispanicus.  Lam . Dict.  3.  p.  igi. 

Sa  bulbe  , qui  est  de  la  grosseur  d’une  prune , pousse  3-4 
feuilles  droites , linéaires,  longues  d'un  déciin.  environ  , et  une 
hampe  nue  , grêle  , cylindrique  , qui  porte  à son  sommet  une 
grappe  d'abord  penchée,  puis  redressée,  composée  de  4-7 
fleurs  d’un  beau  bleu  ; ccs  fleurs  sont  en  cloche  alongéc  , et  à 
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*ix  lobes  qui  n’atteignent  que  le  quart  de  la  longueur.  Les  brac- 
tées sont  solitaires  , au  moins  égales  à la  longueur  des  pédicelles. 
Elle  croit  dans  les  Pyrénées  , et  m’a  été  communiquée  par  \ 
M.  Ramond.  ¥• 

1923.  Jacinthe  d’Orient.  Iljacinthus  Orientalis. 

Hyaeinlhus  Orientalis.  Linn.  »pec.  ( 5 \ . Lam.  Dicl.  3.  p.  191. 

C’est  celle  jacinthe  qu’on  cultive  dans  les  jardins  , et  dont  la 
culture  a produit  une  foule  de  variétés;  on  la  distingue  à scs 
fleurs  en  entonnoir,  dont  les  lobes  atteignent  le  milieu  de  la 
longueur,  et  qui  sont  ventrues  à leur  base;  à ses  pédicelles 
munis  à leur  base  de  deux  bractées  plus  courtes  qu’eux  : elle 
est  originaire  d’Orient.  Les  Languedociens  lui  donnent  le  nom 
impropre  de  muguet.  ‘1f. 

1924*  Jacinthe  tardive.  Hjacinlhus  serotinus. 

Hyaeinlhus  serotinus.  Linn.  «pce.  4 5 3 • Car.  Ic.  t.  3o.  — Lâche- 
nalia  serotina.  Wild.  «pec.  a.  p.  ij5.  — Dipcadi  serotinum. 
Mœucli.  Molli.  633. 

Une  bulbe  ovoïde  et  de  la  grosseur  d’une  noix  pousse  cinq  à 
six  feuilles  droites,  linéaires,  courbées  en  gouttière,  et  une 
hampe  deux  fois  plus  longue  que  les  feuilles  ; les  fleurs  sont  dis- 
posées en  grappe  , portées  sur  de  courts  pédicelles  , et  souvent 
déjetees  d’un  seul  côté;  leur  couleur  est  d’un  jaune  verdâtre 
pâle;  elles  sont  en  cloche  alongée,  à six  seginens  dont  trois  ex- 
térieurs plus  profondément  séparés,  et  trois  intérieurs  divisés 
jusqu'au-delà  du  milieu  delà  longueur.  Les  bractées  sont  en  forme 
de  fer  de  lance , très-acérées  , et  plus  longues  que  les  pédicelles. 
Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées  , près  Barèges  , aux  buttes 
de  Sers  , où  M.  Ramond  l’a  cueillie  en  fleur  au  printemps.  ¥• 

CCXXXVIII.  MUSC  A RI.  MU  S CA  R T. 

A/uscari.  Toum.  Mil!.  Dcsf.  — Ilyacinthi  sp.  Linn.  Juss.  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  ovoïde , renflé  dans  le  milieu  , resserré 
en  grelot , à six  dents  ; la  capsule  est  à trois  angles  saillans. 

1925.  Muscari  odorant.  Mus  cari  ambrosiaceum. 

Mus  cari  ambrosiaceum . Mcencb.  Mcth.  633.  — Hyaeinlhus 
muscari.  Linn.  «pec.  454-  Gon.  Hort.  i;8.  Lam.  Dict.  3.  p. 
193 — Lob.  Ic.  t.  109.  f.  a. 

Cette  espèce  est  remarquable . par  l’odeur  agréable  de  ses 
fleurs;  sa  bulbe  est  très-grosse , ovoïde;  set  feuilles  sont  un 
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peu  concaves  , presque  linéaires , radicales , un  peu  plus  Ion-* 
gués  que  la  hampe  ^ celle-ci  porte  un  épi  conique , serré  , d’un 
brun  rougeâtre  ; les  fleurs  soûl  ovoïdes  , toutes  semblables , 
presque  sessiles  ; on  trouve  Jeux  petites  bractées  à la  base  de 
chaque  pédicelle.  3f.  Cette  plante  croit  aux  envirous  de  Nîmes 
et  d*:  Montpellier  (Gou.). 

1926.  Muscari  à grappe.  Muscari  racemosum. 

JUuscari  racemosum.  MiU.  Dict.  n.  3.  — > Hyacinthui  racemosus. 
Linu.  «pcc.  4^5.  Jacq.  Austr.  1. 18 ^ . —Hyacinthui  juncifolius » 
La m.  Dict.  3.  p.  194.  «-Lob.  Ic.  t.  107.  f.  a. 

Sa  tige  est  grêle  , nue  , cylindrique  , et  haute  de  1-2  décim.; 
ses  feuilles  sont  menues  , plus  longues  que  la  lige  , linéaires  , 
assez  semblables  à celles  de  quelques  espèces  de  jonc , mais 
plus  foible  , et  chargée  d’une  cannelure  en  gouttière  : les  fleurs 
sont  petites , nombreuses,  et  disposées  en  un  épi  court,  ovale 
et  serré;  elles  sont  bleues  , mais  leur  limbe  forme  un  petit 
rebord  blanc  qui  se  colore  par  la  suite.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  cultivés.  ¥• 

1927.  Muscari  botride.  Muscari  bolrjoides. 

Muscari  botryoides.  Mill.  Dict.  n.  1. — Hyacinthui  botryoides • 
Linu.  »pec.  455.  Lam.  Dict.  3.  p.  193.  — Lob.  le.  t.  108.  f.  1. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  , mais 
sa  tige  s’élève  un  peu  plus,  et  ses  feuilles  sont  plus  larges  , plus 
fermes  et  plus  redressées;  ses  fleurs  sont  inodores;  leur  pé- 
rigone  est  globuleux , bleu,  et  terminé  par  un  très-petit  re- 
bord blanc.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridio- 
nales. ¥• 

1928.  Muscari  à toupet.  Muscari  comosum. 

Muscari  comosum.  Mill.  Dict.  n.  ».  Dcsf.  Atl.  1.  p.  3og.  — Hya - 
cinthus  comosus.  Lino.  spec.  455.  Lam.  Dict.  3.  p.  19a.  Jacq. 
Auatr.  t.  126. — Lob.  le.  t.  10G.  f.  2. 

Sa  tige  est  nue , cylindrique , lisse  et  haute  de  2-3  décitn.  ou 
quelquefois  davantage;  ses  feuilles  sont  radicales,  longues, 
larges  d’un  ccnlim. , un  peu  épaisses,  et  planes  au  moins  su- 
périeurement : ses  fleurs  sont  d’un  bleu  rougeâtre  , disposées 
en  un  épi  fort  long  et  lâche  dans  sa  partie  inférieure;  les  pé- 
doncules inférieurs  sont  très-ouverts  , et  de  même  couleur  que 
celle  de  la  tige  ; les  supérieurs  sont  redressés , colorés , fort 
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longs , et  soutiennent  de  petites  fleurs  ordinairement  stériles. 
On  trouve  cette  plante  daus  les  champs  , les  lieux  cultivés  , et 
sur  le  bord  des  bois.  ¥. 

CCXXXIX.  PHALANGÉRE.  P II  AL  A A G I LM. 


Phalangium.  Toorn.  Jus».  L.nn.  —Anthcrici  sp.  Linn. 

Car.  Le  périgone  est  plu$k  ou  moins  ouvert,  à six  divisions 
profondes;  les  filamcns  des  élaminessontordinaircraent  glabres  , 
filiformes , insérés  à la  base  des  divisions. 

Obs.  Ce  genre  est  un  démembrement  du  genre  anthericnm 
de  Linné  , dont  nous  avons  déjà  retiré  i'abaïua  , genre  de  lu 
famille  des  joncs  , et  le  tofieldia  , genre  de  la  famille  des  col- 
cbicacées.  Les  phalangères  different  des  vrais  anlhcrics  par  leurs 
fleurs  blanches  , leurs  étamines  ordinairement  glabres  , par  leur 
embryon  placé  dans  le  périsperme  de  manière  à couper  l’axe  da 
la  graine  à angle  droit,  parce  que,  enfin  , dans  leur  germiua-» 
tiou  , le  lobe  de  la  graine  reste  pendu  au  sommet  de  la  première 
feuille.  Daus  les  vrais  anthérics,  qui  sont  tous  originaires  du 
Cap  , la  fleur  est  jaune , les  étamines  barbues  , l’embryorf  placé 
dans  l’axe  même  de  la  graine , et  à l’époque  de  la  germination  * 
le  lobe  de  la  semence  pend  au  moyen  d’un  filet  au  côté  de  la 
première  gaine.  Au  reste  , ces  genres  doivent  encore  être  étu- 
diés pour  déterminer  la  structure  de  la  graine  dans  plusieurs 
espèces. 

1939.  Phalangère  bicolore.  Phalangium  hicolor. 

Anlhencurn  birnlnr.  Desi.  Ali,  1.  p.  3*».$.  t.  90.  Lam.  Dict.  5 1 
p.  -jr.  | . — Aniheriritm planifnlium.  Linn.  Maut.  44  — Anthe - 

rictim  Malliazi.Rccm.  PI.  Hi»p.  el  Lu*,  p.  57. 
fl.  ï'oltu  subcanaliculatii  tora/ibuz.  Tliorc.  Ciilor.  Land,  pi 
n8. 


Sa  racine  est  composée  de  fibres  épaisses  , simples  et  cylin- 
driques; elle  émet  plusieurs  feuilles  alongées,  planes  et  étalées 
dans  la  variété  a. , courtes  et  tortillées  daus  la  variété  |8  ; sa  tige 
est  droite , presque  nue  , rameuse  au  sommet  ; les  fleurs  forment 
une  panicule  lâche,  plus  ou  moins  fournie;  elles  sont  pédiccl- 
lées  et  munies  de  bractées  caduques  ; le  périgorte  est  étalé  , 
caduc  , blanc  à l'intérieur,  d’un  pourpre  clair  en-dehors  , à six 
lanières  profondes  ; les  étamines  ont  les  filamcns  velus;  l’ovaire 
est  globuleux  : elle  croit  dans  les  baies  et  les  sables , au  bois 
de  Pannetièrc  près  du  Mans;  aux  environs  de  Sorrèzc  , de  Üau^ 
tuur , de  Tarbes  , de  Rayonne  1 elle  est  commune  dans  les 
7 urne  ///*  O 
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Landes , où  les  habitons  se  servent  de  la  décoction  de  ses  racine* 
pour  se  purger , et  donnent  à la  plante  le  nom  de  courniauou. 

ig5o.  Phalangère  rameuse.  Phalangium  ramosum. 

Phalangium  ramosum.  Lam.  Dict.  5.  p.  a5o.  — Antherieum  ra- 
mosum. Linn.  spec.  4|J*  J.ieq.  Auslr.  t.  ]6i.  — Ornilhogalum 
ramosum.  Laïu.  Fl.  fr.  3.  p.  i 79.  — Lob.  Ic.  t.  \ 7.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  six  déciin. , droite,  nue  et  rameuse  vers 
son  sommet , où  elle  forme  une  panicule  liche;  ses  feuilles  sont 
radicales  , longues  , linéaires , étroites  , et  assez  semblables  à 
celles  des  plantes  graminées:  les  fleurs  sont  blanches  et  moins 
grandes  que  celles  de  l’espèce  suivante,  avec  lesquelles  celle-ci 
a beaucoup  de  rapport  : le  pistil  n’est  point  incliné  ; la  bractée 
inferieure  est  longue  de  six  cenlim. , linéaire  et  aiguë.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  lieux  montagneux  et  incultes.  ¥• 

ig5 1 . Phalangère  fleur-de-lys.  Phalangium  liliago. 

Phalangium  liliago.  Sclireb.  Spic.  36.  Lam.  illin.tr.  t.  a^0-  f.  *• 
— Anlhericumti/iago.  Linn.  spec.  445.  Fl.  dan.  t.  616.  — Or- 
nithogalum gramineum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  378. 

Sa  tige  est  cylindrique  , nue , ferme  , et  haute  de  /(-5  déci- 
mètres ; ses  feuilles  sont  radicales,  longues  de  trois  décim.  , 
larges  d’environ  quatre  millim.,  planes,  légèrement  en  gout- 
tière , et  ressemblent  un  peu  à celles  des  graminées  : les  fleurs 
sont  blanches  , larges  de  quatre  centim.  dans  leur  épanouisse- 
ment , fort  écartées  les  unes  des  autres  à la  base  de  l’épi , et  très- 
rapprocùées  à son  sommet.  Les  bractées  des  fleurs  inférieures 
sont  longues,  linéaires  et  pointues;  les  segmens  des  fleurs  sont 
très-minces  , et  chargés  de  trois  raies  sur  leur  dos  ; le  pistil  est 
sensiblement  incliné.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  mon- 
tagneux et  herbeux , aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 
toute  la  France, 

ig32.  Phalangère  tardive.  Phalangium  serotinum. 

Phalangium  serotinum.  Lam.  Dieu  5.  p.  a{i.—  Anthericum  se- 
rotinum. Linn.  spec.  3.  p.  444*  — Bulbocntlium  serotinum. 
Linn.  spec.  1.  p.  394.-Ilaj-.Angl.  t.  17.  f.  1. 

Les  fibres  radicales  sont  très-menues  , et  partent  d’une  sou- 
che aiongee  , couverte  d’une  tunique  cylindrique;  celte  souche 
me  paroît  unevbulbe  alongée;  elle  émet  deux  feuilles  linéaires  , 
légèrement  charnues,  longues  de  10-12  centim.  , et  une  hampe 
grêle,  garnie  de  trois  écailles  foliacée»,  et  un  peu  plus  courtes 
que  les  feuilles;  la  fleur  est  terminale,  solitaire,  nue,  à si* 
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lanières  profondes  , distinctes  , étalées,  oblongues-ovales,  blan- 
ches , avec  l’onglet  jaune  et  quelques  veines  rousses  ou  purpu- 
rines. Les  filamens  des  étamines  sont  glabres  , en  forme  d’alène  , 
deux  fois  plus  courts  que  les  lanières  du  périgone  ; l’ovaire  est 
nblong,  et  le  stigmate  en  tête.  Cette  plante  croit  dans  les 
Hautes-Alpes  du  Dauphiné  , du  Piémont,  etc.  ¥• 

CCXL.  S C I L L E,  S C I L L A. 

Scilla.  Siu.  — Sci/tœ  et  Hyacinthi  sp.  Linn. — Ornithogali  sp. 
Lam.  — sinthcrici  sp.  Scop. 

Car.  Les  scilles  diffèrent  des  jacinthes,  par  leur  périgone 
ouvert , ordinairement  caduc  , et  dont  les  lanières  sont  toujours 
très-profondes  ; des  ornithogales , par  les  filets  des  étamines  fi- 
liformes et  non  dilatés;  des  phalangères , par  leurs  graines 
arrondies  et  leur  racine  bulbeuse;  la  phalangèrc  tardive  paroit 
réunir  ces  deux  genres. 

§.  Ier.  Deux  bractées  sous  chaque  pédicelle. 
ig35.  Scille  penchée.  Scilla  nulans. 

Hyacinthus  non-scriptus.  Linn.  spec.  4r,3.  — Hyacinthus  pra~ 
ternis.  Lam.  Dict.  3.  p.  190.  Bail.  Hcrb.  t.  353. — Hyacinthus 
certains.  Tliuil.  Fl.  par.  II.  i.  p.  174*  — Scilla  autans.  Smith. 
FI.  brit.  i.  p.  3G7 . — Scilla  jestahs.  Saliob.  Prod. 

/?.  Flore  albo. 

L'ne  bulbe  arrondie  pousse  huit  à dix  feuilles  linéaires,  droi- 
tes, un  peu  plus  courtes  que  la  hampe  , et  dont  la  largeur  n’at- 
teint pas  un  centim.  : du  milieu  de  ces  feuilles  s’élève  une 
hampe  longue  de  trois  décimètres  , terminée  par  une  grappe 
de  fleurs  penchée  de  côté  avant  l’entier  épanouissement;  ces 
fleurs  sont  bleues,  en  forme  de  cloche,  à six  lanières  qui  at- 
teignent presque  la  base  du  périgone;  à la  base  de  chaque  pédi- 
celle, se  trouvent  deux  bractées.  ¥.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  prés  et  les  bois  , aux  environs  de  Paris  et  dans  presque 
toute  la  France  ; sa  fleur  est  odorante  et  quelquefois  de  cou- 
leur blanche,  mais  jamais  incarnate  comme  dans  Vhjracinthus 
cernuus  de  Linné. 

if)34-  Scille  à feuilles  étalées*  Scilla  patula. 

Hyacinthus  patu/us . Dcsf.  Cat.Hori.  Paris.  Incd.  — Hyacinthus 
amethystinus.  Lam.  Dict.  3.  p.  190.  non  Linn.  — Hyacinthus 
non  scriplus.  Tlmil.  Fl.  par.  II.  i.p;  173  ?—  Hyacinthus  spi- 
catus . Mœnch.  Meth.  63a. 

tJne  bulbe  ovoïde  donne  naissance  à quatre  ou  cinq  feuilles  lan- 
céolées , larges  de  deux  centim.  , de  la  longueur  de  la  hampe  , 
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mais  absolument  clalées  sur  le  terrein;  sa  hampe  est  droite  , 
longue  de  trois  déciin. , terminée  par  une  grappe  de  fleurs  , 
droite  dés  sa  naissance  ; les  fleurs  sont  semblables  à celles  de 
l’espèce  précédente  , mais  un  peu  plus  grandes  et  inodores. 
Cette  jacinthe  est  cultivée  depuis  long-temps  en  pleine  terre 
au  jardin  des  plantes  ; on  la  dit  originaire  du  midi  de  la  France; 
elle  se  trouve  dans  les  bois  des  environs  de  Paris  (Thuil.)? 

§.  II.  Une  bractée  sous  chaque  pédicelle. 
ig35.  Scille  d’automne.  Scilla  aulumnalis . 

Scilla  aulumnalis.  Lion.  spcc.  \ {3.  Cav.  Ic.  I.  3-4*  f.  a.  — An- 
thcricum  aalumnalt.  Scop.  Carn.  n.  4i5.  — Ornithnÿalun s 
aulumnale.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  374.  — Lob.  le.  t.  loa.f.  i. 

Sa  hampe  est  grêle,  haute  de  1-2  déciin.  ; ses  feuilles  sont 
radicales  , très-menues , filiformes  , foibles , vertes  , moins  longues 
que  la  lige,  et  se  fanent  très-souvent  avant  le  développement 
des  fleurs.  Les  fleurs  sont  petites,  bleues  ou  purpurines  et  un 
peu  disposées  en  corymbe.  On  trouve  celle  p'anle  dans  les  en- 
virons de  Paris;  de  Üorrèze  ; d’Orléans  (Dub);  à Cramont 
et  à Monlferrier  près  Montpellier  ( Gouan  );  à Filleul  et  Piriac 
près  Nantes  (Bon.  ). 

jg3G.  Scille  à deux  feuilles.  Scilla  bijolia. 

Scilla  bifnüa.  Lino.  apec.  44^.  Jacq.  Au.tr.  t.  117. — Ornitha- 
galum  bifnlium.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  37 — Anthcricum  bij'o- 
hum.  Scop.  Carn.  4*4* 

Sa  hampe  est  liante  de  1-2  déeîm. , lisse  et  cylindrique;  se* 
feuilles  sont  radicales , communément  au  nombre  de  deux , larges 
d’un  centim. , un  peu  courbées  en  gouttière  , obtuses  à leur  som- 
met , et  à peine  plus  longues  que  la  tige  : les  fleurs  sont  d’un  beau 
bleu  , an  nombre  de  quatre  à dix  , disposées  en  grappe  lâche  , 
dépourvues  de  bractées  et  composées  de  six  segmens  ouverts  en 
étoile.  On  trouve  rette  plante  dans  les  bois,  les  lieux  couvert» 
et  les  pâturages  , dans  presque  toute  la  Fiance;  ¥ ; elle  fleurit 
au  commencement  du  printemps. 

1(^57.  Scille  agréable.  Scilla  amœna. 

Scilla  ameena.  Linn.spec.  j 4 L Jacq.  Auslr.  t.  318. 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  scille  à deux  feuilles , et  de  la 
teille  fausse-jacinthe  ; sa  racine  est  une  bulbe  non  écailleuse  qui 
pousse  quatre  à six  feuilles  plus  longues  que  la  hampe  , étalées  , 
larges  de  1-2  centim. , rétrécies  à la  base,  planes,  presque  obtuses; 
d’entre  ccs  feuilles  sort  une  hampe  anguleuse  qui  porte  quelques 
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fleurs  écartées,  un  peu  penchées  : les  pédicelles  sont  courts  ; les 
bractées  obtuses  , très-courtes  ; les  fleurs  d’un  bleu  foncé  , mar- 
quées de  quelques  raies  blanchâtres  : elle  croît  dans  les  lieux  secs 
et  sablonneux  , cnMarencin  dans  les  Landes  ( Thore)  ; elle  s’est 
naturalisée  dans  les  bosquets  du  jardin  des  plantes  de  Paris.  4L 

ig58.  Scille  en  ombelle.  Scilla  umbellata. 

Scilla  umbellata.  Ram.  Bull.  Philom.  n.  4 1 ■ p.  i3o.  1.8.  f.  6.— 
Scilla  venta.  Hud».  AiirI.  >43.  Wild.  sptc.  3.  p.  iag? — 
Rudb.  Camp.  Elys,  p.  36.  f.  16. 

Sa  bulbe  , qui  est  ovoïde,  pousse  trois  à cinq  feuilles  étroites , 
un  peu  épaisses,  droites,  légèrement  courbées  en  gouttière,  et 
plus  courtes  que  la  hampe  ; celle-ci  est  cy  lindrique  , ferme , 
grêle  , terminée  par  une  grappe  de  quatre  à huit  fleurs  presque 
disposées  en  ombelle;  ces  fleurs  sont  d’un  bleu  plie;  l'ovaire,, 
les  étamines  et  la  nervure  longitudinale  des  srgmens  floraux 
sont  d’un  bleu  foncé;  les  bractées  sont  solitaires,  pointues,  de 
la  longueur  des  pédicelles  : elle  a été  trouvée  à l'entrée  des 
Hautes  - Pyrénées  , par  M.  Rarnond  ; et  dans  les  Landes 
(Thore).  ’3f. 

ig3g.  Scille fausse-jacinthe.  rSct'Wr/  litio-hjracintbus. 

Scilla  lilio-hyacinthus.  Linn.  «pcc.  4 ( -* . — Ornithngalum  st/uam- 
mosum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3-4.  — Mr.ria.  1.  (l.  n.f.  >1. 

Sa  racine  est  écailleuse  , oblongue  et  jaunâtre;  elle  pousse  une 
hampe  , longue  de  i-a  déciin. , et  chargée  à son  sommet  de  plu- 
sieurs fleurs  bleues  ouvertes  en  étoile;  scs  feuilles  sont  radicales, 
au  nombre  de  six  ou  sept  , lisses  , planes  , disposées  en  rond  au 
bas  de  la  plante , et  ordinairement  moins  longues  que  la  tige. 
Celte  plante  est  originaire  des  provinces  méridionales;  elle-  a 
été  trouvée  dans  les  Pyrénées,  au  mont  Larliune;  dans  les 
Landes  près  Saint-Sever  (Thore)  ; dans  le  bois  do  Yillevode,. 
commune  de  Fleury  , près  Orléans  ( Dub.  ).  4L 

ig4<>.  Scille  d'Italie.  Scilla  Italien. 

Scilla  llalica.  Lion.  ipec.  441'  Sy«l.  3a8.  — Best.  Eynst.  vern. 
43.  f.  1. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  de  ce  genre;  ses  feuil- 
les sont  planes  , longues  de  5-4  décim.  sur  5-4  eentirn.  de  lar- 
geur; sa  hampe. est  nue,  ferme,  un  peu  anguleuse,  droite, 
aussi  longue  que  les  feuilles;  la  grappe  des  fleurs  est  conique  , 
tantôt  oblongue,  tantôt  hémisphérique  : les.  pédicelles  sont 
grêles , simples  , d’abord  égaux  à la  longueur  des  bractées  , puis 
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s'alongeant beaucoup  au-delà;  les  fleurs  sont  bleues,  étalées,  à six 
lanières  pétaloïdes  , obtuses  , un  peu  réfléchies  sur  les  bords  ; les 
bractées  sont  membraneuses , blanchâtres , lancéolées-linéaires  , 
et  atteignent  jusqu’à  3 et  4 centim.  de  longueur.  Elle  croît  dans 
les  lieux  pierreux  et  ombragés,  aux  environs  do  Nice  (Ail.)  ?f. 

1941.  Scille  maritime.  Scilla  marilima. 

Seilla  marilima.  Lion.  »pec.  445,  Blakw.  t.  Sgi.  Alt.  Ped.  n. 
i8g4-  — - Ornithagalum  marilimum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  "j-G. 

«.  Radiée  rubrd.  — Scilla  ftvmina.  Plin. 

(8.  Radice  albâ. — Scilla  mascula.  Plin. 

Sa  racine  est  une  bulbe  plus  grosse  que  le  poing,  formée  de 
plusieurs  tuniques  épaisses , charnues , rougeâtres  ou  blanchâ- 
tres selon  les  variétés  ; elle  pousse  une  hampe  longue  de  6 déci- 
mètres, droite,  et  terminée  par  une  grappe  conique  , composée 
de  beaucoup  de  fleurs  blanches  , ouvertes  en  étoile  : les  feuilles 
sont  larges  , radicales,  longues  presque  de  trois  décim. , et  cou- 
chées sur  la  terre.  Les  bractées  sont  réfléchies  et  comme  arti- 
culées dans  le  milieu , et  se  prolongent  par-dessous  en  forme 
d’éperon.  Cette  plante  croît  dans  les  sables  et  sur  les  rochers  ma- 
ritimes en  lirelagne  , en  Normandie  , dans  les  environs  de 
Nice.  if.  Sa  bulbe  végète  et  pousse  des  fleurs  même  lorsqu’elle 
est  suspendue  en  l'air;  cette  bulbe  est  un  puissant  diurétique 
qu’on  emploie  fréquemment  dans  les  asthmes  , dans  certaines 
bydropisies , etc.  ; on  le  connoît  sous  le  nom  d’oignon  do  scille 
ou  squille. 

CCXLI.  ORNITHOGALE.  ORNITHOGALUM. 

Ornilhngalum.  Lino.  — Ornithogalum  et  Phalangii sp.  Hall. 

Car.  Le  périgone  est  persistant,  resserré  à sa  base,  étalé 
dans  la  partie  supérieure  ; les  étamines  ont  les  trois  filamens 
placés  devant  les  si  gnions  extérieurs  du  périgone  , plus  larges  à 
leur  base  , et  quelquefois  prolongés  en  deux  pointes  au  sommet. 

§.  1er.  Fleurs  jaunes  ; filamens  des  étamines  non. 
dilatés  à la  base. 

19  ja.  Ornithogalc  jaune.  Ornithogalum  luleum. 

Ornithogalum  luleum.  Liun.  spec.  \\o.  VViItl.  »pi*c.  i.  p.  1 13, 
— • Ornithogalum  luleum , *.  Lan».  Dicl.  3.  p.  6ia.  — Orni- 
thogalum pralense.  Per».  Lst.  Ann,  5.  p.  8,  t.  a.  f.  1 . — f n- 
tillaria , n°.  1.  Gcr.  Gallopr.  138. 

fi.  Ornithogalum  syluaticum.  Pcfs.  loc.  cil.  p.  7.  t.  1.  f.  t. 

LTne  petite  bulfye  émet  une  feuille  radicale  , grêle  , linéaire , et 
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onelîge anguleuse , qui  s’élève  à 8-t)  cent.  ; elle  produit  an  som- 
met une  à trois  bractées  ou  spathes  larges  , concaves , lancéo- 
lées , pointues  et  calleuses  à l'extrémité  ; d'entre  ces  bractées, 
sortent  un  à cinq  pédicelles  glabres , nus,  cylindriques  , disposés  â- 
pcu-prcs  en  ombelle,  et  qui  portent  chacun  une  fleur  jaune  dont 
les  segmens  sont  persistans  et  lancéolés,  et  dont  les  étamines 
n’ont  point  les  fdamens  dilatés.  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  , 
les  prés,  les  jardins  , les  champs,  etc.  Seroit-ce  une  variété 
bulbifèrc  de  cette  espèce  dont  Villars  parle  sous  le  nom  d’or/ii- 
thogalum  fragiferum , vol.  a,  pages  269  et  270. 

1943.  Ornilhogale  nain.  Omithogalum  minimum. 

Omithogalum  minimum.  Linn.  spcc.  44°*  WiM.  apcc.  a.  p.  1 14« 
Omithogalum  luteum  , j8.  Lara.  Dict.  4*  p.  6 ta.  — Omit  ho - 
galum  arvense.  Per».  Ust.  Ann.  st.  5.  p.  8.  t.  i.  f.  a. 
fi.  Bulbifcrum . —Hall.  1 3 1 4 * 0*  — Col.  Ecphr.  313,  3a4» 
y,  A c aide. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais  elle 
en  diffère  i°.  par  ses  segmens  floraux  plus  pointus,  souvent 
pubescens  en-dehors  ; 2°.  par  ses  pédoncules  toujours  pubes» 
cens , souvent  rameux  à leur  base.  Dans  la  variété  /},  il  se  dé- 
veloppe à l’aisselle  des  folioles  de  la  spatbe  , de  petites  bulbes 
agglomérées  ; dans  la  variété^ , on  retrouve  ces  mêmes  bulbes  j 
mais,  en  outre,  la  tige  est  si  courte  , que  l’ombelle  des  fleurs 
paroit  sortir  de  terre,  et  que  les  bulbes  axillaires  se  distin- 
guent à peine  de  la  bulbe  radicale.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  et  les  lieux  cultivés.  La  variété  m’a  été  envoyée  d’Ab- 
beville , par  M.  Boucher.  Cette  espèce  est  connue  à Orléans , 
sous  le  nom  de  rocambole  jaune. 

1944.  Ornithogale  Omithogalum  fistulosum. 
fistulcux. 

Ornitlingalum  fistulntum.  Ram.  Pyrcn.  lnril.  — Omithogalum 
iuhcmicum.  Zeuschtn.  Act.  Boh.  2.p.  121.  Ic.  ex.Wild.  apte. 
2.  p.  Il  J.  lialbi.  Mise.  18. 

Cette  plante  se  distingue  facilement  des  deux  précédentes , 
parce  que  ses  feuilles  radicales  , selon  l’observation  de  M.  Ra- 
mond  , sont  filiformes  cl  lisluleuscs  ; elle  ressemble  à l’omitho- 
gale  jaune  , mais  elle  est  presque  toujours  plus  petite;  sa  tige 
ne  porte  qu’une  fleur,  et  très-rarement  deux  ou  trois  ; ses  seg- 
mens floraux  sont  plus  courts  et  plus  obtus;  sur-tout  enfin  scs 
pédoncules  sont  hérissés  de  poils  épars  t elle  diffère  de  l’orni- 
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tbngalc  nain  par  ses  segmcns  floraux  , glabres  et  obtus , par  ses 
pédicelles  simples  et  presque  toujours  solitaires.  Elle  croît  dans 
les  prairies  humides  des  hautes  montagnes;  M.  Ramond  l’a  dé- 
couverte dans  les  Pyrénées  ; je  l’ai  recueillie  en  été  dans  les  Alpes 
à l’ Allée-Blanche  : elle  a été  retrouvée  à la  val.  d’Aosl  (Balbi)  % 
et  dans  les  montagnes  de  Seine  en  Provence,  par  M.  Clarion.  'if. 

$•  IL  Fleurs  jaunâtres , blanches  ou  verdâtres  ; 
fdamens  des  étamines  dilatés  à la  base. 

*945.  Ornithogale  des  Ornithogalum  Pjrenaicum. 
Pyrénées. 

et.  Ornithogalum  Pyrenaicum.  Jarq.  Anstr.  a.  t.  io3.  Ait.  Krw. 

1.  p.  44>-  — Ornithogalum Jlavettcns.  Lam.  FI.  fr.  3.p.  377. 

Illiistr.  1. f.  3. 

P.  Ornithogalum  Pyrenaicum.  Linn.  spec,  \ jn.  Gou.  Illimr.  p. 

36.  — Ornithogalum  itachyoidei.  Ait.  Kcw.  t.  p.  44 1 - — 

Rcn.  ipcc.  t.  90. 

Sa  hampe  est  simple,  très -droite,  et  haute  de  six  déci— 
mètres  ou  quelquefois  davantage;  elle  se  termine  par  un  épi 
fort  long , pointu  et  composé  de  beaucoup  de  fleurs  ; les  pé- 
doncules de  celles  qui  sont  épanouies  sont  très-ouverts , mais 
tous  les  autres  sont  redressés  et  serrés  contre  l’axe  de  l’épi;  le», 
segmcns  de  la  fleur  sont  oblongs  , verdâtres  dans  leur  milieu  , et 
d’un  blanc  sale  et  jaunâtre  en  leur  bord  : les  bractées  sont  mem- 
braneuses , élargies  à leur  base  et  très-aiguës.  La  variété  « a le» 
fleurs  un  peu  écartées  , plus  petites,  les  bractées  de  moitié  plu» 
courtes  que  les  pédicelles , et  les  étamines  égales  entre  elles  : elle 
se  trouve  aux  environs  de  Paris  , de  Genève,  etc.;  la  variété  & 
a les  fleurs  plus  serrées,  plus  grandes , les  bractées  égales  à la 
longueur  des  pédicelles  , et  les  étamines  inégales  entre  elles. 
Elle  croît  aux  environs  d’Orléans  ( Dub.  ) , d’Abberillc  ( Boucb.  ) ^ 
devantes  (Bon.) ; de  Montpellier;  dans  les  Pyrénées. 

1946.  Ornithogale  de  Ornithogalum  Nar - 

Narbonne.  bonense. 

Ornithogalum  Narbonetne.  Linn.  tpcc.  4 ( 11  Lam.  Dict.  4-  p. 

614.  — Ornithogalum  lacleum.  Yill.  Danph.  3.  p.  373  ? 

Cette  espèce,  que  quelques  auteurs  ont  regardée  comme  variété- 
de  la  précédente,  en  diffère  par  sa  stature  plus  petite  , par  ses 
feuilles  plus  larges , par  ses  fleurs  blanches  au  moins  sur  les 
bords  et  nullement  jaunâtres  ; on  la  trouve  dans  les  provinces. 
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méridionales , près  Narbonne;  Montpellier;  Claix  (Vill.)?  en 
Provence  ( Ger.  );  près  Turin  (Ail.),  etc.  ¥• 

1947.  Ornithogale  Ornilhogalum  Arabicum. 
d’Arabie. 

Ornilhogalum  Arabicum.  Linn.  «poc.  4 ( 1 • Desf.  Atl.  i.p.096. 
Lit.  a.  n.  63.  t.  63.  Ou».  Hisi.  186.  le.  — Besl.Hort.Eyuii. 
vern.  S.  t.  i».  f.  î. 

Cette  belle  liliacée  pousse  des  feuilles  qui  ressemblent  à celle» 
de  la  jacinthe  d’Orieut , et  une  hampe  qui  s’élève  à 5-4  déci- 
mètres , et  qui  porte  une  grappe  de  fleurs  nombreuses  à-peu- 
près  disposées  en  corymbe  par  l’alongcmcnt  des  pédicelles  infé- 
rieurs ; les  bractées  sont  presque  aussi  longues  que  les  pédi- 
celles; les  fleurs  sont  blanches,  en  forme  de  cloche,  et  re-1 
niarquables  par  leur  ovaire  d’un  verd  noirâtre  ; les  filamens 
des  étamines  sont  en  forme  d’alène  , de  moitié  plus  courts  que 
les  segmens  floraux  et  alternativement  inégaux  en  largeur.  Elle 
a été  trouvée  en  Corse,  dans  les  prés  près  Ajaccio  , par  M. 
Noisette.  ¥• 

1948.  Ornithogale  Ornilhogalum  umbellatum. 
en  ombelle. 

Ornilhogalum  umbellatum.  Linn.  spcc. 1 .Lara.Dict. p.  61 5, 
Jacq.  Austr.  t.  343.  — Ornilhogalum  htliocharmos.  Reo. 
•pcc.  t.  87. 

Ses  feuilles  sont  radicales  , linéaires , étalées , souvent  con- 
tournées; la  hampe  est  droite,  ferme,  haute  de  deux  décim., 
terminée  par  une  grappe  de  fleurs  qui  semble  une  véritable 
ombelle  , parce  que  les  pédicelles  sont  d’autant  plus  longs  qu’ils 
partent  de  plus  bas  : les  bractées  sont  membraneuses  , asscr 
grandes,  cependant  plus  courtes  que  le  pédicelle  à l’époque  de 
la  fleuraison  ; les  fleurs  sont  en  petit  nombre,  blanches  , avec 
une  large  raie  verte  sur  le  dos  de  chaque  segment;  les  fila— 
mens  sont  en  alêne  , élargis  à leur  base  : l’ovaire  est  d’un 
jaune  verdâtre.  Elle  croît  dans  les  champs,  les  lieux  cultivés  ; 
on  la  commît  sous  le  nom  de  dnme  d’onze  heures  , parce  qu’elle 
s’épanouit  à-peu-près  à onze  heures  du  matin  : elle  ne  s’ouvre 
point  à l’obscurité  ; et  lorsqu'on  l'y  a tenue  quelque  temps,  elle 
s’épanouit  dès  qu’on  l'apporte  au  soleil. 
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ig4ç).  Ornlthogale  penché.  Omithogalum  nutansl 

Ornithngalum  nulans.  Linn.  spcc.  \\ i.  Jactj.  Ailslr.  t.  3oi. 

Lam.  Dict.  p.  617.  — Clu».  App.  a.  p.9.  t 9. 

Sa  bulbe , qui  est  grêle  et  conique  , donne  naissance  à quel- 
ques feuilles  étroites  , planes  , molles , presque  aussi  longues  que 
la  hampe  : celle-ci  s’élève  à 3-4  décim. , et  porte  une  grappe 
de  cinq  à six  fleurs  d'abord  étalées  , puis  pendantes  , portéessur 
des  pédicelles  épais , de  moitié  plus  courts  que  les  bractées;  ces 
fleurs  sont  grandes,  blanches,  avec  de  larges  raies  d'un  verd 
jaunâtre  sur  chaque  segment;  les  filets  des  étamines  sont  un 
peu  soudés  à leur  base  ; trois  d’entre  eux  sont  petits  et  en  forme 
d'alêne  ; trois  autres  sont  larges  et  terminés  par  deux  cornes 
entre  lesquelles  l’anthère  est  placée.  Elle  se  trouve  dans  les 
prés,  aux  environs  de  Genève  près  Conche  cl  Front enay  ; aux 
environs  de  Grenoble  (Yill.)j  d’Abbeville  (Bouch.  );  à Fleury , 
près  Orléans  (Dub.);. 

C C X L 1 1.  AIL.  A L L I U M. 

Atlium.  Hall.  Linn.  — Allium,  Ccpa , Porrnm.  Toorn.  Adans. 

Car.  Les  fleurs  sont  terminales  , disposées  en  ombelle  , et 
sortent  d’une  spathe  à deux  valves  : le  pérîgone  est  ouvert , à 
six  divisions  profondes;  le  stigmate  est  simple;  le  fruit  est  une 
capsule  à trois  valves,  â trois  angles  et  à trois  loges  si  profon- 
dément divisées  en  deux  parties , qu’on  croit  quelquefois  compter 
six  loges  ; les  valves  , en  se  séparant , laissent  l’axe  du  fruit  isolé 
au  centre , et  surmonté  par  le  style  qui  persiste. 

Obs.  Les  étamines  sont  toutes  en  alêne  , ou  quelquefois  al- 
ternativement simples  et  à trois  lobes  : la  bulbe  est  tantôt  sphé- 
rique, tantôt  oblongue , quelquefois  si  alongée,  qu’elle  devient 
une  véritable  tige  ; dans  plusieurs  espèces  , il  sc  développe 
entre  les  fleurs  des  bulbes  qui  reproduisent  la  plante  , et  le 
plus  souvent  alors  les  fruits  avortent;  la  germination  des  aulx 
est  la  même  que  celle  de  l’asphodèle  ; presque  toutes  les  es- 
pèces de  ce  genre  exhalent , sur-tout  lorsqu’ou  les  froisse  , une 
odeur  désagréable , connue  sous  le  nom  d’odeur  alUacée  ; les. 
fleurs  de  quelques-unes  ont  un  parfum  agréable. 
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§.  Ier.  Feuilles  planes  ; étamines  alternativement 
simples  et  à trois  pointes. 
iq5o.  Ail  poireau.  Allium  porrum. 

Allium  porrum.  Linn.  spcc.  4^3.  Lun.  Dici.  i . p.  G|. — Hall. 
HcIy.  n.  ia  17.  — Blakw.  t.  ^lt.  — Loti.  Ic.  t.  i5<{.  f.  a. 

Sa  bulbe  est  oblongue  , simple , émet  h sa  base  des  fibrilles 
menues  , et  est  recouverte  par  les  gaines  minces  et  blanches  des 
feuilles  inferieures  ; ces  feuilles  sont  alongées , courbées  en 
gouttière  , vertes  et  un  peu  épaisses  ; l’ombelle  est  disposée  en 
tête  arrondie  , serrée  , composée  d’un  grand  nombre  de  fleurs 
blanches  ou  rouges;  les  filets  des  étamines  sont  alternativement 
simples  et  à trois  pointes  : ces  derniers  soat  très-larges.  Celte 
plante  passe  pour  être  indigène  des  vignes  de  la  Suisse.  Elle  est 
cultivée  pour  l’usage  de  la  cuisine  ; on  l’emploie  comme  aliment  ; 
son  suc  est  regardé  comme  diurétique;  ses  racines  et  ses  graiues 
passent  pour  vermifuges.  O ou  d . 

1951.  Ail  faux-poireau.  Allium  ampeloprasum. 

st Ilium  ampeloprasum.  Linn.  spre.  4'-*3.  Lam.  Dicl.  i.  p.  ^4*  — 
Porrum  ampeloprasum.  Mill.  Dicl.  n.  a.  — Allium  porrum  , .6. 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  j5G. 

Celte  plante  parolt  une  simple  variété  du  poireau;  elle  en 
diffère  par  scs  feuilles  plus  étroites  , sou  ombelle  moins  serrée, 
et  sur-tout  parce  que  sa  bulbe  n’est  pas  simple , mais  pousse  tout 
à l’entour  de  petites  bulbes  à-peu-prps  comme  dans  l'ail  cultivé. 
Elle  croît  dans  les  provinces  méridionales  (Lam.)?  Le  nom 
A' ampeloprasum  que  Pline  et  Dioscoride  donnent  à celle  plante  , 
signifie  </ui  sert  à lier  la  vigne. 

iq52.  Ail  cultivé.  Allium  sativum. 

Allium  satirum.  Linn.  spcc.  4>5.  Lam.  Dict.  i.  p.  66.  — Loi». 
Ic.  t.  1 58.  f.  i. 

J3.  Bulbo  simplici.  Gcr.  Gallopr.  1 Si . 

Sa  tige  est  droite  , simple  , garnie  de  feuilles  planes  , linéaires 
et  pointues;  l’ombelle  est  arrondie,  chargée  de  bulbes  et  coin-» 
posée  de  fleurs  blanches  ou  rougeâtres;  les  étamines  sont  alter- 
nativement simples  et  à trois  pointes  ; la  racine  est  une  bulbo 
arrondie  recouverte  de  plusieurs  tuniques  minces  , blanches  on 
rougeâtres,  sous  lesquelles  on  trouve  plusieurs  petites  bulbes 
obiongues  ou  pointues  : ce  sont  ces  bulbes  qu’on  connoit  sous 
1:  nous  de  gousses  d'ail , et  que  l’ou  emploie  sur-tout  dans  les, 
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provinces  méridionales  comme  assaisonnement  dans  un  grand 
nombre  de  mets-  La  variété  £ , qui  a la  bulbe  simple  , a été 
découverte  par  Gérard  sur  les  bords  de  la  mer  près  des  isles 
d’Hières  , et  paroîl  la  souche  primitive;  la  variété  tt  est  cul- 
tivée dans  les  jardins  potagers.  if. 

1953.  Ail  rocambole.  Allium  scorodoprasum. 

Allium  scorodoprasum.  Lion.  spcc.  4 ‘5.  Lam.  Dict.  1.  p.  65. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l'ail  cultivé  ; mais  elle 
s'élève  un  peu  davantage;  ses  feuilles  sont  un  peu  crénelées  ou 
ondulées  sur  les  bords , et  la  partie  supérieure  de  sa  lige  est 
ordinairement  repliée  en  spirale  avant  lalloraison,  et  se  dé- 
roule peu-à-peu.  Elle  se  trouve  dans  les  provinces  méridio-» 
nales;  ou  la  cultive  pour  l'usage  de  la  cuisine,  où  scs  bulbes 
sont  employées  sous  les  noms  de  rocnmboles  ou  éclialotles 
d'Espagne,  ty.  L' allium  arenariumùiK'es  c-l-il  de  cette  espèce? 

§.  II.  Feuilles  planes  ; toutes  les  étamines  simples . 
ig54-  Ail  en  carène.  Allium  carinatum. 

Allium  carinatum.  Linn.  apec.  426.  Lam.  Dicl.  I.  p.  G6.— 
Hall.  AU.  n.  a;,  t.  2.  I*.  2.  — Lob.  Ic.  I.  i56.  f.  1 . 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décitn.,  cylindrique  et  chargée  de 
deux  ou  trois  feuilles  étroites,  planes  , un  peu  en  gouttière  , et 
ordinairement  torses  ou  contournées;  la  spathe  forme  deux 
cornes  écartées  , dont  l’une  est  beaucoup  plus  longue  que  l’autre, 
les  (leurs  sont  en  petit  nombre,  lâches  et  disposées  sur  la  tête 
formée  par  les  bulbes  ; les  pédoncules  sont  d’un  pourpre  violet  ; 
les  (leurs  ont  pendant  leur  vie  une  teinte  rougeâtre  ou  ver- 
dâtre , mais  deviennent  toujours  un  peu  purpurines  par  la  des- 
sication ; les  étamines  sont  simples,  plus  longues  que  la  (leur 
et  dépassées  par  le  style.  if.  On  trouve  celte  plante  dans  les 
champs  , les  vignes  des  provinces  méridionales , près  Narbonne. 

1 955.  Ail  douteux.  Allium  ambiguum. 

Allium  suaucolcns.  Jacq.  Coll.  2.  p.  3o5.  Ic.  rar.  2.  t.  364  ’ 

a.  Allium  cricclorum.  Xliorr.  Cbl.  Land.  123. 

L Allium  appcndiculatum.  Ram.  Pyrcn.lncd. 

Sa  bulbe  est  oblongue , entourée  d’écaillcs  brunâtres  et  ca- 
duques ; elle  pousse  une  tige  grêle , cylindrique  , qui  s’élève- 
rarement  au-delà  de  2-5  décim. , et  qui  , dans  sa  partie  infé- 
rieure, porte  quelques  feuilles  linéaires  , alongées  , engaînantes- 
à leur  base , larges  de  a-5  millim.  et  plus  courtes  que  la  lige  ÿ 
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les  valves  de  la  spathe  sont  moins  longues  que  l’ombelle  ; celle-ci 
est  sphérique  , composée  de  quinze  à vingt  fleurs  ; à la  base  des 

pédicclles  sont  de  petites  bractées  membraneuses  ; les  fleurs  sont 
Llanches,  quelquefois  un  peu  violettes  ou  rougeâtres;  les  éta- 
mines sont  simples , en  forme  d’alêne  , et  toutes  saillantes  hors 
de  la  fleur.  La  variété  et  m’a  été  communiquée  par  M.  Thore 
qui  l’a  trouvée  dans  les  Landes  , aux  environs  de  Dax  , où  elle 
fleurit  en  été;  la  variété  a été  trouvée  par  M.  Ramond  , sur 
les  rochers  des  Pyrénées,  vers  le  sommet  de  l’Hérinsau  voisi- 
nage de  Bagnères  , entre  Luz  et  Lavédan  , dans  la  vallée.  Elle 
ressemble  absolument  à la  précédente  , excepté  que  les  lanières 
intérieures  de  la  fleur  s’élargissent  assez  brusquement  à la  base, 
de  manière  à former  deux  appendices  arrondis.  Ces  deux  plantes 
me  paroissenl  de  simples  variétés  de  V allium  suaveolens  ; mais 
la  piaule  de  Jacquin  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties  , ce 
qui  est  peut-être  dû  à la  culture  ; et  elle  est  odorante , circons- 
tance dont  les  botanistes  frauçois  ne  font  pas  mention. 

ic)5G.  Ail  velu.  Allium  subhirsulum. 

Allium  subhirsutum.  Linn.  «pec.  4a{.  Lam.  Dieu  I.  p.  65.— 
Allium  hirsulum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a6a.  — Lob.  Ic.  t.  iCo.  f.  i . 

Sahampc  est  longue  de  1-2  décim. , lisse , creuse  , cylindrique 
et  feuillée  dans  le  bas;  ses  feuilles  sont  longues  , planes  , un  peu 
velues  en  leurbord  , sur-tout  dans  leur  partie  inférieure , et  larges 
d’un  centimètre  au  plus  ; les  fleurs  sont  d’un  blanc  de  lait  et  forment 
une  ombelle  applatie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales  , au  bord  de  la  mer  , près  Montpellier  et  Narbonne  ; 
eu  Corse  (Valle  );  aux  environs  de  Nantes  (Bon.  ). 

1957.  Ail  rose.  Allium  roseum. 

Allium  roseum.  Linn.  «pec.  /fîl.  Lan».  Dict.  1.  p.  65.  — Magn. 
Bol.  Monsp.  p.  jo.  Ic. 

p . Hulin ferurn . Dosf.  Cat.  Hort.  Paris. 

Sa  tige  est  cylindrique  , haute  de  2-4  décim. , garnie  dans  le 
bas  de  feuilles  engainantes  , planes  , larges  de  6-8  milliui.  et 
plus  courtes  que  la  lige;  la  spathe  est  membraneuse  , d'une  seule 
pièce  , fendue  jusqu’au  milieu  en  deux  ou  trois  lobes;  l'ombelle 
est  presque  plane  , composée  de  quinze  à vingt  fleurs  assez 
grandes  et  d’un  rose  vif;  lesspgmens  floraux  sont  obtus  , ov ales- 
oblongs;  les  étamines  simples  , élargies  à leur  base,  de  moitié 
plus  courtes  que  la  fleur.  Elle  croît  dans  les  champs  cl  les  vignes 
près  Montpellier  (Ciou.  );  Frontiguan  (Magn.)  en  Provence 
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(Gér.  );  aux  environs  de  Nice  et  d’Oneille  ( Ail  ) , an  Bnjs  en 
Dauphiné  ( Vill.  ) ; à Narbonne  , etc.  M.  Desfontaines  en  a ob- 
servé une  variété  bulbifëre. 

ig58.  Ail  anguleux.  Allium  angulosum. 

Allium  angulosum.  Lara.  Dict.  i.p.  68.  — Allium  narc'issifo* 
Hum.  Scop.  Gara.  n.  4<>o.  Vill.  DaupU.  a.  p.  a58.— Hall.  Hclr. 
n.  iaa^. 

«.  Pctrocum,  — Allium  angulosum.  Linn.  spcc.  4^0.  Jacq. 
Ausir.  t.  4'J3. 

fi.  Pratcnsc.  — Allium  senescens.  Linn.  *pcc.  4^0.  — Gmel. 
Sib.  t.  il.  f.  a. 

Sa  racine,  en  vieillissant,  devient  ligneuse,  horizontale  et 
garnie  de  beaucoup  de  fibres;  elle  pousse  une  hampe  droite, 
lisse , haute  de  3 décim. , et  remarquable  par  deux  angles  op- 
posés plus  ou  moins  tranchans  ; ses  feuilles  sont  radicales  , au 
nombre  de  six  ou  huit , longues  de  2-3  décim. , larges  de  (i-8 
millitn. , convexes  en  dessous,  presque  planes  en  dessus,  et 
torses  ou  un  peu  contournées  ; scs  (leurs  sont  légèrement  rou- 
geâtres et  disposées  en  ombelle  hémisphérique  ; leurs  segmens 
sont  demi-ouverts , et  les  étamines  sont  un  peu  plus  longuesque  le 
périgone.  On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  du  Dauphiné 
et  de  la  Provence,  aux  environs  de  Genève,  dcChauirosay,  ctc.^f . 

ig5g.  Ail  triangulaire.  Allium  trique trum. 

Allium  triquetrum.  Linn.  spcc.  43 1 . (ion . III.  n \ . Dctf.  Ail.  f. 

p.  387.  Lam.  Dict.  1.  p.  6g.  — Rudb.  Eiyj.  3.  p.  iSg.  f.  16. 

Sa  bulbe , qui  est  revêtue  de  tuniques  blanches , émet  une  tige 
haute  de  3-5  décim. , remarquable  par  trois  angles  saillans  ; les 
feuilles  sont  radicales  , presque  aussi  longues  que  la  tige , pliées 
en  carène  et  presque  triangulaires  comme  celles  des  rubaniers  ; 
la  spathe  est  à deux  valves  étroites  et  caduques;  l’ombelle  est 
plane , peu  garnie , dépourvue  de  bulbes  ; les  (leurs  sont  grandes , 
blanches , à six  segmens  droits , oblongs  , lancéolées  ; les  filets 
des  étamines  sont  simples , élargis  à leur  base  , denx  fois  plus 
courts  que  la  (leur.  Cette  plante  croit  aux  environs  de  Narbonne 
(Gou.),  et  dans  les  Alpes  près  Vinadi  en  Piémont  ( Ail.  ). 

ig6o.  Ail  à grande  fleur.  Allium  grandiflorum. 

Allium  gramliflorum.  Lam.  Dict.  I.  p.  68.  — Allium  narcissi - 
Jlorum.  Vill.  Dauph.  3.  p.  a38.  1.6. 

Sa  racine  offre  une  souche  horizontale  et  marquée  d’anneaux 
transversaux , qui  émet  des  fibres  simples  ci  qui  pousse  une  à deux 
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tiges  un  peu  renflées  à leur  base  en  manière  de  bulbe,  droites, à- 
pcu-près  cylindriques , hautes  de  2-3  décim.  , garnies  dans  le  bas 
de  feuilles  engainantes , planes  , droites , peu  aiguës  , et  dont  la 
largeur  est  de  4-5  mil!.  ; l’ombelle  est  penchée  avant  la  fleuraison  , 
composée  de  huit  ou  dix  fleurs  d'un  blanc  tirant  sur  le  rose  ou  le 
violet,  souvent  plus  longues  que  leurs  pédicclles  , en  forme  de 
cloche  et  plus  grandes  que  dans  toutes  les  autres  espèces  ; les 
segmenssont  lancéolés,  acérés  au  sommet  , deux  fois  plus  longs 
que  les  étamines.  Elle  croît  parmi  les  pierres  et  les  rochers  dans 
les  Hautes-Alpes  du  Champsaur , de  la  Mouchcrolle  (Vill.)j  et 
de  fa  Provence.  if. 

1961.  Ail  de  Piémont.  Allium  Pedemontanum. 

Allium  Peilemonlanum.  Wild.  sper.  a.  p.  77.—  Allium  nigrum. 
Ail.  Pcd.  n.  18S1 . t.  a5.  f.  I.  non.  Linn.  — Allium  narcutifu - 
lium.  Lun.  Dicï.  I.  p.  68.  non  Scop. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l’ail  noir  et  l’ail  à grande 
fleur  ; elle  différé  de  la  première  par  ses  feuilles  dont  la  largeur 
atteint  rarement  2 eentim.  ; par  son  ombelle  qui  ne  renferme 
que  dix  à quinze  fleurs;  par  les  segmens  de  son  périgone  qui 
sont  étroits  e'.  alongés  : elle  se  distingue  de  la  seconde  par  ses 
feuilles  deux  fois  plus  larges;  par  ses  segmens  floraux  plus  étroits 
et  dont  la  nervure  ne  se  prolonge  pas  en  pointe;  par  ses  fleurs 
plus  petites.  Elle  a été  trouvée  dans  les  montagnes  de  l’Au- 
vergne, par  M.  Lamarck,  et  dans  celles  du  Piémont  (AU.),  if. 

1962.  Ail  noir.  Allium  nigrum. 

Allium  nigrum.  Linn.  »pec. 3o.  Wild.  «pec.  a.  p.  78.  — Allium 
Mnntpestulanum.  Gon.  lit.  a$.  C.  16.  Lam.  Dict.  1.  p.  68.  — 
Allium  multibulbotum.  Jacq.  Anttr.  t.  10. 

Sa  bulbe  est  blanche  , arrondie , assez  grosse  , remarquable 
par  la  multitude  de  petites  bulbes  qui  naissent  soit  entre  ses  tu- 
niques, soit  de  l’extrémité  de  ses  radicules;  elle  pousse  quel- 
ques feuilles  planes  , lancéolées,  larges  de  3-4  centimètres 
et  plus  courtes  que  la  hampe  ; celle-ci  est  droite , ferme  , cy- 
lindrique , épaisse , terminée  par  une  grande  ombelle  hémis- 
phérique de  cinquante  à soixante  fleurs  pédiccllécs  , blanches  , 
avec  une  raie  verte  sur  chaque  segment;  la  spalhe  est  à deux 
h.  trois  valves  membraneuses  et  pointues;  les  segmens  floraux 
sont  trè-.-ouverts , de  manière  à laisser  voir  les  six  étamines 
qui  sont  en  forme  d’alène  et  réunies  par  la  base  ; l’ovaire  est 
globuleux,  déprime,  d’un  brun  noir  et  luisant.  Elle  croit  à 
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Montpellier,  dans  les  champs,  près  la  fontaine  de  Lattes 
(Gou.);  en  Provence  (Linn.).  ty. 

19G3.  Ail  victoriale.  Allium  victorialis. 

Allium  victorialis.  Lino.  spcc.  Jacfj.  A Hit.  t.  ai6.  — Al- 
lium victoriale.  AU.  Pcd.  n.  1868.  — Allium  plantagincum . 
Lain.  Dict.  i.  p.  65’ 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  h ses  étamines  saillantes 
hors  de  la  corolle  ; sa  tige  est  haute  de  2-5  décim.  , quelquefois 
tachée  et  feuilléc  dans  sa  partie  inférieure  ; ses  feuilles  , au 
nombre  de  deux  ou  trois,  sont  ovalcs-obiongues  , sessiles  , ner- 
veuses et  assez  semblables  à celles  du  plantain  à grandes  feuilles  ; 
ses  fleurs  forment  une  tête  arrondie , et  60nt  d’un  blanc  jaunâtre 
ou  verdâtre.  On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  des  pro- 
vinces méridionales  , au  Puy-de-Dôme  ( Lam.)  ; dans  le  Jura  au 
Chasserai  et  au  Creux-du-Y ent  (Hall.)  ; en  Savoie  sur  les  montagne» 
de  la  Toumettc  et  de  Mclano  (Ail.);  à la  grande  Chartreuse 
( Vill.  );  a Lamaiou  et  l’Esperou  près  Montpellier  (Gou.  );  dans 
les  montagnes  du  Forêt  ( Latourr.  ).  On  emploie  sa  racine  en 
pharmacie , sous  le  nom  de  victoriale  longue.  ¥■■ 

1964.  Ail  moly.  Allium  moly. 

Allium  moly.  Linn.  spcc.  tfii.  — Allium  aurcum.  Lara.  Dict.  t# 
p.  69.  — Swert.  Flor.  t.  t.  (io.  f.  a.  % 

Sa  hampe  est  haute  de  2-5  décim. , nue  et  presque  entièrement 
cylindrique;  ses  feuilles  sont  longues,  lancéolées,  pointues, 
sessiles,  et  embrassent  la  partie  inférieure  de  la  tige;  scs  fleurs 
sont  assez  grandes  , d’un  beau  jaune  , et  disposées  en  ombelle 
appialie  ou  très-ouverte.  On  trouve  cette  plante  dans  les  en- 
virons de  Paris  près  Saint-Denis;  au  bois  de  Pecquigny  prè» 
Abbeville  (Bouch.);  aux  environs  de  Nantes  (Bon.).  If. 

1965.  Ail  faux-moly.  Allium  chamæ-moly. 

Allium  chamœ-moly.  Linn.  spcc.  ^3j.  Car.  Je.  3.  t.  207.  f.  I. 
Lam.  Dict.  1.  p.  7t.— -Col.  Ecphr.  t.3.6. 

La  plante  entière  n’a  pas  plus  de  5-4  centim.  de  longueur, 
et  ressemble  fort  peu  à la  précédente;  une  souche  courte  , 
droite  cl  cylindrique , émet  en  dessous  plusieurs  radicules  simple» 
et  fibreuses;  elle  est  entièrement  couverte  par  les  gaines  de» 
feuilles;  celles-ci  sont  au  nombre  de  trois  à quatre  : leur  limbe 
est  étalé,  plane  ou  plié  en  long,  linéaire,  hérissé  çà  et  là  de 
poils  épars  et  un  peu  soyeux  ; les  fleurs  sont  en  petit  nombre  , 
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tic  couleur  blanche , ramassées  eu  une  tète  sessile  au  haut  des 
graines;  leurs  segmens  sont  étroits,  pointus,  traversés  par  une 
nervure  longitudinale  roussâtre  ; les  filauiens  des  étamines  sont 
tous  simples  et  plus  courts  que  le  périgone.  Cette  plante  croît 
dans  l’isle  de  Corse  ; elle  m’a  été  communiquée  par  M.  Clarion. 

1966.  Ail  des  ours.  Allium  ursinum. 

Allium  ursinum.  Linn.  spcc.  fôi.  Fl.  dan.  I.  ySj.  — Allium 
peliolatum.  Lam.  Dict.  1.  p.  69. — Lub.  Ic.  t.  i5y.  f.  1. 

Sa  bulbe  est  oblongue,  entourée  de  iilets  redressés;  elle 
pousse  deux  à. trois  feuilles  radicales,  planes,  larges  , lancéo- 
lées , portées  sur  un  long  pétiole  qui  dégénère  à sa  base  en 
une  gaine  cylindrique  ; la  hampe  est  droite  , nue  , presque 
triangulaire,  haute  de  2-5  décim.  , et  porte  une  ombelle  de 
fleurs  d’un  blanc  de  lait  ; ces  fleurs  sont  assez  grandes  , ont  des 
étamines  en  forme  d’alène , et  se  changent  en  capsules  dont 
les  trois  valves  s’ouvrent  sans  tomber  et  laissent  l’axe  du  fruit 
isolé  dans  le  centre.  Cette  piaule  a une  forte  odeur  d'ail  qui 
infecte  le  lait  des  animaux  qui  la  mangent.  Elle  est  commune 
dans  les  haies  et  les  près  couverts.  '3f. 

S-  III-  Feuilles  cylindriques  ; toutes  les  étamines 
simples. 

1967.  Ail  oignon.  Allium  cepa. 

Allium  cepa.  Linn.  spec.  43t.  Lam.  Dict.  t.  p.  6p. 

».  Hulbn  rntundo  purpura tr ente.  — Lob.  Ic.  t.  l5o.  t.  I. 

fl.  Bulbo  ralundet  candides. 

y.  Bulbo  oblnnga.  — Lob.  Ic.  t.  i5o.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  d’environ  un  mètre,  nue,  cylindrique, 
fistuleuse  et  renflée  dans  sa  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont 
longues,  cylindriques,  fislulcuses  et  pointues,  et  ses  fleurs 
forment  au  sommet  de  la  lige  une  tète  arrondie  ou  un  peu 
ovale  ; les  lanières  du  périgone  sont  droites , presque  réunies  à leur 
sommet,  et  laissent  saillir  les  étamines  parles  cotés  des  fleurs. 
Celte  plante  est  cultivée  dans  les  jardins  potagers  pour  l’usage  de 
la  cuisine.  <f.  La  variété  «tou  l'oignon  rouge  , a la  bulbe  sphé- 
rique , couverte  de  tuniques  rouges;  la  variété  0 ou  V oignon 
blanc,  a les  tuniques  blanches;  la  variété  y ou  l’oignon  d’Es- 
pagne , a la  bulbe  oblongue.  Ces  deux  dernières  variétés  sont 
moins  âcres  que  la  première  : la  racine  d’oignon  cft  diurétique 
et  alexitère.  ¥• 

Vante  III.  P 
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ig68.  Ail  des  lieux  cultivés.  Allium  oleraceum. 

A ilium  oleraeeum,  Linn.  «pec.  129.  — Allium  virent.  Lam. 
Dict.  T.  p.  67.  — Allium  vircsceni.  Lun.  Fl.  fr.  3.  p.  aüg.  — 
Allium  parviflorum.  Tiiuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  166.  — Hall.  AU. 
n.  aG.  f.  2. 

Celte  espèce  se  reconnoîtà  ses  e'tamines  simples  et  aux  bulbes 
que  porle  son  ombelle;  le  premier  de  ces  caractères  la  distingue 
de  l’ail  des  vignes  , le  second  de  l’ail  pâle  : sa  tige  est  haute  de 
5 décitn.,  cylindrique  et  chargée  de  deux  ou  trois  feuilles  très- 
menues,  fistuleuses  et  sillonnées;  ses  fleurs  forment  une  om- 
belle lâche  et  médiocrement  garnie;  elles  sont  verdâtres  ou 
d’une  couleur  brune  presque  point  purpurine  : la  spathe  est 
divisée  en  deux  cornes  écartées , dont  une  est  fort  longue.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  haies  , les  lieux  cultivés  , les  vignes, 
aux  environs  de  Paris;  de  Genève  ; d’Orléans ( Dub.)  ; en  Bour- 
gogne ( Dur.  ) , etc. 

196g.  Ail  musqué..  Allium  moschatum. 

Allium  moschatum.  Lion,  s pec.  4a7»  Lam.  Dict.  i.  p.  67.— 
C.  Banh.  Prodr.p.  a8.  Ic. — Moly  zybethinum,  Richer  de  Bell. 
Opusc.  ed.  Brous».  tab.  a.  Ic. 

Sa  bulbe  est  petite , ovale-oblonguc  ; sa  tige  est  grêle , droite  , 
cylindrique , haute  d’un  décira.,  garnie  de  feuilles  cylindriques , 
en  forme  de  fil  ou  d’alèue;  l’ombelle  est  terminale  , compo- 
sée d’environ  six  fleurs  et  munie  d’une  spathe  à deux  valves 
inégales,  plus  courtes  que  les  pédicelles;  les  fleurs  sont  d’un 
blanc  tirant  sur  le  rose;  leurs  segmens  sont  pointus  et  leurs 
étamines  en  forme  d’alène.  Elle  croît  sur  les  lieux  secs  et  élevés 
des  Céveunes , à Monferrier  et  la  Colomhierre  près  Montpel- 
lier (Gou.  );  en  Provence  (Ger.  );  dans  les  champs  autour  de 
Toulon.  ¥. 

1970.  Ail  jaune.  Allium  Jlavum. 

Allium  flavum.  Linn.  «pec.  428.  Jucq.Austr.  1.  181.  Lam.  Dict. 

I.  p.  67.  — Allium  Jlavum  , a.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  a58. 

Sa  tige  est  haute  de  4-5  décim. , cylindrique,  feuillée  et  d’un 
verd  un  peu  glauque,  sur-tout  vers  son  sommet;  ses  feuilles 
sont  menues,  fort  étroites,  demi-cylindriques  et  un  peu  fistu- 
leuses  ; ses  fleurs  sont  jaunes  et  disposées  en  ombelle  lâche  , 
presque  paniculée;  les  étamines  sont  plus  longues  que  le  péri- 
gone , et  leurs  segmens  sont  ovales  et  émoussés  à leur  sommet. 
Elle  se  trouve  dans  les  champs,  les  haies,  les  taillis,  aux 
environs  de  Montpellier  , de  üorrèse  , de  Dyc. 
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1971.  Ail  pâle.  Alliumpallens. 

A l Hum pa liens. Linn.  spcc.  Gou.  lllunr. p.  Ljiu.  Dict.  t. 

p.  67.  — Al/ium flavum , /2.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3 .1 8 . 

Celte  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles 
plus  grêles  , moins  cylindriques;  pur  ses  (leurs  d’un  blanc  jau- 
nâtre et  comme  tronquées  au  sommet;  par  ses  étamines  nul- 
lement saillantes  hors  de  la  fleur;  par  son  style  très-court.  Elle 
se  trouve  sur  les  collines  et  les  lieux  cultivés  sur-tout  dans  les 
provinces  méridionales  prèsSorrèze  ; Montpellier  ; Nuits  (Dur.); 
Villers-Cotteret  , etc. 

1972.  Ail  en  panicule.  A Ilium  paniculatum. 

Allium  paniculatum.  Linn.  .spcc.  Lam.  Dict.  1.  p.  67.  — * 
Hall.  Ail.  n.  a5.  ic.  Hclv.  n.  iaa5. 

Sa  tige  est  lisse,  cylindrique  et  haute  de  5-6  décim.  ; ses 
feuilles  sont  longues,  très- menues  et  demi-cylindriques;  ses 
fleurs  sont  disposées  en  une  ombelle  très-lâche  et  comme  pa- 
niculéc;  les  extérieures  ont  leurs  pédoncules  un  peu  peudans; 
les  périgones  sont  purpurins  ou  violets  ; leurs  segmens  sont 
émoussés  à leur  sommet,  et  les  étamines  sont  un  peu  plus 
longues  que  le  périgonc.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
montagneux  et  incultes.  3e. 

1973.  Ail  civette.  Allium  sr.Jiœnoprasum. 

Al/ium  schccnnprasum.  Liou.  »pcc.  ,}3j.  Lam.  Dict.  1.  p.  70. 
— Lob.  Ic.  t.  1 54-  b >• 
ft.  Alpinum . 

»Ses  tiges  sont  grêles , cylindriques  et  hautes  de  a décim.  ; 
■es  feuilles  sont  aussi  longues  que  les  liges,  cylindriques,  un 
peu  fistulcuses,  mais  très-menues  , filiformes  et  pointues;  ses 
fleurs  sont  purpurines,  et  forment  une  ombelle  serréeet  ramassée 
en  tète;  les  deux  valves  de  la  spathe  sont  plus  courtes  que  l’om- 
belle; les  fleurs  sont  presque  cylindriques,  d’un  violet  pâle, 
avec  une  nervure  longitudinale  très-foncée  surchaqne  segment; 
ceux-ci  srJWl  pointus  : les  lilets  des  étamines  sont  simples.  Cette 
plante  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  l’usage  de  la  cuisine  , 
sous  les  noms  de  civette , de  grande  ciboule  et  de  fausses  écha- 
loltes.  La  variété  $ 1 qui  paroit  la  souche  primitive , se  trouve 
dans  les  Alpes  de  la  Provence  (Gcr.  ) , du  Dauphiné;  dans  l’Oy- 
sans,  le  Champsaur , le  Mont-Genevre  (Vill.  ).  Je  l’ai  trouvée 
aux Chalets-de-V ully prés  le  fluet  etje  l’ai  rejue  des  Pyrénées. 
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§.  IV.  Feuilles  cylindriques  ; étamines  alternati- 
vement simples  et  à trois  pointes. 

1974*  Ail  échalotte.  A Ilium  ascalonicum. 

A Ilium  ascalonicum.  Linn.  spcc.  4^9.  La  ni.  Dict.  i.p.  70.  — 
Moris.  s.  4*  1 4*  3.  / 

jB.  Cep  a fis  s Mis.  C.  B.  Pin.  73. 

Cette  espèce  semble  stérile  parce  qu’il  est  rare  de  la  voir  en 
fleur  ; ses  racines  poussent  un  grand  nombre  de  petites  bulbes 
qui  reproduisent  la  plante  : elle  ressemble  beaucoup  à l’ail  civette, 
mais  elle  en  différé  par  ses  étamines  qui  sont  alternativement 
simples  et  à trois  pointes,  et  par  ses  fleurs  plus  pctito^ct  plus 
foncées.  La  variété  <e  est  cultivée  sous  le  nom  d 'échalotte ; la 
variété  /?  , qui  est  un  peu  plus  grande  , porte  le  nom  de  ciboule  , 
ainsi  que  l’ail  civette  : l’une  et  l’autre  sont  cultivées  pour  l’u- 
sage de  la  cuisine,  et  sont  employées  comme  assaisonnement: 
elles  sont  originaires  du  Levant, 

1975.  Ail  à tète  ronde.  Allium  sphœrocephalum. 

Allium  sphœrocephalum.  Linn.  spec.  4^6-  Lam.  Dict.  i.  p.  66. 

3 — Moria.  s.  4.  t.  14.  f.  4-  •—  Clus.  Hiit.  i.p.  195.  f.  I. 

Sa  tige  est  droite  , cylindrique , feuillée  dans  sa  partie  infé- 
rieure, et  haute  de  5 décim.;  ses  feuilles  sont  un  peu  fistu- 
ieuscs , demi-cylindriques  , menues , assez  longues , et  se  fanent 
de  bonne  heure  ; ses  fleurs  forment  au  sommet  de  la  tige  une 
tète  arrondie  et  d’un  pourpre  foncé  : les  étamines  sont  saillantes 
hors  du  périgone.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  monta- 
gneux , les  champs  stériles.  ’3f. 

1976.  Ail  des  vignes.  Allium  vineale. 

Allium  vineale.  Linn.  »pec.  4?8.  Lam.  Dict.  1.  p.  67.  — Lob. 
Ic.  1. 1 55.  f.  a.  et  t.  i56.  f.  0. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  garnie  de  deux  ou  troi* 
feuilles  , et  s’élève  de  3-6  décim.  j ses  feuilles  sont  menues  , 
cylindriques  et  fistuleuses  ; ses  fleurs  sont  rougeâtres  et  leur 
ombelle  porte  des  bulbes  qui  souvent  commencent  à pousser 
de  nouvelles  plantes  avant  d'être  détachées,  ce  qui  la  fait  pa- 
roître  alors  comme  chevelue  ; trois  d’entre  les  étamines  se  ter- 
minent par  trois  pointes  qui  saillent  légèrement  hors  de  la  fleur. 
Ou  trouve  cette  piaule  dans  les  vignes  , parmi  les  haies. 
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DES  LILIACÉES. 
TROISIÈME  ORDRE. 
Narcisses.  (Juss.  ). 

Ovaire  adhérent. 

CCXLIII.  AMARYLLIS.  AMARYLLIS. 

Amaryllis.  Lina.  J tu*.  I.am.  — LUio  narcisitis.  Touin. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  d’ entonnoir , à sis  divisions 
profondes,  muni  de  six  petites  écailles  à l’entrée  du  tubo  ; 1s 
stigmate  est  à trois  divisions. 

Oss.  Les  fleurs  sortent  une  ou  plusieurs  ensemble  d’un# 
spathe  unique  et  qui  se  fend  latéralement  ; presque  toutes  les 
espèces  ( excepté  la  seule  indigène  de  nos  climats)  ont  les  éta- 
mines déjetées  de  côté. 

1977.  Amaryllis  jaune.  Amaryllis  lutea . 

Amaryllis  lutea.  Lina.  ipse.  420.  Lara.  Dict.  1.  p.  m.  — Loîx. 

Ic.  t.  147.  f.  3. 

Une  bulbe  ovoïde  et  couverte  de  tuniques  brunes  , émet  un» 
gaine  cylindrique  et  tronquée  , de  laquelle  sortent  sept  à huit 
feuilles  disposées  sur  deujt  rangs  opposés,  planes,  alongécs', 
obtuses  , et  de  8-10  millfui.  de  largeur  j à côté  des  feuilles  et 
de  la  même  gaine , sort  un  pédoncule  plus.court  que  les  feuilles  , 
et  qui  porte  une  fleur  jaune , sessile  dans  une  spathe  entière  et 
obtuse  : cette  fleur  est  droite , en  forme  de  cloche  ; son  tubo 
est  court  j ses  étamines  sont  droites  , et  trois  d’entre  elles  pla- 
cées devant  les  lanières  externes  du  périgone , sont  deux  fois 
plus  longues  que  les  autres.  Elle  croît  dans  les  prés  àtitour  de 
Turin  et  de  Sinsano  ( AU.  ) , et  se  retrouve  dans  l’isle  de  Noir- 
moutiers  près  l’ancienne  abbaye  des  Bernardins  de  la  Blanche 
(Bon.),  ¥• 

CCXLIV.  PANCRACE.  PANCRATIUM . 

Pancralium.  Linn.  Juss.  Lam.  — J\'archsi  sp~  Tonm» 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  d’entonnoir,  h six  lanières 
étroites  et  étalées  j les  six  étamines  partent  du  sommet  du  tube, 
«t  leurs  filamens  sont  réunis  par  une  membrane  qui  forme  au- 
dessus  de  la  fleur  une  espèce  de  couronne  à-peu-près  cylin  - 
drique , munie  d’une  ou  deux  dents  entre  chaque  couple  d’éla- 
mincs  le  stigmate  est  simple. 
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1978.  Pancrace  maritime.  Pancratium  maritimum. 

Pancrnlium  maritimum.  Linn.  spcc.  4<8.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  38g. 

Liliac.  1.  n.  8.  I.  8.  Cav.  Ic.  t.  56.  «xcl.  »yn.  Mill. 

Sa  bulbe  émet  par  deux  places  differentes  , i°.  sept  à huit 
feuilles  planes,  larges  et  disposées  sur  deux  rangs  opposés; 
3°.  une  hampe  droite,  nue  , un  peu  anguleuse  d’un  côté,  haute 
de  2-3  décirn.  , couronnée  par  trois  à six  Heurs  blanches  asses 
grandes,  disposées  en  ombelle  et  qui  sortent  d’une  spathe  à 
deux  valves  ; le  limbe  interne  ou  la  membrane  qui  réunit  les 
, étamines , porte  douze  dentelures , c’est-à-dire  deux  entre 
chaque  couple  d'étamines.  On  trouve  cette  plante  dans  les  ro- 
chers , sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  V. 

CCXLV.  NARCISSE.  AARCISSUS. 

JVarcissui.  Linn.  Jus».  Lam.  — A^arrissi  sp.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  d’entonnoir;  son  limbe  est 
étalé,  à six  divisions  profondes;  l’entrée  du  tube  est  couronnée 
par  un  godet  pétaloïde  , cylindrique  (nectaire  Linn.),  ou  en 
forme  de  cloche,  entier  ou  divisé  sur  les  bords;  les  étamines 
sont  insérées  sur  le  tube,  cachées  dans  le  godet. 

Obs.  Les  fleurs  naissent  une  ou  plusieurs  ensemble,  d’une 
spathe  simple  qui  se  fend  de  côté. 

197g.  Narcisse  des  poètes.  Narcissus  poeticus. 

JYnrcUsus  poeticus.  Linn.  spec.  4T4*  Bull.  lier!).  I.  3ofi.  Lam. 

Dici.  4*  p*  foi.  JVnrcUsus  angustij'ohus.  Curt.  Mag.  193. 

/3.  A/u/tiplex.  C.  B.  Pin.  61. 

Sa  tige  s’  élève  à 3-4  déeim.  , et  soutient  à son  sommet  une 
belle  fleur  blanche  , dont  le  limbe  extérieur  est  composé  de  six 
pièces  assez  grandes  , ovales  , presque  obtuses  et  d’un  blanc  de 
lait , et  l’intérieur  forme  un  anneau  très-court,  crénelé  et  d’une 
couleur  purpurine  en  son  bord  ; les  feuilles  sont  radicales  , en 
forme  de  glaive,  vertes,  lisses,  presque  aussi  longues  que  la 
tige  , et  larges  de  5-6  millim.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
prés  des  provinces  méridionales,  jusques  dans  l’Auvergne,  la 
Bourgogne  et  la  Franche-Comté.  2£.  On  en  cultive  une  variété 
à fleurs  doubles  et  blanches.  On  la  commit  sous  les  noms  de 
genêt  le  , près  Genève;  de  jannette , en  Franche-Comté. 
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1980.  Narcisse  faux-  Narcissus  pseudo- 
narcisse.  narcissus. 

Pfartissus  pseudo-narcissnt.  Lam.  Dict.  4-  p.  4Î^>  — lYarcistu» 
tilvetlrit.  Lara.  F),  fr.  3.  p.  3go. 
m.  Toltu  lut  eut. — JVarcitsut  ptcudo-nareistut.  Litrn.  «prc.  4 1 j. 
fi.  Tuba  luleo,  radio  albo.  — Aarciisus  bicolor.  Linn.  spcc. 4 i5. 

Bull.  Herb.  t.  389.  • * 

Sa  tige  est  haute  de  5 dccim. , et  porte  à son  sommet  une 
fleur  fort  grande  et  remarquable  par  le  limbe  intérieur  de  son 
périgone  , qui  est  aussi  grand  que  l'extérieur  , campanule  , légè- 
rement frangé  en  son  bord  et  de  couleur  jaunâtre  ; le  limbe 
extérieur  est  composé  de  six  pièces  lancéolées  , d’un  jaune 
pâle  dans  la  variété  <t , et  de  couleur  blanche  dans  la  variété 
ses  feuilles  sont  radicales,  en  forme  de  glaive,  lisses  et  un  peu 
moins  longues  que  la  tige  : l'une  et  l’autre  variété  présente  deux 
sous-variétés  principales  qui  proviennent  : i°.  de  l’avortement 
des  segmens  floraux  ; 2°.  de  la  naissance  monstrueuse  d’un  ou 
plusieurs  tubes  pétaloïdcs  dans  l’intérieur  du  tube  principal. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  ^ ; elle  fleurit  de  très-bonne 
heure. 

1981.  Narcisse  bulbocode.  Narcissus  bulbocodiurn. 

JYarrissus  bulbocodiurn.  Linn.  (pcc.  65o.  Liliac.  1.  n.  2.4.  t. 

34.  — Lob.  le.  t.  118.  f.  1.  a. 

TJnebulbe  arrondie  pousse  plusieurs  feuilles  linéaires  , droites  ,. 
glabres  , et  une  hampe  cylindrique  un  peu  plus  courte  que  les 
feuilles  ; cette  hampe  porte  une  seule  fleur  jaune  très-grande 
et  remarquable  en  ce  que  le  godet  ou  nectaire  est  plus  long 
que  les  divisions  de  la  fleur  : le  style  et  les  étamines  sont  un 
peu  déjelés  du  côté  inférieur  de  la  fleur.  Cette  plante  , qu'on 
regardoit  jusqn’ici  comme  originaire  du  Portugal , a été  trouvée 
abondamment  aux  environs  de  Tarbes  dans  les  Pyrénées  , par 
M.  Ramond.  J’en  possède  un  échantillon  que  je  crois  originaire 
des  environs  de  Sorrèze.  2?. 

1983.  Narcisse  tazeltc.  Narcissus  tazetla. 

Narcissus  tnzetta.  Linn.  spcc.  {>6.  Lam.  Illustr.  t.  339.  f.  3. — 

Narcissus  mu/iij/orus.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3$  1. 
a.  Xitfeiu,  -^Liliac.  i.n.  17.  t.  1.7* 
fi.  Bicolor.  — Lob.  Ic.  t.  1 1 4 - f*  2. 
y.  si l bu s+  -—Chu,  Hi#t.  1.  p.  i35.  f.  1.  2. 

Celle  espèce  se  distingue  facilement  à sa  hampe  qui  porte 
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à son  sommet  qiialrc  a six  (leurs  pédicellées,  et  à ses  feuilles 
planes  et  larges  d’un  centimètre  au  moins;  ses  (leurs  sont  d’un 
jaune  presque  jonquille  dans  la  variété  a,  qui  porte  le  nom 
vulgaire  de  narcisse  de  Constantinople  ; le  centre  est  jaune 
et  les  segraens  sont  blancs  dans  la  variété  /3  , qu’ou  connoit  sous 
ïe  nom  de  narcisse  d’hiver;  enfin,  la  fleur  est  entièrement 
blanche  dans  la  variété  y , qui  est  plus  rare  que  la  précédente. 
Cette  plante  croît  dans  les  lieux  humides  et  maritimes  des  pro- 
vinces méridionales  , et  on  la  cultive  pour  orner  les  salons  pen- 
dant l’hiver,  époque  ordinaire  de  sa  fleuraison.  ¥•  Elle  porte  à 
Montpellier  le  nom  de  pissauliech. 

1983.  Narcisse  jonquille.  Narcissus  jonquilta. 

Narcissus  jonqullfa.  Lino.  spec.  4!7*  Lam.  Dict.  4-  P*  437* 
Bull.  Hcrb.  t.  334* 

/B.  Flore  majore, 
y.  Flore  multiplici, 

S.  Scapo  uni  aut  lijhtro,  — Narcissus  pallidus.  Lam.  Dict.  4* 

P.  4»',. 

Sa  tige  est  lisse  et  s’élève  jusqu’à  3 dccim.j  elle  soutient  ' à 
son  sommet  trois  à six  (leurs  jaunes,  dont  le  tube  est  grcle  et 
fort  long  , et  le  limbe  intérieur  un  peu  campanulé  et  très-court  ; 
ces  (leurs  sont  petites  et  odorantes  ; celles  de  la  variété  £ ont  le 
limbe  intérieur  de  leur  corolle  un  peu  moins  court  al  d’un  jaune 
rougeâtre;  les  feuilles  sont  radicales  , menues,  en  alêne,  presque 
cylindriques,  avec  une  gouttière , et  ressemblent  en  quelque 
manière  à celles  de  plusieurs  espèces  de  jonc.  Cette  espèce  , 
qu'on  dit  originaire  d’üricnt , se  trouve  indigène  dans  le  ba» 
Languedoc  , au  Capouladou  et  à St.-Guillen-le-Désert  (Gou.1)  ; 
en  Provence  sur  les  collines  aux  environs  d’Aix  (Gér.  ) ; à Y il— 
lers-sur-Mareuil  près  Abbeville  (Bouch.  ).  ?f.  La  variété  <f  ne 
porte  qu’une  ou  deux  (leurs  très-odorantes,;  clleavoit  été  com- 
muniquée à M.  Lamarck  pardnui  Fourmeault,  et  a été  retrouvée 
sur  les  Pyrénées  dans  les  prairies  de  Gcdres , par  M.  Rauioud, 

C C X L V I.  N I Y É O L E.  L E V C O I V M. 

Leucoium.  Linn.  Jus».  Lam.  — Catanlhi  sp.  Hall. 

Car.  Le  périgone  a un  tube  très-court , un  limbe  en  cloche, 
à six  divisions  profondes  , égales  entre  elles  , épaisses  et  cal- 
leuses à leur  sommet;  le  stigmate  est  simple. 

Obs.  Les  (leurssortent  d'une  spathe  comprimée  ; les  étamines 
sont  insérées  sur  une  glande  du  perigoue , et  leurs  anthères 
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Couvrent  par  le  sommet.  Le  nom  de  nivéole  (Lam.  ) rappelle 
à la  fois  que  les  plantes  de  ce  genre  ont  la  fleur  blanche,  et  que 
l’une  d’elles  croit  dans  la  neige  ; il  se  trouve  ainsi  la  traduction 
du  mot  de  leucojum , et  l’équivalent  de  celui  de  perce-neige  ; il 
est  préférable  à ce  dernier , car  on  ne  peut  pas  dire  perce-neige 
d'été. 

1984.  Nivéole  printannière.  Leucoium  vernum. 

Leucoium  vernum.  Lion.  »pcc.  4>4-  Jacq.  Anstr.  t.  3ia.  Lam. 
IJlimr.  t.  a3o.  f.  1.  — Galanthus  vernuj.  AU.  Pe<l.  n.  i865. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim.,  lisse,  nue  et  ordinairement 
nniflore  ; ses  feuilles  sont  radicales  et  ressemblent  un  peu  à celles 
de  la  plupart  des  narcisses  , mais  elles  sont  plus  courtes  ; la  fleur 
est  terminale,  penchée  et  sort  d’une  spathe  alongée  , étioite, 
blanchâtre  en  scs  bords  ; elle  a six  étamines  dont  les  anthères 
sont  jaunâtres , et  un  style  en  massue.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  humides  et  couverts  des  montagnes.  ’2f.  Cette 
plante,  connue  sous  le  nom  de  perce-neige , fleurit  en  effet  à la 
fin  de  l’hiver  et  sort  quelquefois  de  la  neige.  J’ai  trouvé  au 
Mont-Salève  des  groupes  de  perce-neige  en  fleur  sous  des  mas- 
sifs de  glace. 

ig85.  Nivéole  d'été.  Leucoium  œstivum. 

Leucoium  anlivum.  Lion.  «pcc.  4 >4-  Lam.  Illustr.  t.  a3o.  f.  a. 
Jacq.  An«tr.  t.  aoa. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  sa 
tige  s’élève  jusqu’à  5 décim.  , et  soutient  à son  sommet  cinq 
ou  six  fleurs  pendantes  , et  qui  sortent  d’une  spathe  commune; 
ses  feuilles  sont  radicales,  longues  , lisses  , planes  , un  peu  con- 
vexes en  dessous  et  émoussées  à leur  extrémité.  On  trouve 
celle  plante  dans  les  prés  couverts  des  provinces  méridionales  , ¥ ; 
elle  fleurit  à la  fin  du  printemps. 

1986.  Nivéole  d’automne.  Leucoium  autumnale. 

Leucoium  autumnale  Lion.  spec.  4 j.  l am.  Dict.  4-  p.  4’J  >•  — 
Galanihut  autumnalit.  Ail.  Au.r.  p,  33.  — Ren.  *pec.  t.  ioo. 

Sa  bulbe  pousse  trois  à quatre  feuilles  grêles  , filiformes  , un 
'peu  épaisses,  et  de  1-2  décimètres  de  hauteur;  la  hampe  est 
droite,  menue,  et  porte  deux  à trois  fleurs  pédicellées  et  qui 
sortent  d’une  spathe  oblongueet  entière;  ces  fleurs  sont  blanches, 
penchées , en  forme  de  cloches , plus  petites  que  dans  la  nivéole 
printannière;  les  étamines  sont  courtes  et  le  style  filiforme. 
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Elle  croît  dans  les  rochers  aux  environs  de  VillcfrancliC  prés 
Nice  (Ail.);  à Chiguelana  sous  les  sapins;  aux  environs  de 
Montpellier  ( Gou.);  près  Ajaccio  dans  l’isle  de  Corse. 

CCXLVII.  GALANTINE.  GALANTHUS. 

Gatanthus.  Linn.  Jus».  Lam.  — Galanthi  sp.  Hall. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  nivéolcs  , parce  que  les  trois  seg- 
mens  internes  de  son  périgone  , sont  deux  fois  plus  courts  que 
les  autres  et  échancrés  au  sommet. 

1987.  Galantine  perceneige.  Galanthus  ni  va  lis. 

Gatanthus  nivalis.  Lion.  spcc.  4<3.  Lam.  Illustr.  (.  l3o.  Jacq. 

Autir.  t.  33o. 

Sa  tige  est  une  hampe  grêle  , lisse  et  haute  de  1-2  décim.  ; 
elle  porte  à sou  sommet  une  seule  fleur  pendante , composée 
de  trois  segraens  extérieurs  oblongs  , presque  obtus  , blancs  et 
légèrement  rayés,  et  de  trois  autres  intérieurs  plus  épais  , plus 
courts  , verdâtres  et  échancrés  en  cœur , de  six  étamines  courtes  , 
dont  les  anthères  sont  jaunes  , réunies  et  pointues  , et  d’un  style 
terminé  par  un  stigmate  simple;  les  feuilles  sont  radicales, 
planes  , lisses  et  étroites.  Cette  plante  croît  dans  les  prés  couverts 
et  montagneux;  on  la  trouve  aux  environs  d’Orléans  (Dub.)^ 
d’Abbeville  ( Bouch.) ; de Novare  ( AU .)  ; de  Clermont  ( Delarb.)  ; 
au  Mont-Afrique , à Lantenay  , Sombemon  , etc.  ; en  Bour- 
gogne (Dur.);  aux  Pyrénées.  Elle  fleurit  en  février.  On  en  cul- 
tive une  variété  à fleur  double  qui  s’épanouit  un  peu  plus  tard.  ¥• 

CCXLVIII.  POLYANTHE.  POLYANTHES. 

Po/yanthes.  Liun.  Jus».  Lam.  — Hyaeinlhi  sp.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  a la  forme  d’un  long  entonnoir  , divisé  au 
sommet  en  six  lobes  ouverts  et  peu  profonds;  les  étamines  sont 
insérées  à l’entrée  du  tube  ; l’ovaire  est  libre  , mais  paroit  ad- 
hérent parce  qu’il  est  couvert  par  le  périgone;  le  stigmate  a 
trois  loges. 

1988.  Polyanthe  tubéreuse.  Poljranthes  tuberosa. 

Polyanthes  tuberosa.  Linn.  spec.  453.  Lam.  lllnslr.  t.  a43. 

Cette  plante,  originaire  de  Ceylan  et  de  Java  , est  cultivée 
dans  les  jardins  à causa  de  l’odeur  suave  que  ses  fleurs  exhalent 
sur-tout  à l’entrée  de  la  nuit;  on  la  distingue  à ses  feuilles 
étroites  , plus  courtes  que  la  tige  ; à 6es  fleurs  blanchies  , dis- 
posées en  épi  simple  cl  lâche. 
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CCXLIX.  AGAVE.  AGAVE. 

Agave.  Lion.  Jus».  Lam.  — Aloet  sp.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  tubuleux,  en  forme  d’entonnoir,  ad- 
Lérent  à l’ovaire  , à six  divisions  profondes;  les  étamines  sont 
saillantes  hors  de  la  fleur,  et  ont  des  anthères  oscillantes;  la 
capsule  est  ovoïde  , amincie  aux  deux  extrémités , à trois  angles 
«btus , à trois  loges  polyspermes. 

1989.  Agave  d’Amérique.  Agave  Americana. 

Agave  Americana.  Linn.  spcc.  46<.  Lam.  Illustr.  t.  a35.  f.  1. 

Ses  feuilles  sontradicales  , nombreuses  , fort  grandes,  épaisses, 
charnues  , lancéolées  , terminées  par  une  pointe  alongée  et  très- 
dure,  concaves  en  dessus,  convexes  en  dessous  , et  bordées  de 
dents  épineuses;  sa  tige  est  une  hampe  cylindrique,  épaisse, 
rameuse  à son  sommet , chargée  d’un  grand  nombre  de  fleurs  , 
et  qui  s’élève  jusqu’à  5-7  mètres  ; ses  fleurs  sont  d’un  jaune  ver- 
dâtre, composées  d’un  périgone  cylindrique,  à six  divisions 
profondes  et  point  ouvertes,  de  six  étamines  saillantes,  et  d’un 
style  terminé  par  un  stigmate  simple.  Celte  plante , originaire 
de  l’Amérique  méridionale,  est  maintenant  naturalisée  dans  le 
Roussillon  et  la  Provence  ; ou  la  connolt  sous  le  nom  d ’aloès 
pille  ; les  fibres  de  ses  feuilles  servent  à faire  des  fils  grossiers 
cl  des  cordes  : on  forme  avec  cette  plante  des  haies  , que  scs 
épines  rendent  impénétrables. 


VINGT  ET  UNIÈME  FAMILLE. 

IRIDÉES.  I RI  D E Æ. 

IriJes.  Jus». — IriJeæ.  Vent.  — Entalce.  Linn.  — LUiacearum 
gen.  A<lan». 

Les  iridées  sont  voisines  des  liliacées  parla  structure  de  leurs 
fruits  , et  leur  ressemblent  souvent  par  le  port  et  l'apparence  de 
leurs  fleurs;  mais  elles  en  different  par  des  caractères  qui  leur 

sont  entièrement  propres  ; savoir  le  nombre  de  leurs  étamines  , 
la  disposition  de  leurs  anthères  et  la  forme  de  leurs  feuilles. 

La  racine  des  iridées  oflre  un  tubercule  tantôt  alongé  , cy- 
lindrique, nu  et  semblable  à une  souche;  tantôt  court , arrondi , 
recouvert  d’écailles  et  semblable  à une  bulbe  : la  tige  est  sou- 
vent comprimée;  les  feuilles,  soit  radicales,  soit  cauliuaires  , 
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sont  simples  , entières  , engainantes  à leur  base  par  un  de  leurs 
angles  , et  disposées  de  manière  que  le  plan  de  leur  face  est 
perpendiculaire  sur  la  tige  au  lieu  de  lui  être  parallèle  ( excepté 
dans  le  safran  ) : les  fleurs  naissent  renfermées  dans  des  spalhes 
membraneuses  qui  ont  presque  toujours  deux  valves;  le  péri— 
gone  est  simple  , pétaloïde  , adhérent  avec  l’ovaire  , à six  divi- 
sions plus  ou  moins  profondes  , souvent  irrégulières  et  disposées 
sur  deux  rangs;  les  étamines  sont  constamment  au  nombre  de 
trois , attachées  à la  base  des  trois  divisions  externes  du  péri— 
gone  ; les  anthères  sont  droites  et  s’ouvrent  du  côté  extérieur 
(excepté  dans  le  safran).  Le  fruit  est  souvent  couronné  par  les 
débris  du  périgone  et  enveloppé  dans  la  spalhe  , semblable  pour 
la  structure  à celui  des  liliacées  ; l’embryon  est  droit , placé 
dans  un  périsperme  presque  cartilagineux. 

C C L.  I R I S.  IRIS. 

Iris.  Linn.  Juu.  Lam.  — Iris,  Xyphism,  Uermoüactylus  et 
Sisyrinchium.  Toura. 

Car.  Le  périgone  est  à six  divisions  profondes , dont  trois 
extérieures,  grandes  et  étalées,  trois  intérieures  petites  et 
droites;  le  style  est  court  el  porte  trois  lanières  pétaloïdcs 
très-grandes  , souvent  échancrécs. 

O us.  À la  face,  inférieure  des  lanières  pétaloïdes  qui  cou- 
ronnent le  style , on  observe  une  petite  duplicature  transversale 
qui  me  paroit  être  le  véritable  stigmate.  Ce  genre  diffère  des 
vieusseuxies,  par  ses  étamines  distinctes  , et  des  rnorées,  par  les 
segmens  de  sa  fleur,  dont  trois  sont  redressés.  La  racine  des 
iris  est  charnue  , tubéreuse,  souvent  recouverte  par  les  gainas 
inférieures , qui  lui  donnent  l'apparence  d’une  bulbe. 

Ier.  Divisions  externes  de  la  fleur,  barbues  it 
la  base  de  leur  face  interne. 

1990.  Iris  Germanique,  Iris  Germanisa. 

Iris  Germanica.  Linn.  spec.  55.  Lam.  Dict.  3.  p.  ag^.  Blakw. 
t.  6g.  Bull.  Herb.  t.  l4>. 

Sa  tige  est  haute  d’environ  6 décim. , droite  , souvent  un  peu 
rameuse,  et  feuillée  dans  sa  partie  inférieure;  ses  feuilles  sont 
ensiformes,  pointues,  planes,  un  peu  épaisses  , moins  longues 
que  la  tige  , embrassantes , et  disposées  sur  deux  côtés  oppo- 
sés; les  fleurs  sont  grandes  , d’une  couleur  violette  ou  bleuâtre  , 
et  peu  nombreuses.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux. 


Digitized  by  Google 


s 

DES  I R I D É E S.  257 

incultes , sur  les  vieux  murs  et  les  toits  de  chaume  ; sa  racine  est 
purgative  , diurétique  , anti-hydropique  et  errhine.  C’est  avec 
la  Heur  de  cette  plante  écrasée  et  mélangée  avec  de  la  chaux , 
qu'on  prépare  le  verd  d’iris  employé  par  les  peintres  de  migna- 
ture  : elle  est  connue  sous  le  nom  de /ïambe.  if. 

1991.  Iris  naine.  Iris  pumila. 

Iris  pumila.  Lino.  ipec.  56.  Lam.  Dict.  3.  p.  398.  Jacq.  Austr. 
t.  1.  — Lob.  Ic.  t.  63.  f.  1. 

JB.  Flore  rubello.  — Lob.  le.  t.  65.  f.  1. 

y.  Flore  pallido.  — Ctn*.  Hi»t.  1.  p.  336. 

S.  Caule  brevissimo.  —Lob.  Ic.  t.  64.  f.  1. 

Sa  racine  offre  une  souche  horixontale  d’où  partent  des  fibres 
cylindriques , et  d’ou  s'élèvent  des  tiges  simples , hautes  d’un 
décimètre  au  plus , et  dont  la  longueur  ne  dépasse  jamais  celle 
des  feuilles  et  ne  l’atteint  pas  même  dans  la  variété  <P;  la  Heur 
est  solitaire  , grande  , terminale  , de  couleur  ordinairement  vio- 
lette , quelquefois  rougeâtre  ou  blanchâtre;  le  tube  de  cette 
fleur  est  grêle,  toujours  saillant  hors  de  la  spathe.  Cette  iris 
croit  dans  les  lieux  stériles  et  montueux  des  provinces  méri- 
dionales; on  la  trouve  sur  les  murs  des  villages  près  Fontaine- 
bleau; if  : elle  fleurit  au  commencement  du  printemps. 

199a.  Iris  jaunâtre.  Iris  lutescens. 

Iris  lutescens,  Lam.  Dict.  3.  p.  397.  Wild.  spec.  t.  p.  335. 

Cette  espèce  ressemble  à l’iris  naine , mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  un  peu  glauques,  longues  de  i-a  décim.;  par 
sa  hampe  toujours  plus  longue  que  les  feuilles  ; par  ses  fleurs 
d’un  jaune  blanchâtre  , dont  les  lanières  extérieures  sont  réflé- 
chies, ondulées  et  échancrées  , et  dont  le  tube  est  court , en- 
tièrement caché  dans  la  spathe.  Elle  croit  dans  les  lieux  mon- 
tagneux et  pierreux , au  pied  des  Alpes , etc.  ; elle  fleurit  à la 
fin  du  printemps,  if. 

§•  n.  Divisions  externes  de  la  Jleur  dépourvues 
de  barbe. 

1995.  Iris  faux-acore.  Iris pseudacorus. 

Iris  pseudacorus.  Lino.  spec.  56.  Lam.  Dict.  3.  p.  399.  Bull. 
Hcrb.  t.  137.  — Iris  iutea.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  496. 

fi.  Longifolia. 

Sa  tige  est  haute  de  8-t5  décim.,  un  peu  fléchie  en  zig-zog 
vers  son  sommet , et  chargée  d’un  petit  nombre  de  fleurs  jaunes  ; 
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ses  feuilles  sont  longues  , ensiformcs  , pointues,  et  excèdent  quel* 
quefois  la  hauteur  de  la  tige;  ses  fleurs  sont  remarquables  par 
les  trois  scgmcns  intérieurs  de  leur  périgonc  , qui  sont  extrême- 
ment petits.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  étangs  et  des 
fossés  aquatiques  , if  ; sa  racine  est  astringente  et  dessicalive.  On 
la  commit  sous  les  noms  d’iriî  jaune , iris  des  marais  , faux - 
acore , flambe  bâtarde , glajeul  des  marais.  La  variété  jS  a la 
hampe  plus  courte  que  les  feuilles , et  ne  porte  qu’une  seule 
fleur. 

1994.  Iris  fétide.  Tris  fœtidissima. 

Iris  Jœtitlissima.  Lino.  spcc.  57.  Lam.  Du  t.  3.  p.  299.  — Blakw, 
t.  i58.  — Lob.  Ic.  (.  70.  f.  1. 

Cette  plante  est  un  peu  p'us  petite  que  la  précédente  , à 
laquelle  elle  ressemble  par  son  port  ; ses  feuilles  sont  plus 
étroites,  d*un  verd  noirâtre  ou  moins  clair,  et  rendent  une 
mauvaise  odeur  lorsqu’on  les  presse  entre  les  doigts;  ses  fleurs 
sont  assez  petites  , et  d’un  bleu  triste  tirant  sur  le  pourpre. 
On  trouve  cette  espèce  dans  les  bois  taillis  et  sur  les  bords  des 
chemins,  aux  environs  de  Paris,  de  Montpellier,  d’Orléans 
(Dub.);  dans  la  Bresse  et  le  Dauphiné  (Latourr.)  , etc.  On 
la  nomme  vulgairement  glajeul  puant , iris  à odeur  de  gigot 
de  mouton. 

1995.  Iris  faux-xyphium.  Tris  xyphioides. 

Iris  xyi'iiiaiiUs.  Elirh.  Bcitr.  7.  p.  14°.  ex.  Wild.  spcc.  1.  p. 
a3i.  — Iris  xyplùum.  Jac.|.  Coll.  3.  p.  3ao.  — A'yfihium  lati - 
folium.  MU1.  Dict.  n.  3. 

Cette  espèce  d’iris  s’élève  à 4-6  décim.,  et  porte  deux  fleurs 
k son  sommet  ; ses  feuilles  naissent  le  long  de  la  lige  et  dé- 
passent un  peu  sa  hauteur;  elles  sont  pliées  en  gouttières,  en- 
gainées parleur  angle  interne,  très-étroites  si  on  les  compare 
à la  plupart  des  iris  , mais  plus  larges  que  celles  de  l’iris  xy- 
phitim  avec  lequel  on  l’avoit  confondue  : les  fleurs  sont  grandes  , 
purpurines,  dépourvues  de  barbes;  les  scgmcns  externes  sont 
étalés,  quelquefois  plus  larges  que  les  stigmates  et  échancrés 
au  sommet.  Cette  iris  est  assez  commune  dans  les  Pyrénées  aux 
environs  de  Barrèges,  où  elle  $ été  découverte  par  M.  Ra— 
moud. 
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1996.  Iris  graminée.  Iris  gramiriea. 

Iris  f;raminea.  Linn.  spec.  58.  Jacq.  Anstr.  (.  a.  Lam.  Dict.  3. 
p.  3oi.  — Lob.  Ic.  t.  69.  f.  I. 

Ses  feuilles  sont  étroites , linéaires,  droites,  deux  fois  plus 
longues  que  la  tige  et  assez  semblables  à celles  des  graminées  ; 
la  lige  est  comprimée  , droite  ou  inclinée  avant  la  fleuraison, 
longue  d’un  décimètre  au  plus  , chargée  de  deux  (leurs  ; la 
gpalhe  est  verte,  à trois  valves,  dont  les  deux  externes  op- 
posées; l’ovaire  est  court , à six  angles  ; la  (leur  est  d’un  bleu 
violet;  ses  trois  segmens  externes  sont  panachés,  et  ont  un 
onglet  élargi  dans  le  milieu,  traversé  par  une  raie  jaune  et  ter- 
miné par  un  limbe  ovoïde  très-petit.  Cette  iris  croit  au  bord 
des  bois  , dans  les  collines  des  environs  de  Turin  ( Ail.  ) , et  se 
retrouve  en  grande  abondance  sur  le  chemin  de  la  Rochelle  à 
Rocbefort , au  bord  de  la  mer  vis-à-vis  le  rocher  ( Bon.  ). 

1997.  Ir's  des  prés.  Tris  pratensis. 

Iris  pratensis,  Lam.  Dict.  3.  p.  3oo .—  Iris  sibisica,  Linn.  «pcc. 
57.  Jacq.  Ausir.  I.  3.  — Moris.  s.  4*  1.  6.  f.  i3. 

Sa  tige  est  haute  d'un  mètre,  droite  , cylindrique  , grêle, 
et  presque  nue  dans  sa  partie  supérieure  ; ses  feuilles  sont 
longues , linéaires , pointues  et  très-étroites  ; ses  fleurs  sont 
d’un  beau  bleu;  leurs  segmens  extérieurs  sont  panachés  de 
blanc  et  de  jaune  à leur  base,  et  vont  en  s’élargissant  graduel- 
lement de  leur  base  à leur  sommet;  les  spathes  sont  scarieux  et 
desséchés;  les  ovaires  triangulaires;  la  tige  est  fislnleuse  , plus 
longue  que  les  feuilles.  On  trouve  celte  plante  dans  les  prés 
humides  en  Dauphiné,  en  Alsace,  dans  le  Jura  près  le  làc  de 
Joux , etc.  ¥. 

1998.  Iris  bâtarde.  Iris  spuria. 

Iris  spuria.  Linn.  spcc.  5g.  Jacq.  Anstr.  t.  4*  — Iris  spaluîata, 
Lam.  Dict.  3.  p.  3oo.  — Iris  maritima.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  497* 
— • Lob.  Ic.  t.  68.  f.  a. 

. Cette  espèce  a quelques  rapports  avec  la  précédente;  mais 
elle  s’en  distingue  facilement  par  ses  spathes  vertes  et  non  sca- 
tieuses , par  ses  tiges  plus  garnies  de  feuilles  , par  ses  (leurs  plus 
grandes , veinées  de  bleu  et  de  violet  sur  un  fond  d’un  blanc 
jaunâtre;  par  ses  ovaires  k six  angles,  et  sur-tout  parce  que  les 
segmens  externes  et  étalés  ressemblent  à une  spatule , c’cst-à- 
dire,  qu’ils  ont  un  onglet  long , étroit  et  légèrement  creusé , qui 
s'élargit  subitement  en  un  limbe  arrondi  et  échancré.  Cette  belle 
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espèce  croît  dans  les  prés  des  provinces  méridionales  ( Lam.  ) , 
près  Narbonne  (Lob.). 

CCLI.  GLAYEUL.  G L A DI  O L U S. 

Glndinlus.  Tonrn.  Lion.  Juis.  Lam.  Gotrln. 

Car.  Le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir;  son  limbe 
est  i six  divisions  inégales,  presque  disposées  comme  deux 
lèvres . et  plus  profondément  écbancrées  à la  lèvre  inférieure  : 
le  stigmate  est  b trois  lobes  étalés;  les  graines  sont  enveloppées 
d’une  tunique  propre. 

1999.  Glayeul  commun.  Cladiolus  communis. 

Gladiolus  commuais . Linn.  spec.  5a.  Bail.  Herb.  t.  g.  Luui.  Die  U 
a.  p.  ;a3. 

/B.  {/trinque  flnrldut,  — Lob.  Ic.  t.  99.  f.  t. 

Sa  tige  est  haute  de  3-6  déciin.  , lisse  , feuillée,  très-simple, 
et  terminée  par  un  épi  communément  unilatéral;  ses  feuilles  sont 
ensiforines,  pointues,  nerveuses  et  embrassantes.  Ses  fleurs 
sont  ordinairement  purpurines,  sessiles , un  peu  distantes  entre 
elles  , tournées  souvent  d’un  seul  côté , et  garnies  chacune  à leur 
base  d’une  spalhe  assez  longue,  lancéolée  et  de  deux  pièces  : 
leur  périgone  est  partagé  en  6 découpures  profondes  et  inégales  , 
et  forme  à sa  base  un  tube  court  et  un  peu  courbé.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  champs  des  provinces  méridionales.  ’3f. 

C C L I I.  I X I A.  I X I A. 

Ixia.  Linn.  Jum.  Lam.  Gœrtn.—  Cmci  1 p.  Linn. 

Car.  Le  périgone  a son  tube  plus  ou  moins  alongé  et  le  limbe 
en  cloche  à six  divisions  égales  et  régulières.  Le  stigmate  est  à 
trois  lobes  étalés,  filiformes,  souvent  divisés  en  deux  parties. 

Obs.  Ce  genre,  qui  est  très-commun  au  Ca p- de- Bonne-Es- 
pérance , n’offre  qu’une  seule  espèce  européenne,  et  peut-être 
même  doit-on  la  réunir  au  safran.  Le  nom  d 'Ixia,  qui  fait 
allusion  à la  roue  cl’Ixion , indique  une  fleur  sans  tube  ; et  en 
effet , les  deux  espèces  ( Ixia  chinensis  et  Ixia  africann  ) aux- 
quelles Linné  avoit  originairement  donné  ce  nom  , sont  dépour- 
vues de  tube;  bientôt  lui-même  leur  adjoignit  un  grand  nombre 
d’espèces  tubuleuses  : dans  la  suite  on  a séparé  de  ce  genre  les 
espèces  sans  tube,  en  plaçant  l’une  parmi  les  morées  et  l’autre 
dans  les  aristées;  d'où  résulte  que  le  nom  à' Ixia  est  mainte- 
nant appliqué  à une  foule  de  plantes  dont  aucune  n’a  la  fleur  en 
roue , et  dont  aucune  ne  devoit  le  porter  d’après  le  premier 
caractère  générique. 

2000. 
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3000.  Ixia  bulbocode.  Ixia  bulbocoâium. 

Ixia  bulbocodium.  Linn.  ipcc.  Si.  Lam.  Dicl.  3.  p.  334-  Illuitr. 
t.  3t.  T.  I.  Jac(£.  Ic.  rar.  a.  t.  371.—  Crocus  bulbocodium. 
Linn.  »pce.  1.  p.  36.  —Lob.  le.  t.  j$i  et  t.  i4». 

«.  Flore  parvo  albo. 

fi.  Flore  parvo  cœrulco  se u violaceo. 

y,  Flore  magno  albo . 

/.  Flore  magno  purpurca. 

Il  est  peu  de  plantes  qui  offrent  plus  de  variétés  , et  qui  soient 
cependant  plus  faciles  à rcconnoltre  : sa  racine  est  une  bulbe 
ovoïde,  d’un  roux  brun  , de  la  grosseur  d'une  noisette;  elle  émet 
quatre  à cinq  feuilles  linéaires , courbées  en  gouttière,  glabres , 
longues  d’un  et  quelquefois  2 décim. , et  qui  sortent  d’une  gaine 
radicale  : de  la  même  gaine  sortent  un  ou  plusieurs  pédiceiles 
grêles , plus  courts  que  les  feuilles  , terminés  par  une  seule  (leur  ; 
la  spathe  est  à deux  valves  foliacées  , exactement  appliquées  sur 
la  fleur;  celle-ci  est  en  forme  de  cloche,  à tube  court,  de  i-5 
centim.  de  diamètre  , de  couleur  blanche , bleue  , pourpre  ou 
violette , presque  toujours  jaune  à la  base  : le  stigmate  est  à 
trois  lobes  profondément  bifurques.  Cette  plante  a le  port  d’un 
safran , et  on  doit  peut-être  la  réunir  à ce  genre , comme  Linné 
ï’avoit  fait  dans  sa  première  édition.  Elle  a été  trouvée  sur  les 
bords  de  la  mer,  près  Narbonne,  par  M.  Pourret;  en  Corse, 
par  MM.  Miot  et  Noisette.  *f. 

CCLIII.  SAFRAN.  CROCUS. 

Crocus.  Toarn.  Linn.  Jus».  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  muni  d’un  tube  grêle  et  deux  fois  plus 
long  que  le  limbe;  celui-ci  est  droit,  à six  divisions  égales  : le 
Style  porte  trois  stigmates  épais,  colorés,  roulés  en  cornet, 
•ouvent  découpés  en  forme  de  crête. 

Oas.  La  bulbe  des  safrans  est  un  double  tubercule  recouvert 
de  tuniques  sèches  et  brunâtres  ; la  fleur  naît  immédiatement 
du  tubercule  supérieur. 

aooi.  Safran  cultivé.  Crocus  sativus . 

Crocus  sativus.  AU.  Ped.  n.  3i0.  Wild.  spcc.  i.  p.  if){.  — * 
Crocus  sativus,  a.  Liun.  »pec.5o.  Lu  tu.  Fi.  fr.3.  p.  493.  Illustra 
t.  jo.  f,  1. 

La  bulbe  du  safran  émet  une  gaine  membraneuse  d’où  sortent 
des  feuilles  nombreuses,  très-étroites,  courbées  en  gouttière, 
et  une  fleur  qui  ressemble  à celle  du  colchique  d'automne";  le 
2’oine  lit . Q 
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tube  de  cette  fleur  est  très-long , et  s’évase  en  un  limbe  h si* 
divisions  et  en  forme  de  cloche  : le  style  porte  un  stigmate  d’un 
rouge  orangé  , d'une  odeur  aromatique  , plus  long  que  les  éta- 
mines , ordinairement  penché  ou  pendant,  profondément  divisé 
en  trois  lobes  épaissis  vers  le  sommet.  Elle  se  trouve  naturelle- 
ment à S.-Marlin-dc-Maurienne  , selon  Allioni , et  est  originaire 
du  Levant , selon  la  plupart  des  auteurs.  Cette  plante  est  cultivée 
dans  le  GAtinois  et  dans  quelques  autres  provinces  : ses  stigmates 
sont  connus  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  safran  ; on  l’em- 
ploie à l’extérieur  pour  résoudre  les  tumeurs  et  appaiser  les 
douleurs  locales  : à l’intérieur,  il  est  fortement  emménagogue, 
un  peu  narcotique  et  stomachique ; mais  son  usage,  à trop  forte 
dose , est  quelquefois  dangereux.  On  l’emploie  encore  dans  la 
cuisine,  comme  aromate. 

3002.  Safran  découpé.  Crocus  multifidus. 

Crocus  mu/ii/ldus.  Ram.  Itull.  Pliilom.  n.  4î>  t.  8.  f.  i.  — Crocus 
médius,  Rulhi.  Add.  Fi.  ped.  p.83. — Crocus nudiflnrus . Smidi. 
Fl.  biii.  i.  p.  41.  — Crocus  speciosus.  Bicbcrst.  ex  Sclirad. 
Journ.  1 . p.  455. 

Sa  bulbe  est  petite,  arrondie  , et  produit  constamment  une 
seule  (leur,  qui,  par  sa  forme,  sa  grandeur  et  sa  couleur, 
ressemble  à celle  du  colchique  d’automne.  Cette  fleur  sort  d’une 
gaine  membraneuse  et  étiolée;  le  stigmate  est  droit,  inodore, 
d’un  jaune  orangé,  plus  long  que  les  étamines,  et  découpé  en 
lanières  fines  et  nombreuses  : celle  fleur  paroit  en  automne;  au 
printemps  suivant , naissent  trois  feuilles  linéaires,  étalées,  et 
semblables  à celles  du  safran  cultivé.  Cette  espèce  a été  découverte 
dans  les  Pyrénées  , par  M.  Ramood;  elle  n’y  croit  pasau-delà  de 
aoco  mètres  d’élévation  absolue;  elle  sc  retrouve  dans  les  bois, 
aux  environs  de  Dax  (Thor.);  et  dans  le  Piémont  (Uaib.).  J'en 
ai  des  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Sorrèze.  ’3f. 

aoo3.  Safran  printannier.  Crocus  verrnts. 

Crocus  vertus.  Alt.  Pcd.  n.  3og.  Wild.  spcc.  1.  p.  iç5.  — Crocus 
sntivus,  $.  Lion.  spcc.  5o.  La  in.  Fl.  fr.  3.  p.  j.jj. 

il.  flore  albou 

/B.  Flore  vialuceo.  Bull.  Herb.  t.  35 f. 

y.  Flore  aureo. 

Une  bulbe  arrondie  et  d’un  roux  brun  , donne  naissance  à une 
gaine  membraneuse,  d’où  sortent  quelques  feuilles  droites, 
planes  , linéaires  , remarquables  par  une  nervure  longitudinale 
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blanchâtre  ; de  la  même  gatne  sortent  une  à trois  fleurs  placées 
immédiatement  sur  la  racine  , un  peu  plus  courtes  que  les 
feuilles , et  dont  le  tube  est  grêle  , cylindrique  , long  de  6-9 
centim.  Le  stigmate  est  droit , plus  long  que  le  tube,  mais  plus 
court  que  les  étamines , épais , orangé  , divisé  en  trois  lobes 
quelquefois  un  peu  découpés.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies 
des  Alpes  , du  Jura  , des  Pyrénées  , etc.  Elle  fleurit  au  prin- 
temps , et  ses  feuilles  se  développent  avec  sa  fleur.  Celle-ci  est 
blanche  dans  la  variété  es;  violette  , ou  purpurine  , ou  Jilas  dans 
la  variété  /5;  d’un  jaune  doré  dans  la  variété  y,  qui  probable- 
ment est  une  espèce  distincte.  1f. 

2004.  Safran  nain.  Crocus  minimus. 

Crocus  minimus.  Liliac.  a.  n.  81.  t.  8t. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  safran  printannier,  et 
n’en  est  peut-être  qu’une  variété;  elle  en  diffère  cependant  par 
ses  feuilles  plus  longues,  plus  étroites,  courbées  en  gouttière, 
presque  filiformes  cl  dépourvues  de  nervure  longitudinale  ; par  sa 
fleur  dont  le  tube  n’atteint  pas  au-delà  de  5 centim. , et  dont  le 
limbe  est  divisé  en  scguiens  plus  étroits  et  presque  pointus;  par 
son  stigmate , moins  gros  et  plus  divisé  : sa  fleur  est  d’un  violet 
foncé,  bigarré  de  blanc.  Elle  a été  recueillie  en  Corse,  sur  les 
bords  de  la  mer,  par  M.  Noisette. 


IV.  MONOCOTYLÉDONES  PHANÉROGAMES 
A étamines  épigyties. 

VINGT-DEUXIÈME  FAMILLE. 

ORCHIDÉES.  O RCHID  EÆ. 

Orchidecc.  Jnsa.  Lion.  Adam.  Hall.  Swartz. 

Lrs  orchidées  constituent  une  famille  tellement  naturelle, 
qu’il  n’est  presque  aucun  de  leurs  organes  qui  ne  puisse  leur 
servir  de  caractère  distinctif  : leurs  racines  ne  sont  point  bul- 
beuses , niais  composées  tantôt  de  fibres  épaisses , cylindriques  , 
simples  ou  rameuses  , tantôt  de  tubercules  arroudis  ou  lobés  ; 
souvent  ces  deux  organes  existent  à-la-fois , et  alors  les  fibres 
naissent  toujours  au-dessus  des  tubercules.  La  tige  est  ordinai- 
rement simple , cylindrique  et  herbacée  ( du  moins  daus  nos 

q a 


Digitized  by  Google 


s/j  4 FAMILLE 

climats);  elle  porte  des  feuilles  engainante»  h leur  base,  en- 
tières, marquées  de  nervures  parallèles  : quelquefois  le  limbe 
des  feuilles  avorte,  et  on  ne  trouve  sur  la  tige  que  des  gaines 
écailleuses.  Les  fleurs  sont  disposées  en  épis  ou  quelquefois  en 
grappes  terminales  ; elles  naissent  chacune  à l’aisselle  d’une 
bractée  , et  sont  disposées  en  quinconce  ou  en  spirale  autour  de 
l'axe  : le  périgone  est  adhérent  avec  l’ovaire  , partagé  en  six 
lanières  pétaloïdes  , irrégulières,  dont  trois  extérieures*!  trois 
intérieures  ; cinq  de  ces  lanières  , qui  sont  ordinairement  les  cinq 
supérieures,  se  ressemblent  un  peu  entre  elles,  et  semblent 
constituer  la  véritable  enveloppe  florale;  la  sixième,  qui  est  or- 
dinairement inférieure  , et  qui  a reçu  les  noms  de  nectaire  et 
de  labellum , se  distingue  toujours  des  autres  par  une  forma 
qui  lui  est  particulière.  D i milieu  de  la  fleur  s’élève  une  co- 
lonne qu’on  regarde  comme  le  style,  cl  qui  porte  à-la-fois  les 
organes  mâles  et  femelles  : on  ne  compte  ordinairement  qu’une 
seule  anthère  (deux  dans  le  sabot),  à une,  deux  ou  quatre 
loges;  elle  est  insérée  sur  le  style,  tantôt  au  sommet,  tantôt 
sur  le  côté , et  renferme  un  pollen  composé  d’une  masse  de 
petites  plaques  ou  de  petits  globules  pédicellés  ou  sessiles,  qui 
se  crèvent  à leur  maturité  sur  le  stigmate;  celui-ci  est  un  tache 
arrondie  et  visqueuse,  placée  à la  base,  sur  le  côté  ou  au  som- 
met du  style.  Le  fruit  est  une  capsule  à une  loge , à trois  valves , 
à six  nervures  longitudinales,  dont  trois  , placées  à la  jointure 
des  valves,  persistent  à l’époque  de  la  maturité,  et  les  trois 
autres  se  détruisent  avec  les  valves,  et  laissent  échapper  les 
graines;  celles-ci  sont  nombreuses  , très-petites , souvent  mu- 
nies d'un  appendice  membraneux  , attachées  à trois  placentas 
longitudinaux  : l’embryon  est  à la  base  d’un  périsperine charnu. 

Un  n’a  pas  encore  vu  germer  les  graines  d’orchidées,  et  on 
ne  les  multiplie  que  très-difiieilement  par  le  moyen  de  leurs 
racines  ; celles  qui  ont  deux  tubercules , en  perdent  un  chaque 
année,  et  en  repoussent  un  nouveau  du  côté  opposé;  de  sorte 
qu'au  bout  de  quelques  années,  la  plante  a réellement  un  peu 
changé  de  place  : les  tubercules  de  plusieurs  orchidées  donnent 
la  fécule  connue  sous  le  nom  de  salep.  Pjusieurs  espèces  étran- 
gères vivent  sur  les  arbres  , et  sont  regardées  comme  parasites  , 
quoiqu'il  ne  paroisse  pas  qu’elles  tirent  de  nourriture  de  l’arbre 
«pii  les  porte. 


Digitized  by  Google 


DES  ORCHIDÉES.  a/,5 

C C L I V.  O R C H I S.  O RC  II  I S. 

Orchis.  Sw.  — Orchidis  et  Satyrii  sp.  Lino.  — Orchidis  ip. 
Ha)). 

• Car.  Le  périgone  est  en  forme  de  gueule  : sa  division  supé- 
rieure est  voûtée  ; l’inférieure  se  prolonge  à la  base  en  éperon. 
L’ovaire  est  presque  toujours  tordu;  le  stigmate  est  convexe, 
placé  en  devant  du  style  : l’anthère  a deux  loges;  elle  est  placée 
au  sommet  du  style;  le  pollen  forme  deux  masses  oblongues; 
la  capsule  s 'ouvre  par  trois  fentes  longitudinales. 

§.  Ier.  Racine  munie  de  deux  tubercules  entiers. 
20o5.  Orchis  à deux  feuilles.  Orchis  bifolia. 

Orchis  bifolia.  Linn.  «pcc.  i33i.  Lam.  Dicl.  4*  p-  588.  — Or- 
chis alba.  Lam.  Fl.fr.  3.  p.  5oa.  — Hall.  Hclv.  n.  1385.  (.  35. 

f.  3. 

I.  Trifolia. 

Sa  racine  offre  quelques  fibres  cylindriques,  et  deux  tuber- 
cules ovales  et  entiers;  elle  pousse  deux,  ou  quelquefois  trois 
feuilles  ovales  ou  oblongues,  assez  larges,  lisses  et  glabres.  La 
tige  s’élève  à 5-4  déciin. , et  porte  une  longue  grappe  de  Heurs 
. blanches,  odorantes,  un  peu  écartées;  l’éperon  est  grêle,  tres- 
alongé  : la  division  inférieure  de  la  fleur  est  linéaire,  obtuse  , 
droite , plus  courte  que  l’éperon , et  un  peu  verdâtre.  On  trouva 
' cette  plante  dans  les  bois  humides  et  les  prés  couverts. 

aoo6.  Orchis  globuleux..  Orchis  globosa. 

Orchis  globosa.  Linn.  spre.  »33a.  Jacq.  Austr.  t.  a65.  Lam. 
Dict.  4.  p-  58g.  — Hall.  HclT.n.  1373.  t.  a-.  f.  i, 

Les  tubercules  de  la  racine  sont  oblongs,  entiers;  la  tige  est 
droite , haute  de  2-5  décim. , garnie  de  feuilles  oblongues  : 
l’épi  est  serré  , court , presque  globuleux , composé  de  fleurs 
nombreuses,  d’un  pourpre  clair,  avec  quelques  taches  plus 
foncées  sur  la  division  inférieure;  eelle-ci  est  courte,  à trois 
lobes,  dont  celui  du  milieu  a trois  dents  : l’éperon  est  de  moitié 
plus  court  que  l’ovaire;  les  cinq  autres  divisions  de  la- fleur  'se 
terminent  par  un  appendice  un  peu  resserré , au-dessous  du 
sommet , et  en  Corme  de  petite  massue  à l’extrémité.  Cet  or- 
rbis  croît  dans  les  prés  des  raontaguos , dans  les  Alpes  de  Sa- 
voie , de  Piémont,  de  Dauphiné,  et  dans  le  Jura. 
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3007.  Orchis  pyramidal.  Orchis  pyramidalis. 

OrchU pyramidalis.  Liim.spcc.  i33a.  Jacq.  Ausir.  t.  a66.  Lara. 
Dict.  4-  p.SHt).  — Hall.  HcIt.  n.  1 286.  t.  35.  f.  >• 

/B.  Flore  alùo.  Mapp.  AU.  p.  ai 5.  n.  1. 

Les  tubercules  radicaux  sont  entiers,  presque  spbe’riques ; la 
tige  s’élève  à 3*4  décim.,  et  porte  des  feuilles  oblongues-lan- 
céolées , dont  la  largeur  ne  dépasse  guère  2 centim.  : elle  se 
termine  par  un  épi  serré , pyramidal  dans  sa  jeunesse , com- 
posé de  fleurs  d’un  pourpre  clair,  remarquables  par  leur  éperon 
grêle  , au  moins  égal  à la  longueur  de  l’ovaire,  par  leur  division 
inférieure  à trois  lobes  entiers  , et  par  leurs  cinq  autres  divisions 
presque  ovales.  Il  croît  dans  les  pâturages  secs  du  Jura , aux  en- 
v irons  de  Fontainebleau  , etc.  La  variété  £ observée  par 
Mappi  en  Alsace  , a la  fleur  blanche. 

2008.  Orchis  punais.  Orchis  coriophora. 

OrchU  coriophora.  Linn.  sp«c.  i33a.  Jacq.  Auatr.  t.  iaa.  Lara. 
Dict.  4.  p.  53g.  — OrchU  cimicina.  Crantz.  Aostr.  a.  p.  j r jh . 
— Hall.  Hclr.  a.  1284.  t.  34-  f.  a.  — Vaill.  Bol.  l.  3i.  f.  3o.. 
3i.  3a. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  sphériques.  Sa  tige , haute 
de  2-5  décim.,  porte  quelques  feuilles  lancéolées-linéaircs  : scs. 
fleurs  sont  petites , d’un  rouge  sale  mêlé  de  verd , disposées  en  épi 
un  peu  serré,  et  exhalent  une  forte  odeur  de  punaise;  les  di- 
visions supérieures  sont  rapprochées , rougeâtres;  l’inférieure  est 
verdâtre,  recourbée  vers  la  tige,  à trois  lobes,  dont  les  deux 
latéraux  sont  dentés  sur  les  bords  : l’éperon  est  courbé , et  re- 
garde en  bas.  Il  croît  dans  les  prés  humides,  aux  environs 
de  Paris;  de  Sorrèze  ; de  Genève  (Ray.);  de  Gap  et  de  Gre- 
noble (Vill.);  de  Montpellier  (Gou.);  de  Caen  (Rouss.). 

3009.  Orchis  bouffon.  Orchis  morio. 

Orchis  morio . Linn.  spcc.  1 333 . Fl.  dan.  t.  a53.  Lam.  Dict.  4*- 
p.  5f)o.  — Vaill.  Bot.  t.  3i.  L i3.  i4*  — ■ Hall.  HeW.  n.  1382. 
t.  33. 

<2.  Flore  roseo. 

y.  Flore  alho . 

Ses  tubercules  sont  entiers,  arrondis  : sa  tige  est  haute  de> 
i5-ao  centim.  , lisse  et  garnie  de  quelques  feuilles  étroites;  ses. 
feuilles  radicales  sont  lancéolées  , et  n’ont  que  12  ou  i5  millim. 
de  largeur.  Ses  fleurs  sont  purpurines  cl  forment  un  épi  assez 
lâche  ou  peu  garni;  leur  division  inférieure  a quatre  Lobes,  dont 
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deux  latéraux  crénelés , et  communément  réfléchis  sur  les  côtés  ou 
en  arrière  : l'éperon  est  obtus  ou  quelquefois  échancré  à son 
extrémité,  et  va  en  montant.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
pelouses  et  les  collines  sèches.  3e. 

aoio.  Orchis  mâle.  Orchis  mascula. 

Orchis  mascula.  Linn.  spec.  i333.FI.  dan.  t.  . î.aui.  Dict.  !\. 
p.  590.  — Hall.  Helr.  n.  n83.  i.  33. 

(B.  Foliis  immaculalis.  — Vaill.  Bol.  t.  3l.  t.  la. 

y.  Flore  albo.  — V ili.  Danph.  a.  p.  28. 

Ses  racines  sont  des  tubercules  entiers  et  arrondis.  Il  diffère 
du  précédent,  parce  que  deux  des  divisions  supérieures  de  la 
fleur  sont  très-ouvertes  et  redressées.  Sa  tige  s’élève  depuis  5 
jusqu’à  5 décimètres  ; ses  feuilles  sont  oblongncs-lancéolées  , 
planes , pointues  , et  souvent  tachées  : ses  fleurs  sont  grandes  , 
purpurines,  et  forment  uii  bel  épi,  long  d’un  dcciin.  et  un  peu 
lâche  ; leur  division  inférieure  est  large  , crénelée , à quatre  lobes , 
et  remarquable  parce  que  les  deux  du  milieu  sont  plus  avancés  ou 
plus  prolongés  que  les  deux  latéraux  : l’éperon  est  obtus  et 
presque  droit.  On  trouve  celte  plante  dans  les  prés.  ’3f. 

20 11.  Orchis  à fleurs  lâches.  Orchis  laxiflora. 

Orchis  laxi/lora.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  Soif.  — Orchis  cnsifolia.  Viîl. 
Dauph.  2.  p.  29.  — Vaill.  Bot.  t.  3t. f.  33.34*  — Tab.  Ic.  (Xij. 
— J.  B.  Hist.  2.  p.  765.  Ic. 

Sa  tige  s’élève  à 4 décimètres  ; scs  feuilles  sont  assez  étroites , 
pointues,  et  ordinairement  pliées  en  gouttière  : ses  fleurs  sont 
grandes,  d’un  pourpre  foncé  ou  presque  violet,  et  disposées  en 
épi  très-lâche  ; leur  division  inférieure  est  large  et  à trois  lobes  , 
dont  les  deux  latéraux  sont  grands,  crénelés,  et  s’avancent 
davantage  que  celui  du  milieu  qui  est  fort  petit,  court  et  lé- 
gèrement échancré.  Les  divisions  supérieures  nesontpas  rappro- 
chées par  leurs  sommets  , ce  qui  suffit  pour  distinguer  cette  espèce 
des  précédentes.  Son  éperon  est  souvent  échancré  à l’extrémité. 
On  la  trouve  dans  les  prés  humides,  aux  environs  de  Paris;  de 
Grenoble  (Vill.)j  de  Caen  (Rouss.  ).  ¥• 

2013.  Orchis  brûlé-  Orchis  uslulata. 

Orchis  uslulata.  Lion.  spec.  t333.  Fl.  dan.  t.  io3„Lam.  Dicr.  4- 
p.  5<)!. — Hall.  Hclv.  n.  1*73.  t.  a8.  —Vaill.  Bot.  t.  3t.  f.  35.36. 

Sa  tige  est  haute  de  2 dcciin.  , lisse  et  garnie  de  quelques 
feuilles  ublongues- lancéolées  et  un  peu  étroites;  ses  ileurs 
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forment  un  épi  un  peu  dense,  long  de  4-5  centimètres,  d'm* 
pourpre  foncé  ou  noirâtre  à son  sommet,  et  panaché  de  rouge 
et  de  blanc  dans  sa  partie  inférieure;  elles  sont  petites  : leurs  di- 
visions  supérieures  sont  un  peu  rapprochées  par  leurs  sommets , et 
l’inférieure  est  pendante  , blanchâtre  elchargée  de  points  rouges  } 
celle  divisiou  est  partagée  en  trois  lobes  principaux , dont  celui 
du  milieu  est  plus  alongé  et  divisé  en  deux  lobes  ; les  éperons  sont 
de  moitié  au  moins  plus  courts  que  les  ovaires.  On  trouve  celte 
plante  dans  les  prés.  3e. 

201 3.  Orchis  militaire.  Orchis  militaris. 

a.  Orchis  militaris,  Jacq.  le.  rar.  3.  t.  5y8.  Lam.  Dict.  4-  p.  5g x. 
— Orchis  militaris  , var.  Linn.  spec.  i333. 

/3.  Orchis  Jusea.  Jacq.  Auilr.  4*  t.  3o-,  Lam.  Dict.  4-  p.  5gî._ 
— Orchis  militaris,  fi.  Lion.  spcc.  i333.  — Hall.  Hciv.  u.  1236. 
t.  3i. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de 
ce  genre;  ses  feuilles  sont  oblongues  et  atteignent  jusqu’à  S 
centim.  de  largeur  ; son  épi  est  cylindrique , peu  serré  ; chaque 
fleur  est  placée  à l’aisselle  d’une  bractée  à demi  avortée,  et 
qui  n’atteint  pas  le  tiers  de  la  longueur  de  Povaire  ; ses  fleura 
•ont  d’un  rouge  pâle  dans  la  variété  a. , et  d’un  violet  brun, 
dans  la  variété  JS;  leurs  divisions  supérieures  sont  droites  , ai- 
guës; l’inférieure  se  divise  en  quatre  lanières  opposées  deux  à 
deux  ; les  deux  inférieures  sont  linéaires  entières;  les  deux  su- 
périeures sont  larges  , arrondies,  entières  dans  la  variété  et , 
dentelées  dans  la  variété  # , souvent  séparées  par  une  petite 
pointe  placée  dans  leur  échancrure  à l’extrémité  de  la  division. 
Cet  orchis  croit  dans  les  bois  et  les  prés  couverts.  ¥• 

2014.  Orchis  panaché.  Orchis  variegata. 

Orchis  variegata.  Lam.  Dict.  4-  P-  5ga.  — Orchts  militaris. 
Rcicb.  Syst.  4-  p.  10.  — Hall.  Helv.  n.  ta~5.  t.  3o. 

Cette  espèce  ressemble  à l’orcbis  militaire  par  la  forme  des 
lanières  de  la  division  inférieure  de  sa  fleur,  mais  elle  s’en 
distingue  à ses  feuilles  dont  la  largeur  ne  dépasse  guère  1 cen- 
timètre , à son  épi  court  et  serré  , à ses  bractées  lancéolée» 
presque  égales  à la  longueur  des  ovaires,  à ses  fleurs  d’un 
pourpre  pâle  , tachetée»  de  points  plus  foncés.  Elle  croit  dans 
les  prés.  4e. 
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20i5.  Orcliis  en  casque.  Orchis  galeata. 

Orchis  galrata.  Lam.  Dict.  4'  p.  5()3 . Orchis  mimusaps.  Tliuil. 
Fl.  par.  II.  i.  p.  458-  — Hall.  Hclv.  n.  ra'j.  I.  38. 

Celle  espèce  ressemble  beaucoup  à Torchis  militaire  , et  n’en 
diffère  que  par  son  épi  conique  et  serré , sur-tout  avant  l’épa- 
nouissement des  (leurs,  et  par  la  forme  de  sa  division  infé- 
rieure; dans  Torchis  uiililaire,  les  deux  lanières  de  l’extrémité 
sont  parallèlcsaux  deux  delà  base , conséquemment  obliques  sur 
Taxe  de  la  division,  et  forment  entre  elles  un  angle  aigu;  dans 
Torchis  en  casque,  les  deux  lanières  extrêmes  divergent  de 
l’axe , beaucoup  plus  que  les  deux  de  la  base  , et  laissent 
entre  elles  un  angle  arrondi  très-évasé;  au  fond  de  cette  échan- 
crure se  trouve  une  petite  pointe  terminale.  Cette  orchidée 
croit  dans  les  prés  un  peu  inontueux  aux  environs  de  Paris  , 
de  Montpellier  , etc.  %•. 

2016.  Orcliis  singe.  Orchis  simia. 

Orchis  simia.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  5o-,  — Orchis  tonphnra.  TImil. 
Fl.  par.  II.  1.  p.  ,j5<).  — Orchis  mililaris,  var.  1.  Lion.  apcc. 
i333. 

«.  Orchis  simia.  Lam.  Dict.  4.  p.  5q3.  — Orchis  tcphrosanlhos. 
\ ill.  Dauph.  3.  p.  33.  — Orchis  rincrca.  Sclirank.  Bav.  ex 
Scblcich.  Cat.  p.  35.  — Voill.  Bot.  t.  3i . f.  a5.  36. 

Jï.  Orchis  cercnpilheca.  Lam.  Dict.  4*  p.  -93.  — Orchis  simia. 
VU1.  Dauph.  3.  p.  33.  — Hall.  Hclv.  n.  13^5.  t.  3u. 

Cet  orchis  a des  rapports  avec  les  trois  précédons,  mais  il 
s’en  distingue  facilement , parce  que  la  division  inférieure  de  sa 
fleur  est  partagée  en  quatre  lanières  grêles,  linéaires,  pro- 
fondes, qui  semblent  les  quatre  membres  d’un  singe;  entre 
les  deux  lanières  extrêmes  , se  trouve  souvent  dans  la  variété  et 
nn  prolongement  grêle  et  linéaire,  qu’on  a comparé  à la  queue 
du  singe;  les  deux  lanières  extrêmes  sont  un  peu  dentelées  : 
daus  la  variété  (i , les  fleurs  sont  blanchâtres , avec  des  taches 
purpurines;  les  bractées  sont  comtes,  obtuses,  souvent  colo- 
rées; le  feuillage  est  d’un  verd  cendré.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  prés  et  les  bois  secs. 

2017.  Orchis  papillon.  Orchis papilionacea . 

Orchis  papilionacea.  Linn.  spec.  i33i.  Larn.  Dict.  p.  5q4* 
— Orchis  rubra.  Jacq.  Coll.  i.  p.  Go.  Ali.  Aact.  p,  3i. 

Ses  tubercules  soat  ovoïdes , petits  y entiers  $ sa  tige  , haute 
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do  a décim. , porte  quelques  feuilles  étroites,  lancéolées,  un 
peu  étalées  ; ses  fleurs  sont  peu  nombreuses , d’un  beau  rouge 
pourpre  et  remarquables  par  leur  division  inférieure  , qui  est 
très-grande  , arrondie , plus  largo  que  longue,  crénelée  sur  les 
bords  et  marquée  deveines  qui  aboutissent  à l’angle  rentrant  de 
chaque  crénolure  ; les  divisions  supérieures  sont  oblongues, 
lancéolées,  droites  ou  un  peu  étalées  ; l’éperon  est  plus  court  que 
l’ovaire  ; les  bractées  sont  grandes  , lancéolées  , -colorées  en  rouge 
et  plus  longues  que  l’ovaire.  Il  croît  au  pii  d des  montagnes  du 
Piémont,  entre  Caselclte  et  Almcse  (Ail.);  en  Corse.  ¥• 

soi 8.  Orchis  pâle.  Orchis  pollens. 

Orchis  pallcns.  Linn.  Manl.  agi.  T.am.  Dirt.  4-  p.  — Hall. 
Hclv.  n.  i-jSi.  t.  3o.  — Scg.  \ cr.  3.  I.  B.  f.  3. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  arrondis  , ovoïdes  ou  oblongs  , 
inégaux  j sa  lige  s’élève  à 2 décim.  , et  porte  des  feuilles  larges 
et  un  peu  pointues;  l’épi  est  ovale,  peu  serré,  composé  de 
fleurs  jaunâtres  marquées  de  veines  un  peu  foncées;  les  divi- 
sions supéiieures  sont  oblongues,  ouvertes;  l’inférieure  est 
large  , à trois  lobes  arrondis  , entiers  on  légèrement  sinueux  , 
et  d’un  jaune  plus  décidé  ; ces  fleurs  ont  une  odeur  désagréable 
qui  ressemble  h celle  des  fleurs  de  sureau  , et  qui  affecte  les 
nerfs  délicats.  Celte  orchidée  se  trouve  dans  les  bois,  dans  les 
Pyrénées  voisines  de  l’Espagne;  dans  les  Alpes  près  du  Valais; 
en  Provence;  en  Dauphiné  près  Gap  et  Die  (Vill.);  au  Monl- 
Cénis  ( Ail.);  à Montmorency  ( Thuih);  à Folleville  près 
Orléans  ( Dub.  ) , etc.  ty. 

20i g.  Orchis  à odeur  de  bouc.  Orchis  hircina. 

Orchis  hircina.  Cranlx.  Fasc.  G.  p.  4 S I . Scop.  Carn.  n.  Iii3.— 
Satyrium  hircinum.  Linn.  *pcc.  i33n.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  âio  — 
Vailt.  Bot.  I.  3o.  f.  G.  — Hall,  liclv.  n.  iaG8. 

Sa  tige  est  haute  de  6 décim. , cylindrique,  ferme,  fouillée 
et  terminée  supérieurement  par  un  long  épi  de  fleurs  blan- 
châtres et  d’une  odeur  de  bouc  très-désagréable;  ses  feuilles 
sont  larges  , lancéolées , pointues  et  très-lisses  ; ses  fleurs  sont 
nombreuses , et  naissent  chacune  de  l’aisselle  d’imc  bractée 
étroite,  presque  linéaire  et  aiguè;  les  cinq  divisions  supé- 
rieures sont  ramassées  en  casque  , et  la  sixième  ou  l’inférieure 
est  fort  grande,  tachée  de  pourpre  à sa  base,  et  partagée  en 
trois  lanières  , dont  les  deux  latérales  sont  petites , ondulées  y 
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et  en  forme  d’alène;  celle  du  milieu  est  longue  de  4-5  centim. , 
linéaire  et  comme  rongée  ou  déchirée  à son  extrémité  ; celte 
lanière  est  roulée  sur  clle-uiéme  avant  l’épanouissement  de  la 
fleur.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montueux  et  sur  le 
Lord  des  bois  : elle  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France  , 
mais  elle  est  rare  partout.  ¥• 

5-  II.  Racine  à tubercules  palmés  ou  composée  de 
fibres  cylindriques. 

3020.  Orchis  sureau.  Orchis  sambucina. 

Orchis  sambucina.  Lam.Dict.  \.  p.  5g6.  — Orchis  incarnata. 
V ill.  Dauph.  a.  p.  36.  — Orchis  latifolia.  Scop.  Caïu.  n.  1 1 18. 
— Hall.  Helv.  n.  ia8o. 

tt . Floribus  pallidis . — Orchis  sambucina.  Linn.  spec.  i33^« 

I B.  Floribus  rubcsccntibus . — Orchis  incarnata.  Lino.  *pcc. 
1 335. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  les  variations  de  sa  racine; 
elle  a deux  tubercules,  tantôt  entiers,  ovoïdes  ou  alongcs  , 
tantôt  divisés  en  deux , trois  ou  plusieurs  lobes  divergens.  Sa 
tige  ne  s’élève  pas  à deux  décim. , et  porte  des  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  obtuses  et  les  supérieures  un  peu  pointues: 
l’épi  est  court,  de  couleur  pôle,  jaunâtre  dans  la  variété  et, 
rougeâtre  dans  la  variété  /S.  Les  bractées  sont  lancéolées,  un 
peu  colorées,  au  moins  aussi  longues  que  les  fleurs  : les  divi- 
sions supérieures  de  la  fleur  sont  courtes  et  ouvertes  ; l’inférieure 
est  presque  plane , et  se  divise  en  trois  lobes  arrondis  et  peu 
prononcés  : l’éperon  est  épais,  obtus  , plus  court  que  l'ovaire. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  l’Auvergne;  du 
Dauphiné;  aux  bois  de  Caux  et  de  Monflièrc,  près  Abbeville 
(Ëouch.  ). 

aoa  i.  Orchis  à larges  feuilles.  Orchis  latifolia. 

Orchis  latifolia.  Linn. spec.  i33{.  Fl.  dan.  t»a66.  La  ni.  Dict.  f\. 
p.  5q6.—  Orchis  comosa.  Scop.  Carn.  n.  1 120.—  Hall.  HeW. 
n.  12^9.  t.  3a.  — Y ai  LL.  Bot.  u 3i«  f.  i-5, 

. Fol  iis  maculatis . 

y.  Flore  pallido* 

Sa  racine  offre  deux  tubercules , quelquefois  alongcs  et  poin- 
tus , le  plus  souvent  divisés  à l’extrémité.  Sa  tige  est  haute  de 
5-4  déciui. , creuse  , lisse  et  garnie  dans  toute  sa  longueur  de 
feuilles  oblongues-lancéolées  et  pointues;  ses  feuilles  inférieures, 
sont  larges  de  5 centim.  > et  souvent  tachées.  Les  fleurs  sou4 
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purpurines,  et  forment  un  épi  dense  et  cylindrique  : leur  di- 
vision inférieure  est  large,  ponctuée  et  légèrement  divisée  en  trois 
lobes,  dont  les  deux  latéraux  sont  réfléchis  en  arrière  et  dentés 
en  leur  contour.  L’éperon  est  conique,  et  les  bractées  sont  plus 
longues  que  les  fleurs  ; cette  plante  est  commune  dans  les  prés 
humides. 

2022.  Orchis  taché.  Orchis  maculata. 

Orchis  maculata.  Linn.  spec.  1 335.  Lam.  Dict.  4*  P*  596.— 
Hall.  Hclv.  n.  ia;8.  t.  3a.  — Vaill.  Bot.  t.  3i.  f.  9.  10. 

/B.  Flore  albo. 

y.  Foliis  immaculatis. 

Sa  tige  est  pleine , feuillée , et  s’élève  jusqu’à  5 décim.  ; 
ses  feuilles  sont  ordinairement  chargées  de  taches  noirâtres  , 
et  n’ont  pas  plus  de  3 centim.  de  largeur.  Ses  fleurs  forment  un 
épi  conique , pointu  et  médiocre  : leur  division  inférieure  est 
presque  plane  et  partagée  en  trois  lobes,  dont  les  deux  laté- 
raux seulement  sont  dentés,  et  celui  du  milieu  petit,  entier 
et  pointu  : les  bractées  ne  sont  pas  plus  longues  que  les  fleurs. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montagneux  et  les  bois.  ’2f. 

2025.  Orchis  odorant.  Orchis  odoratissima. 

Orchis  odnralissima.  Linn.  «pec.  i335.  Lam.  Dict.  4-  p.  597, 
— Hall.  Hclv.  n.  *■  *9.-—  Scg.  Ver.  3.  t.  8.  f.  6. 

Ses  tubercules  sont  palmés,  et  prolongés  irrégulièrement; 
sa  tige  est  haute  de  3-4  décim. , grêle , feuillée  et  un  peu  dure  ; 
ses  feuilles  sont  très-étroites,  linéaires,  pointues,  et  les  infé- 
rieures ont  au  moins  i5  centim.  de  longueur.  Ses  fleurs  sont 
d’une  couleur  uniforme , d’une  odeur  très-agréable  , et  dispo- 
sées en  un  épi  long  de  6 centim. , et  assez  grêle  : leur  éperon 
est  court;  les  bractées  sont  aiguës  et  plus  longues  que  les  ovaires. 
On  trouve  celte  plante  dans  les  prés  des  provinces  méridio- 
nales ; aux  environs  de  Grenoble  (Vill.)j  de  Montpellier 
(Gou.).  ?f. 

2024.  Orchis  à long  éperon.  Orchis  conopsea. 

Orchis  conopsea.  LinD.  spec.  1 335.  Fl.  dan.  t.  n j.  Lam.  Dict. 
4 p.  898. — HalL  Helr.  n.  1287.1.  ag. — Vaill.  Bot.  t.3o.  f.  8. 

Ses  racines  sont  épaisses  et  palmées  ; sa  tige  est  grêle , feuillée 
et  haute  de  5 décim.  ; ses  feuilles  sont  étroites  et  pointues  : les 
inférieures  sont  longues  de  i5  ou  18  centim. , et  les  supérieures 
sont  fort  petites.  Ses  fleurs  sont  purpurines , non  panachées 
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odorantes  et  disposées  en  un  épi  long  de  9 centim. , les  trois 
divisions  supérieures  sont  ramassées  , les  deux  latérales  sont  très- 
ouvertes,  et  l’inférieure  est  à trois  lobes  égaux  s l’éperon  est 
fort  long  , en  forme  de  soie,  et  a été  comparé  à l'aiguillon  d’un 
insecte  (1).  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montueux.  %■. 

2025.  Orchis  verdâtre.  Orchis  viridis. 

Orchis  viridis.  AU.  Pcd.  n.  l8,jG.  — Satyrium  viridc.  Lino,  s pce. 

1337.  Lam.  lllustr.  t.  7*6.  f.  a.  — HaU.  Hclr.  n.  136g.  r.  36. 

Les  tubercules  de  sa  racine  sont  divisés  en  lobes  très-pro- 
fonds ; sa  tige  est  haute  de  i5  à 20  centim.;  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  assez  larges  , presque  ovales , et  les  supérieures 
sont  lancéolées  et  en  petit  nombre.  Ses  fleurs  sont  d’un  verd 
pâle  ou  quelquefois  un  peu  jaunâtre  ; les  divisions  supérieures  sont 
ramassées  en  casques  l’inférieure  est  étroite,  pendante,  et  ses 
lobes  latéraux  sont  presque  linéaires , pointus  et  plus  longs  que 
ceux  du  milieu  ; les  bractées  sont  plus  longues  que  les  ovaires. 
Cette  plante  croît  dans  les  prés  humides.  On  en  trouve , dans 
les  Pyrénées,  une  variété  à fleur  rougeâtre. 

2026.  Orchis  noir.  Orchis  nigra. 

Orchis  nigra.  Ail.  Pcd.  n.  i8$5.  — Orchis  miniata.  Crantz.  Fasc. 

6.  p.  487. — Satyrium  nigrum.  Linn.  spcc.  i338.  Lam.  lllustr. 

t.  736.  f.  3.  — Hall.  Hclv.  n.  1371.  t.  37. 

Ses  tubercules  radicaux  sont  palmés  ; sa  tige  est  grêle  , feuillée , 
et  haute  de  1-2  décimètres.  Ses  feuilles  sont  étroites  et  linéaires  ; 
ses  fleurs  sont  petites,  très-odorantes,  d’un  pourpre  foncé  ou 
noirâtre , et  disposées  en  un  épi  court , dense  et  ovale-conique  : 
ces  fleurs  sont  souvent  dans  une  situation  renversée  : leur  divi- 
sion inférieure  est  ovale  et  entière.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  des  montagnes.  Elle  y fleurit  au  commencement  de 
l’été;  ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable.  3e • 

2027.  Orchis  blanchâtre.  Orchis  alhida. 

Orchis albida. Ail.  Pcd.  n.  |838. — Satyrium  athidum.  Linu.  spcc. 

1338.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  5ia. — Orchis  parviflora.  Lam.  Dict. 

4-  p.  5gg.  — Hall.  Hclr.  n.  1370.  t.  36. 

Sa  racine  est  divisée  jusqu’à  son  collet,  en  six  ou  huit  por- 
tions cylindriques  et  ramassées;  elle  pousse  une  tige  haute  de 
5 décim. , garnie  de  feuilles  lancéolées , et  terminée  par  un  épi 


(1)  Le  nom  de  c onopsea  signifie  qui  rassemble  à un  cousin. 
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akmgé  et  un  peu  dense.  Ses  fleurs  sout  petites,  d’un  verd  Man* 
châtre,  ou  quelquefois  légèrement  purpurines;  les  trois  divisions 
supérieures  sont  ramassées  , les  deux  latérales  sont  ouvertes , et 
la  division  inférieure  est  courte , à trois  lobes , dont  celui  du 
milieu  dépasse  les  deux  latéraux.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  prés  humides  des  Alpes  de  Provence,  de  Dauphiné,  de 
Savoie,  dans  le  Jura  , etc.  Elle  llcurit  à l’entrée  de  l’été.  3e. 

CCLV.  OPHRYS.  O P II  R Y S. 

Ophrys.  Sw.  — Orchùlis  sp.  Ha!]. — Oj>hr',dls  sp,  I.inn. 

Car.  Les  oplirvs  diffèrent  desorcliis,  parce  que  la  division 
inférieure  de  leur  fleur  ne  se  prolonge  poiut  en  éperon  à sa 
base. 

aoa8.  Ophrys  à un  tubercule.  Ophrys  monorchis . 

Ophrys  monorrltis.  Limi.bpcc.  Fl.  dan.  t.  ioa.  Lam.  Diet. 

4-  p.  57 1 . — Orchis  monorchis.  Ail.  Ped.  n.  i83a.  — Hall* 
Hclv.  n.  !?(>?.  t.  *n. 

Sa  racine  est  composée  d’un  seul  tubercule  arrondi  , et  de 
quelques  fibres  cylindriques  ; sa  tige  est  haute  de  io-)5  cenliin.  , 
grêle , nue  ou  chargée  d’une  petite  feuille  linéaire  , et  se  termine 
par  un  épi  très-menu,  quelquefois  un  peu  eu  spirale;  scs  feuilles 
radicales  sont  ovalcs-laucéolécs , et  au  nombre  de  deux  ou  trois  t 
ses  fleurs  sont  petites  cl  d’un  verd  jaunâtre;  leurs  divisions  sont 
pointues,  et  l’inférieure  est  à trois  lobes  disposés  en  forme  de 
croix.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  montagneux.  3r. 

203g.  Ophrys  des  Alpes.  Ophrys  Jlpina. 

Ophrys  A/pina.  I.inn.  «pcc.  l .T; 'J.  Jiirij.  Vind.  t.  g.  Lam.  Dict. 
4-  p.  S;.  — Orchis  Alpina.  Ail.  Ped.  n.  1 H I - . — (}phr\s 
graminea.  Cramz.  Aastr.  a.  p.  [Su.  — liait.  Helr.  n.  u(j3. 
t,  a»,  f.  1. 

Sa  racine  forme  deux  tubercules  ovoïdes  , plus  minces  vers  le 
haut  qu’à  leur  extrémité  : sa  lige  est  haute  de  g-iacentim. , nue 
et  terminée  par  un  épi  de  cinq  à dix  fleurs;  ses  feuilles  sont  ra- 
dicales, étroites,  linéaires,  graminées , et  presque  aussi  longues 
que  la  lige  : scs  fleurs  sont  verdâtres  ou  un  peu  jaunâtres;  leurs 
divisions  sont  ramassées,  et  l’inférieure  est  entière.  Cette  planta 
croît  dans  les  pâturages  des  montagnes  des  provinces  méridionales, 
ou  elle  a été  observée  par  dom  Fourmeault  ; dans  les  Alpes  du 
Dauphiné  (Yi!l. )?  au-dessus  du  Valais,  dans  la  Tarcntaise 
( Bell.  ) ; aux  monts  Cénis , Safau  et  Grassoccy  (Ail);  au  mont 
Gciumy.  3?. 


Digitized  by  Google 


t 


DES  ORCHIDÉES.  255 

ao3o. Ophrys homme-pendu.  Ophrys antropophora. 

Ophrys  nnlmpnphnra . Linn.  «per.  1 343.  Lam.  Dict.  4-  P-  5^2. 
Fl.  flan.  t.  io3. — Orchis  antropophora.  Ail.  Ped.  n.  i835.-—* 
Hall.  Helv.  n.  1 a6-j.  t.  «3.  — Vaitl.  Oui.  t.  3i. f.  19.  ao. 

Sa  racine  a deux  tubercules  arrondis  ; sa  tige  est  haute  de  5 
décim. , et  terminée  par  un  épi  assez  long;  ses  feuilles  radicales 
sont  longues-laucéolées  et  un  peu  étroites  : celles  de  la  tige  sont 
petites  et  peu  nombreuses.  Ses  fleurs  représentent  en  quelque 
sorte  un  homme  pendu  par  la  tète  : cette  partie  est  formée  par 
les  divisions  supérieures,  qui  sont  d’un  blanc  jaunâtre;  la  divi- 
sion inférieure  forme  le  corps  et  les  quatre  membres  : sa  couleur 
tire  sur  le  soufre  doré,  mais  celle  de  ses  lobes  ou  des  membres 
est  d’un  rouge  ferrugineux.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les 
prés.  Ÿ- 

ao3i.  Ophrys  mouche.  Ophrys  myodes. 

Ophrys  myrtes.  Jacq.  Ic.  r»r.  t.  71.  Lam.  Dict.  4-  p.  57a.— 
Ophrys  muscaria.  Lam.  Fl.  Ir.  3.  p.  5 1 5.  — Orchis  muscaria. 
Ail.  Pc.l.  n.  i83'>.  — Ophrys  instclifera  myodes.  Luia.  «pce. 
i343.  — Hall.  Helv.  n.  ia65.  t.  a4’ 

)8.  Ophrys  majnr.  Gou.  Fl.  monsp.  399. 

y.  Ophrys  lulea.  Gou.  Fl.  monsp.  299. 

Sa  tige  est  haute  d’environ  5 décim.;  ses  feuilles  sont  lisses, 
étroites-lancéolées , et  ont  à peine  5 centim.  de  largeur  ; ses  fleurs 
sont  disposées  en  épi  lâche , peu  garni , et  ressemblent  à des 
mouches  bleuâtres  : les  trois  divisions  supérieures  sont  d’un  blanc 
verdâtre;  les  deux  intérieures  sont  très-petites,  extrêmement 
grêles  et  rougeâtres  ; l’inférieure  est  pendante  , forme  le  corps  de 
la  mouche,  et  est  chargée  d’une  tache  bleue  , remarquable  : elle 
se  termine  par  une  fourche  formée  par  deux  lobes  pointus,  qui 
laissent  entre  eux  un  vuide  ou  une  échancrure  dans  lequel  on 
ne  trouve  ni  lobe  ni  appendice  quelconque.  Cette  plante  croît 
dans  les  pâturages  montueux.  ’3f. 

ao3a.  Ophrys  araignée.  Ophrys  arachniles. 

Ophrys  arachniles.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  5i5.  — Ophrys  insecti - 
Jera  arnehnites.  Linn.  spcc.  i3^L  — Orchis  arachniles.  AU. 
Ped  n.  1 83 1 . — Hall.  HcJr.  n.  \i66. t.  — VaiU.  Bol.  t.  3o. 

i o,  ii.  ia.  i3. 

1 8.  Ophrys  J uc  ijlnra.  Sw.  Mem.  p.  aa3.  — Vaill.  t.  3î.  f.  i5.  16. 

Sa  lige  s’élève  depuis  2 jusqu’à  5 décim.,  ou  quelquefois  un 
peu  davantage;  ses  feuilles  sont  lisses,  lancéolées  cl  pointues. 
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ses  fleurs  sont  grandes , distantes , en  petit  nombre,  et  forment 
à peine  l'épi  : les  trois  divisions  supérieures  et  extérieures  sont  lan- 
céolées et  rougeâtres;  les  deux  intérieures  sont  très-pet  i tes  et  her- 
bacées; l’inférieure  est  pendante  , large  , convexe  , velue  , d’un 
rouge  brun,  marquée  vers  sa  base  de  quelques  lignes  jaunâtres , 
et  terminée  par  un  lobe  pointu  , placé  en  forme  de  saillie  , ou  dans 
une  échancrure  i la  pointe  de  ce  lobe  est  repliée  vers  lapai  lie 
postérieure  et  concave  de  la  division , de  sorte  qu’on  uc  l’ap- 
perçoit  qu’en  la  redressant;  le  corps  membraneux  qui  soutient 
ou  reçoit  les  étamines  , se  termine  en  avant  par  un  bec  très- 
remarquable.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  cl  les  pâtu- 
rages montagneux.  2C. 

CCLVI.  SÉRAPIAS.  S E RAP  / AS. 

Scrnpias.  Sw. — Scrapiadis  sp.  Linn. 

Caiv.  Les  cinq  divisions  supérieures  du  périgone  sont  réunies 
en  capuchon;  l’inférieure  est  grande  , concave  , aiguë,  pendante 
et  sans  éperon  : le  stigmate  est  concave , placé  à la  face  anté- 
rieure du  style,  immédiatement  sous  l’anthère.  Les  autres  ca- 
ractères ne  diffèrent  pas  de  Torchis. 

2o55.  Sérapias  à languette.  Serapias  lingua. 

Sérapias  lingua . Linn.  fcpcc.  i3,J.{.  Luin.  II.  fr.  3.  p.  5?I.  — • 
.Orchit  lingua.  Alt.  Pcd.  i833.  — î>cg.  Ver.  3.  t.  8.  f.  ] . 

6a  tige  est  haute  de  5 décim. , creuse , et  garnie  de  feuilles 
un  peu  étroites  et  pointues;  ses  fleurs  sont  d’une  couleur  ferru- 
gineuse, cl  disposées,  au  uombre  de  cinq  ou  sept,  en  un  épi 
lâche  et  assez  long  : elles  sont  remarquables  par  leur  division  in- 
férieure, garnie  à sa  base  de  deux  lobes  latéraux,  courts  et  ob- 
tus, et  terminée  par  une  languette  étroite,  pendante,  et  longue 
d'environ  2 cenlim.  ; cette  languette  est  glabre,  terminée  en 
pointe  acérée.  Celle  plante  croît  dans  les  lieux  montagneux  , 
aux  environs  de  Turin  ( AH.  );  sur  les  bords  de  la  Doire  ( Bell.  ) ; 
dans  les  bois  et  les  prairies  maritimes  de  Provence;  à Gra— 
mont  (Gou.);  dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de  Tours,  de 
IS'arbonne,  de  Bordeaux  , etc. 

ao34-  Sérapias  en  cœur.  Sérapias  cordigera. 

Scrnpias  cordigera.  Linn.  spec.  i3.|5.  Dc*f.  Ail.  2.  p.  3ai.  — • 
Riulb.  Elys.  a.  p.  a jo,  f.  ao. 

Elle  ressemble  beaucoup) à la  précédente j maison  la  distingue 
& scs  (leurs  deux  fois  plus  grandes,  et  dent  la  di\ision  inférieure 

est 
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•st  presque  toujours  hérissée  de  poils  à la  partie  supérieure  : 
cette  division  se  partage  en  trois  lobes;  celui  du  milieu  est 
large , en  forme  de  cœur.  Cette  plante  croit  en  Provence,  d’où 
elle  a été  envoyée  à M.  Lamarck;  dans  les  Pyrénées,  et  en 
Corse  , d'après  l’herbier  de  M.  Clarion.  ¥• 

CCLVII.  NÉOTTIE.  N E O T T J A. 

Nroltia.  Sw.  — Epipactidis  sp.  Hall.  — Satyrii  et  orchidis  sp. 
Lion. 

Car.  Les  cinq  divisions  supérieures  du  périgone  sont  rap- 
prochées à leur  base,  distinctes  à leur  sommet;  la  sixième  est 
renflée  à sa  base,  recouverte  par  deux  divisions  latérales  pro- 
longées en  poche  sur  l’ovaire  : le  style  est  surmonté  d'un  appen- 
dice aigu  ; le  stigmate  est  oblique  en  avant  du  sommet;  l'anthère 
est  à deux  loges  , placée  derrière  le  stigmate  : les  masses  de 
pollen  sont  grenues , linéaires , reçues  dans  deux  sillons  du  styi* 
correspondais  aux  loges. 

ao35.  Néottie  spirale.  Neottia  spiralis. 

JVcoltia  spiralis.  Sw.l.c.  p.  aa6.—  Ophrys  spiralis.  Linn . spro. 
i34».  Lam.  Dict.  4.  p.  56^.  — Epipactis  spiralis.  Ail.  Pcd. 
n.  i85a.  — Serapias  spiralis.  Scop.  Carn.  a.  n.  na5.  — 
Ophrys  autumnalu . Balbi.  Mise.  p.  4<>.  — Hall.  Hoir.  n.  1394. 
—Lob.  le.  t.  18G.  f.  1. 

Sa  racine  est  composée  d’une  à trois  bulbes  alongées  et  presque 
Cylindriques;  elle  pousse  une  tige  grêle,  garnie  de  quelque* 
feuilles  courtes  et  étroites , et  qui  s’élève  de  2-5  décimètres  t 
«es  feuilles  radicales  sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  ovales 
ou  lancéolées,  lisses  et  un  peu  succulentes.  Scs  fleurs  sont 
petites , pubescentcs  , blanchâtres , et  disposées  en  une  série  im- 
parfaitement unilatérale , formant  sensiblement  la  spiralcautour 
de  l'axe  de  l’épi.  On  trouve  celte  plante  sur  les  pelouses  et  les 
collines  sèches  : elle  fleurit  en  automne;  et  k cette  époque  les 
feuilles  inférieures  sont  tombées , et  on  voit  naître  à coté  les 
feuilles  de  la  hampe  qui  doit  fleurir  l’année  suivante.  Cette  dis- 
position est  bien  représentée  dans  la  figure  de  Lobel.  6a  fleur 
•xhale  une  odeur  agréable,  ty. 
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2036.  Néottie  d’été.  Neoltia  cestivalis. 

Upluys  aestiva/is.  Lam.  Dict.  /j . p.  567.  — Ophrys  cestiva. 

Balbl.  Acid.  p.  96.  — Hall.  Hclr.  n.  1:194.  var.  3.  4-  3-  I.  33. 

■ — Midi.  Geo.  t.  a6.  f.  a. 

Cette  espèce,  que  la  plupart  des  auteurs  ont  confondue  avec 
la  précédente,  en  diffère,  i°.  par  ses  racines  alongées  et  presque 
cylindriques;  2°.  par  sa  bampe  garnie  de  feuilles  à l'époque  de 
la  fleuraison , et  ne  croissant  pas  à côté  d’une  touffe  de  feuillet 
radicales  ; 5°.  par  ses  feuilles  alongées,  presque  linéaires;  4°-  par 
tes  Ileurs  inodores;  5°.  parce  qu’elle  fleurit  en  été.  On  la  trouva 
dans  les  prés  humides,  à Ü.-Gralien  et  au*  PIflnels,  près  Paris; 
aux  marais  de  Mautort,  près  Abbeville  (liouch)  : elle  se  re- 
trouve dans  le  Piémont,  et  probablement  daus  plusieurs  lieux 
ou  l’on  a indiqué  la  néottie  spirale,  ÿ. 

2057.  Néottie  rampante.  Neottia  repens. 

JYeottia  repens.  Sw.  1.  c.  p.  Il6.  — Satyrium  repens.  Lino.  *p. 
i33g.  — Epipactis  repens . Ail.  Pcd.  n.  i853.  — Hall.  JUcIt. 
d.  iac fî.  t.  au.  f.  3. 

Sa  racine  est  longue,  traçante,  cylindrique,  et  comme  arti- 
culée; sa  lige  est  ascendante,  longue  de  1-2  déeim.  , garnie  à 
sa  base  de  feuilles  rétrécies  en  un  pétiole  engainant , ovales,  un 
peu  lancéolées,  marquées  de  nervures  disposées  en  réseau  asses 
visible  : le  haut  de  la  lige  est  presque  nu  , et  porte  un  épi  disposé 
eu  spirale  imparfaite,  hérissé  de  petits  poils  courts  et  serrés , très- 
semblable  à celui  de  l’espèce  précédente.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  forêts  des  montagnes;  dans  le  Jura. près  le  Doubs  ; 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  à Saint-Nigier;  en  Provence  k 
Brouis  et  Lachen  ; en  Piémont  à Lancbourg , Modaue  et  Oulx 
(AU.). 

C CL  VI  IL  ÈPIPACTIS.  EP  IP  AC  TJ  S. 

Epipactis.  Sw. — Epipaclidis  sp.  Hall.  —•Scropiidis  et  Ophrydis 
sp.  Lion. 

Car.  La  division  inférieure  du  périgone  est  entière  ou  lobée  , 
toujours  dépourvue  d’éperon  ; le  stigmate  est  oblique,  terminal  , 
placé  en  avant  de  l’anthère  : ceUe-ci , qui  le  recouvre  presque 
en  entier , est  ovale  , à deux  loges , attachée  au  bord  postérieur 
du  style , et  ne  tombe  point  après  l’émission  du  pollen  ; celui-ci 
est  grenu. 
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Ier.  Division  inférieure  entière  au  sommet. 
ao38.  Épipactis  des  marais.  Epipactis  palus  tris. 

Scrapias  tongifolia.  Lino.  Mant.  4 90-  •—  Scrapias  pa/ustris. 
Scop,  Carn.  n.  1139.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  5ao.  — Epipactis  /on- 
gifnlia.  AU.  Ped.  a.  1 S"J . — Epipactis  palustrts.  Ciuntz. 
Austr.  €.  p.  4^3.  t.  1.  f.  5.  — Uaü.  Helv.  a.  1396.  t.  Jj. 

Sa  lige  est  haute  de  5-6  décim.  , feuillée  et  légèrement  pu- 
bescente;  ses  feuilles  sont  étroites  - lancéolées  , ensifonnes , 
glabres  et  nerveuses  : les  inférieures  sont  engainées , et  lés  su- 
périeures sessiles.  Les  (leurs  sont  d’un  verd  blanchâtre  un  peu 
mêlé  de  pourpre,  et  disposées  au  nombre  de  dis  à quinze,  en 
un  épi  assez  lâche  ; leur  ovaire  est  un  peu  cotonneux;  leur  di- 
sion inférieure  est  grande  , plus  saillante  que  les  autres,  marquée 
de  lignes  pourpres  à sa  base  , et  terminée  par  un  appendice  ob- 
tus , presque  en  cœur , et  plissé  ou  ondulé  en  ses  bords.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  prés  marécageux.  If. 

ao3g.  Épipactis  à large  Epipactis  latifolia. 
feuille. 

Serapias  latifolia.  T.inn.  Mant.  490.  Lam.  Fl.  fr,  3.  p.  5ai.  — 
Epipactis  latifolia.  AU.  a.  t855.  — Hall.  Uclv.  n.  1 jy7 . t.  4«. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , feuillée  et  terminée  par  un  épi 
long  de  12-18  centira.;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  , ner^ 
veuses  et  engainantes  ou  embrassantes  : les  inférieures  ont  près 
de6centim.  de  largeur,  et  sont  terminées  par  une  pointe  émousa 
sée  ou  obtuse  ; les  supérieures  sont  plus  étroites  et  aiguës.  Les 
fleurs  sont  d’un  verd  blanchâtre  dans  leur  jeunesse , et  devien- 
nent rougeâtres  ou  purpurines  en  vieillissant  : elles  sont  plus 
petites  que  celles  de  l’espèce  précédente  ; leur  division  inférieure 
b’est  pas  plus  grande  ni  plus  saillante  que  les  autres,  et  son  ap- 
pendice ou  son  sommet  est  sensiblement  pointu,  On  trouve  cctlé 
plante  dans  les  lieux  couverts  et  les  bois.  If. 

3040.  Épipactis  en  glaive.  Epipactis  ensifolia. 

Serapias  grandiflora , var.  Linn.  Mant.  49!-  — Serapias  e nsi- 
folia.  Mart.  &y»i.  670.  — Strnpias  ni%>ea.  Vil!.  Daliph.  3. 
p.  5a.  — Epipactis  ensifolia . Sw.  1.  c.  p.  a3a.  — Epipactis 
çramliflora , var.  Ail.  Ped.  n.  i856.  — Hall.  Hoir.  n.  1398.  var. 

8a  tige  est  droite  , entièrement  glabre , haute  de  3-4  décim. , 
garnie  de  feuilles  alongées,  eu  forme  de  glaive,  pointues, 
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disposées  sur  deux  rangs  , marquées  de  nervures  longitudinales 
assez  prononcées;  les  deux  bractées  inférieures  sont  plus  longues 
que  la  fleur  : toutes  les  autres  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
l’ovaire.  Les  fleurs  sont  droites,  blanches;  leur  division  infé- 
rieure est  plus  courte  que  les  autres,  obtuse  au  sommet,  et 
rayée  de  pourpre  à la  face  supérieure.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  et  les  pâturages  des  montagnes  , aux  environs  du 
Léman  ; dans  le  Champsaur  et  le  Gapençois  ( Vill.  ).  if. 

2041  • Epipactis  en  lance.  Epipactis  lancifolia. 

Serapias  lancifolia.  Murr.  Sysl.  670.  — Serapias  çran Ajl  ra  . 
var.  Lion.  Matit.  4:) 1 • — ■ Epipactis  pallens.  Sw.  I.  c.  p.  x3». 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  avec  la- 
quelle Linné  et  Ilaller  l’avoient  réunie;  elle  en  diflere  par  se» 
feuilles  ovales-Iancéolées , par  ses  bractées  toutesau  inoinsaussi 
longues  que  l’ovaire,  par  ses  fleurs  plus  grandes,  moins  nom- 
breuses et  d'un  blanc  jaunâtre.  Elle  croit  dans  les  bois,  aux 
«uvirons  d’Abbeville,  d’Agen  , de  Genève  , etc. 

2042.  Epipactis  rouge.  Epipactis  rubra. 

Serapias  rubra.  Lino.  Mant.  49°-  L.nn.  Fl.  fr.  3.  p.  S10.  Fl. 
dao.  t.  345.  — Epipactis  rubra.  AU.  Ped.  n.  I H5 7 . — Hali.Helv. 
u.  1199.  t.  41. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  5 déeim.  , et  est  garnie  de  feuille» 
étroites  — lancéolées , pointues  et  plus  longues  que  celles  de 
l’espèce  précédente  ; ses  fleurs  sont  assez  grandes  , purpurines  , 
et  au  nombre  de  liait  ou  dix  seulement  ; elles  sont  peu  ouvertes  , 
et  leur  division  inférieure  est  chargée  de  lignesondulées  très-re- 
marquables. Cette  plante  croit  dans  les  lieux  couverts  de» 
montagnes  et  des  collines  , à Fontainebleau,  Sorrèze,  Nar- 
bonne, Genève,  etc.  ¥• 

§.  11.  Division  inférieure  lobée. 

2043.  Epipactis  nid-d’oiseau.  Epipactis  nidus-avis , 

(Jj  hrys  nidus-avis . Linn.  «pec.  i33g.  I,ain.  Diri.  4.  p.  566.  — 
Epipactis  nidus-avis.  AH.  Ped.  n.  1 S 4 ■ — Hall.  Heiv.  n.  13430. 
t.  37.  — Lob.  le.  t.  ig5.  f.  1. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  charnues,  cylindriques , 
nombreuses  et  ramassées  presque  en  forme  de  nid  d’oiseau  ; sa 
tige  est  haute  de  5 déciui. , dépourvue  de  feuilles  et  garnie  seu- 
lement de  quelques  écailles  pointues  , embrassantes  , desséchées 
et  d uu  blanc  sale  ou  roussâtre  ; scs  fleurs  sont  assez  nombreuses  , 
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disposées  en  épi  cylindrique,  et  d’une  couleur  semblable  à celle 
de  la  tige  , c’est-à-dire , jaunâtre  ou  roussâlre  ; les  cinq  divisions 
supérieures  sont  courtes  et  un  peu  ramassées  en  casque;  l’infé- 
rieure est  pendante  et  se  termine  par  deux  lobes  divergents.  Un 
trouve  celte  plante  dans  les  lieux  couverts  et  les  bois,  aux  en- 
virons de  Paris,  de  Genève;  dans  les  montagnes  du  Bugey 
( Latourr.  ).  If-, 

ao44-  Épipactis  ovale.  Epipactis  ovata. 

Ophrys  ovata.  Linn.  »pcc.  1 3^0.  I,am,  Dict.  p.  568.  — Efi— 
partis  ovata.  Alt.  Pcd.  n.  iS5o.—  Ophrys  bifotia.  Lain.  Fl. 

' fr.  3.  p.  5i6.  — Hall.  HH*,  n.  iagi.  t.  37. 

Sa  tige  est  pubescenle  et  s’élève  jusqu’à  5 décim.  ; elle  est 
garnie  dans  sa  partie  inférieure  de  deux  feuilles  larges  , ovales  , 
un  peu  nerveuses  et  qui  paroissent  entièrement  opposées;  se* 
fleurs  sont  d’un  verd  pâle  et  jaunâtre  , nombreuses  et  disposées  pii 
un  épi  grêle,  lâche  et  assez  long;  les  divisions  supérieures  sont 
courtes  et  à demi  ouvertes;  l’inférieure  est  longue,  pendante  , 
étroite  et  à deux  lobes.  On  trouve  celle  ptante  dans  les  bois  et 
les  prés  couverts;  sa  racine  ressemble  un  peu  à celle' du  nid 
d’oiseau. 

ao45.  Épipactis  en  cœur.  Epipactis  cordata. 

Ophrys  cordata.  Linn.  spec.  i34«.  Lam.  Dict.  4-  P-  568.— 
Jipipactis  cordata.  Ail.  Pcd.  n.  i85i.—  Hall.Helv.  n.  i*ga- 

t.  31.  r.  4. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  ,'  mais  elle  n’atteint 
jamais  1 décim.  de  hauteur;  sa  tige  est  absolument  glabre;  ses. 
feuilles , au  lieu  d’être  ovales , sont  élargies  à leur  base  et 
presque  en  forme  de  cœur;  leur  longueur  n’atteint  jamais  2 
centiin.  : les  fleurs  sont  très-petites,  d’abord  jaunâtres,  puis 
uu  peu  purpurines.  Cette  plante  croît  parmi  la  mousse , dans 
les  bois  couverts  des  pays  de  montagnes  : je  l’ai  recueillie  dan» 
les  bois  de  pins  du  Jura  ; M.  Richard  l’a  trouvée  en  Auvergne  r 
elle  croît  aux  environs  de  Courmayeur  et  dans  la  vallée  Ursiua 
(Ail.);  au  Saint-Bernard  (Hall.);  à la  montague  des  Toirons 
près  Genève. 

CCLIX.  MALAXIS.  MALAXIS, 

Malaxis.  Sw.  — Ophrydit  >p,  Linn. 

Car.  Le  périgone  est  renversé  de  sorte  que  la  division  irré- 
gulière est  supérieure  ; elle  est  concave  et  embrasse  le  style  par 
sa  base;  le  style  est  bossu,  creusé  cb  avant;  le  stigmate  est 
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concave , placé  du  côté  de  la  division  irrégulière  ; l’anthère  est 
caduque,  terminale,  hémisphérique,  à deux  loges  qui  ren- 
ferment un  pollen  grenu  disposé  en  masses  oblongues. 

3046.  Malaxis  (le  Lœsel.  Malaxis  Lœselii. 

Ophrys  Bette  (ii.  Lin n.  »pcc  i34 1 — Malaiii  Lœtelii.  Sw.  1.  e. 
p.  s35. — Ophrys  iiliifolut.  Lam.  Dici.^.p.  56g. — Lœs.  Prus». 
180.  t.  58. 

La  racine -de  cette  plante  est  Llanche,  composée  de  fibres 
grêles , au-dessus  desquelles  se  trouve  une  espèce  de  bulbe 
ovoïde,  spongieuse,  formée  par  les  débris  des  anciennes  feuilles , 
et  comparable  non  aux  tubercules  des  orchidées , mais  aux 
bulbes  des  graminées  : de  cette  gaine  spongieuse  sort  une  tige 
droite  , grêle  , triangulaire  , sur-tout  vers  le  sommet , haute  de 
a décim. , munie  vers  sa  base  de  deux  feuilles  engainantes, 
presque  opposées  , oblongues  ou  ovales-laucéolées , lisses  et  en- 
tières sur  les  bords  ; les  (leurs  sont  un  peu  pédicellées  , jau- 
nâtres , renversées  , à six  divisions,  dont  cinq  linéaires  , alongées , 
grêles,  et  une  sixième  (qui  par  le  renversement  de  la  fleur  se 
trouve  placée  du  côté  supérieur)  plus  grande,  ovale,  obtuse, 
marquée  vers  la  base  d’une  crénelure  de  chaque  côté  , recourbée 
en  bas  à son  sommet.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  deSaint- 
Gratien  près  Paris  ; de  Béthune  ; des  dunes  de  Dunkerque  et  de 
Saint-Quentin)  aux  environs  de  Grenoble  (Vill-)?  ; dans  les 
fossés  de  Lille  et  au  marai^d’Emmerin  (Lest.).  Cette  plante 
diffère  , par  sa  hauteur  trois  fois  plus  grande  et  par  sa  tige  tri— 
gonc  et  non  pentagone  , de  la  malaxis  paludosa  , que  quelques 
auteurs  ont  faussement  indiquée  comme  indigène  des  environs 
de  Paris  ; elle  ne  se  distingue  qu’avec  peine  de  la  malaxis  li- 
liifulia , qui  est  peut-êlre  aussi  originaire  de  France  : celle-ci 
a la  tige  triangulaire  comme  celle  de  Lœsel  , mais  ses  feuilles 
sont  deux  fois  plus  larges;  sa  fleur  a quelques-unes  de  ses  divi- 
sions rougeâtres  , et  les  autres  verdâtres;  sa  division  supérieure 
est  pointue,  nullement  rét'échie,  et  sa  racine  n’offre  pas  la. 
bulbe  spongieuse  qu’on  observe  dans  la  malaxis  de  Lœsel. 

C C L X CYMBID1E.  CYMBIDIUM. 

Cymbidium.  Sw.  — Qphrydis  tp.  Llnn.  — Corallarhiza.  Hat). 

Car.  La  division  inférieure  du  périgonc  est  concave  à sa 
base,  non  adhérente  avec  le  style  , dépourvue  d’éperon  ; le  stig- 
mate est  place  à la  partie  antérieure  du  style;  l’anlhcrc  est 
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caduque,  terminale,  hémisphérique,  à deux  ou  quatre  logos; 
les  masses  de  pollen  sont  globuleuses,  attachées  à un  pédicelle 
fixé  en  avant;  la  capsule  est  ovale  , trigone  ou  hexagone. 

3047 • Cymbidie  corail.  Cymbidium  corallorhiza. 

Ophryt  corallorhiza.  Liun.  *pec.  |33<*.  Fl.  dan.  t.  4^ 1 • L«m. 

Dict.  4-  p.  566.  — Cymbidium  corallnrhiza.  tiw.  loc.  cit.  p. 

a38.—  Corallorhiza  ntoilia.  Scop.  Carn.  n.  n3J.  — Hall. 

Heiv.  n.  i3*i.  1.  4J. 

Les  fibres  de  sa  racine  sont  très-rameuses  , tortueuses , et 
ressemblent  par  leur  forme  à des  morceaux  de  corail  ; sa  lige 
est  haute  de  5 de'cim. , nue  et  garnie  de  quelques  écailles  engai- 
nantes qui  tiennent  lieu  de  feuilles;  ses  fleurs  sont  petites , d'uue 
couleur  herbacée  ou  blanchâtre,  peu  nombreuses , et  ont  une 
anthère  à quatre  loges.  Ou  trouve  celte  plante  dans  les  bois 
en  Languedoc;  daus  les  montagnes  du  Jura  près  le  comté  de 
Neuchâtel;  dans  les  Alpes  près  du  Léman  ( Hall.};. dans  les 
bois  de  hêtres  près  Enlrague  (AU.);  dans  les  montagnes  de 
Seyne  en  Provence.  ¥• 

CCLXI.  LIMODORE.  LJMODORUM. 

Limodorum.  Tourn.  Sw.  — Satirii  et  Orchidis  tp.  Liun.  — 
Epipaclidis  ip.  Hall. 

Ca*.  La  division  inférieure  du  périgone  est  prolongée  eno 
éperon,  comme  dans  Torchis  ; mais  la  structure  du  style  , de 
l’anthère  et  de  la  capsule,  est  semblable  à celle  des  cymbidies; 
le  périgone  est  quelquefois  renversé. 

Obs.  Les  liinodores  d’Europe  sont  dépourvus  de  feuilles  et 
ont  l’aspect  des  épidendruin. 

3048.  Liruodore  avorté.  Limodorum  abortivum. 

Limodorum  aborûvum.  Sw.,1.  c.  p,  — Ürchis  ab«rtiva. 

Lion.  spec.  i336.  Latn.  Dict.  3;  p.  5gp.  — Serapint  abortiva. 

Scop.  Carn.  n3o.  — Epipactit  abortiva.  AU.  Ecd.  n.  184$. 

— Hall.  Hclv.  n.  1388.  t.  36. 

Sa  tige  est  haute  de  4 décitn.  et  garnie  d’écaiflès  courtes, 
lancéolées  et  engainantes;  clic  est,  ainsi  que  ses  écailles  et  ses 
fleurs , d’uue  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée  , et  se  ter- 
mine par  un  épi  lâche;  ses  fleurs  sont  grandes  et  ont  un  éperon 
presque  aussi  long  que  l’ovaire  ; leur  division  inférieure  est  ovale  , 
un  peu  concave  et  pointue  ; les  racines  sont  des  fibres  Pasciculecs , 
longues,  grêles  et  presque  filiformes.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  lieux  couverts  et  montagneux  ; dans  le  Jura;  dans  les 
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ftiontagnes  de  Seyne  , au  Brusquet  et  au  défaut  du  Faut  en  Pro- 
vence ( Clar.  ) ; aux  environs  de  Narbonne  ; de  Corrèze  ; d’Ab- 
beville ( Bouch.  );  de  Fontainebleau.  ¥• 

jo/,y.  Limodore  fibreuse.  Limodorum  epipogium . 

Limodnrum  epi/wgium.  Sw.  1.  c.  p.  a43. — Salyrium  epipogium. 
Lion.  spec.  1 338.  — EpipaclU  epipogium.  AU.  Aoct.  p.  3a.  — 
Gmel.  Sib.  1. 1.  a.  f.  a. 

Cette  plante  a l’aspect  étranger  et  donne  l’idée  des  epiden- 
drum  ; sa  racine  est  composée  de  fibres  nombreuses  et  entre- 
lacées , sa  tige  est  grêle  , un  peu  rousse  , foiblc , dépourvue  de 
feuilles  , munie  de  a à 3 écailles  embrassantes  ; l’épi  est  ordinai- 
rement composé  de  trois  fleurs  placées  chacune  à l'aisselle  d’une 
large  bractée;  l’ovaire  est  gros,  arrondi  ; la  fleur  est  jaunâtre, 
renversée  de  mauière  que  la  division  inférieure  devient  supé- 
rieure ; elle  est  ovale-lancéolée  , tachetée  de  poupre  en  dessus  , 
prolongée  à sa  base  en  un  éperon  court,  épais  et  obtus.  Elle  croit 
dans  les  bois  de  bétres  près  Entrague  (AU.);  dans  le  Jura  au. 
mont  Sucheron  ; aux  environs  du  lac  Léman  ; dans  leDauphiné 
prés  Montpellier.  ¥• 

CCLXIL  SABOT.  C Y P R I P E D I U M. 

Cypripedium.  Lino.  Sw.  — Calceolus.  Hall. 

Car.  La  division  inférieure  est  très-grande,  obtuse  et  renflé© 
en  forme  de  sabot;  le  style  porte  un  appendice  qui  recouvre 
le  stigmate  ; on  compte  deux  anthères  distinctes  latérales  , 
ayant  à leur  base  deux  appendices  lancéolés;  la  capsule  est 
ovale , à trois  angles  obtus. 

3o5o.  Sabot  des  Alpes.  Cypripedium  calceolus. 

Cypripedium  calceolus . Lino.  spec.  1 3.(6.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.âaa* 
Liliac.  t.  a.  iq.  I.  19.  — Hall.  Helv.  n.  <3oo.  t.  43. 

Sa  tige  est  haute  de  4 dccira. , feuillée  et  chargée  d'une  ou 
deux  fleurs  d’une  grandeur  remarquable  , et  jaunâtres  ou  un 
peu  purpurines;  elles  sont  composées  de  quatre  divisions  lan- 
céolées , pointues  et  Irès-ouveries,  et  d’une  cinquième  inférieure  , 
très-ventrue,  concave , rétrécie  à son  ouverture  et  ressemblant  en 
quelque  manière  à un  sabot;  scs  feuilles  sont  larges,  ovales- 
lanccolées  , pointues  , nerveuses  et  engainées  à leur  base.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  prés  couverts  des  provinces  méri- 
dionales ; au  Monl-Salève  près  Genève;  dans  le  Jura  ; aux  mon- 
tagnes de  Seyssins  près  Grenoble  ; à la  forêt  d’Eu  près  Abbeville 
(Bouch.);  à la  Peissinc  près  Montpellier  (Gou.). 
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HYDROCHARIDÉES.  HYDR  OCHARIDEÆ. 

Ilydrocharidum  gcn.  Juu.  — II y tl  roc  ha  ride  arum  gcn.  V«nl.  — 
siritlolochuirum  gcn.  Atian*. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille , sont  toutes  herba- 
cées et  aquatiques;  leurs  racines  sont  fibreuses,  et  émettent  des 
rejets  traçans  , qui,  d’espace  en  espace,  pousseut  des  paquets 
de  feuilles  : celles-ci  sont  engainantes  et  sessiles , ou  quelque- 
fois munies  de  pétioles  demi-engaînans.  Les  fleurs  naissent  sur 
des  hampes  qui  les  élèvent  jusqu’à  la  surface  de  l’eau;  elles 
sortent  ordinairement  d’une  spalhe  , et  sont  tantôt  bisexuelles  , 
tantôt  unisexuelles , peut-être  par  avortement.  Leur  périgone 
est  adhérent  avec  l’ovaire  dans  les  fleurs  femelles  , divisé  en  six 
lobes  profonds  , pétaloîdes , disposés  sur  deux  rangs;  les  trois 
lobes  du  rang  interne  sont  plus  grands  et  mieux  colorés  : les 
étamines,  dont  le  nombre  est  variable,  sont  insérées  soit  sur 
l’ovaire,  soit  à la  place  où  l’ovaire  se  seroit  trouvé  s’il  n’avoit 
pas  avorté.  L’ovaire  est  simple  , adhérent,  surmonté  de  trois  ou 
six  stigmates  bifurqués.  Le  fruit  est  à six  loges  (à  une  dans  la 
vallisnérie),  à plusieurs  graines  dans  chaque  loge  : l’embryon 
est  à la  base  d’un  périspenne  charnu  ou  farineux. 

Cette  famille  est  peu  naturelle,  et  mérite  de  fixer  de  nouveau 
l’attention  des  observateurs.  L’hydrocharis  est-il  réellement 
monocotylédone?  le  stratiote  a-t-il  les  étamines  épigynes  ou 
périgynes?  la  vallisnérie  ne  doit-elle  point  être  rapprochée  des 
•ostères  l 

* Capsule  à six  loges. 

CCLXin.  HYDROCHARIS.  HYDROCHARIS. 

Uydrocharu.  Linn.  — Momu-ranœ.  Tuurn. 

Ci La  pjanle  est  dioïque  : les  fleurs  sortent  trois  ensemble 

d’une  spathe  à deux  feuilles;  leur  périgone  est  à six  divisions 
pétaloîdes  , dont  les  trois  intérieures  plus  grandes  : les  étamines 
sont  au  nombre  de  neuf,  portées  sur  un  ovaire  qui  avorte,  et 
disposées  sur  trois  rangs.  Les  fleurs  femelles  n’ont  pas  de  spalhe  , 
et  leur  périgone  est  semblable  à celui  des  mâles,  excepté  qu’il 
est  adhérent  avec  l’ovaire;  celui-ci  porte  six  styles  fendus  eu 
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deux  stigmates  aigus.  La  capsule  est  coriace,  arrondie,  à six 

loges , à plusieurs  graiues. 

ao5i.  Hydrocharis  mor-  Hydrocharis  morsus- 
rèue.  rance. 

Hydrocharis  morsus-ramr.  Linn.  «pce.  i}G6.  Lam.  Illutlr.  t. 
810.  Dict.  4 I>  3'  y — Tonrn.  Act.  Acad.  i*o5.  t.  4- 

Cette  plante  produit  dans  l’eau  des  rejets  traçans,  d’où  nais- 
sent, de  distance  en  distance,  de  petites  souches  qui  portent 
des  feuilles  disposées  comme  par  paquets  ; ces  feuilles  sont  pé- 
tiolées,  orbicuiaires  , flottantes  sur  l’eau,  semblables  en  petit 
à celles  du  nénuphar  blanc.  Les  pédoncules  sont  asillaires , et 
portent  chacun  une  fleur  blanche.  On  trouve  cette  plante 
sur  les  eaux  tranquilles  , aux  environs  de  Paris  ; d’Orléans 
> (Dub.);  d’Abbeville  (Bouch.);  de  Lyon  (Latourr.  ). 

CCLXIV.  STRATIOTE.  STRA  TJ  OTES. 

Straliaies.  Lion.  Jms.  Lam.  Ccprtn. 

Car.  La  spathe  est  comprimée,  persistante,  à deux  divisions 
profondes  et  courbées  en  carène , à une  seule  fleur  : le  périgone 
est  adhérent  avec  l’ovaire  , forme  un  tube  plus  ou  moins  alougé; 
son  limbe  est  à six  divisions  profondes,  dont  trois  extérieures 
petites  et  verdâtres,  trois  intérieures  grandes  et  colorées.  Les 
étamines , au  nombre  de  vingt  environ , sont  insérées  sur  le 
sommet  du  tube  ; et  lorsque  le  tube  est  très-court , sur  le  bord 
de  l’ovaire  : leurs  filamens  sont  courts,  les  anthères  droites, 
alongées  : les  styles  sont  au  nombre  de  six , et  se  fendent  en 
deux  lobes  profonds  et  aigus.  Le  fruit  est  une  baie  charnue , 
amincie  aux  deux  extrémités,  à six  angles,  à six  loges;  les 
graines  sont  nombreuses,  un  peu  anguleuses,  attachées  aux 
parois  des  valves.  L’embryon  est  à la  base  d’un  péiisperme 
charnu. 

Obs.  L’analogie  de  ce  genre  avec  le  précédent  devient  sen- 
sible , lorsqu’on  compare  le  stratioles  alismoides  avec  l’hydro- 
eharis.  Les  étamines  ne  me  semblent  pas  réellement  épigynes. 

2o5a.  Stratiote  aloès.  Stratiotes  aloides. 

Stratioles  aloides.  Linn.  »pcc.  754.  Lam.  Ulustr.  t.  489.  FL 
dan.  t.  337. 

Cette  plante  flotte  dans  les  eaux  stagnantes  : ses  racines  sont 
des  fibres  alongées,  cylindriques,  nullement  adhérentes.  I.A 
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•ouebe  est  très-courte  , et  pousse  des  feuilles  nombreuses,  alon- 
gécs,  étroites,  pointues,  bordées  de  dents  épineuses,  d’un 
verd  foncé,  d’une  consistance  ferme,  et  disposées  en  une  large 
rosette  enfoncée  dans  l’eau  en  grande  partie  : du  centre  de  la 
rosette  sort  une  hampe  droite  , comprimée , qui  porte  à son 
sommet  une  fleur  blanche,  droite;  le  tube  de  la  fleur  varie  de 
longueur,  et  s’alonge  probablement  lorsque  cet  alongement  de- 
vient nécessaire  pour  atteindre  la  surface  de  l’eau.  Le  fruit  se 
déjette  de  côté,  un  peu  avant  sa  maturité.  Cette  plante  croît 
dans  les  fossés  et  les  canaux  de  la  Belgique  et  de  la  Flandre;  elle 
fleurit  à la  fin  du  printemps.  3 'f . 

* * Capsule  à une  loge. 

CCLXV.  YALL1SNËRIE.  VA LLISNERIA. 

Vallitncria.  Linn.  — yallisneria  et  Vallisnerinidet.  Mi  ch. 

Car.  La  vallisnérie  est  dioïque  , peut-être  par  avortement  : les 
individus  mâles  ont  un  petit  spadix  conique,  placé  au  sommet 
d’une  hampe  courte  , entouré  d’une  spathe  à deux , trois  ou 
quatre  lobes  profonds , couvert  de  petites  fleurs  sessiles  , dont 
le  périgonc  est  à trois  parties,  et  qui  renferment  deux  étamines 
(placées  sur  l’ovaire  avorté?).  Les  femelles  ont  une  hampe  très- 
longue  , roulée  en  spirale;  la  spathe  est  tubuleuse,  à deux  lobes, 
à une  fleur  : le  périgone  est  alongé,  adhérent  avec  l’ovaire,  di-  ' 
visé  en  six  lanières,  dont  trois  alternes  linéaires;  il  n’y  a point 
de  style.  L’ovaire  porte  trois  stigmates  ovales , bifurques , 
munis  d’un  appendice  dans  leur  partie  moyenne;  la  capsule  est 
alongée , cylindrique  , terminée  par  trois  dents  , à une  loge  , à 
plusieurs  graines  insérées  sur  les  parois. 

Obs.  Ce  genre  a peu  de  rapports  avec  les  deux  précédens, 
et  doit  peut-être  trouver  sa  place  auprès  des  rosières.  Les  petites 
dentelures  de  scs  feuilles  rappellent  cependant  les  dents  épineuses 
du  stratiote  aloès. 

»o53.  Vallisnérie  spirale.  yallisneria  spiralis. 

Vallis nena  spiralis.  Linn.  spcc.  i44>*  Lara.  lUuitr.  t.  799.  — 
Mich.  Gen.  îa.  t.  10.  f.  1.  a. 

Cette  plante  croit  au  fond  des  fleuves,  et  est  fixée  dans  la 
vase  par  scs  racines,  qui  sont  fibreuses,  et  émettent  des  dra-. 
geons  trnçans  à-peu-près  comme  les  fraisiers.  De  chaque  (oufTe 
de  racines,  sortent  des  feuilles  planes,  alongées,  linéaires  v 
obtuses,  larges  de  7-10  mül. , légèrement  ciliées  ou  dentelées. 
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vers  le  sommet , d’un  beau  verd , et  d’une  substance  presque 
transparente;  les  bauipcs  des  mâles  et  des  femelles  sortent  de 
l’aisselle  des  feuilles  : à 1 époque  de  la  fleuraison , les  hampes  des 
fleurs  femelles  se  déroulent  de  manière  à ce  que  la  fleur  vienne 
flotter  à la  surface;  les  hampes  mâles  ne  peuvent  point  s’alon- 
ger,  mais  leur  spalhe  s’ouvre , les  fleurs  se  détachent  du  spadix  , 
s’élèvent  à la  surface  de  l’eau,  et  viennent  voguer  autour  de  la 
femelle  : après  la  fécondation , la  hampe  de  la  fleur  femelle  se 
resserre  sur  elle-mcme,  et  la  graine  mûrit  au  fond  de  l’eau. 
Cette  singulière  plante  a été  trouvée  dans  le  canal  du  Midi , par 
M.  Lapeyrouse;  dans  le  Rhône,  près  Orange,  par  M.  Villars; 
près  Arles  par  M.  Dcsinarels;  dans  la  Seine,  près  Paris,  par 
Bernard  de  Jussieu,  Dalibard  et  Lhéritier  (7);  dans  l’Aisne, 
près  Soissons , par  M.  Poirel  ; aux  environs  de  Donfront , par 
M.  Roussel.  3e. 
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TROISIÈME  CLASSE. 

PLANTES  DICOTYLÉDONES- 

Les  dicotylédones  forment  la  classe  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  importante  du  règne  végétal.  Elles  se  distinguent  par  la 
structure  de  leur  graine , et  sur-tout  par  la  disposition  de  leurs 
vaisseaux  et  le  mode  de  leur  accroissement.  Leur  embryon  est 
composé  d'une  radicule  , d’une  plumule  et  de  deux  cotylédons 
opposés,  ordinairement  simples  , quelquefois  lobés  comme  dans 
les  pins  ; ces  cotylédons  se  changent , à l’époque  de  la  germina- 
tion , en  deux  feuilles  séminales  qui  sortent  presque  toujour* 
de  terre,  excepté  dans  quelques  légumineuses.  La  tige  des  di- 
cotylédones est  composée , i°.  d’un  canal  médullaire  placé  au 
centre,  et  qui  ne  se  prolonge  pas  dans  la  racine;  2°.  du  corps 
ligneux,  lequel  offre  des  couches  concentriques  annuelles  , et 
qui  se  distingue  dans  les  arbres  en  bois  et  en  aubier;  3°.  de 
l’écorce  , qui  comprend  le  liber , les  couches  corticales  et  l’épi- 
derme. Le  corps  ligneux  s’accroît  par  la  superposition  annuelle 
d'une  nouvelle  couche  placée  k l’extérieur;  l’écorce  s’accroît 
par  la  formation  annuelle  d’une  nouvelle  couche  qui  naît  à l'in- 
térieur : d’où  résulte  que  les  couches  les  plus  anciennes  se  trou- 
vent, dans  le  bois,  placées  au  centre,  et  dans  l’écorce,  a la 
circonférence;  que  la  durete'  du  bois  va  en  augmentant  de  la 
circonférence  au  centre , tandis  que  celle  de  l'écorce  iroit  en 
augmentant  du  centre  à la  circonférence,  si  l’inlluence  de  l’at- 
mosphère, et  sur-tout  la  distension  produite  par  l’accroissement 
du  corps  ligneux , ne  gerçoient  et  ne  dénaturoient  pas  la  face 
extérieure  de  l’arbre.  Les  feuilles  des  dicotylédones  sont  sou- 
vent articulées  sur  la  lige , ou  composées  d’articles  distincts  ; 
ce  qui  n’arrive  presque  jamais  dans  les  monocotylédoncs  : elles 
offrent  des  nervures  anastomosées  , et  non  pas  parallèles  comme 
celles  des  monocotylédones.  Leurs  fleurs  sont  le  plus  souvent 
tn unies  d’un  périgonc  double,  dont  l’extérieur,  analogue  aux 
feuilles,  porte  le  nom  de  calice,  et  l’intérieur,  .analogue  aux 


Digitized  by  Google 


270  FAMILLE 

étamines,  reçoit  celui  de  corolle.  Dans  la  première  division  , 
les  deux  périgones  soudés  ensemble  forment  un  périgone  simple  , 
analogue  à celui  des  monocotylédones.  Les  étamines  sont  rare- 
ment en  nombre  ternaire  dans  les  dicotylédones , tandis  qu’elles 
le  sont  fréquemment  dans  les  mouocotylédones. 


I.  DICOTYLÉDONES  INCOMPLETTES , 


C'est-à-dire  dont  les  deux  périgones  sont  soudés 
en  un  seul. 


VINGT-QUATRIÈME  FAMILLE, 

CONIFÈRES  CO  NI  F E RÆ. 

Conifercc.  Juss.  Linn.  — Fini.  Adam. 

Les  conifères  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  qui  con- 
servent leurs  feuilles  pendant  l’hiver,  dont  le  suc  propre  est 
presque  toujours  résineux,  et  suinte  souvent  naturellement  hors 
de  l’écorce;  quelques-unes,  comme  Yephedra , sont  dépourvues 
de  véritables  feuilles,  et  alors  l’écorce  des  branches,  munie  de 
pores  corticaux , remplit  la  fonction  de  feuilles  : dans  d’autres 
genres , les  feuilles  existent  diversement  disposées  sur  la  tige  , 
mais  toujours  assez  petites , sèohes , fermes  , d’un  verd  foncé  , 
et  dépourvues  de  poils.  Les  cotylédons  des  pins  et  des  sapins  se 
divisent  en  plusieurs  lanières;  ce  qui  les  avoit  fait  mal-à-propos 
regarder  comme  polycolylédones. 

Les  fleurs  des  conifères  sont  monoïques  ou  dioïques  : les  mâles 
sont  disposées  en  chaton  , munies  chacune  d’une  écaille  et  sou- 
vent d’un  périgone;  les  étamines  sont  distinctes  ou  monadel— 
phes  , en  nombre  fixe  ou  variable  , placées  sur  le  périgone  oa 
Sur  l’écaille  qui  le  remplace.  Les  fleurs  femelles  sont  quelque- 
fois solitaires , quelquefois  rapprochées  en  tête  ou  disposées  en 
un  cône,  recouvertes  d'écailles  serrées  et  embriquées  qui  sé- 
parent les  fleurs;  le  périgone  est  d’une  seule  pièce,  souvent 
réduit  à une  simple  écaille  î l’ovaire  est  simple,  double  ou 
multiple;  les  stigmates  sont  simples,  en  nombre  égal  à celui 
des  ovaires,  sessiles , ou  ordinairement  portés  sur  un  style. 
Chaque  ovaire  se  change  eu  on  cariopse  membraneux  ou  osseux  j 
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ces  cariopses  sont  recouverts  par  les  écailles,  qui  prennent  de 
l’accroissement , et  deviennent  ligneuses  et  distinctes  dans  les 
pins,  charnues  et  soudées  dans  les  genévriers.  L'embryon  est 
•yliudrique , situé  au  centre  d’un  périsperme  charnu. 

CCLXVI.  PIN.  P I N U S. 

P inus.  Tourn.  J uii.  — Pinisp • Lion. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  : les  chatons  mâles  sont  dis- 
posés en  grappes  compactes  et  terminales  , composés  d’écailles 
embriquées  en  spirale,  dilatées  au  sommet,  où  elles  portent 
deux  anthères  à une  loge.  Les  chatons  femelles  sont  simples , 
composés  d’écailles  embriquées,  pointues,  colorées,  qui  cou- 
vrent deux  ovaires  à stigmates  glanduleux.  Après  la  fleuraison  , 
les  écailles  intérieures  deviennent  grandes  , oblongues , en  forme 
de  massue , ligneuses  et  anguleuses  à leur  sommet  qui  est  om- 
biliqué sur  le  dos  : à leur  base  sont  deux  cariopses  osseux  ou 
membraneux,  monospermes,  recouverts  d’une  membrane  qui 
se  prolonge  sous  forme  d’appendice;  les  lobes  de  l’embryon 
sont  divisés  en  lobes  linéaires  disposés  comme  les  doigts  de  la 
main. 

Obs.  Les  feuilles  des  pins  naissent  deux  on  plusieurs  ensemble  , 
d’une  gaine  membraneuse,  courte  et  cylindrique. 

2o54-  Pin  sauvage.  Pinus  sylvestris. 

Pinus  sylvestris.  Mill.  Dict.  n.  1.  Poir.  Diet.  Enc.  5.  p.  335.—» 
Pinus  sylvestris , a.  Lino.  spec.  1 .J  18.  Vill.  Dauph.  4.  p.  8o5< 
— Doh.  Arb.  a.  p.  ia5.  — Blakw.  t.  180. 

P . Conis  erectis,  Tourn.  Inst.  586. 

Cet  arbre  pousse  un  tronc  droit,  nu  et  très-élevé,  lorsqu’il 
croit  en  forêts  , et  se  divise  au  contraire  en  rameaux  dès  sa  base, 
lorsqu’il  croit  isolé  ; ses  jeunes  pousses  sont  verdâtres;  ses  feuilles 
sont  dures,  longues  de  6 centim. , étroites,  courbées  en  gout- 
tière , pointues , d’un  verd  un  peu  bleuâtre , et  sortent  deux  à 
deux  d’une  gaine  courte  : à leur  base  se  trouve  une  écaille 
rousse  ; leurs  impressions  rendent  les  rameaux  raboteux.  Les 
cônes  sont  courts,  coniques,  pointus,  pendans  vers  la  terre; 
les  écailles  sont  épaisses  , obtuses,  ligneuses  , d’un  gris  cendré, 
amincies  à leur  base  , terminées  en  massue , quadrangulaires  , 
ombiliquées  au  sommet , et  s’ouvrent  facilement  à leur  maturité. 
Les  cônes  sont  redressés  dans  la  variété  )3 , indiquée  par  divers 
botanistes.  Ce  pin  est  nommé  pin  vulgaire,  pin  de  Russie , pin 
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de  Genève , pinéastre , etc.  Il  est  assez  commun  dans  la  plu» 
grande  partie  de  la  France,  et  forme  de  vastes  forêts,  sur- 
tout dans  les  pays  de  montagnes  : son  bois  est  employé,  soit 
pour  le  chauffage,  soit  pour  la  charpente  et  la  menuiserie.  Son 
liber  et  ses  jeunes  pousses  sont  r<  gardées  comme  diurétique» 
et  antiscorbutiques  î>. 

ao55.  Pin  rouge.  Pinus  rubra. 

Pinus  ruhra.  Miil.  Dicl.  n.  3.  Poir.  Dicl.  Eric.  5.p.  335.— Pinus 
aylvc9trut  jB.  Linn.  Syst.  4*  P*  Vill.  Dauph.  4-  p*  8o5. 

— Duham.  Arb.  a.  p.  1 33.  t.  3o. 

• r 

Le  pin  rouge  , aussi  nommé  pin  d'Ecosse , est  assez  voisin 
du  précédent,  dont  il  diffère  principalement  par  ses  jeunes 
pousses  rouges,  par  scs  feuilles  plus  courtes  et  plus  glauques  : 
c’est  un  arbre  qui  s’élève  très-haut , et  dont  le  bois  est  un  peu 
rougeâtre;  ses  jeunes  branches  sont  pliantes,  inclinées;  ses 
cônes  sont  pendans,  assez  petits,  presque  coniques,  pointus, 
réunis  par  bouquets  , deux,  trois  ou  quatre  ensemble,  composés 
d 'écailles  terminées  à leur  sommet  par  des  éminences  saillantes  et 
formant  des  pyramides  relevées  de  quatre  arêtes  très-sensibles  j 
la  base  de  ces  écailles  forme  un  lozange  dont  la  grande  diago- 
nale est  presque  parallèle  à l’axe  du  cône.  Ce  pin  croît  dans 
les  Alpes  et  les  pays  du  Nord;  il  est  commun  en  Écosse  et 
en  Russie  : c'est  de  cet  arbre  qu’on  tire,  selon  Duhamel,  les 
belles  mâtures  de  Riga.  Quoiqu’il  vienne  naturellement  en 
France  , il  n’y  prend  pas  une  aussi  grande  croissance  que  dans 
le  Nord.  b. 

ao56.  Pin  mugho.  Pinus  mugho. 

Pinus  mugho.  Miil.  Dict.  n.  5.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  336.  — 
Pinus  sylveslris , y.  Vill.  Danph.  4-  p.  8o5.  — Doh.  Arb.  a. 
p.  1 34.  t*  3i.  n.  6. 

y.  Conis  Inngionbus  et  aeuminatis.  Duh.  Arb.  a.  p.  n5.  n.  J. 

Son  tronc  est  fort  élevé,  divisé  en  branches  très-étalées  , 
écailleuses  et  couleur  de  canelle  dans  leur  jeunesse  , d’un  pourpre 
noirâtre  dans  un  âge  plus  avancé  ; son  bois  est  roussàtre  et  très- 
résineux,  lorsqu’il  est  frais;  ses  feuilles  sortent  deux  ou  trois 
ensemble  de  chaque  gaine  : elles  sont  étroites  , pointues,  longues 
de  6 centim. , et  d'un  beau  verd.  Le  chaton  mâle  est  composé 
d'une  cinquantaine  de  petites  grappes  serrées;  les  cônes  naissent 
ordinairement  deux  à trois  ensemble,  et  toujours  sur  des  bran- 
ches dillereules  des  chatons  : ils  sont  ovales , très- pointus , d’un 

rouge 
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rouge  canelle  vif,  longs  de  6 centira.,  sur  20-2$  millim.  de  dia- 
mètre ; l'extrémité  des  écailles  est  saillante,  et  a d'ordinaire  la 
forme  d’une  pyramide  à quatre  pans  réguliers.  Ce  pin  croit  dans 
les  hautes  montagnes  du  Dauphiné  (Vill.).  On  le  nomme  vul- 
gairement mugho , torchepin , pin  crin  , pin  Suffis , pin  dit 
Briançonnois , etc.  Les  paysans  font  avec  son  bois  des  torches 
qui  brillent  très-bien.  La  variété  /3,  que  Duhamel  a reçue  des 
environs  de  Haguenau  , ne  paroit  différer  de  la  précédente  que 
par  ses  cônes  plus  longs  et  plus  pointus.  f,. 

2057.  Pin  maritime.  P inus  maritimn. 

Pinus  marilima.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  Soi.  Poir.  Dict.  Eue.  5.  p. 
337.  — Pinus pinaster.  Ait.  Kcw.  3.  p.  387.--.  Dirham.  Arb. 
a.  p.  1 33.  t.  39.  n.  4- 

6.  Major.  — Dirham.  Arb.a.p.  1 33.  t.  28.  n.  a. 

Cet  arbre  s’élève  moins  que  le  pin  sauvage,  et  a les  branches 
un  peu  plus  étalées  : son  tronc  est  droit;  son  écorce  lisse,  gri- 
sâtre, un  peu  rouge  sur  les  jeunes  pousses;  ses  feuilles  sont 
lisses,  d’un  verd  foncé,  sortent  deux  ensemble  de  la  même 
gaine,  atteignent  un  décim.  et  plus  de  longueur,  et  ont  à leur 
base  une  écaille  réfléchie  en  dehors  h son  sommet.  Les  cônes 
sont  d’une  grosseur  médiocre  , d'un  jaune  luisant , étroits,  alon- 
gés  , élargis  à leur  base  , rétrécis  insensiblement  en  pyramide, 
portés  sur  des  pédoncules  courts  , ligneux , qui  tiennent  forte- 
ment aux  branches  et  sont  recourbés  en  dehors  , souvent  op- 
posés deux  à deux  : les  écailles  ont  le  sommet  conique,  terminé 
en  pointe  et  en  mamelon.  La  variété  $ a le  cône  deux  fois  plus 
gros  que  la  variété  a.  Cet  arbre  croit  dans  les  sables  maritimes 
des  provinces  méridionales , dans  les  landes  de  Bordeaux , à 
Bayonne,  dans  le  Languedoc  et  la  Provence;  on  le  retrouvé 
même  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées,  f,.  C’est 
de  cette  espèce  de  pin  qu’on  tire  particulièrement  le  gaudron 
et  plusieurs  autres  produits  résineux  Utiles  dans  les  arts,  Voyei 
les  détails  de  leur  culture  et  de  leurs  usages  , dans  le  Traité  des 
Arbres  et  arbustes  de  Duhamel , vol.  II , p.  128  , et  le  Diction-* 
naire  de  Roxier,  vol.  VII,  p.  7o5. 

3058.  Pin  pinicr.  Pinus  pinea * 

Pinus  pinea.  Liun.  *pcc.  ijiQ.  Poir.  Dict.  5.  p.  338.  — Pinus 
saliva.  Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  200.  — Dirham.  Arb.  2.  p.  127, 
t.  27.  n.  t. 

Le  pin  pinier  , aussi  nommé  p in  de  pierre , pin  pignon  , pin 
'l 'omc  / Ifs  t> 
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cultivé , est  un  arbre  touffu.  Son  tronc  est  droit,  élevé,  et  se 
divise  supérieurement  en  beaucoup  de  branches  étalées,  qui 
forment  une  belle  tête j son  écorce  est  un  peu  rougeâtre  et  ra- 
boteuse : ses  feuilles  sont  fort  longues,  étroites,  pointues, 
épaisses  et  d’un  verd  blanchâtre;  scs  cônes  sont  gros,  arrondis 
ou  pyramidaux  et  rougeâtres , et  ses  fruits  renferment  une 
amande  blanche  et  douce  nu  goût.  Cet  arbre  est  commun  dans 
les  montagnes  des  provinces  méridionales.  On  le  cultive,  soit 
pour  la  beauté  de  son  feuillage,  soit  pour  ses  fruits,  qui  passent 
pour  adoucissans  et  pectoraux  , et  qu’on  ruange  dans  le  Midi 
comme  des  amandes.  Il  fournit  peu  de  résine;  son  bois  résiste 
à l’humidité  , et  s’emploie  pour  les  pompes  cl  les  conduits  d'eau. 


ao5g.  Pin  d’Alep.  Pinus  Alepensis. 

Pinus  yilepensis.  Mill.  Dict.  n.  8 Dcsf.  Atl.  a.  p.  35a.  Poir. 

Dici.  Enc.  5.  p.  338.  — Duhaïu.  Arl>.  a.  p.  lafi.  11.  1 4. 

Ce  pin  s’élève  à io-l5  mètres  de  hauteur;  il  se  divise  en 
branches  étalées,  garnies  de  feuilles  roides , lisses,  presque 
filiformes,  d’un  verd  clair,  longues  de  10-12  centim.,  et  qui 
sortent  deux  ensemble  d’une  gaine  commune  : les  cônes  sont 
recourbés  sur  leur  pédoncule,  ovales  - oblongs  , prrsque  aigus 
au  sommet,  arrondis  à leur  hase,  longs  de  y-ç)  centim.  sur  5 
centim.  de  largeur  à leur  base  ; les  écailles  sont  lisses,  obtuses , 
deux  ou  trois  fois  plus  larges  que  celles  du  pin  sauvage.  11  se 
trouve  sur  les  bords  de  la  mer,  aux  environs  de  Fréjus  (Poir.  ). 

2060.  Pin  laricio.  Pinus  laricio. 


Pinus  laricio.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  33g. 

Il  a les  jeunes  pousses  vertes  comme  le  pin  sauvage , et  les 
feuilles  aussi  longues  que  le  pin  maritime;  mais  ces  feuilles, 
au  lieu  d’être  droites  et  régulières,  et  un  peu  roides  comme 
dans  celte  dernière  espèce  , sont  très-lisses  et  courbées  ou  chif- 
fonnées en  divers  seus.  Les  cônes  sonL  courts,  pendans , co- 
niques et  pointus , composés  d’écaillcs  brunes  , amincies  et 
étroites  à leur  base  , et  dont  le  sommet  est  d’un  jaune  pâle  , 
luisant,  convexe,  épais,  nullement  anguleux  , un  peu  irrégu- 
lier , à neine  ombiliqué  ; les  graines  sont  garnies  d’une  aile 
membraneuse  diaphane.  Il  croit  dans  les  montagnes  de  l’islc 
de  Corse.  J>. 
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ao6i.  Pin  cembro.  Pinus  cembra. 

Pinus  cembra . Lion.  spec.  i4,9*  P°*r*  Dici.  Enc.  5.  p.  34- * • *— 
Pinus  montana.  Lam.  Fl.  ir.  3.  p.  65i.  — • Duham.  Arb.  i.  p. 
137.  t.  3*J. 

Arbre  médiocre  , un  peu  difforme , dont  les  branches  sont 
étalées  et  recouvertes  d’une  écorce  grisâtre  , et  qui  se  distingue 
sans  peine  de  tous  les  pins  d’Europe  , à ce  que  ses  feuilles  sont 
au  nombre  de  cinq  dans  chaque  faisceau  : ses  cônes  sont  assez 
gros  , courts , obtus  , droits  , formés  d’écailles  ovales,  concaves, 
épaisses  vers  leur  sommet ; les  graines  sont  dures,  dépourvues 
d’ailes  membraneuses , et  d’une  saveur  douce.  Ce  pin  , connu 
sous  les  noms  vulgaires  de  cembra  , ceinbrot , alvier , couve  , 
tinier,  etc.  , se  trouve  dans  les  montagnes  de  la  Provence 
(Lam.);  du  Dauphiné  (Vil!.);  du  Piémont  et  de  la  Maurienne 
(Ail.);  en  Savoie  au  mont  Anvers,  etc.  Il  habite  les  lieux  les 
plus  élevés  , et  constitue  rarement  des  forêts:  les  oiseaux  mangent 
ses  graines  ; il  fournit  une  térébenthine  abondante  et  d’une 
odeur  agréable.  !>■ 

CCLXVII.  SAPIN.  A B I E S. 

Abies.  Tourn.  — Abielii  sp.  Juss.  Lam.  — Pini  sp.  Llnn. 

Car.  Les  sapins  diffèrent  des  pins  par  leurs  chatons  inâlc3 
solitaires,  et  non  réunis  en  grappe;  par  les  écailles  de  leur  cône 
minces , arrondies  au  sommet , nullement  épaissies,  ni  angu- 
leuses, ni  ombiliquées  sur  le<dos;  par  leurs  feuilles  solitaires, 
et  qui  ne  sortent  pas  d’une  game  commune. 

§.  Ier.  Epicéa.  — Pointe  des  cônes  dirigée  vers  la 
terre  ; feuilles  éparses  en  tous  sens. 

2062.  Sapin  élevé.  Abies  excelsa. 

Pinut  abies.  Lion.  spec.  1 1 - — Pinus  ezcelsus.  Lam.  Fl.  fr. 
a.  p.  aoi.  — PUea.  Cam.  Epit.  4 7-  le.  — Abies.  Dod. 
Pcmpt.  866. 

L Picea  pumila.  Clus.  Hist.  1.  p.  33.  f.  a. 

Cet  arbre,  connu  sous  les  noms  de  pesse , de  scrente  ou 
serento  , de  picea  , de  faux-supin , etc. , s’élève  à plus  de  /to 
urètres  de  hauteur;  son  tronc  est  nu,  et  se  termine  par  une 
tête  pyramidale  formée  par  des  rameaux  ouverts  et  même  un 
peu  pendans ; ses  feuilles  sont  d’un  verd  très-foncé,  courtes, ^ 
pointues,  à quatre  angles  obtus,  éparses  en  tout  sens  autour 
des  branches  : la  poiute  des  cônes  se  dirige  vers  la  terre;  leurs 
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écailles,  scion Gœrtner,  portent  sur  le  dos  un  appendice  mem- 
braneux en  forme  de  stipule , et  leurs  cotylédons  se  divisent 
chacun  en  deux  à*rois  lobes.  Cet  arbre  croît  dans  les  montagnes 
des  Vosges;  du  Dauphiné;  de  la  Provence;  des  Pyrénées,  etc. 
j,.  Voyez  l'article  suivant  quant  à ses  usages. 

§.  II.  Sapin.  — Pointe  des  cônes  dirigée  vers  le 
ciel;  feuilles  dcjelêes  sur  deux  rangs. 
aoG3.  Sapin  en  peigne.  Abies  peclinala. 

Pinus  piccu.  Liun.  spcc.  1 4 'J O . — Pinus  pectinatus.  Lan).  Fl. 
fr.  i.  p.  aoa.—  Abies.  Caro.  Epit.  48  el  4g.  Ic. 

Cet  arbre,  connu  dans  toute  la  France  sous  le  nom  de  sapin  , 
est  presque  aussi  élevé  que  le  précédent,  auquel  il  ressemble 
beaucoup  par  son  port  ; mais  ses  feuilles  sont  planes  , blan- 
châtres en  dessous  , obtuses  ou  échancrées  au  sommet,  et  dé- 
jetées  de  côlé  et  d’autre  sur  deux  rangées,  ce  qui  donne  aux 
branches  l'aspect  d’une  feuille  pennée  : la  pointe  des  cônes  est 
dirigée  vers  le  ciel  ; leurs  écailles  sont , d’après  Gœrtner,  dé- 
pourvues de  l’appendice  membraneux  qu’on  trouve  sur  celles 
du  sapin  élevé  , et  leurs  cotylédous  se  divisent  ordinairement 
chacun  en  quatre  lobes,  j,.  Cet  arbre  croît  dans  toutes  les  mon- 
tagnes élevées;  il  aime,  ainsi  que  le  précédent,  les  lieux  pier- 
reux, froids  et  découverts  : le  tronc  de  ces  deux  arbres  fournit 
des  poutres  et  des  planches  que  leur  longueur  et  leur  rectitude 
rendent  précieuses.  Leur  suc  résineux , qui  suinte  entre  le  bois 
el  l’écorce  , est  récolté  sous  les  noms  de  poix  de  Bourgogne , 
de  poix-résine , de  galipot , de  térébenthine  de  Strasbourg , 
etc.  On  l’emploie  comme  gaudron  ; il  entre  dans  la  fabrica- 
tion des  vernis,  produit  la  colophane , passe  pour  vulnéraire , 
balsamique  , diurétique  et  purgatif  : les  jeunes  pousses  de  ces 
deux  arbres , connues  en  pharmacie  sous  le  nom  de  bourgeons 
de  sapin,  sont  vantées  dans  les  affections  scorbutiques,  les 
maux  de  poitrine  , etc. 

CCLXVIII.  MÉLÈZE.  L A R I X. 

Larix.  Tourn.  — yibietis  sp.  Jus».  Lam.  — Pini  sp.  Linn. 

C.Ati.  Les  mélèzes  diffèrent  des  pins  et  des  sapins,  par  leurs 
cotylédons  simples  et  non  lobés  , par  leurs  cônes  latéraux  et 
non  terminaux  , par  leurs  feuilles  caduques  , réunies  en  touffe 
à leur  naissance,  puis  solitaires  après  l’alongement  des  jeunes 
pousses  : ils  se  distinguent  en  particulier  des  pins  par  leurs  chatons 
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mâles  solitaires , et  les  écailles  de  leur  cône  minces  et  non 
épaissies  au  sommet;  des  sapins,  parce  qu’à  l’époque  de  la 
fleuraison  les  écailles  du  chaton  femelle  se  terminent  par  une 
pointe  due  au  prolongement  de  la  nervure  longitudinale. 

Obs.  Tandis  que  dans  tous  les  arbres  connus,  les  bourgeons 
supérieurs  de  chaque  branche  sont  les  premiers  qui  se  déve- 
loppent au  printemps;  dans  le  mélèze,  au  contraire,  les  bour- 
geons inférieurs  sont  les  premiers  à se  développer.  Cette  ano- 
malie tient  probablement  à ce  que  leur  écorce  étant  dépourvue 
de  pores  corticaux  sur  les  jeunes  pousses , et  ne  pouvant  par 
conséquent  absorber  l'humidité  de  l'atmosphère,  les  bourgeons 
doivent  se  développer,  selon  le  cours  de  la  sève,  de  bas  en 
haut;  tandis  que  dans  les  arbres  dont  la  jeune  écorce,  munie 
de  pores , absorbe  l’humidité  de  l’air , la  première  nourriture 
et  le  premier  développement  vont  de  haut  en  bas. 

2064.  Mélèze  d'Europe.  Larix  Europœa. 

Alics  larix.  Lain.  Illustr.  t.  785.  f.  a.  — Pians  larix.  Lin», 
spcc.  1410.  — Larix  liuropoea.  Hnri.  Paris. — Tour».  Inst, 
t.  357.  — BlaKw.  t.  457. 

Le  mélèze  est  un  arbre  droit,  haut  de  1 5-20  mètres  et  plns , 
à rameaux  courts,  à bois  rouge  et  compact;  seul  de  tous  les 
arbres  conifères  , il  perd  scs  feuilles  pendant  l’hiver  : celles-ci 
sont  linéaires,  pointues,  molles,  d’un  verd  clair;  elles  sortent 
des  bourgeons  écailleux  en  faisceaux  très-fournis,  et  semblent 
par  là  se  rapprocher  du  feuillage  des  pins;  mais  bientôt  le  jeune 
rameau  s’alonge  , et  les  feuilles  paroissent  solitaires  , disposées  en 
double  spirale.  Les  fleurs  mâles  naissent  de  bourgeons  dépourvus 
de  feuilles , et  les  fleurs  femelles  sortent  de  bourgeons  qui  poin- 
tent en  meme  temps  des  feuilles  : les  premières  forment  un 
chaton  ovoïde  et  jaunâtre;  les  secondes  sout  disposées  en  uu 
cône  ovoïde  , d’un  beau  rouge  à l’époque  de  la  fleuraison  , com- 
posé d’ëcailles  obtuses , et  dont  la  nervure  se  prolonge  en- 
pointe  acérée  et  caduque,  b.  Cet  arbre  croît  dans  les  Hautes- 
Alpes , auprès  des  glaciers,  et  oodinaireincnt  au-dessus  de  la 
région  des  autres  arbres,  üon  bois  rouge  et  presque  incorrup- 
tible , est  employé  pour  construire  des  vaisseaux  et  pour  fabri- 
quer des  canaux  et  des  digues  : il  en  découle  une  térébenthine 
plus  âcre  que  celle  du  sapin.  On  en  voit  suinter,  de  temps  en 
temps,  des  gouttelettes  d’une  espèce  de  manne,  connue  sous 
le  nom  de  manne  de  Briançon. 
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CCLXIX.  GENEVRIER.  JUNIPERUS. 

Junipcrus . Linn.  — Junipcrus  et  Ccdrus.  Toum. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioiqucs  ou  rarement  monoïques;  les 
ni  Aies  sont  disposées  en  petits  chatons  ovoïdes  , munies  d’é— 

, cailles  verticillées , pédiccllées  en  bouclier,  et  de  quatre  à huit 
anthères  à une  loge;  les  femelles  sont  des  chatons  globuleux  , 
formées  de  trois  écailles  concaves  , rapprochées  ; à la  base  de 
chacune  d’elles  est  un  ovaire  dont  le  stigmate  est  béant  : le 
fruit  est  composé  de  trois  cariopses  osseux  , monospermes  , 
enveloppés  par  les  écailles  qui  sont  soudées  et  charnues,  et 
semblent  former  une  véritable  baie. 

Ous.  Les  génevriers  exhalent  une  odeur  résineuse  souvent 
agréable. 

3o65.  Genevrier  commun.  Junipcrus  communis. 

Junipcrus  communis.  Linn.  apec.  <4/0.  Lara.  Dict.  a.  p.  6a5. 

«.  t'rulex.  — Dnh.  Arb.  i.p.  3ai.t.  13J. 

H.  Arbnr.  — » C.  II.  l’in.  488. 

y.  Alpina.  — J.  B.  Hist.  i.  p.  3oi . Ic.  p.  3oa. 

Cet  arbrisseau  reste  ordinairement  en  buisson , ou  s’élève 
quelquefois  en  arbre  comme  dans  la  variété  J3  ; sa  tige  est 
branehue,  tortue  ou  difforme;  son  écorce  est  d’un  brun  rou- 
geâtre ; ses  feuilles  sont  étroites,  aiguës,  roides,  piquantes, 
concaves  d’un  côté , et  souvent  un  peu  glauques  à leur  base  ; 
les  individus  femelles  produisent  de  petites  baies  sphériques  , 
vertes  d’abord,  mais  qui  acquièrent  une  couleur  noirâtre  eu 
mûrissant.  Cet  arbrisseau  croit  sur  les  collines  sèches  et  arides. 
}).  Ses  fruits  sont  stomachiques  odorans;  son  bois  est  sudori- 
fique et  diurétique. 

30G6.  Genevrier  oxycèdre.  Juniperus  oxycedrus . 

Junipcrus  oxycedrus.  Linn.  spec.  J 4 ; ° . Lara.  Dicl.  a.  p.  6a5. — 
Dub.  Arb.  1. 1.  ia8.  — Lob.  Ic.  7.  p.  «3.  f.  a. 

Ce  génevrier,  connu  sous  le  nom  de  code , ressemble  'beau- 
coup au  précédent  , mais  il  est  ordin  nrement  plus  grand  ; ses 
feuilles  sont  plus  longues  , marquées  en  dessus  de  deux  raies 
glauques  qui  sont  plus  distinctes  et  ne  se  confondent  pas  en  une 
seule  ; ses  fruits  sont , à leur  maturité  , gros  connue  les  baies  du 
groseillier  épineux,  marqués  au  sommet  de  trois  raies  diver- 
gentes; la  couleur  de  ces  fruits  est  roussâtre,  et  ils  sont  cou- 
verts d’une  poussière  glauque.  11  croit  dans  les  provinces  méri- 
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dionales;  son  bois  distillé  donne  Vhuile  de  code,  que  les  maré- 
chaux emploient  pour  les  ulcères  des  chevaux,  b. 

2067.  Génevrier  Sabine.  Juniperus  sabinn. 

Juniperus  sabina.  Lion.  *pec.  1 La».  Dict.  3.  p.  6a8.  BuJ!. 

. Heib.  I.  i3g. 

fi.  Foliis  tongioribus  semipatu/is.  Dob.  Arb.  3.  p.  3.J3.  t.  63. 

Arbrisseau  de  7-10  centiin. , très-branebu  , et  dont  l’écorce 
est  un  peu  rougeâtre  j ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites  que 
celles  des  deux  précédensj  elles  sont  tout-à-fait  appliquées  sur 
les  rameaux  , ce  qui  les  fait  paroître  embriquées  , mais  celles 
de  l'extrémité  des  rameaux  supérieurs  sont  un  peu  lâches  , sur- 
tout dans  la  variété  fi  qui  les  a plus  longues  : les  baies  sont 
petites  et  bleuâtres.  11  croît  dans  les  provinces  méridionales.  ï>. 
Son  odeur  est  forte  et  pénétrante  : ses  feuilles  sont  un  puissant 
et  un  dangereux  emménagogue  ; elles  sont  aussi  diurétiques, 
vermifuges  , anli-scpliques  et  détersives.  La  variété  et  porte  le 
nom  impropre  d e Sabine  mdle  ; la  variété  fi  , qui  a reçu  ceux 
de  Sabine  commune  , Sabine  femelle  , sabine  stérile,  fructifie 
très-rarement  et  doit  peut-être  être  regardée  comme  une 
espèce  distincte. 

20G8.  Génevrier  de  Pbœnicie.  Juniperus  Phœnicea. 

Juniperus  Phcenicea.  Lion.  «pec.  1 4/ • • L>m.  Dict.  3.  p.  638.  — 
Duh.  Arb.  t.  5s. 

/8.  Juniperus  lycia.  Lion.  spcc.  147'. — Lob.  Ic.  ».  p.  asr. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  branchue  et  tortueuse , l’écorce 
rude  et  roussâtre,  et  les  feuilles  extrêmement  petites  , ovales  , 
convexes  , obtuses  , appliquées  sur  les  rameaux , presque  ein- 
fcriquées  ; les  baies  sont  sphériques  et  d’un  jauue  rougeâtre  : 
celles  de  la  variété  fi  sont  un  peu  plus  grosses.  Il  croît  dans  les 
provinces  méridionales,  b- 

C C L X X.  I F.  r . T A X U S. 

Taïus.  Toucn.  Lion.  Just.  Lam. 

Car.  Les  (leurs  sont  dioïques  ou  monoïques  , entourées  de 
plusieurs  écailles  rousses  qui  sont  celles  du  bourgeon  et  tiennent 
lieu  de  perigone  ; les  mâles  out  huit  ou  dix  étamines  , dont  les 
filets  sont  réunis  en  cylindre,  et  dont  les  anthères  sont  en  bou- 
clier , orbiculaires  , à six  ou  huit  loges  qui  s’ouvrent  en  dessous  ; 
les  femelles  ont  un  ovaire  dont  le  stigmate  est  concave  , et  qui , 
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par  le  renflement  du  réceptacle , se  change  en  un  drupe  char- 
nu ouvert  au  sommet  ; le  noyau  renferme  une  seule  graine. 

2069.  If  commun.  Tcixus  baccala. 

Taras  baccala.  Linn.  spcc.  147a.  L.'m.  Diet.  3.  p.  318.  — 
Duh.  Arb.  3.  p.  3o3.  t.  86.  — Cam.  Epit.  840.  Ic. 

L’if  est  un  arbre  de  10-20  mètres  , dont  l’écorce  est  rabo- 
teuse, et  dont  le  feuillage  est  d’un  verd  presque  noir  , à l’ex- 
ception des  jeunes  pousses  ; les  feuilles  sont  persistantes  , li- 
néaires, pointues,  disposées  en  ordre  quinconce,  déjelées  de 
côté  et  d’autre  , de  manière  à donner  au  rameau  un  aspect  ailé; 
les  fleurs  sont  axillaires,  sessiles,  peu  apparentes;  le  fruit  est 
ovale,  rouge,  perforé  au  sommet  de  manière  à laisser  voir  le 
noyau,  tj.  Cet  arbre  est  assez  commun  dans  les  montagnes  de 
la  Savoie  et  du  Piémont  ( Ail.  );  au  bois  delà  Sainte-Beaume  en 
Provence  (Ger. );  dans  le  Jura  près  du  Doubs  (Hall.  ) : on  le 
cnltive  dans  les  jardins  sy  mtnétriques  , à causedela  facilité  avec 
laquelle  il  supporte  le  ciseau  ; lorsqu’on  ne  le  taille  pas,  il  peut 
décorer  les  bosquets;  son  ombre  est  fatale  aux  autres  plantes  ; 
son  fruit  passe  pour  vénéneux  ( froy.'S  ill.  Dauph.  4-  p-  8i5.); 
son  bois  est  rouge , compact , presque  incorruptible.  Cet  arbre 
aime  les  lieux  froids  et  ombragés. 

CCLXXI.  ËPIIÉDRA.  EPH  EDRA. 

lîphedra.  Tourn.  Lino.  Juss.  Lam. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques,  disposées  en  chaton  court  ; les 
mâles  ont  un  périgone  à deux  lobes , six  à huit  étamines  dont 
les  filamens  sont  réunis  en  mie  colonne  saillante , et  dont  les 
anthères  disposées  en  couronne  oblique , sont  à une  loge  et 
s’ouvrent  en  dehors;  les  femelles  sont  composées  de  quatre  à 
cinq  écailles  persistantes , concaves , tronquées  , qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres  , deviennent  charnues  après  la  flcu- 
raison , et  constituent  enfin  une  baie  ovale;  les  ovaires  sont  au 
nombre  de  deux  , portent  chacun  un  style  et  un  stigmate  , et  se 
changent  en  deux  graines  planes  d’un  côté  et  convexes  de  l’autre. 

Obs.  Ce  genre  ressemble  aux  prèles  par  son  port,  ses  articles 
munis  de  gaines  et  ses  filamens  réunis  en  colonne  ; mais  il  en 
diffère  par  la  structure  interne  des  fleurs , et  parce  qu’il  est  di- 
cotylédone. 

• . . / :u  \ y - / 
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3070.  Ephedra  double-épi.  Ephedra  distacliya. 

Ephedra  dittachya.  Linn.  spcc.  Lam.  IUustr.  (.  83o.  f.  1. 

— Barr.  Ic.  qZl. 

Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de  raisin  de  mer,  est  un 
arbrisseau  d’un  mètre  au  plus  de  hauteur,  dont  les  rameaux 
nombreux,  grêles,  cylindriques,  verds  , articulés,  opposés  ou  • 
vcrticillés , ressemblent  à des  feuilles  ; à chaque  articulation  se 
trouve  une  gaine  très- petite  , membraneuse,  à deux  dents  qui 
semblent  être  les  rudimens  des  feuilles  avortées;  c’est  de  l'ais- 
selle de  ces  gaines  que  sortent  les  fleurs  : les  pédoncules  sont 
opposés  et  chargés  de  deux  chatons  dans  les  mâles  ; les  chatons 
femelles  sont  sessiles , ordinairement  géminés.  Cette  plante  croît 
dans  les  lieux  sablonneux  et  maritimes  des  provinces  méridio- 
nales, depuis  Nice  à la  Rochelle,  et  jusques  en  Bretagne.  i>. 


VINGT-CINQUIÈME  FAMILLE. 

AMENTACÉES.  A MENT  A CE  Æ. 

Amcntactrr.  Jusj.  — Julifert r.  Lam.  — Castanearum  gen. 

Ariana.  — sintenlaceœ  plcrœq.  Linn. 

Les  amentacécs  ou  les  julifères,  sont  des  arbres  dont  le  suc 
propre  n’est  point  résineux  , et  dont  les  feuilles  tombent  tous 
les  hivers  et  ne  renaissent  ordinairement  qu’après  la  fleurai- 
son  ; leur  écorce  est  remarquable  par  son  épaisseur , sa  rugosité 
et  la  quantité  de  tannin  ou  de  principe  astringent  qu’elle  ren- 
ferme ; leurs  feuilles  sont  alternes,  planes,  ordinairement  pé- 
tiolées,  toujours  traversées  par  une  nervure  longitudinale  et 
munies  à leur  naissance  de  deux^  stipules  axillaires , caduques 
ou  persistantes. 

Les  fleurs  des  alhentacées  sont  dioïques  , monoïques  ou  quel- 
quefois hermaphrodites  ; les  mâles  sont  disposées  en  un  chaton 
composé  tantôt  seulement  d’écailles  qui  portent  les  étamines , 
lantôt  de  péi  igones  monophylles  qui  portent  les  écailles  et  les  éta- 
mines ; celles-ci  sont  en  nombre  fixe  ou  variable  , presque  jamais 
réunies  ensemble,  chargées  d’anthères  à deux  loges  : les  fleurs 
femelles  sont  ou  solitaires,  ou  en  faisceau,  ou  en  chatons  , mu- 
nies tantôt  simplement  d’une  écaille , tautôt  d’un  vrai  pcrigonc  ; 
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l’ovaire  est  libre,  presque  toujours  simple  ou  multiple,  ordinai- 
rement chargé  dcplusieurs  stigmates  : à cette  fleur  succèdent  des 
péricarpes  osseux  ou  membraneux , à une  ou  plusieurs  loges , à 
une  ou  plusieurs  graines , et  en  nombre  égal  à celui  des  ovaires  ; la 
graine  ne  renferme  point  de  périsperme;  son  embryon  est  droit, 
ordinairement  plane;  la  radicule  est  presque  toujours  supérieure. 

* Fleurs  dioïques. 

CCLXXII.  SAULE.  S A L I X. 

Satix.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Hoffm. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  ou  très-rarement  monoïques  , 
disposées  en  chatons  ovoïdes  ou  cylindriques  , composés  d’é- 
cailles  entières  , uniflores  , einbriquées;  à la  base  de  ces  écailles 
se  trouve  un  corpuscule  glanduleux , simple  ou  bifurqué , qui 
entoure  les  organes  générateurs;  dans  les  mâles  on  trouve  une 
à cinq  étamines  (ordinairement  deux);  dans  les  femelles  l’ovaire 
est  simple  , chargé  d’un  style  bifurqué  , à deux  ou  quatre  stig- 
mates : la  capsule  est  à une  loge,  à deux  valves  , à plusieurs 
graines  garnies  d’aigrette  ; la  radicule  est  inférieure. 

Obs.  Les  saules  sont  des  plantes  ligneuses  et  vivaces,  dont 
la  grandeur  varie  depuis  5 ccntim.  à 10  mètres  , qui  toutes 
reprennent  facilement  de  boutures  et  ont  des  feuilles  entières 
ou  légèrement  dentelées;  les  chatons  sont  terminaux  ou  latéraux  , 
et  naissent  avant , après  ou  avec  les  feuilles  ; les  bourgeons  flo- 
raux sont  composés  d’une  grande  écaille  coriace  et  concave  : 
les  feuilles  des  saules,  ainsi  que  celles  de  toutes  les  amentacécs , 
sont  accompagnées  à leur  naissance  de  deux  stipules  axillaires  , 
foliacées  , qui  tombent  quelquefois  très-promptement , et  alors 
on  dit  les  feuilles  nues  , et  dans  d’autres  espèces  persistent  plus 
ou  moins  long-temps  , et  alors  les  feuilles  sont  dites  oreillées  ou 
appendiculées.  Le  genre  des  saules  est  l’un  des  plus  mal  con- 
nus , parce  qu’il  réunit  toutes  les  difficultés  que  la  distinction 
des  plantes  peut  présenter  : i°.  scs  espèces  sont  des  arbres  , 
ensorle  qu’on  ne  peut  les  juger  qu’imparfailement  d’après  les 
figures  ou  les  herbiers;  a°.  ces  arbres  sont  dioïques,  de  sorte 
que  la  counoissancc  d'un  seul  individu  ne  complette  pas  celle 
de  l’espèce  ; 5°.  les  fleurs  naissent  souvent  à des  époques  diffé- 
rentes des  feuilles  ; 4°-lcs  feuilles  offrent  peu  de  variétés  dans 
leur  forme  et  leur  division  ; 5".  les  graines  sont  le  plus  souvent 
infécondes,  ensorte  que  la  germination  ne  peut  servir  à fixer 
les  espèces;  6°.  ces  arbres naisseut  facilement  de  bouture  , cause 
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fréquente  de  variétés  ; 70.  la  culture  dans  les  jardins  change 
entièrement  leur  port.  D'après  ces  motifs  et  plusieurs  autres 
que  j’omets  , on  doit  engager  les  botanistes  à étudier  de  nou- 
veau ce  genre  difficile  et  important.  Je  me  suis  sur-tout  attaché  , 
dans  la  description  des  espèces,  aux  caractères  qu’offrent  les 
chatons  femelles , comme  étant  sujets  à moins  de  variations  que 
toutes  les  autres  parties. 

§.  Ier.  Capsules  glabres. 

3071.  Saule  blanc.  Salix  alla. 

Salix  alba.  Lion.  >p«c.  1 4Î9-  Lam.  H.  fr.  a.  p.  a3i.  Hotfm. 

Sal.  n.  6.  p.  41.  t.  7.  f.  1.  t.  8.  f.  ».  en.  a j.  f.  3. 

9 . Ame  nlis  monoicis. 

Cet  arbre  , dans  son  état  naturel , s’élève  jusqu’à  «o  mètres 
et  se  divise  en  rameaux  nombreux  et  élancés  ; lorsqu’on  le  taille 
il  forme  une  souche  épaisse  souvent  creusée  à l’intérieur  et  cou- 
ronnée par  quinze  ou  vingt  branches  longues  et  comme  dispo- 
sées en  ombelle  ; l’écorce  est  grise,  gercée  , un  peu  rude;  celle 
des  rameaux  est  lisse  , verdâtre  : les  feuilles  sont  lancéolées  , 
«longées , dentées  en  scie  sur  les  bords , glabres  en  dessus  , 
couvertes  en  dessous , sur-tout  dans  les  pieds  mâles , de  poils 
soyeux  et  couchés;  les  chatons  naissent  un  peu  après  les  feuilles  ; 
leur  axe  porte  à sa  base  quatre  à cinq  petites  feuilles  entières; 
cet  axe  est  cotonneux , sur-  tout  dans  les  mâles  , long  de  sept 
à huit  centim.  : les  fleurs  des  deux  sexes  naissent  d’ordinaire 
sur  des  chatons  distincts  : dans  la  variété  fi  les  mêmes  chatons 
portent  à leur  base  des  fleurs  femelles  , et  à leur  sommet  des 
fleurs  mâles  ; les  mâles  ont  deux  étamines  et  une  écaille  ve- 
lue ; les  femelles  ont  l'écaille  velue , la  capsule  glabre , ovaic- 
oblongue  , portée  sur  un  court  pédicelle , un  peu  ventrue  à sa 
base,  terminée  par  quatre  stigmates  courts.  Le  saule. blanc  est 
commun  dans  les  bois  , au  bord  des  routes  et  près  des  villages; 
il  est  cultivé  soit  comme  bois  de  chauffage,  soit  sur-loul  pour 
employer  ses  branches  longues  et  flexibles  à faire  des  cercles 
de  tonneaux  , etc.  Son  écorce  est  astringente  et  fébrifuge  comme 
celle  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 

2073.  Saule  jaune.  Salix  vitellina. 

Salix  vitellinç.  Lino.  spec.  rj  i a • Lara.  Fl.  fr.  a.  p.  >.17.  Uoffm. 

Sal.  n.  8.  p.  07.  t.  n.  f.  1. 1.  ix.  f.  1.  3.  ei  l.  f*  *- 

/S.  Salix  hif/pnphœfolia.  Thuil.  Fl.  par.  II.  I . p.  5i  j. 

Cette  espèce  de  saule , connue  sous  les  noms  d’azier , d'osier 
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jaune , de  bois  jaune  et  d ' amarinier , est  remarquable  par  la 
belle  couleur  jaune  de  scs  jeunes  branches  , des  pétioles  et  des 
nervures  de  ses  feuilles  , et  même  des  écailles  de  ses  chatons  . 
on  la  voit  rarement  fleurir  , parce  qu’on  coupe  chaque  année 
ses  branches,  et  qu’on  l’empêche  de  grandir  ; elle  ressemble 
beaucoup  au  saule  blanc;  mais  indépendamment  de  sa  couleur 
et  de  son  port , elle  semble  en  différer,  parce  que  les  feuilles 
ont  des  dentelures  moins  nombreuses,  un  peu  cartilagineuses, 
et  parce  que  celles  qui  naissent  à la  base  des  chatons  sont  plus 
grandes  dans  les  chatons  femelles  que  dans  les  mâles  : ce  qui , 
comme  l’observe  Hoffmann  , est  l’inverse  du  saule  blanc.  Cet 
arbrisseau  croit  de  préférence  dans  les  terreins  humides  et  dans 
les  fossés;  on  le  cultive,  parce  que  ses  branches  souples  et 
menues  sont  propres  à faire  des  liens,  des  paniers , etc. 

2073.  Saule  drapé.  Salix  incana. 

Salir  incana.  Sclirank.  ex  Hop.  Herb.  Vît.  cent.  4'  Hoffm. 
Gcrm.  4*  P*  365.  — Salir  oleccfolia.  ViU.  Danph.  4-  P*  7^4* 
».  Si.  f.  38? — Salix  cleagnnt.  Scop.  Carn.  n.  raitf?  1 
P.  Foliis  anguttissimis.  — Salix  lavcndulccjnlia.  Lapeyr.  ex 
Herb.  Laruarck. 

Ce  saule  est  un  arbrisseau  de2.-3  mètres  au  plus  , dont  l’écorce 
est  d’un  verd  brun , lisse  ou  légèrement  ponctuée  , ordinairement 
glabre,  quelquefois  légèrement  cotonneuse  à l’extrémité  des 
jeunes  branches  stériles  ; les  feuilles  sont  très-longues,  presque 
linéaires,  pointues,  assez  fermes,  glabres  et  d’un  verd  foncd 
en  dessus  , chargées  en  dessous  d’un  duvet  blanc  et  cotonneux  . 
à peine  denticulées  sur  les  bords  qui  sont  légèrement  roulés  en 
dessous  : les  fleurs  naissent  avant  les  feuilles , et  sont  disposées 
en  chatons  cylindriques  de  5-4  centim.  de  longueur;  l’axe  est 
pnbescent , chargé  de  fleurs  presque  dès  son  origine , où  il 
porte  trois  ou  quatre  petites  feuilles  pubescentcs  : les  fleurs 
mâles  ont  une  étamine  dont  le  filet  se  bifurque  au  milieu  , et 
porte  deux  anthères  ou  plutôt  deux  étamines  soudées  jusqu'au 
milieu;  les  femelles  ont  une  capsule  glabre,  d'abord  verte  , 
puis  jaunâtre,  alongée,  pédicellée;  les  écailles  florales  sont 
glabres , arrondies  , obtuses , jaunes  dans  les  mâles  , brunes  dans 
les  femelles.  Cette  belle  espèce  croît  le  long  des  eaux,  sur  les 
graviers  des  rivières.  Je  la  décris  d’après  des  échantillons  origi- 
naires de  l’Allemagne,  et  communiqués  par  M.  lloppe;  mais 
j en  ai  vu  des  échantillons  recueillis  en  Provence  par  M.  Clarion  : 
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la  description  de  Villars  me  fait  penser  que  son  salix  oleœ- 
folia  , originaire  du  Dauphiné  , est  le  même  que  celui  de 
SchranL.  La  variété  $ est  originaire  des  Pyrénées  , où  elle  a été 
découverte  par  MM.  Gilet-Laumont  et  Picot  Lapeyrouse  : elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  extrêmement  étroites  ; mais  elle  a 
d'ailleurs  tous  les  caractères  décrits  plus  haut.  Ce  saule  a été 
souvent  confondu  avec  le  salix  rosmarinifolia  Lin.  , dont  il 
différé  par  sa  stature  plus  élevée,  par  ses  feuilles  pétiolécs,  ses 
chatons  garnis  de  feuilles  florales  à leur  base , ses  filamens  bi- 
furques , etc. 

2074*  Saule  à trois  étamines.  Salix  triandra. 

Salir  triandra.  Lion.  spec.  i4}a.  Lam.  Fl.  fr.  a.p.  ï»5.  Hotfm. 

Sal.  11.  7.  p.  4S- 1. 9.  f.  1.  a.  t.  10.  f.  3.  4-  et  l.  j3.  f.  a.  l>-ü. 

Arbrisseau  qui  surpasse  la  hauteur  d’un  homme , dont  l’é- 
corce est  glabre , d’un  verd  gris  ou  jaunâtre , quelquefois  ta- 
chetée sur  les  jeunes  branches.  Les  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
Jées , pointues,  glabres,  dentées  en  scie,  marquées  de  veines 
disposées  en  réseau , portées  sur  un  court  pétiole  à la  base  duquel 
sont  deux  stipules  arrondies,  dentelées  et  persistantes  ; les  cha- 
tons paroissent  après  les  feuilles,  portent  trois  à cinq  feuilles  à 
leur  base , et  ne  dépassent  pas  4 centim.  de  longueur  : les  mâles 
ont  des  fleurs  à trois  étamines,  et  l’axe  cotonneux;  dans  les 
femelles , l’axe  est  pubescent , les  écailles  légèrement  velues , 
les  capsules  glabres , pédicellées  , assez  semblables  à celles  du 
saule  blanc  : on  observe  à la  base  des  jeunes  pousses  florales  , 
une  touffe  de  poils  blancs  qui  manque  dans  le  saule  blanc  et  dans 
le  saule  jaune.  Celte  espèce  croit  au  bord  des  fleuves  , dans  les 
lieux  sablonneux,  en  Dauphiné  ( Vill.  );  en  Alsace  ( Mapp.  ) ; sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  (Poil.)  ; en  Belgique  (IVeck.) 

3075.  Saule  amandier.  Salix  arnjgdalina. 

Salir  amygdahna.  Linn.  spec.  443.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  aa5.  Vill. 

Daaph.  4.  p.  763. 

Cet  arbre  est  médiocre  et  beaucoup  moins  élevé  que  le  pré- 
cédent : ses  rameaux  sont  très-flexibles  et  revêtus  d’une  écorce 
noirâtre  ou  purpurine;  ses  feuilles  sont  longues , lancéolées, 
dentées  et  très-glabres,  et  celles  de  l'extrémité  des  rameaux 
sont  garnies  de  stipules  embrassantes , dentées  et  en  foj  me  de 
trapèze.  Il  croit  dans  les  lieux  humides;  sa  fructification  ne  m’est 
pas  connue  ; d'après  5mith , il  paroil  qu’elle  ne  diffère  presque 
pas  de  celle  du  saule  à trois  étamines;  Hoffmaun  paroit  même 
disposé  à réunir  ces  deux  espèces.  î>. 
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2076.  Saule  du  levant.  Salix  babylonica. 

Salir  babylonien.  Linn.  spee.  1 44 1 ■ 

Cet  arbre  est  très-facile  à reconnoitre  à ses  rameaux  longs , 
grêles  , flexibles  et  pendons , qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de 
saule  pleureur.  Ses  feuilles  sont  glabres,  linéaires,  lancéolées, 
très-finement  dentelées,  presque  entières  : les  chatons  naissent 
peu  après  les  feuilles,  et  sont  grêles,  cylindriques;  leur  axe  est 
velu;  les  bractées  et  les  capsules  sont  glabres.  Il  est  originaire 
du  Levant;  on  le  cultive  dans  les  bosquets,  au  bord  des  eaux  , 
et  dans  les  sols  humides.  Il  croît  promptement , et  s’élève  de  6-  to 
mètres  de  hauteur. 

2077.  Saule  phylica.  Salix  phylicifolia. 

Salix  phylicifolia • Lion.  spcc.  H.  lapp#  35i.  t.  8.  f.  D. 

non  Vill.  Th  U il. 

Arbrisseau  dont  l’écorce  est  unie,  brune  et  glabre;  ses  feuilles 
sont  péliolées,  ovales-lancéolées  , fermes,  absolument  glabres  , 
d’un  glauque  blanchâtre  en  dessous , d’un  verd  assez  foncé  en 
dessus,  marquées  de  dentelures  en  scie,  écartées,  obtuses  et 
un  peu  ondulées  ; les  chatons  naissent  peu  après  les  feuilles  : ils 
sont  cylindriques,  longs  de  5-5  centim.  , composés  d'un  axe 
pubescent  sur-tout  vers  sa  base , garni  de  trois  à cinq  folioles 
oblongues,  crénelées,  légèrement  ciliées  et  presque  sessiles; 
les  écailles  sont  brunes,  obtuses,  garnies  de  cils  blancs  rares 
dans  les  chatons  mâles,  assez  nombreux  dans  les  femelles;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  deux  (quelquefois  trois  ou  quatre. 
Lin.),  dans  chaque  fleur  mâle,  et  ont  les  filamens  jaunes  de 
8-10  millirn.  de  longueur;  les  ovaires  sont  entièrement  glabres, 
d’un  verd  foncé  , lancéolés,  deux  fois  plus  longs  que  les  écailles 
à l'époque  de  la  fleuraison  , et  se  changent  en  capsules  pédicellées 
peu  serrées  et  brunâtres.  Je  décris  ce  saule  d'après  des  échan- 
tillons recueillis  dans  les  Alpes  de  Saltzbourg  et  de  Carinlhie, 
et  je  l’indique  d’après  Allioni,  qui  le  dit  indigène  des  Alpes  du 
Piémont  près  Feneslrelle.  L’espèce  indiquée  sous  le  même  nom 
par  Villarset  Thuillier,  diffère  du  vrai  saule  phylica,  par  ses 
feuilles  et  scs  capsules  velues  : au  reste , ni  l’une  ni  l’autre  ne 
ressemblent  aux  phylica.  b. 

2078.  Saule  daplmé.  Salix  daphnoides. 

Salir  da/thnnitlet . Vill.  Danpli.  4-  p.  jGS.  t.  5o.  f,  7.  Sut.  Fl. 
helv.  a.  p.  181.  ex  Schlcich.  cent.  n.  96.  — Salir  c inerca. 
Linn.  .pce.  1449?  ex  Smith.  Fl.  brit.  3.  p.  It>G3. 

L’écorce  de  ses  rameaux  est  glabre,  brune,  souvent  couverte 
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inégalement  d'une  fine  poussière  glauque  ou  cendrée  ; les  feuilles , 
qui  ne  naissent  qu'après  les  (leurs,  sont  grandes,  oblongucs- 
lancéolées , pointues,  fermes,  luisantes  en  dessus,  pâles  ou 
glauques  en  dessous,  bordées  de  dentelures  en  scie  uri  peu  cal- 
leuses, péliolées  et  munies  à leur  base  de  deux  stipules  obliques, 
dentelées  et  caduques  : les  chatons  sont  courts,  ovales-cylin- 
driques  , serrés,  épais  , sessiles,  munis  à leur  base  de  quelques 
écailles  demi  - foliacées  ; les  écailles  des  (leurs  sont  brunes, 
couvertes  de  poils  nombreux  qui  dépassent  en  longueur  les  éta- 
mines et  les  pistils;  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux,  et 
ont  des  anthères  jaunes  : les  ovaires  et  les  capsules  sont  glabres , 
alongcs;  le  stigmate  est  épais,  à peine  divisé  en  deux  lobes. 
Ce  saule  croit  dans  le  Champsaur  , le  Dcvoluy,  leYalgaude- 
rnar,  où  il  est  nommé  saule  noir  (Vill.);  dans  le  bas  Valais 
(Schl.).  On ,1e  cultive  dans  quelques  pépinières,  sous  le  nom 
de  saule  à bois  glauque.  Ses  jeunes  pousses  et  ses  feuilles  sont , 
à leur  naissance , revêtues  d’un  duvet  qui  tombe  très-promp- 
tement. j>. 

2079.  Saule  à cinq  étamines.  Salix  penlandra. 

Sali je  penlandra.  Linn.  spec.  l 'j ( J . Fl.  lapp.  5jo.  t.  8.  f.  3.  L»m. 
Fl.  fr.  a.  p.  aaj.  Vill.  Dauph.  4-  p.  764- — (àmcl.  Sib.  i.  t.34- 
f.  t. 

Ce  saule , ainsi  que  l’observe  Vilhtr» , abonde  en  caractères 
distinctifs,  tandis  que  les  autres  en  manquent  s c’est  un  grand 
arbrisseau  , entièrement  glabre  et  visqueux  sur  les  feuilles  et  les 
jeunes  pousses;  ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  bordées  de 
dentelures  en  scie , calleuses  et  assez  rapprochées , presque  tou- 
jours dépourvues  de  stipules;  les  chatons  naissent  après  les 
feuilles  : ils  sont  cylindriques,  longs  de  4-5  centiin.  , portés 
sur  un  long  pédoncule  qui  est  glabre,  chargé  de  quelques  fo- 
lioles à sa  base  , et  qui  devient  velu  lorsqu’il  forme  l’axe  de 
J’épi  ; les  écailles  sont  ovales  , brunes  , velues  à leur  base  : dans 
les  chatons  mâles  , chacune  d’elles  porte  cinq  à sept  étamines; 
dans  les  femelles  , les  capsules  sont  glabres , un  peu  visqueuses  , 
ovales  à leur  base , terminées  en  un  bec  alongé  et  comprimé. 
Il  croit  le  long  des  ruisseaux , dans  les  moutagnes  des  Alpes, 
des  Pyrénées , de  l’Auvergne , etc. 
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3 080.  Saule  fragile.  Salix  fragilis. 

Salit  tlecipiens.  Huifm.  Sal.  n.  1 5*  p.  9.  I.  3i.  — Sa/ir  fragi/is * 
Vill.  Oaiiph.  4.  p.  761.  Wood.  Med.  Bol.  3.  t.  198.  — Salix 
j t'agi  lis  , rar.  Linn.  spec.  ,443- 
Ce  polit  arbre  ressemble  assez  au  saule  à cinq  étamines , 
mais  ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses  n’ont  aucune  viscosité; 
scs  rameaux  sont  nombreux  , assez  étalés  , fragiles  à leur  arti- 
culation ; scs  feuilles  sont  oblongues-lancéolées , dentelées  en 
scie  , glabres  à l’exception  de  quelques  poils  qu’elles  portent  à 
leur  naissance  , d'un  verd  à-peu-près  égal  sur  les  deux  surfaces  1 
les  inférieures  de  chaque  pousse  sont  plus  petites  et  plu6  ob- 
tuses. Les  fleurs  naissent  après  les  feuilles,  en  chatons  cylin- 
driques, longs  de  G-j  ccntini.  ; le  pédoncule  est  glabre  ou 
pubescent , égal  à la  longueur  du  chaton  , et  porte  trois  a cinq 
feuilles , dont  la  supérieure  est  presque  deux  fois  plus  longue  que 
les  autres  ; l’axe  du  chaton  est  velu  ; les  écailles  sont  oblongtics  , 
glabres  ou  pubescentes;  les  étamines  sont  au  nombre  de  deux, 
ou  rarement  trois;  les  capsules  sont  alongées  , pcdiccllécs  , abso- 
lument glabres.  Ce  saule  croit  au  bord  des  fleuves  et  des  ruis- 
seaux , aux  environs  de  Paris;  d’Abbeville;  dans  le  Jura;  les 
Alpes  du  Dauphiné,  etc. 

ao8i . Saule  en  herbe.  Salix  herbacea. 

Salir  herbacea.  Linn.  Fl.  lapp.  t.  7.  (.  3.  4-  cl  t.  8.  f.  H.  H offrit, 
Sal.  n.  la.  p.  74.  t.20.  f.  1-4.  — Salix  rctusa , £.  Lam.  Fl.  fr. 
a.  p.  22g. 

Ce  sous-arbrisseau  est  le  plus  petit  de  toutes  les  plantes  li- 
gneuses, si  l’on  ne  considère  que  la  portion  visible  hors  de 
terre  ; mais  la  partie  la  plus  considérable  est  souvent  cachée 
sous  le  sol  : une  souche  souterraine,  ligneuse,  longue  de  1-2 
déciin. , et  peut-être  davantage,  couverte  d’une  écorce  brune, 
émet  des  rameaux  grêles,  nombreux,  qui  tendent  tous  à s’é- 
lever à la  surface  du  sol  ; chacun  d’eux  11e  laisse  sortir  de  terre 
que  la  jeune  pousse  de  l’année  : celle-ci  porte  deux  feuilles 
glabres,  arrondies,  dentelées,  et  semble  être  la  plante  toute 
entière.  Dans  les  lieux  pierreux  et  où  le  sol  ne  s'élève  pas 
chaque  année,  la  souche  primitive  rampe  à la  surface  du  sol , 
et  pousse  des  rameaux  courts  et  tortueux  ; d'entre  les  deux 
feuilles  qui  terminent  chaque  rameau  , on  voit  sortir  un  petit 
chaton  de  trois  à huit  fleurs;  les  écailles  sont  légèrement  pu— 
besccntes  dans  le»  mâles,  et  glabres  dans  les  femelles;  les  cap- 
sules sont  grandes , ovoïdes,  pointues,  souvent  rougeâtres, 
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absolument  glabres.  Cette  plante  croît  sur  les  Hautes-Alpes  , 
et  se  plaît  sur-tout  dans  les  pelouses  les  plus  élevées;  elle  peut 
servir  à mesurer  l'exhaussement  local , produit  par  le  terreau 
que  forment  les  débris  des  végétaux.  J. 

2082.  Saule  émousse'.  Salix  retusa. 

Salir  retusa.  Linn.  tjter.  t445.  Vill.  Daupli.  4-  p.  77a.  — Salix 
serpiltifalia.  Scop.  Carn.  n.  1307.  t.  61.  — Salir  retusa  , 
Liun.  Fl.  fr.  a.  p.  ait). 

Ce  saule  a uuc  souche  épaisse,  ligneuse,  tortue,  rampante, 
tantôt  divisée  en  jets  courts  et  rapprochés,  tantôt  alongée  en 
jets  couchés,  garnie  d’une  écorce  rougeâtre  ou  brune,  tou- 
jours glabre  ; ses  feuilles  sont  absolument  glabres , entières  sur 
les  bords , marquées  de  veines  qui  s’écartent  de  la  nervure  du 
milieu  sous  un  angle  très-aigu , ordinairement  obtuses  et  comme 
tronquées  , quelquefois  échancrées  au  sommet , quelquefois  poin- 
tues : le  même  individu  réunit  par  fois  ces  trois  formes  de  feuilles. 
Les  chatons  sont  nombreux  , naissent  après  les  feuilles , et  ren- 
ferment de  six  à douze  fleurs  ; les  écailles  des  mâles  sont  ci- 
liées , celles  des  femelles  absolument  glabres  , ainsi  que  la 
capsule  , laquelle  est  plus  petite  que  dans  le  saule  en  herbe,  jj.  Il 
croît  dans  les  montagnes  des  Alpes,  du  Jura,  des  Pyrénées, 
de  l’Auvergne , etc.  On  le  trouve  quelquefois  mêlé  avec  le  saule 
en  herbe;  mais  il  descend  plus  bas  que  lui  dans  les  vallées. 

§.  II.  Capsules  velues. 
ao83.  Saule  réticulé.  Salix  reticulata. 

Satix  reticulata.  Lion.  spec.  >44^.  Hoffm.  Sal.  n.  i3.  t.  aâ.  16. 
0117.  —Linn.  Fl.  lnpp.t.  7.  f.  1.  a.  t.  S.  f.  1. 

fl.  Futiis  utrinque  lanalis. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  , par  son  port , au  saule  émoussé  s 
une  souche  ligneuse , épaisse,  brune,  tortueuse,  rampe  à la 
surface  du  sol , et  pousse  des  rameaux  courts  et  rabougris;  les 
feuilles  sont  placées  à l’extrémité  des  branche*,  portées  sur 
des  pétioles  longs  et  rougeâtres,  ovales-arrondies , obtuses  ou 
même  échancrées  au  sommet , d’une  consistance  coriace,  glabres 
et  d’un  verd  foncé  en  dessus  ; leur  surface  inférieure  porte  à sa 
naissance  un  duvet  long  et  soyeux  qui  tombe  bientôt , et  alors 
cette  surface  est  glabre,  blanche  et  marquée  de  nervures  en 
réseau.  Dans  la  variété  /3 , que  j’ai  observée  dans  les  Alpes,  à 
l’AUée-blanche,  le  duvet  couvre  les  deux  surfaces  de  la  feuille , 
Tonte  III.  T 
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et  persiste  après  la  flearaisoa  ; les  chatons  sont  grêles  , cylin- 
driques , terminaux,  et  naissent  après  les  feuilles;  les  écailles 
sont  brunès  , arrondies , un  peu  velues  : dans  les  mâles , on 
compte  deux  étamines , d’abord  droites,  puis  étalées  et  presque 
pendantes;  dans  les  femelles,  l’ovaire  est  ovale,  chargé  d’un 
duvet  soyeux  qui  tombe  en  partie  , en  sorte  qu’à  la  maturité 
corapletle  , la  capsule  est  brune  pubescente.  Ce  saule  croît  dans 
les  Hautes-Alpes  de  la  Provence,  du  Dauphiné,  du  Piémont 
et  de  la  Savoie,  jj. 

2084.  Saule  marceau.  Saliæ  caprcea. 

Salix  caprœa.  Lion.  spec.  t 4 î S.  Holïm.  Sal.  p.  a5.  n.  3.  t.  3. 

f.  1,  a.  et  t.  ai.  f.  a.  h.  c.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  . 
g.  Safix  sphacelala.  Smith.  Fl.  brit.  3.  p.  1066.  — Hoflm.  Sal. 
t.  S.  f.  4.  et  t.  3t.  f.  <1. 

Le  marceau  est  un  arbuste  de  2-6  mètres  de  hauteur,  dont 
le  tronc  est  cendre , légèrement  fendillé , et  dont  les  rameaux 
•ont  alongés,  nombreux,  d’un  verd  jaunâtre  ou  cendré;  ses 
feuilles,  qui  naissent  après  les  fleurs,  sont  arrondies  ou  ovales , 
remarquables  par  leur  épaisseur  et  leurs  nervures  qui  forment 
un  réseau  saillant  à la  surface  inférieure;  elles  sont  pétiolées  , 
un  peu  pointues , pubescentes,  sur-tout  en  dessous,  crénelées 
ou  plutôt  ondulées  sur  les  bords , et  les  supérieures  seules  con- 
servent des  stipules  : les  chatons  mâles  sont  ovoïdes,  épais  , 
longs  de  5-6  centim. , portés  sur  un  court  pédicelle  garni  d’é— 
cailles  arides  et  soyeuses;  les  écailles  des  fleurs  sont  oblongues, 
élargies  au  sommet,  garnies  de  soies  touffues,  et  protègent 
deux  étamines  distinctes;  les  chatons  femelles  sont  oblongs  , 
portés  sur  un  pédicelle  un  peu  plus  long  et  garni  de  quelques 
folioles  soyeuses  : la  capsule  est  pubescente,  pédiccllée , lan- 
céolée , un  peu  ventrue  à la  base;  la  variété  /3  qui  est  probable- 
ment une  espèce  distincte,  a les  feuilles  entières  non  ondulées  , 
les  chatons  plus  alongés  et  les  capsules  non  ventrues  à la  base: 
l’une  et  l’autre  offrent  une  sous-variété  à feuilles  panachées.  Cet 
arbrisseau  croit  sur  les  collines  sècbes  ; ses  fleurs  mâles  sont 
recherchées  par  les  abeilles,  et  exhalent  une  odeur  agréable  aux 
approches  de  la  pluie;  ses  jeunes  branches  servent  à faire  de» 
paniers;  son  écorce  est  employée  par  les  tanneurs,  en  5uède. 
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ao85.  Saule  à oreillettes.  Salix  aurita. 

Salix  aurita.  Linn.  spcc.  1446.  HoflTm.  Sal.  p.  3o.  n.  4.  t.  4.  f. 
a.  t.  5.  f.  3.  et  1.  aa.  f.  1.  — Salix  ulmifo/ia.  VU1.  Daunh.  A. 
p.  776. 

Le  saule  à oreillettes  ressemble  au  marceau  parla  consistanca 
de  ses  feuilles  et  ses  chatons  ovoïdes  et  serres;  mais  il  en  diffère 
parce  qu’il  forme  un  arbuste  plus  bas  et  plus  étalé , que  les  feuilles 
sont  munies  à leur  base  de  stipules  persistantes , que  les  fileta 
de  ses  étamines  sont  plus  longs  et  réunis  à leur  base , que  le* 
écailles  des  chatons  sont  lancéolées  , garnies  de  poils  qui  ne  dé- 
passent pas  leur  longueur  , qu’enfiu  la  capsule  est  ovale-oblongue. 
Il  croit  dans  les  mêmes  lieu*  que  le  marceau,  et  se  trouve  sou- 
vent mélangé  avec  lui.  b- 

2086.  Saule  pointu.  Salix  acuminata. 

Salix  acuminata.  Mil!.  Dict.  n.  14.  Hoffm.  Sal.  t.  6.  f.  1.  a.  t. 
as.  f.  1. 

/B.  f'oliis  variegnti 9. 

Il  ressemble  au  saule  marceau  par  la  consistance  de  ses  feuille* 
et  ses  chatons  ovoïdes  et  serrés , et  s’élève  de  même  à la  hau- 
teur d’un  petit  arbre  ; mais  on  le  distingue  à ses  feuilles  alon- 
gées,  ovales-Iancéolées , dont  les  supérieures  sont  entières  et 
les  inférieures  crénelées,  à ses  capsules  portées  sur  un  pédicelle 
aussi  long  que  l’écaille.  Il  diffère  du  saule  à oreillettes,  par  se* 
étamines  distinctes  et  les  écailles  de  ses  chatons  femelles  ovales , 
chargées  de  poils  plus  courts  qu’elles-mêmes.  Cette  espèce  , in- 
termédiaire entre  les  deux  précédentes  , croit  dans  les  mêmes 
terreins.  b. 

2087.  Saule  de  Suisse.  Salix  Hclvetica. 

Salix  fle/aetica.  Vill.  Dauph.  4.  p.  -83.  — Salix  armoria. 
Gon.  Illn.ir.78.  Sot.  Fl.helv.  S.p.  a85.  — Hall.  Helv.  n.  i6ii 

t.  14.  f.  t.  + * 

Ce  saule  forme  un  arbrisseau  peu  étalé , haut  de  6-8  dé- 
cimètres, dont  l’écorce  est  unie,  d’un  verd  rougeâlre,  pubes- 
cente  sur  les  jeunes  pousses;  scs  feuiltes  sont  oblongues  , lan- 
céolées , pointues,  enlières  , tm  peu  coriaces , couverles  à leur 
naissance  d'un  duvet  blanc  Ircs-abondant;  bientôt  la  surface 
supérieure  devient  glabre  et  d’un  verd  foncé,  tandis  que  l’in- 
férieure reste  velue , blanche  et  soyeuse  ; les  chatons  naissent 
avec  les  feuilles,  sont  cylindriques,  longs  de  5-4  centim.  et 
plus  grêles  que  dans  le  saule  soyeux  , -portés  sur  un  pédoncule 
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court  très-velu , chargé  de  quelques  feuilles  plus  développées 
dans  les  femelles  ; les  écailles  sont  noirâtres  , abondamment 
velues  ; les  mâles  ont  deux  étamines  qui  dépassent  la  longueur 
do  duvet;  les  femelles  ont  une  capsule  blanche , cotonneuse, 
lancéolée.  Cet  arbuste  croît  dans  les  Alpes  entre  la  Savoie  et  le 
Valais;  au  Col  de  Balme  du  côté  de  Trient,  et  sur  le  grand 
Saint-Bernard  ( Yill.  ) , au-dessus  de  Bex  ( Schl.  ). 

3088.  Saule  soyeux.  Salix  sericea. 

Salix  sericea. \ il!.  Datiph.  4-  P-  "8a.  t.  5t.  f.  a7.H0ffm.Germ. 
4.  p.  aG4- — Salix  La^pnnum.  Linn.  spec.  1 44a  • t*ou.  lllnslr. 
78.—  Salix  lanata.  Delarb.  Fl.  anv.  17a. 

Arbrisseau  couché  de  5-6  décim.  de  hauteur,  à écorce  brune 
à la  base,  pubescente  sur  les  branches  et  velue  sur  les  jeunes 
pousses  ; scs  feuilles  sont  ovales  oblongucs  , pointues  , entières  , 
un  peu  coriaces , garnies  sur  l’une  et  l’autre  surface  de  poils 
soyeux,  blancs,  abondans  , et  qui  ne  tombent  pas  comme  dans 
le  saule  de  Suisse;  les  chatons  naissent  un  peu  après  les  feuilles  , 
sont  cylindriques,  épais,  longs  de  3 ccntim.  , portés  sur  un 
pédoncule  velu  aussi  long  que  le  chaton  et  chargé  de  quatre  k 
cinq  feuilles  semblables  à celles  de  la  tige;  les  écailles  sont 
rousses  , très-velues  ; les  étamines  dépassent  la  longueur  du  du- 
vet; les  capsules  sont  blanches,  cotonneuses,  oblongues,  ses— 
ailes.  Cette  espèce  de  saule  croît  sur  les  rochers  humides , aux 
Monts-d’Or;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  au  Lautaret,  à Orcière 
au  Mont-Viro  , en  Queyras  , etc.  (Vill-).  ÿ. 

3089.  Saule  des  Pyrénées.  Salix  Vyrenaica. 

Salix  Pyrenaica.  Gou.  IUnttr.  77.  — Cailler.  Epil.  108.  Ic.  — 
Clin.  Hlsc.  1.  p.  85.  Ic. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  saule  arbrisseau  et  le 
saule  cilié;  elle  ne  s’élève  pas  au-delà  de  2-5  décim. , et  paroit 
former  un  très-petit  arbrisseau  un  peu  rampant , touffu  et  ra— 
ïneux  ; ses  feuilles  sont  ovoïdes  , un  peu  rétrécies  à leur  base  , 
presque  obtuses,  quelquefois  lancéolées  ou  cunéiformes  selon 
Gouan  , pubescentes  sur  les  deux  surfaces  dans  leur  jeunesse  , 
puis  glabres,  légèrement  glauques  en  dessous,  entières  sur  les 
bords,  d’une  consistance  mince  et  diaphane.  Je  n’ai  point  vn 
les  llcurs  mâles  : les  chatons  femelles  sont  oblongs , se  déve- 
loppent après  les  feuilles  et  sont  portés  sur  un  pédoncule  très- 
long  , pubesccnt,  garni  de  cinq  feuilles  semblables  à celles  de 
la  tige;  les  écailles  sont  d’abord  jaunes , puis  brunes , garnies 
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de  quelques  poils  blancs  ; la  capsule  est  sessile , du  moins  dans 
sa  jeunesse,  couverte  d’un  duvet  blanc  et  épais;  le  style  est 
très-long,  divisé  en  deux  stigmates  gicles  et  bifurqués.  Cette 
espèce  croît  abondamment  dans  les  Pyrénées  auprès  des  neiges  r 
sur  le  Mont-Laurenti  et  dans  la  vallée  cFEynes  ( Gou.  ).  ï>. 

a 090.  Saule  cilié.  Salix  ciliala. 

Salir  Lapponum.  Linn.  spec.  1 44 7-  Fl-  tapp.  t.  8.  f.  T ? excl.  «yrr. 

Hall. 

Ce  saule  forme  un  petit  arbrisseau  d’un  mètre  environ  de 
hauteur , rameux , tortu , à écorce  brune  ridée  sur  les  vieux 
troncs,  lisse  sur  les  branches,  pubescente  sur  1rs  jeunes  pousses; 
les  feuilles  sont  entières  , lancéolées  ou  ovales-oblongues  , poin- 
tues, hérissées  dans  leur  jeunesse  de  poils  blancs  et  épar»  qui 
tombent , & l’exception  de  ceux  du  bord  de  la  fouille  , glabres  , 
ciliées  et  glauques  en  dessous  dans  un  âge  avancé;  les  chatons 
naissent  après  les  feuilles  ; ils  sont  oblongs  , portés  sur  un  pé- 
doncule plus  long  qu’eux,  et  garni  de  cinq  feuilles  semblable» 
à celles  de  la  tige  : les  écailles  sont  d’un  brun  roux , presque 
glabres  sur  les  deux  faces , garnies  sur  les  bords  de  longs  cils 
blancs;  les  étamines  sont  conrtes  et  au  nombre  de  deux  sous 
chaque  écaille;  les  capsules  sont  portées  sur  un  court  pédicelle 
lancéolées  , d’un  roux  brun  , hérissées  de  poils  un  peu  laineux 
et  qui  tombent  en  partie  à la  maturité.  Cette  espèce  croit  dan» 
les  Pyrénées  orientales. 

aogi . Saule  nicheur.  Salix  incubacea » 

Salir  incubacea.  Linn.  spec,  1 44 7 ■ Patib.  Par.  agy.  Laro.  Fia 
fr.  1.  p.  a33. 

Ce  saule  ressemble  extrêmement  au  saule  des  sables  mais- 
on l’en  distingue  à cause  de  ses  rameaux  plus  effilés , de  son 
écorce  plus  jaunâtre  , de  ses  chatons  mâles  plus  longs , et  sur- 
tout à cause  de  ses  feuirics  plus  coriaces,  entières,  pubescente» 
en  dessus  et  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  couché  et  soyeux 
qui  les  rendent  blanclies  et  luisantes.  Cette  espèce  croit  dans  les 
prés  humides  à Saint-Léger  près  Paris , etc.  J>. 

3092.  Saule  des  sables.  Salix  arenarice. 

Salir  arenaria.  Lion.  spire.  1 447-  r*ct-  *yn.  Hall.  Gorl.  H.  betg, 
^63.  nea  Cou. 

L’espèce  que  je  décris  ici  ressemble  beaucoup  au  saule  dé- 
prime, mais  clic  s’élève  davantage  et  forme  un  arbrisseau  droit 
haut  de  S- 10  décim.;. les  chatons,  soit  mâles  soit  femelles, 
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naissent  avant  les  feuilles , sont  presque  entièrement  scssiles  , 
courts  , ovales  et  munis  à leur  base  de  deux  à trois  bractées  fo- 
liacées ; les  écailles  sont  brunes  , obtuses , velues  ; dans  les  mâles 
chacune  d’elles  protège  deux  étamines  glabres  et  de  couleur 
jaune  ; dans  les  femelles  les  capsules  sont  serrées  , presque  ses- 
siles , couvertes  entièrement  d’un  coton  blanc  et  soyeux:  les 
feuilles  sont  éparses , oblçngues  ou  ovales , très-velues  à leur 
naissance,  puis  glabres  en  dessus  , glauques  et  pubescentes  en 
dessous,  entières  ou  légèrement  dentelées.  Cette  espèce  croit 
abondamment  dans  les  vallons  humides  des  dunes  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande , où  je  l’ai  trouvée  en  fleur  au  milieu  du  prin- 
temps j on  la  retrouve  aux  marais  de  Saint-Léger  près  Paris 
( l’huil.)  j sur  le  Mont-Vixo  et  le  Queyras  (Vill.  )? 

3093.  Saule  déprimé.  Salix  depressa. 

Salix  deprtssa.  Hoffra.  Sal.  n.  10.  p.  63.  t.  i5  ei  16.  — Salix 
repens,  Vili.  Dauph.  (}■  p-  '63.  t.  5o.  f.  10. 

Cette  espèce  forme  un  petit  arbrisseau  couché  , rarneux  , à 
écorce  brune  dans  le  bas,  pubcscente  vers  le  sommet;  les  feuilles 
sont  eutières  sur  les  bords  , ovalcs-oblongues , glabres  en  dessus 
au  moins  à leur  développement  complet , recouvertes  en  dessous 
de  poils  blancs  , soyeux , couchés  et  luisans  ; les  chatons  mâles 
naissent  un  peu  avant  les  feuilles  et  ne  portent  à leur  base  que 
deux  à trois  écailles  foliacées  , peu  développées;  iis  sont  presque 
sessiles  , ovales-oblougs  ; leurs  écailles  sont  brunes,  un  peu  ve- 
lues et  protègent  deux  étamines  glabres  à leur  base;  les  chatons 
femelles  naissent  en  même  temps  que  les  feuilles  ; ils  sont  portés 
sur  un  pédicelle  pubcscent  long  de  1 centim.  et  garni  de  trois  à 
cinq  feuilles  semblables  à celles  de  la  tige  : les  capsules  sont  dès 
leur  jeunesse  portées  sur  un  pédicelle  de  la  longueur  de  l’écaille; 
'elles  sont  un  peu  lâches , pubescentes  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse , mais  jamais  cotonneuses  comme  celles  des  espèces  voi- 
sines. Cette  espèce  fleurit  au  printemps  et  fructifie  à Feutrée  de 
l’été;  on  la  trouve  à Saint-Léger  près  le  marais  des  Planels ; 
dans  les  vallées  des  dunes  de  la  Belgique;  sur  la  montagne  de 
Bayard  près  Gap  (Vill.).  J>. 

3094.  Saule  bleuâtre.  Salix  cæsia. 

Salix  cor  sia,  Vill.  Dauph.  4.  p.  768.  t. 
eu.  n.  99. 

Ce  saule  s'élève  peu  au-delà  d’un  mètre  ; 


5o.  f.  n.  Schl.  Cens, 
sa  tige  est  divisée 
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en  rameaux  courts  et  nombreux  , revêtue  d’une  écorce  lisse  , gla- 
bre , d'un  gris  rougeâtre  sur  le  tronc , verte  sur  les  jeunes  pousses  ; 
ses  feuilles  sont  glabres  ,ovales-Iancéo’.ées  , absolument  entières  , 
d’un  verd  glauque  ou  bleuâtre  en  dessous  ; les  chatons  naissent 
apres  les  feuilles  ; ils  sont  petits,  elliptiques,  portés  sur  des  pc- 
dicelles  pubescens  sur  lesquels  naissent  quatre  à cinq  feuilles 
étroites  et  quelquefois  légèrement  pubesccnlcs.  Je  n’ai  point  vu 
les  fleurs  mâles;  dans  les  femelles  on  observe  des  écailles  ovales- 
obtuses , jaunes  et  presque  glabres  : les  capsules,  avant  leur  ma- 
turité, sont  trois  fois  plus  longues  que  les  écailles  , elliptiques  , 
pointues  , couvertes  de  poils  couchés  et  soyeux.  Cet  arbrisseau 
croit  le  long  des  ruisseaux  dans  les  Alpes  sur  le  Lautaret  ( V ill.  ); 
au  TVIont-Enzeindaz  (ScLI.)  : il  ressemble  beaucoup  au  sanlo 
arbuste  , dont  il  diffère  par  ses  feuilles  entières  et  glabres  , son 
écorce  plus  grise,  ses  écailles  jaunâtres  peu  velues  et  sa  lige  plus 
rameuse. 

3095.  Saule  arbuste-  Salix  arbuscula. 

Salix  arbusaula.  Lion.  jpec.  H.  lapp.  t.  8. 1.  E.  La  tu.  FL 
fr.  a.  p.  aa5.  non  Vill.  AU. 

fie  saule  forme  un  très-petit  arbrisseau  peu  rameux , à écorce 
glabre , brune , un  peu  lisse , à feuilles  ovales  , très-légèremeut 
dentées  en  scie , glabres  en  dessus  , garnies  en  dessous  de  quelques 
poils  couchés  qui  les  font  paroitre  glauques,  remarquables  par 
leur  consistance  mince  et  demi-transparente  ; les  chatons  naissent 
peu  après  les  feuilles  et  sont  portés  sur  un  pédoncule  velu  , garni 
de  quelques  feuilles  florales  semblables  à celles  de  la  tige;  ces 
chatons  sont  ovales  ou  oblongs,;  de  i-3  centim.  de  longueur: 
les  écailles  sont  brunes  ou  rousses  , garnies  de  longs  poils  soyeux, 
sur-tout  dans  les  chatons  mâles  ; les  étamines  sont  très-longues , 
de  couleur  jaune  et  au  nombre  de  deux  sous  chaque  écaille  ; 
les  capsules  sont  blanches  , lancéolées  , pointues  , couvertes  d’un 
duvet  couché,  blanc  et  soyeux;  !o  style  est  long  et  se  divise 
vers  le  sommet  en  deux  stigmates  souvent  eux-mêmes  bifur- 
ques. Je  décris  celte  espèce  d’àprès  des  échantillons  recueillis 
dans  les  Alpes  de  Saltzbourg,  et  je  l’indique  en  France  d’après 
l’autorité  de  Gérard , qui  dit  l’avoir  trouvée  dans  les  vallées  hu- 
mides des  Alpes  provençales.  La  plante  indiquée  par  Yillars  , 
Allioni  et  Haller  , ne  peut  appartenir  à notre  espèce  , puisqu’elle 
a des  capsules  glabres,  tandis  que  l'espèce  de  Liunc  et  la  nôtre 
a les  capsules  velues. 
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3096.  Saule  mirte.  Salix  myrsinitef. 

S alu  myninitet.  Linn.  spec.  ViU.  Dauph.  4-  p.  7G9.  Subi 

Fl.  tictv.  a.  p.  281.  non  HotTm.  — Hall.  Helv.  n.  itèJS. 

Ce  saule  est  un  petit  arbrisseau  rameux  qui  ne  dépasse  guère 
6-7  décim.  de  hauteur;  Villars  dit  l’avoir  vu  atteindre  la  hau- 
teur d’un  homme  : son  écorce  est  roussâtre,  pubescenle  sur  les 
jeunes  pousses  ; les  feuilles  sont  ovales-oblongues , un  peu  poin- 
tues, glabres  et  marquées  de  nervures  blanches  et  réticulaires  , 
dentées  en  scie  sur  les  bords  ; à leur  naissance  elles  paroissent 
presque  entières  et  sont  couvertes  sur  l’une  et  l’autre  face  do 
poils  soyeux  et  couché*  : les  chatons  naissent  en  même  temps 
que  les  feuilles  ; ils  sont  cylindriques  , portés  sur  un  pédoncule 
velu  aussi  long  que  l'épi , garni  de  cinq  à six  petites  feuilles 
dentelées  et  égales  entre  elles  : les  bractées  sont  oblongues  , 
noirâtres,  garnies  de  poils  blancs  qui  atteignent  presque  la 
longueur  des  organes  générateurs  : dans  les  chatons  mâles  ( qui 
dans  mes  échantillons  sont  de  moitié  plus  courts  que  les  fe- 
melles) on  trouve  deux  étamines  sous  chaque  écaille;  les  fe- 
melles sont  remarquables  par  leur  style  alongé  , bifurqué,  obtus, 
et  d’un  pourpre  noir;  l’ovaire  est  fortement  velu.  Ce  saule 
croit  dans  les  Hautes-Alpes  du  Dauphiné  , de  la  Savoie  , etc. 

2097.  Saule  fétide.  Salix  Jœlida. 

Salix  fatida.  Sclilrich.  Cent.  et*.  1.  n.  g5.  — Salix  Jtlpina^ 
Sut.  Fl.  Iielv.  a.  p.  a83. 

Ce  petit  arbrisseau  couché , ramoux  et  souvent  tortueux 
ressemble  , par  son  port , au  saule  déprimé  et  au  saule  bleuâtre  t 
son  écorce  est  brune , un  peu  luisante  , glabre  sur  les  troncs  li- 
gneux , pubescentc  sur  les  jeunes  pousses  ; ses  feuilles  qui  naissent 
nn  peu  avant  les  fleurs  sont  ovales-oblongues,  bordées  de  den- 
telures en  scie  un  peu  calleuses , garnies  sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse de  poils  soyeux  et  couchés  , qui , dans  les  feuilles  , ne  sont 
visibles  qu’à  la  loupe  ; leur  surface  inférieure  est  d’un  glauque 
cendré  dont  la  teinte  varie  de  feuille  à feuille.  Je  ne  connois 
point  les  (leurs  mâles;  les  chatons  femelles  sont  étalés,  cylin- 
driques, longs  de  1-2  centim. , portés  sur  un  pédicule  court,, 
cotonneux , garni  de  deux  ou  trois  folioles  presque  entières  ; les 
écailles  sont  arrondies,  brunes,  couvertes  de  soies  courtes;  les 
ovaires  sont  alongés,  blanchâtres,  cotonneux,  chargés  de  deux 
stigmates  jaunâtres;  la  capsule  est  jaunâtre  , pubescenle  à-peu- 
près  comme  celle  du  saule  réticulé.  Cette  espèce  croit  dans  les 
Hautes- Alpes  voisines  du  Mont-Blanc.  M.  ückleichcr  m es  * 
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communiqué  des  échantillons  trouvés  au-dessus  de  Servan.  Je 
l’ai  récolté  moi-inême  dans  l’ Allée-blanche. 

2098.  Saule  à longues  feuilles.  Salix  viminalîs. 

Salir  viminalis.  Linn.  spec.  >418.  HolFm.  Sal.  n.  a.  p.  aa,  t.  a.' 
f.  i.  a.  et  I.  5.  f.  a.  — Salir  longifolia.  Lam.  Fl.  fr.  a.p.  a3a. 

J8.  Salir  virescens.  Vitl.  Danph.  4.  p.  78S.  t.  Si.  n.  3o. 

Les  rameaux  de  cet  arbrisseau  sont  longs , droits  , assez  flexi- 
bles , fragiles  aux  articulations , recouverts  d’une  écorce  brune 
dans  la  variété  «,  verte  dans  la  variété  #;  les  feuilles  sont  lan- 
céolées — linéaires,  très-longues,  pointues,  presque  entières, 
glabres  en  dessus,  couvertes  en  dessous  de  poils  courts , soyeux 
et  couchés , remarquables  parce  que  leurs  bords  sont  roulés  en 
dessous  , sur-tout  dans  leur  jeunesse;  les  chatons  naissent  avant 
les  feuilles;  ils  sont  sessiles , rapprochés , ovales-oblongs ; leurs 
écailles  sont  un  peu  velues;  les  mâles  ont  deux  étamines  un  peu 
soudées  à la  base , et  munies , à leur  origine , d’un  nectaire 
grêle,  droit  et  plus  long  que  dans  toutes  les  autres  espèces;  les 
femelles  ont  un  ovaire  très-velu  qui  se  termine  par  un  style 
assez  long,  divisé  profondément  en  deux  stigmates  simples.  Ce 
saule  offre  diverses  variétés  quant  à la  couleur  de  son  bois , aussi 
porte-t-il  les  noms  d 'ozier  blanc , à'ozier  noir , à'ozier  verd  ; 
il  croît  dans  les  lieux  humides  , et  ses  branches  servent  à faire 
des  liens,  ÿ. 

2099.  Saule  à une  étamine.  Salix  vwnandra. 

Salir  monandra.  Ard.  Mem.  1. 1.  II.  HotFni.  Sal.  n.  I.p.  18.  t. 
].  f.  1.  a.  et  t.  5.  f.  1. 

*.  Salir  purpurea.  Linn.  »pcc.  1 4 4 4 - Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  aa6. 

fl.  Salir  helir.  Linn.  spec.  1 444 * L*®.  Fl.  fr.a.  p.  aa6. 

y.  Foliis  subtils  pubescentibus.  — Salir  monandra , j6.  Vilt. 
Danph.  4-  p.  767. 

t ? Salir  olivacea.  Thnil.  Fl.  paris.  II.  1.  p.  £>  1 4- 
Cet  arbrisseau  ne  s’élève  pas  au-delà  de  2-3  mètres;  scs 
rameaux  sont  droits , tenaces  , glabres,  quelquefois  opposés, 
toujours  luisans  , d’abord  rouges  , puis  jaunes  ; scs  feuilles  sont 
lancéolées , presque  linéaires , un  peu  dentées  en  scie  vers  le 
sommet,  à-peu-près  sessiles , glabres  et  glauques  en  dessous  dans 
les  variétés  « et  £ , pubescentes  en  dessous  dans  la  variété  y, 
opposées  au  bas  des  rameaux  dans  la  variété  ts , et  au  contraire 
opposées  vers  le  haut  dans  la  variété  $ ; les  chatons  sont  sou- 
vent opposés  , sessiles,  ovales-cylindriques , courts  , cotonneux  , 
•t  naissent  avant  les  feuilles;  les  fleurs  mâles  n’ont  qu’une  seul* 
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étamine,  dont  l'anthère  est  très-grosse  et  à quatre  loges  ; le» 
femelles  ont  un  ovaire  qui  porte  deux  stigmates  srssiles,  une 
capsule  ovale  , garnie  de  poils  soyeux  et  très-courts , à peine 
double  delà  bractée,  laquelle  est  noire,  obtuse  et  velue.  Cette 
espèce  croit  au  bord  des  eaux  cl  dans  les  terres  humides  ; scs 
racines  s'entrelacent  cl  fixent  les  rivages  mobiles  ; ses  rameaux 
servent  à faire  des  paniers.  b. 

CCLXXUI.  PEUPLIER.  POPULVSj 

Pppulus.  Toarn.  Linn.  Jdss.  Lnm. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  ; les  chatons  sont  cylindriques  , 
composés  d'écaiücs  déchirées  au  sommet  ; dans  les  chatons 
mâles  , sous  chaque  écaille  , on  trouve  huit  à trente  étamines  qui 
sortent  d'un  petit  godet  tronqué  obliquement  ; dans  les  fleurs 
femelles,  l'ovaire  porte  quatre  stigmates  et  se  change  en  une 
capsule  à deux  valves  , dont  les  bords  rentrans  semblent  former 
deux  loges  : les  gi  aines  sont  nombreuses  , chargées  d'une  houppe 
soyeuse  ; leur  radicule  est  supérieure. 

Ous.  Les  peupliers  sont  de  grands  arbres  qui  reprennent 
facilement  de  boutures  et  aiment  les  terreins  humides;  leurs 
bourgeons  sont  revêtus  d’une  matière  visqueuse  et  odorante  ; 
leurs  feuilles  sont  arrondies  ou  triangulaires  , inégalement  den- 
tées , toujours  vacillantes  , parce  que  leur  pétiole  , au  lieu  d’êlra 
déprimé  comme  à l’ordinaire  , est  comprimé  latéralement , sur- 
tout vers  le  sommet;  ces  pétioles  portcut  souvent  des  glandes  s 
les  fleurs  naissent  toujours  avant  les  feuilles  et  sortent  de  bour- 
geons écailleux. 

§.  Ier.  Peupliers  blancs;  jeunes  pousses  coton — 
neuses  ; huit  étamines. 
atoo.  Peuplier  blanc.  Populus  alba. 

Populus  alla.  Linn.  Apoc.  1 ^63.  — Populus  alla  , «.  Lsra.Fl.fr. 
a.  p.  a35.  — Populus  niuea.  Wild.  Arb  337.  — Populus  alba 
nit  ea.  Ail.  Kew.  3.  p.  /}o5  — Populus  major.  Mill.  Dicl.  n.  4. 
— Cam.  Fpil.  05.  Ic. — Lob.  Ic.  a.  p.  ig3.  f.  1. 

Le  peuplier  blanc , ou  peuplier  j préaux , est  un  arbre  très- 
élevé  dont  le  tronc  a l’écorce  grise  et  crevassée,  dont  les  ra- 
meaux sont  nombreux,  divergens  , rouges  ou  bruns,  recouverts 
d’un  duvet  blanc  ; les  feuilles  sont  à-peu-près  triangulaires  , forte- 
ment dentées  , un  peu  lobées , presque  glabres  et  d’un  verd  sombre 
en  dessus , entièrement  blanches  et  cotonneuses  à la  surface  infé- 
rieure : les  fleurs  naisseulavant  les  feuilles , eu  chatons  oblongs  qui 
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sortent  de  bourgeons  bruns  écailleux;  les  fleurs  mâles  ne  con- 
tiennent que  Luit  étamines  : le  duvet  des  graines  est  très-abon- 
dant; les  oiseaux  l’emploient  dans  la  confection  de  leurs  nids. 
Le  peuplier  croit  facilement  partout  et  pousse  au  loin  des  racines 
traçantes;  son  bois  doux  et  liant  sert  à faire  des  meubles;  les 
chèvres  et  les  moutons  recherchent  les  feuilles  de  cet  arbre.  I>. 

2ioi.  Peuplier  grisâtre.  Populus  canescens. 

Populos  canescens.  Smith. FI.  brit.  3.  p.  1080 .--Populus  alba. 
Vilil.  Arb.  337.  — Populus  alba  , fi.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  335.  — 
Populus  nigra.  Miii.  llluslr.  I.  90.  — Lob.  le.  a.p.  ig3.  f.a. 

Cet  arbre,  connu  par  plusieurs  cultivateurs  sous  le  nom  de 
grisaille  , diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus  petites,  moins 
dentées,  nullement  lobées,  chargées  en  dessous  d’un  duvet  co- 
tonneux un  peu  grisâtre  et  moins  abondant;  par  ses  chatons 
deux  fois  plus  longs  , cylindriques  , un  peu  lâches , composés 
d’écailles  très-velues  , brunes  et  non  jaunâtres.  Il  porte  scs  ra- 
meaux plus  redressés  et  s'élève  moins  que  le  précédent.  On  le 
trouve  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  humides.  J>. 

2103.  Peuplier  tremble.  Populus  tremula. 

Populus  tremula.  Lion.  «pcc.  1464.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  a33. 
Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  a35.  — Dub.  Arb.  3.  p.  178.  ► 

Le  tremble  est  un  arbre  de  8-12  mètres  , dont  l’écorce  est 
lisse,  blanchâtre,  et  qui  se  divise  en  rameaux  souples,  rou- 
geâtres , disposés  en  tête  arrondie  et  peu  serrée  ; les  feuilles  sont 
arrondies  , dentées  , un  peu  plus  larges  que  longues , légèrement 
cotonneuses  dans  leur  jeunesse , glabres  et  lisses  dans  un  âgt 
avancé  , portées  sur  un  pétiole  si  long  et  si  comprimé , qu’elles 
sont  facilement  agitées  par  le  moindre  vent;  les  fleurs  sonè 
semblables  à celles  du  peuplier  blanc.  Le  tremble  aime  les  ex- 
positions froides  et  les  lerreins  un  peu  humides;  son  bois  est 
blanc , tendre , presque  inutile  ; il  fleurit  de  très-bonne  heure,  i . 

5,  II.  Peupliers  noirs ; jeunes  pousses  lisses  là 
glabres  ; douze  étamines  ou  plus . 

2io3.  Peuplier  noir.  Populus  nigra. 

Populus  nigra.  Lion.  spec.  1464*  Poir.  Dict.  Ene.  5*  p.  234.  — 
Duh.  Arb.  2.  p.  178.— ►Blak.vv  * l.  24$* 

IS  tuia.  Dub.  1.  c,  n.  5.  — » Populus  ftexibilis . Ro*.  Dict.  7«, 
p.  618. 

Cet  arbre  s’élève  très-haut  lorsqu’il  végète  dans  les  terreins. 
humides  ; il  se  divise  en  rameaux  nombreux  , étalés  , dont  l’é- 
«orce  est  jaunâtre  , glabre,  ridée;  les  bourgeon*  et  les  jeunes 
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feuilles  sont  revêtus  d'une  matière  visqueuse  et  odorante  j le» 
feuilles  sont  presque  triangulaires , élargies  et  tronquées  à la 
base  , pointues  au  sommet , inégalement  crénelées  , glabres  et 
vernissées  sur  leurs  faces  ; les  chatons  mâles  sont  grêles  et  chaque 
fleur  contient  seize  à vingt-deux  étamines  à anthères  purpurines ; 
les  chatons  femelles  sont  plus  longs  et  ont  les  fleurs  un  peu  écar» 
tées.  Le  peuplier  noir  fleurit  à l’entrée  du  printemps  ; son  bois 
sert  à faire  des  poutres , des  échalas , des  planches  : ses  bourgeons 
sont  émolliens  et  caïmans , et  entrent  dans  la  composition  de  l’on- 
guent populeum  ; le  duvet  des  graines  a été  employé  pour  faire 
du  papier.  La  variété  |î  se  cultive  dans  les  vignes  ; on  tient  sa 
tige  naine  et  on  coupe  ses  branches  pour  s’en  servir  comme  de 
liens , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  impropre  A'ozier  blanc  .!>. 

aio4-  Peuplier  pyramidal.  Populus  fastigiata. 

Populus  fastigiata.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  î35.  — Populus  pyra- 
midatis.  Rozier.  Dict.  Agr.  7.  p.  619. 

Cet  arbre  long-temps  confondu  avec  le  peuplier  noir , lu» 
ressemble  en  effet  par  la  fleuraison  et  meme  par  le  feuillage; 
mais  il  s'en  distingue  constamment  et  facilement  par  ses  ra- 
meaux effile's,  droits,  très-serrés  contre  la  tige,  ce  qui  donne 
à l’arbre  l’aspect  d’une  longue  pyramide  ; ses  fleurs  mâles  n’ont 
que  douze  à dix-huit  étamines.  Cet  arbre  , connu  sous  les  noms 
de  peuplier  d’Italie  ou  de  Lombardie , est  cultivé  abondam- 
ment depuis  quelques  années  ; on  le  plante  le  long  des  avenues 
en  ligne  droite  ; on  le  plaee  aussi  dan»  certains  bosquets , à 
cause  de  son  port  qui  contraste  avec  celui  des  autres  arbres.  On 
s’en  sert  encore  pour  aider  à la  dessication  des  marais  ; comme 
il  croît  promptement,  il  tire  beaucoup  d’humidité  dn  sol  sans 
cependant  lui  intercepter  l’air  ni  le  soleil.  La  patrie  de  cet  arbre 
n’est  pas  encore  bien  connue  ; le  nom  de  peuplier  turc  qu’on 
lui  donne  en  Hongrie , pourroit  faire  présumer  qu’il  proviens 
de  l’Orient. 

CCLXXIV.  MYKICA.  M Y R I C A. 

Afyrica.  Lion.  Juss.  Lam.  — Gale . Tourn. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques,  disposées  en  chatons  ovale» 
composés  d’écailles  en  forme  de  croissant;  les  mâles  ont  de 
quatre  à six  étamines  sous  chaque  écaille;  les  anthères  sont 
grosses,  à quatre  valves;  les  femelles  ont  un  ovaire  à deux 
styles;  le  fruit  est  un  petit  drupe  uniloculaire  et  monosperme. 

Oes.  Les  fruits  de  ccs  plantes  transsudent  une  matière  cireuse 
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et  odorante  qui  est  si  abondante  dans  le  myrica  cerifera  d’Amé* 
rique , qu’on  la  récolte  pour  en  fabriquer  des  bougies.  Ce  genre  a 
quelques  rapports,  par  la  qualité  de  ses  sucs,  avec  la  famille 
des  Térébinthacées. 

a io5.  Myrica  gale.  Myrica  gale. 

Myrica  gale.  Linn.  spec.  1^53.  Fl.  dan.  t.  Lam.  Dict.  9. 
p.  5g  1,  — Myrica  palust ris.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  a36. 

Petit  arbrisseau  branchu  et  odorant , dont  les  feuilles  sont 
dures,  oblengues,  plus  larges  vers  leur  extrémité  supérieure, 
dentées  et  portées  sur  de  très-courts  pétioles  ; les  (leurs  sont 
disposées  sur  des  chatons  dont  les  écailles  sont  un  peu  luisantes  ; 
les  fruits  sont  un  peu  charnus  et  d’une  odeur  assez  forte.  Il 
croit  dans  les  lieux  aquatiques  et  marécageux.  On  le  trouve 
abondamment  à Saint-Léger  près  Paris,  dans  les  dunes  de  la 
Belgique,  etc.  Il  fleurit  au  printemps  et  ses  (leurs  s’épanouissent 
avant  la  naissance  des  feuilles;  le  nombre  des  pieds  mâles  sur- 
passe ordinairement  de  beaucoup  celui  des  pieds  femelles.  On 
met  cette  plante  dans  les  armoires  pour  écarter  les  teignes,  jt. 

* * Fleurs  monoïques. 

CCLXXV.  BOULEAU.  BETULA. 

Betula.  Tourn.  Hall.  Gœrtn.  — Betulœ  sp.  Linn, 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques , disposées  en  chatons  nlongcs 
et  cylindriques  ; les  mâles  ont  des  écailles  rapprochées  trois  à 
trois  , et  douze  étamines  placées  sous  l’écaille  intermédiaire;  les 
femelles  ont  des  écailles  â trois  lobes  : leur  ovaire  est  comprimé , 
chargé  de  deux  styles  et  divisé  en  deux  loges  , dont  une  avorte 
avant  la  maturité  ; l’enveloppe  de  la  graine  est  membraneuse 
sur  les  bords  , comine  celle  de  l'orme. 

Obs.  Les  (leurs  naissent  avant  les  feuilles  , et  les  écailles  des 
chatons  femelles  tombent  assez  facilement  ; les  pédoncules  de* 
chatons  sont  toujours  simples. 

2106.  Bouleau  blanc.  Betula  alla. 

Betula  alla.  Linn.  spec.  i3ç)3.  Lam.  Dict.  i.  p.  4$3.  — Duh» 
Arb.  i«  p.  100.  t.  39. 

«.  Jitunis  pendulis . — Betula  pendilla . HofFra.  Gcrm.  ^.p.  a-JG» 

)0.  Bamis  vcrrucosis.—  Betula  verrucosa.  Ehrh.  Arb.  n.  96. 

y.  Caule  seniiorgyali . — Smcl.  Sib.  1 . t.  36.  f.  a. 

Le  bouleau  blanc  est  un  arbre  qui , dans  les  bons  terreins  , s’é- 
lève jusqu’à  20  et a5  mètres  , et  qu’on  distingue  à son  tronc  blanc  , 
à ses  rameaux  grêles  souvent  pendans  , formant  une  cime  lâche 
et  peu  serrée  ; les  couches  de  l’épiderme  du  tronc  sout  très-nom- 
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breuses  et  se  séparent  facilement;  ses  jeunes  pousses  sont  en- 
tièrement glabres,  un  peu  rougeâtres,  unies  ou  couvertes  de 
petites  verrues  blanches;  les  feuilles  sont  pétiolées  , écartées  , 
glabres  au  moins  dans  leur  développement  complet , ovales  , 
terminées  en  pointe  alongée,  dentées  en  scie;  elles  naissent  de 
bourgeons  bruns  et  écailleux  : les  chatons  mâles  sont  termi- 
naux , géminés  ; les  chatons  femelles  sont  solitaires  , latéraux  , 
et  leurs  écailles  ont  la  forme  d’un  trefle.  Cet  arbre  croit  dans 
les  terreins  les  plus  stériles  , les  plus  sablonneux  et  les  plus  froids  ; 
il  préféré  les  lieux  humides.  On  le  trouve  dans  les  Alpes  au- 
dessus  de  la  région  de  tous  les  arbres;  mais  il  ne  s’y  élève  guère 
au-delà  d’un  mètre  de  hauteur  : son  bois  est  employé  pour  faire  des 
roues , des  cerceaux  , des  sabots , etc.  ; son  écorce  sert  de  flambeau 
aux  paysans  des  Alpes  ; ses  feuilles  sont  amères , résolutives  et 
détersives  ; la  liqueur  qu’on  lire  de  son  tronc  par  incision , est 
acidulé  et  vanté  contre  le  calcul  des  reins  et  de  la  vessie. 

3107.  Bouleau  pubescent.  Betula  pubescens. 

Betula  pubescens.  Ehrh.  Arb.n.6'.  HolFm.Gerra.  4.  p.  ^46. 

Cet  arbre  ressemble  au  précédent  par  son  port  et  la  blancheur 
de  son  tronc,  et  n’en  est  peut-être  qu’une  variété  ; il  s’en  dis- 
tingue à ses  jeunes  pousses  velues  et  à ses  feuilles  qui  ne  se 
terminent  pas  en  pointe  aussi  acérées  et  qui  sont  pubescentes 
même  à leur  parfait  développement.  11  a été  trouvée  dans  les 
marais  des  montagnes  du  Jura , par  M.  Chaillcl  : sa  fructifica- 
tion ne  in’est  pas  connue. 

3108.  Bouleau  nain.  Betula  ? nana. 

Betula  nana.  Linn.  Fl.  lapp.  I.  C.  f.  4-  Lam.  Dict.  1.  p.  454-  Fl. 
dan.  t.  gt. 

Arbrisseau  rameux  , tortn  , dont  l’écorce  est  brune , glabre  , 
et  dont  la  hauteur  n’atteint  jamais  un  mètre;  scs  feuilles  sont 
nrbiculaires , crénelées,  glabres,  fermes,  presque  lisses,  d’un 
centimètre  environ  de  diamètre;  les  fleurs  naissent  après  les 
feuilles  et  sortent  avec  elles  de  bourgeons  écailleux  , bruns  et 
ciliés.  Je  n’y  ai  vu  que  quatre  étamines,  quoique  Haller  en 
compte  six.  Les  écailles  des  chatons  femelles  sont  divisées  dès 
leur  base  en  trois  lanières  étroites  et  linéaires;  l’ovaire  est  or— 
biculairc,  comprimé,  et  a scs  appendices  membraneux  très- 
courts.  Ce  sous-arbrisseau  croit  dans  les  lieux  humides  des 
montagnes  du  Jura  (Hall.).  N’ayant  pas  occasion  d’examiner 
actuellement  cette  plante  fraîche , je  n’ose  déterminer  si  elle 
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appartient  an  genre  des  bouleaux  ou  à celui  des  aulnes  , ou  si  elle 
doit  les  réunir,  ou  enfin  se  placer  entre  eux:  elle  s’approche  des 
bouleaux  par  ses  pédoncules  simples , les  écailles  des  chatons 
femelles  k trois  lobes,  et  ses  ovaires  un  peu  bordés;  elle  res- 
semble aux  aulnes  parce  que  ses  fleurs  mâles  n'ont  que  quatre 
étamines,  que  son  fruit  paroit  biloculaire,  et  que  scs  fleurs 
naissent  après  les  feuilles. 

CCLXXVI.  AULNE.  A L N U S. 

Aluns.  Tourn.  Hall.  Gaertn.  — Bclulœ  sp.  Linu. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  , disposées  en  chatons  , dont 
les  mâles  sont  alongés , cylindriques,  et  les  femelles  ovoïdes  , 
globuleux,  portés  sur  des  pédoncules  ramenx;  les  écailles  des 
mâles  sont  pédicellées  en  forme  de  cœur  , et  portent  en  dessous 
trois  petites  écailles  : les  fleurs  sont  placées  à la  base  de  chacune 
d’elles  , et  sont  composées  d’un  godet  à quatre  lobes  et  de  quatre 
étamines;  les  écailles  des  chatons  femelles  sont  en  forme  de 
coin  , dures  cl  persistantes;  l’ovaire  est  comprimé  et  porte  deux 
longs  stigmates;  l’enveloppe  des  graines  est  dure,  non  bordée 
d’aile  membraneuse,  à deux  loges  et  à deux  graines. 

aiog.  Aulne  glutineux.  ALnus  glulinosa. 

A Inus  glulinosn.  Gcertn.  Fruct.  a.  p.  54-  t.  9 n.  {.  1.  — Jlrtula 
glutinosa.  Vill.  Dauph.  4.  p.  7S9.  — ■ Bcluta  alnus.  Linu  spcc. 
>394.  Lara.  Dict.  1.  p.  434. 

a.  ISctulu  emarginaln.  Elirh.  Arl>.  n.  9. 

£.  Jlctula  laciniuta.  Elirh.  ex  Hoffm.  Germ.  4-  p*  54"* 

Cet  arbre  s’élève  à i5  mètres  au  plus  ; il  croit  fort  vite  et 
pousse  dès  le  pied  des  rameaux  nombreux  ; son  écorce  est 
épaisse,  gercée;  son  bois  dur,  jaunâtre,  devient  rouge  lorsque 
étant  encore  frais  il  se  trouve  expose  à l’air;  ses  feuilles  sont 
ovales,  obtuses  et  comme  tronquées  ou  sommet,  crénelées  sur 
les  bords  , gluantes  et  pubescentes  dans  leur  jeunesse  , ensuite 
glabres,  à l’exception  de  quelques  tondes  de  poils  placées  sur 
la  surface  inférieure  à l’aisselle  des  nervures  ; les  fleurs  naissent 
peu  après  les  feuilles;  les  chatons  mâles  sont  alongés  et  pen— 
dans;  les  chatons  femelles  courts,  serrés,  droits,  rougeâtres  : 
les  fruits  persistent  d’une  année  à l’autre.  L’aulne  croit  le  long 
des  ruisseaux  et  dans  les  lieux  humides;  ses  feuilles  poussent  de 
bonne  heure;  son  bois  est  estimé  soit  pour  le  chauffage,  soit  pour 
l’ébénisterie;  on  en  fait  des  conduits  d’eau  très-dqrables.  La  va- 
riété jS  a les  feuilles  profondément  découpées;  scs  graines  semée* 
«ut  reproduit  l’aulne  à feuilles  entières  ( Duroi.  ). 
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a u o.  Aulne  blanchâtre.  Alnus  incana. 

Betula  incana.  Reich.  Sysl.  4-  p.  117.  Vill.  Dauph.  4.  p.  '90 
Betula  incana,  «.  Lam.  Dicl.  1.  p.  455.  — Betula  alnus , fi. 
Linn.  spec.  1394. 

Cet  arbre  diffère  du  précédent  par  son  bois  plus  tendre  , son 
e'corce  d’un  gris  pâle  , ses  feuilles  plus  alongées , pointues , den- 
tées en  scie , blanchâtres  , pubesceutes  ou  cotonneuses  en  des- 
sous , quelquefois  même  velues  en  dessus  , presque  jamais 
gluantes  ; ses  chatons  mâles  sont  plus  droits  et  plus  serrés.  Il 
croit  aussi  cominunémcut  dans  les  montagnes,  que  i’aulue 
glutineux  dans  les  plaines,  j,. 

ai  11.  Aulne  verd.  Alnus  viridis. 

Betula  vieillis.  Vill.  Danpti.4.  p*  789.  — Betula  ouata.  SchranL. 
Salisb.  p.  55.  ex  Hopp.  Ce»!.  I .—iïctula  incana,  f>.  Lam.  Dict. 
1.  p.  455. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  l’aulne  glutineux  dont  elle 
se  rapproche  par  ses  feuilles  glabres , et  l’aulne  blanchâtre  au- 
quel elle  ressemble  par  ses  feuilles  garnies  de  dents  pointues  et 
disposées  en  scie  : elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre  parce  qu’elle 
s’élève  beaucoup  moins;  que  ses  rameaux  sont  anguleux;  que 
ses  feuilles  sont  ovales-arrondies , ni  pointues,  ni  tronquées  au 
sommet;  que  ses  chatons  sont  plus  longs,  plus  fournis  et  com- 
posés d’écailles  portées  sur  un  pédicclle  plus  long.  On  trouve 
cet  arbrisseau  sur  les  hautes  montagnes  du  Champsaur  , de 
l’Oysans , etc.  (Vill.  );  sur  le  Mole  près  Genève,  etc.  Yillars  dit 
que  les  pédoncules  sont  quelquefois  simples.  2>. 

CCLXXVII.  CHAUME.  CARPINVS. 

Carpinus,  Mich.  Scop. — Carpini  sp.  Linn. 

Car.  Les  tleurs  sont  monoïques,  disposées  en  chatons;  les 
chatons  mâles  sont  alongés , cylindriques  , composés  d’écailles 
concaves,  ciliées  à la  base,  d’ou  sortent  8-14  étamines  un 
peu  barbues  au  sommet , et  qui  s’ouvrent  obliquement;  les  cha- 
tons femelles  sont  lâches  , composés  de  grandes  écailles  folia- 
cées , à trois  lobes;  à leur  base  est  un  ovaire  dentelé  au  som- 
met , surmonté  de  deux  styles  , divisé  en  deux  loges  , dont  une 
avorte  à la  maturité  : le  fruit  est  une  capsule  osseuse  qui  ne 
s’ouvre  point. 

Oas.  On  doit  probablement  séparer  de  ce  genre  les  ostrya, 
qui  ont  les  chatons  femelles  ovales  , serrés , composés  non  d’é- 
cailles, mais  de  follicules  rcntlées,  entières,  fermées  de  toutes 
parts  , à la  base  desquelles  sc  trouve  une  coque  à une  ou  deux  loges. 

21  12. 
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ai ia.  Charme  commun.  Carpinus  betulus. 

Carpinut  betulus.  Linn.  ipec.  i4 •*>.  Lam.  Dict.  1.  p.70-.  Gocrln. 
f t uct.  'a.  p.  S-j.  t.  89.  f.  a.—*  Carpinut  septum.  Lam.  Fl.  fr.a. 
p.  an.—  Dnh.  Arb.  1.  p.  i3o.  t.  ^9. 

fl.  Carpinus  t/ucrrijoiia.  Horl.  Par. 

Arbre  médiocre  dont  l’écorce  est  unie,  grisitre  et  tachée  de 
blanc  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , ovales,  glabres,  nerveuses, 
ridées  et  dentées  ; les  anthères  des  étamines  sont  terminées 
chacune  par  un  poil  ; les  cbatons  des  fleurs  femelles  sont  biches 
et  composés  d’écaillcs  planes  , coriaces  et  à trois  lobes.  Cet  arbre 
croit  dans  les  bois,  i>‘,  on  en  forme  des  haies  que  l’on  taiile  avec 
soin  pour  orner  les  promenades  ; il  porte  alors  le  nom  particu- 
lier de  charmille  : sou  bois  est  dur  et  d’un  usage  fréquent  dans  les 
arts  qui  concernent  l’ameublement.  La  variété  j3  qu’on  cultive  au 
jardin  des  plantes  , est  très-remarquable  en  ce  qu’elle  porte  à- 
la-fois  des  feuilles  dentées  en  scie  et  d’autres  profondément 
lobées  comme  des  feuilles  de  chêne  ; chaque  bourgeon  ne  pro— 
^.duit  qu’une  sorte  de  feuilles  j lorsqu’une  même  branche  porte  les 
deux  especes  de  feuilles  , ce  sont  les  bourgeons  inferieurs  qui 
produisent  les  feuilles  simplement  dentées. 

CCLXX  V III.  HÊTRE.  F A G U S. 

I’’agut.  Tourn.  Lam.  Gorrtn.  — Fagi  sp.  Linn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  le  chaton  mâle  est  pendant , 
globuleux  , composé  de  fleurs  serrées  dont  le  périgone  est  h six 
lobes  peu  profonds  et  renferme  huit  étamines;  les  fleurs  femelles 
sont  réunies  deux  ensemble  dans  un  involucre  à quatre  lobes  , 
hérissé  en  dehors  d’épines  molles  et  simples;  le  périgone  est 
adhérent,  cotonneux,  à six  lobes;  le  styte  se  divise  en  trois 
stigmates  ; l’ovaire  est  triangulaire  , à trois  loges , dont  chacune 
renferme  deux  graines  : deux  de  ces  loges  avortent , et  le  fruit 
est  une  noix  triangulaire  , uniloculaire,  à une  ou  deux  graines 
anguleuses;  la  radicule  est  supérieure,  les  cotylédons  épais  et 
charnus.  - 

Obs.  Les  fleurs  paroissent  peu  après  les  feuilles. 

ai  i5.  Hêtre  des  forêts.  Fagus  sylvalicci. 

Fagns  sylvaùca . Linn.  *pcc.  1416.  Lam  Dict.  3.  p.  ia5. — Fa- 
gus  sylvestris.  Gœrtn.  Fruct.  i.  p.  182.  t.  37.  f.  2.  — Duh. 
Arb.  1 . p.  ?3î.  t.  98. 

fi.  Fol  iis  purpureo-fuscis. 

Le  helre  , aussi  nommé  fayard , fau  ou  foyard , est  un  bel 
Tome  ///«  V 
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arbre  de  20  à 3o  mètres , dont  le  tronc  est  droit , couronné  par 
une  cime  assez  régulière  ; dont  l’écorce  est  cendrée,  unie;  dont 
les  rameaux  sont  grêles,  un  peu  pendans  et  légèrement  pubes- 
ccns  dans  leur  jeunesse  : les  feuilles  sont  ovales , un  peu  den- 
telées, légèrement  pointues,  d’un  verd  gai  en  dessus,  garnies 
en  dessous  de  poils  couchés  sur  les  bords  et  sur  les  nervures; 
ces  feuilles  deviennent  ordinairement  d'un  rouge  vif  à l’au- 
tomne , et  sont  purpurines  dès  leur  naissance  dans  la  variété  j8 
qu’on  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  hêtre  pourpre  , et 
qu’on  propage  par  greffe  et  par  marcottes.  Le  hêtre  compose 
une  grande  partie  de  nos  forets;  il  se  plaît  sur-tout  sur  le  pen- 
chant des  montagnes  calcaires  : son  bois  est  employé  dans  le 
charronage  et  pour  fabriquer  des  caisses  , des  sabots  , etc.;  mais 
sur-tout  il  est  utile  comme  bois  de  chauffage  : ses  graines , qu’on 
nomme  faines  , produisent  par  expression  l’huile  .de  faines  , qui 
est  employée  pour  la  lampe  lorsqu’elle  est  fraîche  , et  qui  , en 
vcillissant , devient  douce  et  propre  à entrer  dans  nos  alunens. 

CCLXXIX.  CHATAIGNIER.  CASTANEA. 

Castanea.  Tourn.  Lani.  Gœrtn.  — Eagi  sp.  Linn. 

Car.  Les  memes  pieds  portent  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
hermaphrodites;  les  chatons  mâles  sont  cylindriques,  très- 
longs  , composés  de  fleurs  agglomérées  ça  et  là  , dont  le  périgone 
est  à six  divisions  profondes  et  renferme  cinq  à vingt  étamines; 
les  llcurs  hermaphrodites  sont  réunies  deux  à trois  ensemble 
dans  un  involucrc  à quatre  lobes , hérissé  en  dehors  d'épines 
dures  et  rameuses  ; le  périgone  est  adhérent , à cinq  ou  six 
lobes;  il  renferme  un  duvet  roidedans  lequel  sont  cachées  douze 
étamines  rouges  et  avortées  : l'ovaire  est  à six  loges  dispermes 
et  porte  six  styles  cartilagineux;  cinq  des  loges  de  l’ovaire 
nvortent , et  le  fruit  est  une  noix  uniloculaire  qui  renferme  une 
à trois  graines  ridées. 

Obs.  Outre  les  caractères  nombreux  qui  distinguent  ce  genre 
de  celui  du  hêtre , il  faut  ajouter  que  la  substance  des  graines 
est  farineuse  dans  le  châtaignier , tandis  qu’elle  est  huileuse  daus 
le  hêtre. 

ai  14.  Châtaignier  ordinaire.  Castanea  vulgaris - 

Castanea  vuïgaris.  Lam.  Dict.  I.  p.  ^oS.  — Dtih.ed.  scc.  3.  p» 
<35.  t.  19.  — Castanea  vesea»  Gœrtn.  Fiuct.  1.  p.  181.  t.  37. 
f.  1.—  Fagus  castanea.  Liuo.  «pec.  ijiÜ.  I«***t.  Fl.fr. 

P-  an. 
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II.  Saliva. 

y.  V a ne  gala. 

Le  châtaignier  est  un  grand  arbre  dont  les  rameaux  sont  long* 
et  très-étalés  , dont  l’écorce  est  unie  et  grisâtre  , et  dont  le  tronc 
acquiert  un  diamfetre  considérable  (i)  et  secreuse ordinairement 
à l’intérieur  dans  sa  vieillesse;  ses  feuilles  sont  oblongues , poin- 
tues , fermes , glabres  , bordées  de  dentelures  en  scia  écartées 
et  assez  saillantes  ; les  chatons  mâles  ont  une  odeur  pénétrante- 
Cet  arbre  croit  sur  le  penchant  des  coteaux  et  des  montagnes  , 
dans  les  terreins  légers.  La  variété  y a les  feuilles  panachées;  la 
variété  jS  , qu'on  désigne  sous  le  nom  impropre  de  maronnier  , 
se  distingue  par  la  grosseur  et  la  douceur  de  ses  fruits  qu’ort 
nomme  marrons  , et  qu’on  mange  soit  bouillis,  soit  rôtis  , soit 
confis.  Le  nombre  naturel  des  graines  est  de  trois  dans  chaque 
coque,  mais  il  en  avorte  souvent  une  ou  deux  , et  la  nourriture 
destinée  à ces  trois  graines  se  jetant  sur  une  on  sur  deux, 
les  rend  plus  grosses  et  plus  savoureuses.  La  châtaigne,  soit 
fraîche,  soit  desséchée  au  moyen  du  feu,  soit  réduite  en  fa- 
rine , sert  d’aliment  habituel  aux  habitans  des  Cévennes , du 
Périgord,  du  Limousin  etdel’islede  Corse;  elle  est  aussi  d’uu 
grand  usage  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  voisines  de  Lyon. 
On  en  distingue  plusieurs  variétés  de  grosseur  et  de  saveur  ; 
telles  sont  la  corive  , qui  est  petite  et  qu’on  préfère  pour  dessé-* 
cher  ; la  ganiaude  et  Yègalade , remarquables  par  leur  grosseur  ; 
le  marron  proprement  dit , qui  n'a  ordinairement  qu’une  graine 
dans  chaque  coque , etc.  Voyez  pour  les  détails,  la  nouvelle 
édition  des  Arbres  et  Arbustes  de  Duhamel , vol.  5,  p.  65;  le 
Traité  de  la  Châtaigne,  de  Parmentier;  les  Mémoires  de  Des* 
raarets,  dans  le  Journal  de  Physique  de  1771  et  177a  , etc. 

CCLXXX.  COUDRIER.  CORYLVS. 

Corylus.  Tonrn.  Lin».  Jnss.  Latn.  Gocrtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  chatons  mâles  sont  cy- 
lindriques , pendans  , composés  d’écailles  rhomboïdales  à trois 
lobes  , dont  celui  du  milieu  couvre  les  deux  autres  , de  huit  éta- 
mines insérées  à la  base  des  écailles,  et  dont  l’anthère  n’a  qu’une 
loge;  les  fleurs  femelles  naissent  plusieurs  ensemble  dâus  un 


(1}  On  cite  le  châtaignier  ilo  Mont-Etna,  connu  soui  nom  de  châtaignier 
des  cent  chevaux,  qni  a 1G0  pieds  de  circonférence  , mais  qui  parolt  com- 
pose de  plusieurs  arbres  greffés  ensemble  par  approche. 
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bourgeon  écailleux  ; leur  ovaire  est  surmonté  de  deux  styles  , 
et  paroil  dénué  de  calice  à l’époque  de  la  fleuraison;  bientôt 
se  développe  un  involuerc  coriace,  découpé  sur  ses  bords,  qui 
enveloppe  une  noix  ovale,  lisse,  monosperiue , marquée  à sa 
base  d’une  cicatricule  large  et  arrondie. 

21 15.  Coudrier  noisellier.  Corjlus  avtllona. 

Connus  avetlanji.  Linn.  spec.  14*7.  Lam.  Dicl.  4*  p.  49®' 
llliibtr.  i.  -So.  Gcertn.  Fruct.  a.  p.  5 a.  t.  3 y . f.  3. 

a . S il  v est  ris.  — Lob.  Ic.  a.  t.  19a. 

(h.  A'ba . — Saliva  , Jruclu  ulbo  minore. 

y.  (irnntlis.  — Saliva  . Jruclu  roluntlo  maximo. 

S.  Hubrn.  — Saliva  , Jruclu  oblongo  rubentc.  — Corylus  maxi » 
ma.  Mill.  Dict.  n.  a. 

g.  Otomerala.  — A'ucibus  in  raccmum  congestis . 

Le  coudrier  ou  noiscltier  est  un  arbrisseau  assez  commun 
dans  les  baies  cl  dans  les  taillis;  ses  tiges  sont  droites  , rameuses  , 
tlexibles,  son  écorce  tachetée,  pubcscenle  sur  les  jeunes  pousses; 
ses  feuilles  sont  en  forme  de  cœur , arrondies  à la  base , dentelées  , 
puhesccnles  en  dessous  ; les  stipules  sont  ovales-lancéolées;  les 
chatons  mâles  naissent  troisà  quatre  ensemble  et  s’épanouissent  A 
la  lin  de  l'hiver  , avant  la  naissance  des  feuilles.  La  variété  <t , qui 
est  sauvage  , a le  fruit  petit , blanc  et  de  saveur  agréable.  Parmi 
les  variétés  cultivées  , plus  spécialement  nommées  avelines  , on 
distingue  la  variété  £ qui  a le  fruit  blanc  , oblong  , assez  petit  ; 
la  variété  y , dont  le  fruit  est  arrondi  , très-gros;  la  variété  J* , 
dont  le  fruit  est  rouge,  très-alongé ; et  enfin  la  variété  »,  où 
l’on  trouve  plusieurs  fruits  agglomérés.  Le  noisellier  croit  de 
préférence  dans  les  terreins  humides  et  légers , et  se  propage 
facilement,  sur-tout  par  marcottes,  y,. 

CCLXXXI.  CHÊNE.  Q U E R C U S. 

Quercus.  Tourn.  Lino.  Jim.  L.im.  Canin.  Michx. 

Car.  Les  tleurs  sont  monoïques;  les  miles  disposées  en  cha- 
ton lâche  et  pendant , ont  chacune  un  périgonc  découpé  et  cinq 
à dix  étamines;  les  femelles  ont  chacune  un  involucre  composé 
de  plusieurs  écailles  embriquées  soudées  en  une  cupule  hémis- 
phérique et  coriace,  qui  s’accroît  après  la  fleuraison;  le  péri— 
gone  est  adhérent  avec  l’ovaire  et  à six  lobes;  l’ovaire  est  A 
trois  loges  , à six  graines  et  à trois  stigmates;  il  sc  change  en 
une  noix  uniloculaire , monosperine , oblongue  ou  arrondie  , en- 
châssée dans  la  cupule,  et  connue  sous  le  nom  particulier  de 
gland  ( üœrtn.  ). 
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Obs.  Michaux  a divisé  les  chênes  en  deux  sections  déduites 
de  la  longueur  du  temps  qui  s’écoule  entre  l’apparition  de» 
fleurs  et  la  maturité  du  fruit  ; dans  les  uns  , tel  que  le  rhêno 
sessile,  l’ovaire  commence  à grossir  dès  le  moment  de  son 
apparition  et  mûrit  à l’automne  suivant  ; dans  d’autres  , tels  que 
le  cerris,  l’égilops , le  chêne  au  kermès,  la  fleur  femelle  se 
développe  d’abord  , l’ovaire  ne  commence  à prendre  d’accrois- 
sement que  le  printemps  suivant,  et  le  fruit  uc  mûrit  con- 
séquemment que  dix-linil  mois  après  son  apparition.  Dans  les 
chênes  à fructification  annuelle  , les  fruits  sont  toujours  axil- 
laires ; dans  ceux  à fructification  bisannuelle,  les  fruits  restent 
isolés  après  la  chûte  des  feuilles,  et  ne  demeurent  axillaires  quo 
dans  les  espèces  à feuilles  persistantes.  — Guellard  a observé 
que  les  feuilles  du  chêne  sessile  , portent , sur-tout  dans  leur 
jeunesse , de  petites  houppes  de  deux  , trois  , quatre , cinq  ou  six 
poils  qui  partent  d’un  point  commun;  cette  même  struclure.se- 
retrouve  dans  le  cerris  , l’égilops  l'yeuse  , rtc. 

§.  Ier.  Chênes  qui  perdent  leurs  feuilles  chaque- 
année. 

3116.  Chêne  à grappes.  Quercus  racemosa. 

Quercus  racemosa.  Lain.  Dict.  1.  p.  710.  — Quercus  /tetittn— 
, culaia.  IloiniV.  Germ.  a.  p.  a5^#  — Quercus  longccva.  Salisb. 
Prodr.  39a.—»  Quercus  for  mina.  Fl.  dan.  C.  1180. — Quercus- 
robur.  Linn.  spee.  ifi.f.  Sinitli.  Fl.  bric.  3.  p.  1016.  — Quer— 
eus  robur , Lan).  FL  fr.  a.  p.  uuS.  — Duham.  Arh.  a.  p.  20 a*. 

».  47. 

Ce  chêne  est  un  arbre  élevé  dont  le  bois  est  plue  dur  que 
celui  de  l’espèce  suivante,  dont  les  feuilles  sont  presque  scs- 
silos  , toujours  glabres , plus  larges  au  sommet  qu’à  la  base  , dé- 
coupées en  lobes  obtus  et  un  peu.  irréguliers;  ses  glands  sont, 
portés  sur  un  long  pédicellc  et  disposés  eu  épi  lâche  et  peu  garni  j, 
leur  cupule  est  lisse  et  non  hérissée  , c’est-à-dire  composée 
d’écailles  appliquées  et  non  divergentes  au  sommet.  Ce  bel  arbre 
est  spécialement  connu  des  agriculteurs  sous  les  noms  de  gra— 
vélin  , de  rotire  et  de  chérie  à grappes  ; il  fait  la  base  principale 
de  nos  forêts,  et  entre  avec  l’espèce  suivante  dans  toutes  les 
constructions.  }>. 
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3 1 1 7.  Chêne  sessile.  Quercus  sessiliflora. 

Quercus  sessilifinra.  Smith.  Fl.brit.  3.p.  ioaC. — Quercus  robur. 
Lam.  Dict.  1,  p.  717,  — Quercus  robur,  var.  ».  Lam.  Fl.  f t. 
a.  p.  ao8. 

a.  Quercus glomerata.  — Quercus  robur,  var.  ».  Lam.  Dict.  1. 
p.  7'7. 

fi.  Quercus  platypkylla. — Quercus  robur . var.  ».  Lam.  Dict. 
I.  p.  717. 

y.  Quercus  laciniata. — Quercus  robur,  var.  fi.  Lam.  Dict.  t, 
p.  717. 

t.  Quercus  nigra.  — Quercus  robur,  var.  y.  Lam.  Dict.  I . 
p.  717. 

».  Quercus  tanuginosa.  Thuil.  Par.  II.  1.  p.  5oa . — Quercus. 
cnllina.  Schlcich.  Cent.  1.  n.  97.  — Quercus  robur , I.  Lam. 
Dict.  1.  p.  717. 

Ç.  Quercus  Jastigiata.  Lam.  Dict.  1.  p.  7a5. 

Le  chêne  sessile  , long  - temps  confondu  avec  le  précédent 
sous  le  nom  de  roure  (robur) , en  différé  par  sa  stature  moins 
élevée;  par  son  bois  moins  dur;  par  ses  glands  presque  sessiles^ 
par  ses  feuilles  pétiolées  , souvent  velues  , non  élargies  au  som- 
met et  divisées  en  lobes  moins  obtus  et  plus  régulièrement  op- 
posés. Sous  ce  nom  nous  comprenons  encore  plusieurs  arbres 
dont  quelques-uns  sont  peut-être  des  especes  distinctes;  mais  en 
attendant  qu’elles  aient  été  mieux  étudiées  et  qu’on  ait  vu  leurs 
caractères  distiuctifs  se  conserver  par  les  graines , je  les  décrira» 
encore  comme  de  simples  variétés. 

La  variété  «s,  qu’on  nomme  chêne  à trochels  , chêne  à petit? 
glands  , a les  feuilles  velues  en  dessous  , des  glands  assez  petits 
et  ramassés  par  bouquets;  il  semble  réunir  le  chêne  pédoncule 
avec  les  suivans,  vu  qu’il  porte  ses  bouquets  de  glands  tantôt 
sessilcs,  tantôt  pcdonculés  : il  est  plus  rare  que  le  précédent  et 
a été  observé  à Fontainebleau , à Godonvilliers  , etc. 

La  variété  0 est  trcs-communc  dans  les  forêts;  on  la  nomme- 
du  relin,  chêne  à larges  feuilles  ; elle  a les  glands  presque  ses- 
sites,  les  feuilles  glabres,  larges  , à lobes  peu  profonds  et 
arrondis. 

La  variété  y ou  le  chêne  découpé , ne  différé  de  la  précédente- 
que  par  sa  feuille  plus  découpée  et  plus  petite.  Ce  chêne  croit 
dans  les  lieux  pierreux  et  montueux  , à Malcsherbos. 

La  variété  S' , que  Lamarck  nomme  chêne  noirrflre , est  com- 
mune dans  les  bois  à Fontainebleau  et  ailleurs.  Cet  arbre- 
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ressemble  au  durelin  , mais  il  a les  feuilles  pubcsccntcs  en  des- 
sous et  les  glands  très-gros  et  presque  solitaires. 

La  variété  * ou  chêne  laineux , chêne  des  collines , croît 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux  ; il  a les  glands  sessiles , les 
feuilles  assez  découpées , très-velues  en  dessous  et  un  peu  pu- 
besccntes  en  dessus,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  : il  forme  un 
arbre  tortueux. 

La  variété  Ç,  connue  sous  les  noms  de  chêne  pyramidal , 
chêne  cyprès  , se  distingue  à son  port  élancé  et  pyramidal , à 
ses  feuilles  presque  sessiles  et  qui  tombent  à l’entrée  de  l'hiver  , 
tandis  que  dans  tous  les  arbres  précédées  les  feuilles  sèches 
persistent  sur  l’arbre  jusqu'au  printemps.  On  ignore  si  son  fruit 
est  sessileou  pédoncule  : ses  feuilles  sont  pubcsccntcs  dans  leur 
jeunesse  et  deviennent  ensuite  glabres.  Ce  chêne  croit  dans  lea 
Pyrénées  , la  Basse-Navarre , les  environs  de'Bordeaux. 

2118.  Chêne  cerris.  Quercus  cerris. 

Quercus  cerris.  Liira.  spec.  i$i5.  — Quercus  lanuglnosa.  Lara. 

Fl.  fr.  2.  p.  VMj,  — Qucrcus  crinila.  Lara.  Dict.  1.  p.  718. 
at.  Quercus  cerris.  Ail.  Pcd.  □.  1986.  — Quercus  crinila  ,var.  y. 

Lam.  Dict.  1.  p.  718.  — Lob.  Ic.  a.  I.  i5G.  f.  a. 
fi.  Qucrcus  haliphlœos. — Quercus  crinila.  Lara.  Die».  1 . p.  718. 
y,  Quercus  tomenlosa.  — Quercus  crinila  , var.  s.  Liuu.  Dict. 

1.  p.  718.  — Quercus  nigra.  Thore.  Land.  38i. 

Ce  chêne  perd  ses  feuilles  en  hiver,  comme  les  précédons r 
dont  il  diffère  par  sa  cupule  hérissée',  c’est-à-dire  composée- 
d’écailles  non  appliquées  mais  redressés  à leur  sommet;  la 
petitesse  de  celte  cupule  le  fait  distinguer  de  l’égjlups.  Cette 
espèce  comprend  trois  variétés  ou  races  distinctes. 

La  variété  a,  qui  est  le  véritable  cerris  des  anciens  , est  assee 
rare  en  France  ; on  l’indique  aux  environs  de  Paris  ('/  ).ct  dans  le 
Piémont  : son  tronc  est  tortueux  ; ses  feuilles  sont  découpées  et» 
forme  de  lyre , à lobes  anguleux  et  pointus , un  peu  pubescenles» 
Il  croît  dans  les  lieux  pierreux  et  montueux. 

La  variété  /? , qu’on  nomme  chêne  de  Bourgogne-,  est  un- 
grand  et  bel  arbre  qui  diffère  du  précédent , soit  par  son  port  T 
soit  par  ses  fruits  plus  gros  cl  ses  glands  moins  enfoncés  dans  la 
cupule.  H a été  observé  entre  Salins  et  Besançon  , près  Quingey. 

La  variété  y , qu’on  désigne  sous  les  noms  de  chêne  angou- 
mois  , chêne d' Angoulême  y ahéne  tauzin , est  abondante  dans 
Les  Landes,  les  Pyrénées,  et  prsbabkmeutaussidans  les  environs 
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d’Angoulêrae  : elle  se  dislingue  à ses  feuilles  plus  fermes , Irèst 
cotonneuses  co  dessous,  pubescentes  en  dessus,  et  dont  les  lobe» 
sont  obtus  ; à ses  glands  pédoncules  et  en  grappe  comme  ceux 
dn  chêne  à grappes.  Son  écorce  est  recherchée  des  tanneurs  , 
et  son  gland  plus  estimé  que  celui  des  deux  précédens,  pour 
la  nourriture  des  cochons. 

2119.  Chêne  égilops.  Quercus  œgilops . 

Quercus  œgilopt.  Linn.  «pec.  1 4 ’4 . Lara.  Dicl.  1.  p.  719.  — 
Lob.  Ic.  3.  p.  i56.  f.  1. 

Ce  chcne  a le  port  du  chêne  sessile , et  ressemble  au  cerri» 
par  ses  caractères;  ses  fruits  sont  sessiles;  le  gland  est  oblong , 
de  la  grosseur  du  gland  ordinaire  , un  peu  ombiliqué  au  som- 
met, enfoncé  dans  une  cupule  très -grosse,  plus  large  que 
longue , hérissée  en  dehors  d’écailles  oblongues  , grisâtres  , 
dejetées  vers  la  base  : les  feuilles  de  cet  arbre  sont  ovales 
ou  oblongues  , pubescentes  en  dessous  dans  leur  jeunesse,  bor- 
dées de  lobes  peu  profonds , obtus , traversés  par  une  ner-^ 
vure  qui  se  prolonge  en  une  petite  pointe  au  sommet  de  chacun 
d’eux  , ce  qui  distingue  le  chêne  égilops  du  cerris.  Ce  bel  arbre 
est  fort  rare. en  France,  et  ne  se  trouve  que  dans  les  forêts  les 
plus  chaudes  du  Piémont  (AU.);  à Fontainebleau  (Lam.)Vaux 
environs  de  Nantes , au  Plessis-Tison  près  Saint-Donatien  , et  à. 
la  Potherie  près  la  rivière  d’Erdre  ( lion.  ). 

2130.  Chêne  nain.  Quercus  humilis. 

Quercus  humilis.  Lara.  Dict.  I.  p.  719.  — Quercus  pedem  vix 
superans.  C.  Bauh.  Pin.  4a».  Bon.  Nann.  101.  —Rohur.  Vif. 
Clus.  Hist.  p.  19.  Ic.  — Lob.  le.  2.  I.  157.  f.  3. 

Ce  chêne  ne  s’élève  pas  à plus  de  4-6  décim.  dans  son  sol 
natal,  et  ne  dépasse  jamais  2 mètres  lorsqu’on  le  cultive;  se» 
feuilles  ressemblent  à celles  de  l’yeuse , mais  tombent  chaque 
hiver;  elles  sont  ovnlcs-oblongues  , fortement  dentées  en  scie, 
portées  sur  de  très-courts  pétioles  , lisses  en  dessus , un  peu 
cotouiuuses  cl  munies  en  dessous  de  nervures  saillantes  et  co- 
lorées; les  jeunes  pousses  sont  velues;  les  glands  sont  sessiles, 
oblongs  , et  ont  une  cupule  courte  et  assez  plane;  leur  saveur 
est  très— amère,  b.  Ce  chêne  couvre  la  plus  grande  partie  des 
Landes  qui  se  trouvent  entre  le  Temple  et  le  Moire,  sur  le 
chemin  de  Nantes  à Pontchâtcaux , et  aux  environs  d’Orvaun. 
Les  habitans  du  Temple  le  nomment  des'  broQ'es  (lion-). 
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§.  II.  Chênes  à feuilles  persistantes. 

2i2t.  Chêne  yeuse.  Çuercus  ilex. 

Quercus  ilex.  Lion.  »pcc.  1 Lam.  Diet.  t.  p.  73a. 

«.  Oilongifnlia.  — Duh.  Arb.  I.  p.  3 >4-  *•  ia3. 

/B.  Angustifolia.  — C.  lUuh.  Pin.  J \ . — QuercUs  smilax.  Roy. 
Lngd.-b.  8i  ? 

y.  Latifnlia.  — PJuk.  t.  197.  f.  1. 

Le  chêne  verd  est  un  arbrè  médiocre , tortueux  et  très- 
Lranchu,  qui  croît  lentement,  dont  le  bois  est  lourd,  très-dur, 
le  feuillage  coriace , sombre , persistant , et  l’écorce  mince , unie 
ou  très -légèrement  crevassée;  ses  feuilles  offrent  beaucoup  de 
variétés;  elles  sont  ovales-oblongues  ou  lancéolées  , entières  ou 
le  plus  souvent  bordées  de  dents  épineuses  , glabres  et  lisses  en 
dessus , souvent  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous  , toujours 
pétiolées  , ce  qui , selon  Gouan,  le  distingue  du  chêne  deGra- 
niont.  Cet  arbre  croît  abondamment  dans  le  midi  de  la  France, 
où  il  est  connu  sous  les  noms  d’j'euse , de  chêne  verd  ,à'éousè , etei 
Il  se  retrouve  à Noirmouticr  au  bois  de  la  Chaise,  à 47°  de  la- 
titude (Bon.  ). 

2 j 22.  Chêne  liège.  Quercus  suber. 

Quercus  suber.  Linn.  spcc.  i4*3.  Lam.  Dict.  i.  p.  *33. 

a.  Latifolium.  Dnh.  Arb.  3.  p.  991.  t.  8o; 

j8.  Angustifnliuru.  Duh.  Arb.  3.  p.  391.  t.  81. 

Cet  arbre  ressemble  beaucoup  au  chêne  yeuse , mais  au  lieu 
d’avoir  le  tronc  lisse,  il  porte  une  écorce  fort  épaisse,  spon- 
gieuse, crevassée  et  connue  sous  le  nom  de  liège  ; l’épaisseur 
de  cette  écorce  est  due  principalement  au  développement  énorme 
du  tissu  cellulaire;  elle  tombe  tous  les  sept  ou  huit  ans  lorsqu’on 
n’a  pas  soin  de  l'enlever  : on  sait  qu’on  l’emploie  à faire  de» 
bouclions , des  semelles  de  souliers,  des  chapelets  pour  soutenir 
les  filets  des  pêcheurs , des  corcets  pour  les  nageurs  , etc.  La 
variété  et  qui  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France  , en  Provence  , 
en  Languedoc,  en  Roussillon  et  dans  la  Guyenne  , a les  feuilles 
ovales  et  dentées;  la  variété  £ qu’on  dit  originaire  d’ftalie,» 
les  feuilles  lancéolées  et  entières. 

2123.  Chêne  au  kermès.  Quercus coccifera. 

Qubrt us  coccijera.  Linn.  spcc.  i4*3.  Lam.  Dict.  I.  p.  73$.— • 
Duhura.  Arb.  1 . p.  3 1 4 • t.  *25.  — Garid.  Aix.  t.  53. 

Le  chêneau  kermès  est  un  petit  arbrisseau  tarueux  et  tortueux. 
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dont  les  feuilles  sont  petites,  nombreuses,  glabres,  luisantes, 
ovales,  bordées  de  dents  alongées  et  épineuses  qui  ressemblent 
un  peu  à celles  du  houx;les  glands  sont  ovales,  petits,  cufoncés 
assez  avant  dans  une  cupule  hérissée  en  dehors  de  pointes  courtes, 
roides  , ouvertes  cl  ligneuses.  Cet  arbrisseau  croît  dans  tout  le 
midi  de  la  France,  et  se  retrouve  à Noirmoulicr  au  bois  de  la 
Chaise , à 47°>  de  latitude  ( Bon.  ).  C’est  sur  ses  branches  et  ses 
feuilles  que  vit  le  kermès  ( coccus  ilicis , L.  ) , insecte  utile  dans 
la  teinture  pour  fournir  la  couleur  écarlate , et  employé  autre- 
fois en  médecine  comme  cardiaque  et  astringent. 
CCLXXXII.  PLATANE.  PLATAKXJ&. 

Ptalanus.  Tourn.  Linn.  Jus*.  Lam.  Gcertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  , réunies  en  chatons  globu- 
leux ; les  chatons  mâles  sont  composés  d'étamines  nombreuses 
entremêlées  d’écailles  linéaires;  les  femelles  offrent  des  écailles 
en  spatule  et  des  ovaires  filiformes  un  peu  épaissis  vers  le  som- 
met et  terminés  en  un  stigmate  crochu  ; la  graine  est  nue , eu 
forme  de  massue,  garnie  de  poils  à sa  base  (Gœrtn.  ). 

aia4-  Platane  d’Orient.  Platcinus  Orientalis. 

i Plalanus  Orientalit.  Linn.  spcc.  1417.  Lam.  illuilr.  I.  j83.  — 
Tourn.  Inst.  t.  3G3. 

Grand  et  bel  arbre  remarquable  par  son  écorce  qui  tombe 
chaque  année  en  lambeaux  ligneux,  et  par  ses  feuilles  grandes, 
coriaces  et  k cinq  ou  sept  lobes.  Il  est  originaire  de  l’Orient  cl 
de  l’Archipel , et  est  maintenant  cultivé  dans  la  plupart  des 
bosquets  et  des  jardins  : il  préféré  les  terreins  humides.  b.  On 
cultive  aussi  dans  plusieurs  jardins  le  plantane  d’Amérique  (pt. 
occidentalis  L.  ),  qui  ne  différé  du  précédent  que  par  scs 
feuilles  simplement  découpées  en  trois  grands  lobes. 

* * * Fleurs  hermaphrodites. 
CCLXXXIII.  MICOCOULIER.  CELTIS. 

Cc/tis.  Tour  >.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  polygames  ; le  péri— 
gone  est  à cinq  lobes;  les  étamines,  au  nombre  de  cinq,  sont 
presque  scssiJcs  ; l’ovaire  porte  deux  styles;  le  fruit  est  un  drupe- 
globuleux,  monosperine  ; l’embryon  est  replié  sur  lui-même  , 
a la  radicule  redressée  et  les  cotylédons  plissés. 

Obs.  Les  fleurs  ne  sont  nullement  disposées  en  chatons,  mai* 
presque  solitaires  ou  agglomérées  aux  aisselles  des  feuilles  ; les 
espèces  de  ce  genre  ressemblent  à certaines  malvacccs  (Grencia  } 
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par  le  feuillage , et  à quelques  nerpruns  par  la  disposition  des 
fleurs  ; dans  la  plupart  la  nervure  longitudinale  divise  la  fcuillo 
en  deux  parties  inégales. 

2125.  Micocoulier  du  midi.  Celtis  australis. 

Ccllis  auslralis.  Lion.  spcc.  1478.  Lam.  Illusir.  t.  8 1 j.  f.  I . — 
Duh.  Arb.  1.  p.  i43.  t.  53.  ed.  sec.  a.  p.  34- 1.  8. 

Arbre  de  jo-i5  mètres , dont  l’écorce  est  unie  , grisâtre  , et 
les  rameaux  nombreux  , alongés  , flexibles  , pubescens  vers  le 
sommet;  les  feuilles  sont  alternes,  péliolées  , ovales-lancéolées , 
d’un  verd  foncé,  un  peu  velues,  sur-tout  dans  leur  jeunesse  et 
sur  les  nervures,  accompagnées  de  stipules  linéaires;  les  fleurs 
sont  petites  , verdâtres , placées  en  petit  nombre  à l'aisselle 
de  chaque  feuille,  les  unes  niâtes,  les  autres  hermaphrodites; 
le  fruit  est  noirâtre  , ressemble  à une  petite  cerise  et  renferme 
un  noyau  sphérique  ; les  fleurs  naissent  en  même  temps  que 
les  feuilles,  et  les  fruits  ne  sont  parfaitement  mûrs  qu’nprès  U 
gelée.  Cet  arbre  croît  en  Languedoc  , en  Provence  , etc.  Il  est 
connu  des  provençaux  sous  les  noms  de  fabrecoulier , falabri - 
quier  et  fabreguier.  On  cite  un  micocoulier  d’une  grosseur  ex- 
traordinaire qui  se  trouve  à Aix  sur  la  place  ,dcs  Prêcheurs.  On 
cultive  cet  arbre  dans  les  bosquets,  même  dans  le  nord  de  la 
France;  son  bois  compact , presque  incorruptible , est  employé 
par  les  ébénistes. 

CCLXXXIV.  ORME.  U L M U S. 

Vlmus.  Tonrn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Ucertn. 

Car.  L’orme  se  distingue  de  toutes  les  amentacées,  par  ses. 
fleurs  hermaphrodites  dont  l’ovaire  est  comprimé  , et  auxquelles 
succèdent  des  fruits  (samares)  arrondis,  comprimés,  folTbcés 
et  membraneux  sur  les  bords,  un  peu  renflés  au  milieu  où  se 
trouve  une  graine  solitaire  en  forme  de  lentille. 

Obs.  Le  nombre  des  étamines  varie  de  trois  à huit. 

S 126,  Orme  des  champs.  Ulmus  campeslris. 

Vlmus  campestris.  Linn.  spec.  3'j; . Lan.  Dict.  4.  p.  609.  Iilustr. 
t.  ! 85. 

ft.  Foliis  minimis.  — Vlmus  suberosa  pumila.  Wild.  spec.  1* 
p.  i3a5. 

y.  Cortice  fungoso.—  Vlmus  suberosa.  Wild.  spec.  1.  p.  i3x{. 
— Vlmus  tetrandra.  Sclik.  Dot.  Hnndb.  t.  5; . 

L’orme  ou  ormeau  est  un  grand  arbre  à tronc  droit , à bois 
dur  et  d’un  rouge  jaunâtre  , à écorce  grise  ou  brunâtre , souvent 
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crevassée  et  fort  épaisse  ; ses  racines  latérales  s’étendent  h une 
grande  distance;  ses  feuilles  sont  un  peu  rudes,  ovales,  poin— 
tues  au  sommet , inégalement  prolongées  à leur  base,  double- 
ment dentées  en  scie  sur  les  bords;  les  (leurs  naissent  avant  les 
feuilles,  en  paquets  serrés  presque  scssiles,  épars  le  long  des 
branches;  elles  sont  rougeâtres,  à quatre  ou  cinq  étamines;  il 
leur  succède  des  fruits  ovales  ou  orbiculaires , comprimés,  fo- 
liacés, cchancrés  au  sommet  et  entièrement  g'abres.  Cet  arbre 
est  commun  le  long  des  routes , dans  les  villages  , les  bois  mon- 
tagneux , etc.  Il  présente  diverses  variétés;  tantôt  scs  feuilles 
sont  très-petites  et  fortement  incisées  , comme  dans  la  variété 
fi  ; tantôt  son  écorce  se  boursoufle  et  se  gerce  à-peu-près  comme 
celle  du  liège',  comme  dans  la  variété  y , laquelle  n’a  que  quatre 
étamines  selon  Wildenow  et  Schkulir,  et  doit  peut-être  for- 
mer une  espèce  distincte.  Le  bois  de  l’orme  est  employé  utile- 
ment dans  le  charronnage  , et  l’on  préfère  pour  cet  usage  Y crm» 
tortillard,  dont  les  fibres  sont  serrées  et  entrelacées  : le  suc 
de  cet  arbre  passe  pour  vulnéraire  et  astringent. 

3127.  Orme  à fleurs  éparses.  Ulnius  effusa. 

Vf  mut  effutn.  Wild.  spec.  1.  p.  i3a5.  — L'.'mus  ciliuta.  Ilirk. 
Beitr.fi  p.  88.  — Utnius  montnna.  Smilh.  Fl.  bril.  1.  p.  38a. 
— Uimus  pciluncu/ata.  Poir.  Dict.  Eue.  4.  p.  610.  — U 'mu* 
octandra.  Schk.  Bot.  Haadb.  178.  t.57. — Foug.  Acad.  1734.. 
t.  a. 

Cet  arbre  a le  port  du  précédent , mais  il  en  diffère  par  ses. 
fleurs  éparses  et  non  serrées , portées  sur  de  longs  pédicelles  et 
munies  de  huit  étamines;  par  ses  fruits  plus  petits  et  ciliés  sur 
les  bords.  Il  croît  à Paris  dans  le  jardin  de  l’Arsenal  ; sur  les. 
remparts  de  Suissons  (Poir.  ),  et  probablement  se  trouvera  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  France , lorsqu’on  le  distinguera  de. 
l’orme  des  champs,  avec  lequel  il  avoil  été  confondu.  }). 
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URTICÉES.  U RT  ICEÆ. 


% Urticcœ.  Juss.  — Scabridce.  Lînn,  — Fici.  Laui.  — Castanea - 
nuit  gcn,  A flans. 

» 

Lits  urlicécs  comprennent  des  arbres  et  des  herbes  à feuilles 
alternes  ou  opposées , souvent  hérissées  de  poils  rudes  ou  pi- 
quons; ü suc  propre  quelquefois  laiteux;  à fleurs  petites,  ver* 
dà très  , monoïques  ou  dioïques , tantôt  solitaires , tantôt  disposées 
en  chaton  , tantôt  renfermées  dans  un  involucrc  charnu  et  d’une 
seule  pièce  : leur  périgone  est  toujours  simple  et  divisé  en 
lobes  ; dans  les  fleurs  môles  les  étamines  sont  en  nombre  dé- 
terminé et  insérées  à la  base  du  périgone  ; dans  les  fleurs  fe- 
melles on  trouve  un  ovaire  simple , libre , surmonté  de  deux 
stigmates  ou  d'un  style  bifurqué. 

Dans  la  première  section  , les  fleurs  sont  placées  snr  un  ré- 
ceptacle commun  presque  fermé  dans  le  figuier  , ouvert  dans 
l’ambora  , étalé  dans  le  dorslenia  , réfléchi  dans  le  perebea  , 
appliqué  sur  lepédicelle  dans  l’arbre  à pain  et  le  mûrier  ; l'ovaire 
se  change  en  une  espèce  de  drupe  recouvert , soit  par  une  en- 
veloppe propre  , soit  par  le  périgone  persistant  et  devenu 
pulpeux;  ces  drupes,  par  leur  aggrégation  , forment  souvent  un 
fruit  composé;  leur  graine  est  formée  d’un  périsperme  charnu 
et  d’un  embryon  crochu  à radicule  supérieure  et  à cotylédons 
étroits  et  arqués.  Je  désigne  celle  section  sous  le  nom  d’ar- 
tocarpèes  , qui  indique  à la  fois  le  nom  de  l’arbre  le  plus  im- 
portant do  ce  grouppe  (arbre  à pain  , artocarpus),  et  le  caractère 
d’avoir  le  fruit  charnu. 

Les  vraies  urticées  qui  forment  la  seconde  section,  se  dis- 
tinguent par  l’absence  du  périsperme  , leur  embryon  droit , leurs 
cotylédons  planes  et  élargis  , leurs  fleurs  solitaires  ou  disposées 
en  épis  ou  en  chatons , leurs  fruits  nullement  charnus  et  leur 
suc  propre  jamais  laiteux. 

Ces  deux  sections  formeront  sans  doute  un  jour  deux  familles 
distinctes. 


\ 
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PREMIER  ORDRE. 


ARTOCARPÉES.  ARTOCARPEÆ. 

Fleurs  posées  sur  un  réceptacle  commun  ; fruits 
charnus  ; graine  munie  de  périsperme  ; embryon 
courbé. 

CCLXXXV.  FIGUIER.  FICUS. 

Ficus.  Tonrn.  Linn.  Defcf.  < te. 

Car.  Un  réceptacle  commun  , charnu,  ombiliqué  au  sommet , 
creux  à l'intérieur,  renferme  un  grand  nombre  de  petites  fleurs 
pédicellées  ; les  unes  mâles  , voisines  de  l’ombilic , ont  un  pé— 
rigonc  à trois  ou  cinq  lobes  pointus , et  trois  à cinq  étamines  ; 
les  autres  femelles , ont  un  périgone  semblable  aux  mâles , un 
ovaire  libre  (Desf.  ),  ( demi-adhérent  Gœrtn.),  surmonté  d'un 
style  à deux  stigmates  ; cet  ovaire  se  change  en  un  drupe  ou 
utricule  monosperme,  souvent  enchâssé  dans  la  pulpe  du  ré- 
ceptacle; l’écorce  du  noyau  est  fragile,  crustacée;  la  graiue 
offre,  selon  Gœrtner,  un  périsperme  charnu  et  un  embryon 
crochu  à lobes  arqués  demi-cylindriques , et  à radicule  su- 
périeure. 

Obs.  Les  figuiers,  dont  les  espèces  exotiques  sont  très-nom- 
breuses , se  reconnoisscnt  à leurs  rameaux  terminés  par  un 
bourgeon  pointu , à leur  suc-propre  âcre  et  laiteux  , à leur 
réceptacle  presque  entièrement  fermé. 

ai 28.  Figuier  commun.  Ficus  carica. 

Ficus  carica.  Linn.  spcc.  i5i3.  Lara.  Dict.  a.  p.  .JSc>. 

*.  Silvestris.  — Ficus  humilis  et  ficus  sylvestris.  Tonrn.  Inst. 
663. 

II.  Saliva. — Dnliam.  Arb.  1.  p,  a36.  t.  9g.  — Gœrtn.  Fruct.  a. 
p.66.  t.gi.  f.  7. 

Le  figuier  est  un  arbre  médiocre,  tortueux,  très-branchu  , 
à écorce  grise  et  unie , h suc  propre  laiteux  , à bois  blanc  et 
spongieux , à jeunes  pousses  rudes  et  pubescenles  , à feuilles 
alternes,  pctiolées,  rudes  et  palmées.  Le  figuier  sauvage  est 
plus  petit  que  celui  de  nos  jardins  , et  ses  réceptacles  renferment 
un  grand  nombre  de  fleurs  mâles.  II  croit  dans  le  midi  de  la 
France,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  La  variété  fi,  qui  e»t 
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cultivée  depuis  long-temps , a produit  un  grand  nombre  de 
races  distinctes  , dont  uous  allons  énumérer  les  principales  d’a- 
près Duhamel , Rosier,  Lamarck  et  Garidel.  Le  fruit  de  ce* 
arbres,  connu  sous  le  nom  de  figue,  fournit,  comme  on  sait, 
un  aliment  sain  et  agréable.  En  Provence  on  les  sèche  au  soleil 
et  elles  font  dans  cet  état  un  objet  de  commerce. 

+ Fruits  blancs  , verdâtres  ou  jaunâtres. 

a.  La  figue  blanche  (Duh.  Arb.  Fruit,  i.  p.  3o6.  t.  i ) ou 
grosse  blanche  ronde  ( Lam.  Dict.  i.  p.  49°-)  a I®  fruit  d’un 
verd  clair , en  toupie  arrondie , se  cultive  jusqu’aux  environs  de 
Paris. 

b.  U angélique  ou  melette  ; fruit  alongé  h peau  jaune  ti- 
quetée de  verd , à chair  blanchâtre , rougeâtre  ou  fauve  sous  la 
peau  ; se  cultive  aussi  près  Paris. 

c.  La  cordelière  ou  servantine  ; fruit  arrondi,  blanchâtre, 

marqué  de  nervures  longitudinales  , pulpe  rose  ; commune  en 
Provence.  s 

d.  La  grosse  blanche  longue;  fruit  plus  alongé  mais  d’ail- 
leurs semblable  à la  première  ; très-commune  dans  le  midi , 
sur-tout  en  Provence. 

e.  La  marseilloise  ; fruit  petit , blanchâtre  en  dehors  , rouge 
en  dedans,  très-parfumé ; à Marseille. 

fi.  La  petite  blanche  ronde , ou  figue  de  lipari  ; fruit  blanc 
globuleux,  très-petit,  sucré ; en  Provence. 

g.  Laverie,  ou  trompe  cassaire;  fruit  verd  en  dehors, 
rouge  en  dedans  , porté  sur  un  long  pédoncule. 

h.  La  grosse  jaune  ; fruit  oblong , jaune  en  dehors , rougeâtre 
en  dedans,  et  dont  le  poids  atteint  jusqu’à  i5  décagrammes. 

i.  La  graissanne ; fruit  blanc,  fade,  applali  par  dessus, 
précoce  , peu  estimée  ; en  Provence. 

+ t Fruits  rouges  ou  violets. 

k.  La  violette  , ou  pourpre  commune  (Duh.  Arb.  Fruit,  i. 
p.  3o8.  t.  2.  f.  i.);  fruits  arrondis  d’un  violet  foncé  , pulpe  pâle 
vers  la  peau,  foncée  au  centre;  se  cultive  jusqu’aux  environs  de 
Paris. 

l.  La  figue  poire  , ou  figue  de  Bordeaux  (Duh.  Arb.  Fr.  i. 
p.  5o8.  t.  a.  f.  a.);  se  distingue  de  la  précédente  à son  fruit 
plus  long  , parsemé  de  taches  oblongues. 

m.  La  grosse  violette  longue  , ou  Yaulique , qui  a la  forme 
d'une  aubergine  et  se  fend  eu  long  à la  maturité  ; en  Provence- 


Digitized  by  Google 


320  famille 

il.  La  petite  violette , plus  petite  que  la  pre’cédente. 

o.  La  grosse  bourjassote , barnissote  ou  bourjansolte ; fruit 
Sphérique  d’un  ronge  foncé  , couvert  de  poussière  glauque  , à 
écorce  dure  ; en  Provence. 

p.  La  petite  bourjassotte  , est  plus  petite  , est  plus  appiatie 
Vers  l’œil. 

<7.  La  mouissone,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la 
peau  mince;  rare  même  en  Provence. 

r.  La  negronne  ; fruit  petit , brun  en  dehors,  rouge  en  de- 
dans j commune  et  peu  estimée  en  Provence. 

s.  La  rousse ; fruit  gros  , rond,  applati,  d’un  rouge  bruni 
commune  près  d’Aix. 

t.  Le  cul-de-mulet , fruit  oblong,  mielleux  , d’un  rouge  noir 
en  dehors,  blanchâtre  en  dedaus ; en  Provence. 

v.  La  verte  brune ; fruit  exquis,  petit,  aminci  à la  base, 
d’un  verd  brun  en  dehors,  rouge  en  dedans. 

u.  La  figue  du  Saint-Esprit  ; fruit  gros  , oblong , fade , d’un 
violet  obscur. 


CCLXXXVI.  MURIER.  M O R U S. 

Manu.  Lam.  L'iier.  —Mûri  sp.  Lin». 

Cah.  Les  (leurs  sout  monoïques  , disposées  en  chatons  uni- 
sexuels  ; chaque  (leur  mâle  offre  un  périgonc  à quatre  lobes  con- 
caves et  quatre  étamines  alternes  avec  les  parties  du  périgonc  • 
chaque  (leur  femelle  est  composé  d’un  périgonc  à quatre  lobei 
persistons  , d’un  ovaire  libre  qui  porte  deux  sligmatesalongés  et 
hérissés  j cet  ovaire  se  change  eu  une  capsule  ou  baie  molle  à une 
ou  deux  graines  et  recouverte  par  le  périgonc  qui  devient  pulpeux  : 
la  graine  renferme  un  pénsperme  charnu  et  un  embryon  cro- 
chu à radicule  supérieure  et  à cotylédons  planes  et  étroits  : la 
reunion  de  plusieurs  petites  baies  sur  un  réceptacle  commun 
forme  ce  qu’on  nomme  la  mûre. 


2129.  Mûrier  noir.  Morus 

Alorus  nigra.  Linn.  spec.  1398.  Lam.  Dicl.  4.9. 
Arb.  Fruit,  a.  p.  1G1.  t. 


nigra. 

377.  — Duhatn. 


Cet  arbre  ne  s’élève  qu’à  une  hauteur  moyenne;  son  tronc 
est  fort  gros  , son  écorce  est  rude  et  épaisse  , et  scs  branches 
longues  et  tres-ouvertes , sont  entrelacées  et  forment  une  grosse 
tete;  ses  feuilles  sout  péliolées , cordifor.nes , dentées,  poin- 
tues, un  peu  épaisses  et  rudes  au  toucher;  son  fruit  est  d’un 

pourpre 
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pourpre  noir , plus  gros  et  plus  pulpeux  que  celui  du  mûrier 
blanc  , d’une  saveur  agréable  et  rafraîchissante.  On  cultive  cet 
arbre  soit  en  espalier  dans  les  jardins,  soit  en  plein  vent  dans 
les  cours  abritées.  On  croit  que  cet  arbre  nous  est  venu  de  la 
Perse,  qui  peut-être  elle-même  l’a  reçu  de  la  Chine.  i>. 

ai5o.  Mûrier  blanc.  Morus  alba. 

Monts  ir/â<i.Linn.>pec.  i3g3.  Lam.  Dict.  4-  p.  3;3.  Gourm.Frnet. 
a.  p.  199.  t.  laG.  f.  6. 

Cet  arbre  ne  vient  pas  loul-à-fait  aussi  gros  que  le  précédent , 
mais  il  lui  ressemble  beaucoup  par  le  port;  son  écorce  est 
moins  épaisse  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , un  peu  en  coeur  , 
dentées  , minces  et  très-lisses  : elles  sont  quelquefois  découpées 
en  lobes  profonds  et  irréguliers  , et  ses  fruits  sont  petits  , glabres , 
blanchâtres  ou  légèrement  rougeâtres.  11  croît  le  long  des  ruis- 
seaux dans  les  provinces  méridionales.  J>.  On  le  cultive  pour  la 
nourriture  des  vers  à soie.  Le  mûrier  sauvageon  ou  provenu  de 
graines , se  divise  en  deux  races  , dont  l’une  a les  feuilles  minces 
et  découpées  , et  l’autre  a des  feuilles  épaisses  et  presque  en- 
tières : il  offre  aussi  des  fruits  de  diverses  teintes , depuis  le 
blanc  sale  au  violet  pâle.  Le  mûrier  greffé  offre  aussi  un  grand 
nombre  de  variétés  pour  ses  feuilles  qui  sont  en  général  plus 
grandes  , et  ses  fruits  qui  sont  de  couleur  plus  foncée. 

SECOND  ORDRE. 
URTICÉES.  U R T I C E Æ. 

Fleurs  solitaires  en  chatons  ou  en  épis  ; fruits 
jamais  charnus  ; périsperme  nul  ; embryon  droit 
( excepté  dans  le  houblon  J. 

CCLXXXVII.  HOUBLON.  H U MU  LUS. 

Humulus.  Lion.  Jus».  Lam.  — Lupulus.  Tourn.  G«rtn. 

C as.  Le  houblon  est  dioîque;  ses  fleurs  mâles  ont  un  péri— 
gonc  à cinq  parties,  cinq  étamines  à fdets  courts;  les  fleurs 
femelles  naissent  en  cônes  composés  de  grandes  écailles  colo- 
rées , persistantes,  concaves,  dont  chacune  porte  une  fleur; 
celle-ci  a un  ovaire  surmonté  de  debx  styles,  qui  se  change 
en  une  graine  revêtue  d’une  arille  et  protégée  par  l’écaille  qui 
lui  sert  de  bractée;  l’embryon  est  tordu  en  spirale  et  a sa  ra- 
dicule supérieure. 

Tonie  III.  X 
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ai3i.  Houblon  grimpant.  Humulus  lupulus. 

Uumulus  lupulus.  YAnu.  »pec.  1 4" 7 - Lara.  Illustr.  t.  8 ! 5.  Pull. 
Herb.  t.  a34*  — Lupulus  scandent.  Laru.  Fl.  tr.  3.  p.  3LJ.  — 
Lupulus  commuais.  Gœrtn.  Fruct.  t.  p.  358.  t.  ; 5 . t.  3. 

Ses  tiges  sont  grcles,  anguleuses,  dures  et  grimpantes;  ses 
feuilles  sont  rudes  au  loucher;  elles  sont  pétiolées,  en  forme  de 
coeur , dentées  en  scie , et  h trois  lobes  ou  quelquefois  simples  ; les 
fleurs  femelles  sont  ramassées  et  forment  des  espèces  de  cônes 
écailleux,  portés  sur  des  pédoncules  axillaires  et  opposés;  les 
fleurs  mâles,  placées  sur  d’autres  individus,  forment  de  pe- 
tites grappes  remarquables  par  la  couleur  dorée  et  brillante  des 
étamines,  if.  On  trouve  cette  plante  dans  les  haies , au  bas  des 
coteaux  de  vignes  et  près  des  vieux  murs.  On  la  cultive  sur-tout 
dans  la  Belgique  et  la  Flandre , dans  des  champs  composés  de 
petites  monticules  , au  milieu  desquelles  on  établit  des  perches 
qui  servent  à soutenir  les  tiges  grimpantes  du  houblon  : scs 
cônes  foliacés  recueillis  à la  fin  de  l’été  et  desséchés  au  four  , 
entrent  dans  la  composition  de  la  bierre  qui  leur  doit  son  amer- 
tume : les  jeunes  pousses  du  houblon  se  mangent  assaissouuées 
comme  des  asperges  ; elles  passent , ainsi  que  les  feuilles , pour 
diurétiques  et  anti-scorbutiques. 

CCL  XXXV III.  ORTIE.  U R T I C A. 

Urtica.  Toum.  Lino.  Jasa.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Les  orties  sont  monoïques,  rarement  dioïques;  les  fleurs 
mâles  naissent  en  grappes  ; elles  ont  un  périgonc  à quatre  par- 
ties et  quatre  étamines  dont  les  filets  sont  courbés  avant  la  fleu- 
raison  ; les  fleurs  femelles  sont  en  grappes  ou  en  têtes  sphé- 
riques; elles  sont  composées  d’un  périgone  à deux  valves,  d’un 
ovaire  surmonté  d’un  stigmate  velu  : le  fruit  est  une  graine 
entourée  par  le  périgone;  la  radicule  est  supérieure. 

Obs.  Toutes  les  orties  sont  hérissées  de  poils  dont  la  piqûre 
est  très-cuisante;  la  base  de  ces  poils  est  un  tubercule  glandu- 
leux qui  suinte  une  liqueur  caustique;,  lorsque  le  poil  pénètre 
sous  la  peau , il  sert  de  canal  pour  y déposer  celte  liqueur  filtrée 
à sa  base.  Quand  les  orties  sont  sèches  ou  qu’elles  sont  forte- 
ment mouillées , leur  piqûre  n’est  pas  cuisante.  On  trouve  déjà 
ces  poils  sur  les  feuilles  séminales  de  la  plante.  Outre  ces  organes 
spéciaux  , les  espèces  de  ce  genre  portent  quelquefois  d'autres 
poils  qui  ne  secrétent  point  de  liqueur  caustique. 
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ai 32.  Ortie  dioïque.  Urtica  dioica. 

Urtica  dioica.  Linn.  spec.  l3g6.  Lam.  Ulustr.  t.  761.  f.  I.  Fl. 
dan.  t.  746* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  7-10  décim. , carrées  et  rameuses  ; 
ses  feuilles  sont  péliolées , en  forme  de  cœur , pointues  et  dentée» 
.en  scie;  les  sexes,  dans  cette  espèce  , sont  séparés  sur  des  pieds 
différons,  de  sorte  que  chaque  individu  11c  porte  que  des  fleuis 
mâles  ou  des  fleurs  toutes  femelles;  elles  forment  des  grappes 
linéaires  un  peu  pendantes , et  souvent  géiininécs  dans  chaque 
aisselle.  Cette  plante  est  très-chargée  de  poils  cuisans  ; elle  croît 
dans  les  jardins  et  sur  le  bord  des  haies  et  des  champs,  ty.  Celte 
herbe  apprêtée  comine  l’épinard  , fournit  un  aliment  agréable; 
ses  tiges  produisent  du  fil  qui  pourroit  être  utile  quoique  fort 
inférieur  au  chanvre.  Les  bœufs  et  les  vaches  mangent  l’ortie 
avec  avidité  ; son  suc  sert  comme  astringent  dans  les  hémor- 
ragies et  les  hœmopbthisies  ; sa  graine  regardée  autrefois  comme 
un  poison  , a été  employée  ensuite  comme  aphrodisiaque  , em- 
tnénagogue  et  purgative  : enfin,  l’urtication  sert  quelquefois 
de  moyen  pour  ranimer  l’action  vitale  dans  les  rhumatismes 
et  les  paralysies. 

2 1 53.  Ortie  brûlante.  Urtica  urens. 

Urtica  urens.  Linn.  spec.  i3g6.  Fl.  dan.  t.  739.—  Urtica  minor. 
Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  194. 

Cette  espèce  s’élève  moins  que  la  précédente  et  est  garnie 
de  poils  dont  la  piqûre  est  plus  brûlante  ; ses  feuilles  sont  ovales 
ou  arrondies,  obtuses,  fortement  dentées;  les  fleurs  forment 
des  grappes  oblongues , serrées,  presque  sessiles  , les  unes  mâles, 
les  autres  femelles , sur  le  même  individu.  Cette  plante  est  très- 
commune  dans  les  lieux  cultivés  , les  cours  et  les  villages.  O* 

21 34.  Ortie  à pilules.  Urtica  piluliftra. 

Urtica  pilulifera.  Linn.  spec.  194.  Lam.  Ulustr.  t.  761.  f.  s. 

Une  tige  foible,  simple  ou  rameuse  , haute  de  5-4  décim. , 
presque  cylindrique , porte  des  feuilles  opposées , pétiolées  , 
ovales-pointues , fortement  dentées;  les  chatons  mâles  et  femelles 
sont  pédiccllés  , entremêlés  ensemble  vers  le  sommet  de  la 
plante;  les  chatons  femelles  sont  serrés,  globuleux  après  l’é- 
poque de  la  fleuraison  , et  garnis  , ainsi  que  les  feuilles  et  la 
tige  , de  poils  dont  la  piqûre  est  cuisante.  O.  Cette  plante  croit 
cfaus  les  champs  des  provinces  méridionales  et  de  l’isle  de  Corse: 
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on  la  retrouve  aux  environs  de  Nantes  au  Croisic  , où  elle  est 
fort  commune  ( Bon.  ) : on  la  désigne  quelquefois  sous  le  dois 
à' ortie  romaine. 

CCLXXXIX.  PARIÉTAIRE.  PARI  ET  ARIA. 

Parietaria.  Touru.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Los  pariétaires  diffèrent  des  orties  parce  qu’elles  ont 
îles  fleurs  hermaphrodites  mélangées  avec  les  fleurs  femelles  , 
et  réunies  dans  une  espèce  d'involucre  à plusieurs  folioles. 

Obs.  Elles  ont  la  plupart  les  feuilles  alternes  et  toujours  dé- 
pourvues des  poils  glanduleux  et  piquans  qu’on  observe  sur  les 
orties  ; les  filamens  des  étamines  de  la  pariétaire  officinale  se 
déplient  avec  une  élasticité  singulière,  soit  à l’époque  naturelle 
de  la  fécondation  , soit  lorsque  avec  une  épingle  on  écarte  le 
périgone  qui  les  entoure  : cette  espèce  d’explosion  tend  à fa- 
ciliter la  dispersion  du  pollen  sur  les  fleurs  femelles  avoisinantes. 

21 35.  Pariétaire  officinale.  Parietaria  officinalis. 

Parietaria  njicinalit.  Lion.  spcc.  149a.  Bull.  Hcrb.  t.  199.  Lam. 

Illusir.  t.  853.  f.  t. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  rougeâtre,  légèrement  ve- 
lue, feuillée  dans  toute  sa  longueur,  rameuse  inférieurement, 
et  s’élève  jusqu’à  6 décim.  ; ses  feuilles  sont  alternes , pétiolées, 
ovales-lancéolées  , pointues,  un  peu  luisantc^n  dessus,  velues 
et  nerveuses  en  dessous;  ses  fleurs  sont  petites,  axillaires  , et 
ramassées  plusieurs  ensemble  par  pelotons  presque  sessiles  ; les 
unes  sont  femelles  , et  les  autres  hermaphrodites.  Celte  plante 
est  commune  dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  quelquefois  le 
longdes haies. On  la  nonunevulgaircmentpor/toire,t>i/rjofe, 
casse-pierre,  panatage,  perce-muraille , herbe  de  Notre-Dame , 
etc.  Elle  passe  pour  émolliente  et  sur-tout  pour  diurétique  : elle 
fournit  à l’analyse  du  nitrate  dépotasse.  On  assure  que  mêlée 
dans  le  bled  , elle  en  écarte  les  charansons. 

2!  36.  Pariétaire  de  Judée.  Parietaria  Judaica. 

Parietaria  Judaica.  Linn.  *pec.  J 40° • Lam.  Illustr.  t.  853.  f.  a. 

— Hait.  Hclr.  n.  t6i3. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , mais  elle 
s’élève  moins  ; sa  tige  est  droite;  ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu 
lancéolées,  pubescentes ; ses  lleurs  sessiles,  axillaires,  et  re- 
marquables en  ce  que  les  (leurs  inàles  sont  alongécs  en  uu  tube 
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cylindrique  et  saillant.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  provinces 
méridionales  (Poir.);  en  Provence  (Gér.  Gar.)?  ; aux  environ» 
de  Gap  (Vill.);  d’Orléans  (Dub.). 

CCXC.  CHANVRE.  CANNABIS. 

Cannabis.  Tourn.  Linn.  Jim.  Lam.  Gai  tn. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  ; les  mâles  ont  un  périgone- à 
cinq  parties  et  cinq  étamines  à filets  courts;  les  fenn  les  ont  un 
périgone  oblong  fendu  de  côté , et  un  ovaire  chargé  de  deux 
styles  : la  capsule  est  crustacée , à deux  valves  presque  globu- 
leuses , cachée  sous  le  périgone  ; l’embryon  est  courbé  et  la  graine 
ellc-méme  est  huileuse. 

2137.  Chanvre  cultivé.  Cannabis  sativa. 

Cannait s saliva.  Liim.  tpec.  >4^7-  Lam.  Dicl.  1.  p.  6q5.  — 
— Lub.  Ic.  t.  5'iC.  f.  1.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  mètres,  droite,  ordinairement  simple 
et  un  peu  velue  ; les  feuilles  sont  péliolées  , à 5 ou  7 folioles  dispo- 
sées comme  les  doigts  de  la  main  ; toutes  les  folioles  sont  dentées 
dans  l’individu  femelle , mais  dans  l'individu  mile  , les  deux  fo- 
lioles extérieures  sont  quelquefois  très-enlicres  : le  peuple  trans- 
porte mal-à-propos  le  nom  de  chanvre  mâle  aux  pieds  qui  portent 
les  graines , et  celui  de  chanvre  femelle  à ceux  qui  sontstériles  et 
qui  ne  portent  que  des  fleurs  à étamines.  Cette  plante  est  élran- 
gère  ; mais  comme  on  la  cultive  beaucoup  à raison  de  sa  grande 
utilité,  on  en  trouve  souvent  autour  des  villages  et  dans  les 
champs , des  jneds  isolés  qui  se  resèment  eux-mêmes  tous  le» 
ans.  O.  Toute  la  plante  est  très-odorante;  elle  est  narcotique  % 
adoucissante , apéritive  et  résolutive;  ses  semences  fournissent  . 
par  l’expression,  une  huile  bonne  à brûler  et  résolutive-;  sois 
usage  pour  les  toiles  et  les  cordages  est  suffisamment  connu. 
CCXCI.  AMBROSIE.  A M B RO  S LA. 

Ambrosia.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrin. 

Car.  Les  flcurs  sont  monoïques;  les  mâles  sont  réunies  dan» 
des  involucres  d’une  seule  feuille , et  placées  sur  des  réceptacles 
nus;  elles  ont  un  périgono  tubuleux  à cinq  lobes,  einqétatnines 
à anthères  droites  , un  style  et  un  stigmate;  les  fleurs  femelles 
sont  en  petit  nombre  , placées  au  bas  des  grappes,  munies  de 
trois  bractées  ; elles  ont  un  périgone  entier  , muni  de  cinq  tu- 
bercules vers  le  milieu  de  sa  surface  externe , un  ovaire  libre  , 
deux  styles  un  peu  réunis  à leur  base;  la  graine  est  solitaire  , 
recouverte  par  le  périgone,  mai»  non  adhérente. 
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Obs.  Ce  genre , ainsi  que  le  suivant , ressemblent , par  leur 
port , à plusieurs  Composées , mais  ni  l’un , ni  l'autre  n’ont  les  ca- 
ractères de  cette  famille  , puisque  leur  ovaire  est  libre , que  leurs 
anthères  sont  distinctes  , et  que  leurs  fleurs  mâles  et  femelles 
sont  dans  des  involucres  diflerens.  (Vent.). 

a 1 38.  Ambrosie  maritime.  Ambrosia  marilima. 

A t*ibmsin  marilima.  Liau.  ipec.  I.p>  ! . Lara.  Dict.  1.  p.  137.  — 

B»rr,  le.  I.  1 > 44* 

Toute  celte  plante  est  couverte  d’un  duvet  fin  , mou  et 
blanchâtre;  ses  tiges  sont  très-rameuses  et  s’élèvent  jusqu’à 
4-5  décim.  ; les  feuilles  sont  profondément  découpées  en  la- 
nières qui  sont  elles-mêmes  lobées , et  dont  les  sinus  sont  ar- 
rondis ; les  fleurs  forment  aux  sommets  des  tiges  et  des  rameaux  , 
des  épis  jaunes , cylindriques , longs  de  5- 8 centim.  ; les  mâles 
sont  ramassées  et  presque  sessiles.  O-  Celte  plante  croit  dans 
les  sables  maritimes,  aux  environs  de  INice  (AU.). 

CCXCII.  LAMPOURDE.  XANTHJUM. 

Xanthinm.  Toarn.  Lina.  J11&&.  Lara.  Gcritn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  sont  entourées 
d’un  involucrc  à plusieurs  feuilles , placées  sur  un  réceptacle 
hérissé  de  paillettes  cl  d’ailleurs  semblables  à celles  du  genre 
précédent  ; les  femelles  sont  entourées  d’involucres  d’une  seule 
pièce , hérissés  en  dehors  de  pointes  crochues , divisés  inté- 
rieurement en  deux  loges  uniflores  ; le  périgonc  propre  est  nul > 
l’ovaire  porte  deux  styles  ; les  graines  sont  recouvertes  par 
l’involucre  endurci. 

21 5g.  Lampourdc  glout-  Xanlhium  strumarium* 
teron. 

Aanthium  slnimarium.  Linn.  apcc.  i.joo.  Lam.  Illustr.  t.  ^65. 
f.  1.  — Xanthium  ru/gare.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  56.  — Lob.  le. 
t.  588.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  7 décim. , anguleuse  et  branebue  ; ses 
feuilles  sont  péliolées,  en  forme  de  cœur,  arrondies,  dentées 
dans  leur  contour , et  formant  trois  angles  ou  trois  lobes  vers 
leur  sommet  : ses  fleurs  sont  axillaires  ; les  mâles  sont  en  petit 
nombre,  et  les  femelles  sont  beaucoup  plus  nombreuses;  elles 
produisent  des  fruits  grouppés , ovoïdes,  hérissés  de  pointes 
crochues  et  terminés  par  deux  becs  droits.  Cette  plante , connue 
sous  les  noms  de  glout  teron  et  de  petite  üardanne , est  commune 
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le  long  des  haie»  et  sur  le  bord  des  chemins.  O - Ses  fruits  servent 
à teindre  eu  jaune,  d’où  provient  le  nom  de  xanthium  (£* r&er  , 
jaune). 

a 140.  Lampourde  épineuse.  Xanthium  spinosum. 

Xanthium  spinosum.  Lion.  *ptc.  1400.  Lara.  Illuslr.  t.  765.  f.  4. 

— Pluk.  t.  a3g.  f.  1. 

Ses  tijjes  sont  hautes  de  5 décim.  , cannelées,  pubescentes 
et  très-rameuses;  ses  feuilles  sont  oblongues,  découpées  en  trois 
lobes  pointus,  dont  celui  du  milieu  dépasse  beaucoup  les 
autres,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  et  se  rétrécis- 
sant en  pétiole  : on  trouve  à leur  base  de  longues  épines  ternées;. 
ce  s épines  naissent  sur  la  tige  et  non  sur  les  feuilles  ; les  fruits 
sont  petits,  latéraux,  sessiles,  hérisses  de  pointes  crochues, 
dépourvus  à leur  sommet  du  double  bec  qu’on  observe  dans 
l’espèce  précédente.  Elle  croît  au  bord  des  champs  et  des  chemins, 
dans  les  envions  de  Montpellier  (Gou.  );  entre  Tarascon  et 
Saint-Rcray  (Gér.  );  à Nice  sur  les  bords  de  la  mer  (Ail.  ).  0. 


VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE- 

EUPHORBIACÉES.  EVPHORBIACEÆ. 

Euphnrbiœ.  Jns«.  — Tithymali.  A dans.  — TUhymaloiJeas , VenU 
’J  rLcnccœ.  Linn. 

Cette  famille , très-naturelle , est  remarquable  par  le  suc- 
propre  , âcre  et  laiteux  que  contient  la  tige  de  la  plupart  des 
espèces  qui  la  composent , et  sur-tout  par  la  structure  de  son 
fruit  : elle  renferme  des  arbres , des  herbes  et  des  arbrisseaux 
charnus;  les  feuilles  sont  très-variables  pour  leur  forme  et  leur 
position  ; 1rs  fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques  , disposées  sou- 
vent en  épi  ou  réunies  dans  un  involucre  , ou  plus  rarement  so- 
litaires; les  fleurs  mâles  ont  un  périgone  à plusieurs  parties,  et 
des  étamines  en  nombre  fixe  ou  variable , insérées  sur  le  récep- 
tacle ; leurs  filamens  sont  souvent  articulés  dans  le  milieu:  les 
fleurs  femelles  ont  un  ovaire  libre,  sessile  ou  pédicellé,  tantôt 
surmonté  de  plusieurs  styles  (ordinairement  trois)  ,et  devenant 
une  capsule  composée  d’autant  de  coques  qu’il  y a de  styles; 
tantôt  chargé  d’un  seul  style  et  se  changeant  en  un  fruit  charnu 
dans  certains  genres  exotiques  : les  coques  du  fruit  s’ouvrent 
avec  élasticité  en  deux  valves,  et  ne  contiennent  qu’une  ou 
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quelquefois  deux  graines  ; celles-ci  sont  munies  d’un  arille  plus 
ou  moins  visible,  et  sont  insérées  au  sommet  d’un  axe  central  v 
persistant  : le  périspernje  est  charnu  et  entoure  l’embryon,  le- 
quel est  ordinairement  droit , plane  , quelquefois  arqué  ou  tordu 
au  sommet;  la  radicule  est  supérieure. 

Le  périsperme  des  Euphorbiacées  est  doux  et  salubre  ; l’em- 
bryon est  âcre  , très-purgatif.  — Cette  famille  a de  l’analogie 
avec  celle  des  Rhamniécs , par  son  périsperme  charnu  , son  fruit 
à plusieurs  loges,  et  quelquefois  par  son  port;  mais  elle  en 
diffère  par  ses  étamines  hypogynes , ses  fleurs  monoïques  ou 
dioïques , et  la  réunion  des  deux  périgones  en  un  seul.  Elle  n’a  I 

que  de  foibles  rapports  avec  les  familles  voisines. 

CCXCIII.  MERCURIALE.  ME  RCLRI A LIS. 

Mercurialis.  Touru.  Linn.  Juss.  Lam. Gcertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  dioïques  , très-rarement  monoïques  , et 
ont  un  périgone  à trois  parties;  les  mâles  portent  neuf  à douze 
étamines  distinctes  ; les  femelles  ont  un  ovaire  à deux  bosses , 
à deux  sillons,  entouré  par  deux  filameDS  stériles,  courts,  qui 
naissent  au  bas  de  chaque  sillon  et  s’appliquent  sur  l’ovaire;  ce- 
lui-ci est  surmonté  de  deux  styles  bifurqués  ; la  capsule  est  b 
deux  coques , à deux  graines. 

3 1 4 1 . Mercuriale  vivace.  Mercurialis  perennis . 

Mercurialis  perennis.  Linn.  «pcc.  1 465.  Lam.  DLct.  4'  [’■  n8. 

Fl.  dan.  t.  4<>o. 

Cette  herbe , connue  sous  les  noms  de  chou  de  chien , de 
mercuriale  sauvage , mercuriale  de  montagne , a une  racine 
longue  et  traçante  ; sa  tige  est  à peine  haute  de  5 décim.  ; elle 
est  rude  au  toucher  et  chargée,  ainsi  que  ses  feuilles,  de  poil» 
courts  et  serrés  ; scs  feuilles  sont  grandes,  ovalcs-lancéolées  r 
pointues,  dentées,  d’un  verd  obscur  et  portées  sur  de  courts 
pétioles  ; les  fleurs  , même  les  femelles , sont  portées  sur  des 
pédoncules  assez  longs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois. 

2142.  Mercuriale  annuelle.  Mercurialis  annua. 

Mercurialis  annua.  Linn.  spcc.  I.J65.  Lam.  Dict.  4*  P*  t1"» 

Iliu&tr.  t.  8ao.  — Blakw.  t.  i63. 

/3.  FqUU  laciniaiis.  — Marchant.  Act.  Acad.  1719.  J».  5$.  t.  G 

et  7. 

Sa  racine  est  fibreuse  j sa  tige  est  haute  Je  3-5  décim. , lisse  , 
glabre  et  branchuc  } ses  feuilles  sont  ovalcs-lancéolées , pointues  , 
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dentées,  d’un  verd  clair  et  très-glabres;  les  individus  mâles 
ont  les  fleurs  ramassées  par  petits  paquets  sur  des  épis  grêles, 
longs  et  redressés,  et  les  fleurs  des  individus  femelles  sont  .axil- 
laires , presque  géminées  et  sessiles.  Cette  plante  est  commune 
dans  tous  les  lieux  cultivés.  O.  Elle  est  émolliente  et  laxative  : 
elle  est  connue  sous  les  noms  de  mercuriale  ,/oirole , vignoble , 
vignette , etc.  La  variété  /J  a des  feuilles  alternes  , sessiles  , dé- 
chiquetées irrégulièrement , et  un  port  absolument  différent. 
Celte  monstruosité  a été  observée  par  Marchant , et  a été  attri- 
buée à une  fécondation  hybride. 

3i43.  Mercuriale  co-  Mercurialis  tomentosa. 
•tortueuse. 

Mercurialis  tomentosa.  Linn.  spec.  1^65.  Lam.  Dict.  4-  P-  130. 

— Clus.  Hist.  3.  p.  4S.  f.  1-3. 

Sa  tige  est  haute  de  3-5  décim. , branchue  , quadrangulaire, 
cotonneuse , dure  , mais  11e  subsiste  pas  plusieurs  années  comme 
les  tiges  vraiment  ligneuses;  ses  feuilles  sont  ovales  , cotonneuses  , 
blanchâtres,  portées  sur  de  courts  pétioles,  un  peu  obtuses  et  à 
peine  dentées  dans  leur  partie  supérieure  : les  fleurs  des  individus 
mâles  sont  ramassées  à l’extrémité  des  pédoncules  qui  sont  plus 
longs  que  les  feuilles  ; les  coques  sont  assez  grosses  cotonneuses.^. 
Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales  , à Gramont  et 
Castelnau  près  Montpellier  ( Gou.  );  à Narbonne.  Les  échantillons 
desséchés  deviennent  quelquefois  un  peu  rougeâtres  au  sommet» 

CCXCIV.  EUPHORBE.  EUPUORDIA. 

Luphorbia . Lion.  Jn»«.  Lam.  — Tilhymalus . Tourn.  Garni. 

Car,  Les  fleurs  sont  monoïques,  renfermées  dans  un  invo- 
lucre  (corolle,  Tourn.;  calice,  Sm.)  en  forme  de  cloche  d’une 
seule  pièce , à huit  ou  dix  lobes , dont  quatre  & cinq  extérieurs 
un  peu  colorés,  étalés  cl  charnus  (pétales,  Liun.;  nectaires, 
«Smith.  ) , et  quatre  à cinq  intérieurs  alternes  avec  les  précédais , 
droits  , membraneux  ; les  fleurs  mâles , au  nombre  de  huit  ou 
quinze,  oqt  un  périgone  caché  dans  l’involucre,  composé  de 
lanières  Anes  et  laciniéessur  les  côtés  (filamens  stériles,  Linn.  ); 
elles  n’ont  chacuue  qu’une  seule  étamine  , dont  le  filament  est 
articulé  dans  le  milieu;  la  fleur  femelle  est  solitaire  au  centre 
de  l’involucre , et  manque  même  quelquefois;  elle  paroit  dé- 
pourvue de  périgone  : l’ovaire  porte  trois  styles  ordinairement 
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bifurques;  la  capsule  est  pédiccllée,  saillante  hors  de  l’invo- 
iucre,  à trois  coques  , à trois  graines. 

Obs.  Le  caractère  générique  que  nous  venons  de  tracer 
d’après  Jussieu  , Lamarck  et  Richard  , s'éloigne  beaucoup  de 
celui  de  Linné  et  de  l’idée  qu’on  prend  des  euphorbes  à leur 
première  inspection  ; mais  il  s’accorde  mieux  avec  la  structure  des 
ileurs  des  autres  euphorbiacécs.  — Les  euphorbes  ou  tithymales 
ont  presque  toutes  les  fleurs  disposées  en  ombelles  à plusieurs 
rayons  branchus  ; mais  le  nombre  de  ces  rayons  et  de  leurs  ra- 
mifications n’est  point  constant , ce  qui  nous  a engagé  à diviser 
ce  genre  d’après  la  capsule  lisse  , velue  ou  tuberculeuse  , comme 
Gœrtner  l’a  indiqué  , et  à tirer  les  principaux  caractères  spéci- 
fiques de  la  forme  des  graines , d’après  l’exemple  de^Jcsfon— 
taines.  — Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  le  suc  propre  laiteux 
et  plus  ou  moins  âcre. 

§.  Ier.  Capsule  glabre  et  unie. 

2 144.  Euphorbe  monnoyer.  Euphorbia  chamæsyce. 

Euphorbia  chamæsyce.  Linn.  cpcc.  65a.  Lam.  Dict.  3.  p.  4?4* 
■ — 7'Uhyrnatus  nutntnularius.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  101.  — Lob. 
Ic.  t.  363.  f.  a. 

Petite  plante  fort  jolie  , dont  les  tiges  sont  menues,  presque 
filiformes,  rougeâtres,  glabres,  longues  de  1-2  décim. , très- 
rameuses  et  étalées  en  rond  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  pe- 
tites, opposées,  pélioiées , arrondies,  lenticulaires,  un  peu 
irrégulières  , à peine  denticulées , quelquefois  échancrées  à leur 
sommet  et  très-souvent  rougeâtres;  les  fleurs  sont  axillaires  ; la 
plupart  solitaires  et  presque  sessiles  ; les  capsules  sont  glabres  , 
et  les  graines  tuberculeuses.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
sablonneux  des  provinces  méridionales.  G. 

2145.  Euphorbe  péplis.  Euphorbia  peplis. 

Euphorbia  peplis.  Linn.  #pec.  65a«  Lam.  Dict.  a.  p.  ijaf.  — . 
Euphorbia  dichotoma.  For*k.  AT. g.  ç)3.  — Tithymalus  pepli*. 
Scop.  Carn.  II.  n.  583. — Tithymalus  auri< ulatus.  Lam.  FL 
fr.  3.  p.  ioa.—  Lob.  Ic.  t.  363.  f.  t. 

Cette  espèce  est  extrêmement  glabre , couchée , annuelle  , 
plusieurs  fois  bifurquée  comme  la  précédente;  mais  elle  eu 
diflerepar  ses  feuilles  ovales-oblongues  , prolongées  k leur  base 
du  côté  inférieur  en  une  oreillette  obtuse;  par  ses  stipules 
grêles , filiformes  et  assez  visibles  ; par  ses  capsules  trois  ou 
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quaire  fois  plus  grosses  , et  sur-tout  par  ses  graines  lisses,  nul- 
lement tuberculeuses,  irrégulièrement  ovoïdes,  beaucoup  plus 
grosses  que  dans  l’euphorbe  monnoyer.  Elle  croît  dans  les  lieux 
sablonneux  et  maritimes  des  provinces  méridionales,  en  Pro- 
vence; à Narbonne;  à Montpellier  (Magn.  Gou.  ). 

2146.  Euphorbe  peplus.  Euphorbia  peplus. 

Euphorbia  peplus.  Lion.  spec.  653.  Bull.  Herb.  t.  79.  — Tilhy- 
malus  peplus.  Gocrtu.  Fruct.  a.  p.  1 15.  t.  107.  f.  a.  — Tilhy- 
m tus  rotundijo/ius.  Gain.  Fl.  fr.  3.  p.  100. 

J8 . fl/inima.  — Wilil.  «pcc.  a.  p.  903. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  décim. , glabre  ainsi  que  le  reste  de 
la  plante,  cylindrique,  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales-arron- 
dies , très-entières,  éparses,  rétrécies  en  pétiole;  l’ombelle  se 
divise  en  trois  rayons  une  ou  plusieurs  fois  bifurques  ; les 
feuilles  florales  sont  plus  arrondies , plus  scssiles  que  les  autres 
et  en  nombre  égal  aux  rayons  de  l’ombelle  ; les  quatre  lobes 
extérieurs  de  l'involucre  sont  d’un  verd  jaunâtre  et  à deux  cornes 
pointues;  les  capsules  sont  glabres,  obtuses,  marquées  sur 
chacun  de  leurs  angles  d’une  petite  crête  longitudinale  et  sil- 
lonnée; les  graines  sont  petites,  blanchâtres,  courtes,  cylin- 
driques , marquées  de  petites  cavités  grisâtres  disposées  sur  six 
séries  longitudinales.  Celte  plante  est  commune  dans  les  vignes  , 
les  jardins  et  le  long  des  haies.  G.  La  variété  £ ne  s’élève  pas 
au-delà  de  5-6  centim. , mais  d’ailleurs  ne  diffère  pas  de  la  pré- 
cédente. 

2147-  Euphorbe  en  faulx.  Euphorbia  falcata. 

Euphorbia  falcata.  Liun.spec.  654-  Jacq.  Aufttr.  t.  iai,.  — Eu- 
phorbia rnucronata.  Lam.  Dict.  a.  p.  ^6. 

fi.  Euphorbia  acuminata.  Lam.  Dict.  a.  p.  4^6.  — Euphorbia 
arveruis.  Sclilcich.  Cent,  exsic.  n.  5o. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  décim.,  simple  ou  rameuse,  à ra- 
meaux étalés  ou  resserrés , glabre  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; 
les  feuilles  sont  de  forme  variable,  linéaires,  oblongues  ou  en 
spatule,  toujours  terminées  par  une  pointe  acérée  ; celles  qui 
entourent  les  fleurs  et  les  pédicclles  sont  ovales-arrondies  ou 
en  forme  de  rein  , quelquefois  un  peu  obliques,  terminées  de 
meme  par  une  pointe  très-visible  ; l’ombelle  sc  divise  en  deux 
à cinq  rayons  (ordinairement  trois)  bifurques;  les  quatre  lobes 
extérieurs  de  l’involucresont  rougeâtres  et  à deux  cornes;  la  cap- 
sule est  lisse , dépourvue  de  crête  sur  les  angles , un  peu  conique 
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dans  la  variété  les  graines  sont  blanchâtres,  comprimées, 
à quatre  faces  peu  prononcées , marquées  sur  chaque  face  de 
cinq  à huit  sillons  parallèles  et  transversaux. O.  Cette  plante  croit 
dans  les  champs,  les  vignes,  les  lieux  cultivés,  à Sorrèze, 
Montpellier,  au  pays  de  Gex  près  Genève  , etc. 

3148.  Euphorbe  fluet.  Euphorbia  exigua. 

Euphorbia  exigua.  Lino,  spcc.654-  Lara,  Dict.  3.  p.  437.  —Lob. 
le.  t.  357.  f.  3. 

Minima.  — Magn.  Monsp.  p.  35g.  le.  a5S. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  le  port  et  la  grandeur;  sa 
tige  est  simple  ou  rameuse , droite  ou  étalée , et  ne  dépasse 
guère  1 décim.  de  longueur;  scs  feuilles  sont  linéaires  , éparses , 
pointues , quelquefois  les  inferieures  sont  un  peu  obtuses  ; l’om- 
belle est  formée  de  deux  à quatre  rayons  (ordinairement  trois  ) 
une  ou  plusieurs  fois  fourchus;  les  bractées  sont  lancéolées, 
aiguës;  l’involucrc  se  divise  en  huit  lobes  , dont  quatre  exté- 
rieurs purpurins  et  en  forme  de  croissant;  la  capsule  est  lisse  ; 
les  graiues  sont  petites  , presque  tétragones  , brunes  ou  blan- 
châtres , tuberculeuses  de  toutes  parts.  Elle  croît  dans  les  champs 
et  fleurit  à la  fin  de  l’été.  Q.  Notre  variété  jS  est  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties,  mais  elle  ne  doit  point  être  confondue 
avec  V euphorbia  rubra  ( Cav.  Ic.  t.  55  ) , qui , à ma  connoissance  , 
n’a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 

3149.  Euphorbe  à feuille  Euphorbia  tenuifolia . 
menue. 

Euphorbia  tenuifolia.  Lam.  Dict.  3.  p.  4a8.  — Euphorbia  ira- 
tophyl/a.  Vill.  Dan  pli.  4-  p.  8a5.  — Euphorbia  graminifoüa . 

Vill’.  Fl.  dclph.  47. 

Sa  tige  est  droite , grêle  , haute  de  5-4  déc. , garnie  de  feuilles 
petites-,  étroites,  linéaires,  glabres  et  peu  nombreuses;  elle  se 
divise  au  sommet  en  trois  rayons  simples , outre  quelques  ra- 
meaux qui  partent  des  aisselles  supérieures  : les  feuilles  qui 
naissent  à l’origine  des  rayons  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  la 
tige,  mais  celles  qui  se  trouvent  à la  base  de  leurs  ramifica- 
tions sont  opposées  , arrondies  , un  peu  pointues , presque 
rhomboïdales  : les  divisions  externes  de  l’involucre  sont  d’ui» 
pourpre  foncé  et  â deux  lobes  pointus;  le  fruit  est  lisse  : selon 
Villars,  l'ombelle  se  divise  en  trois,  quatre  ou  cinq  rameaux 
bifurques.  7t.  Cette  plante  est  originaire  du  Dauphiné;  on  1rs 
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trouve  dans  les  montagnes  voisines  du  Mont-Yentoux  ( Lam.  ) ; 
à Blueis  près  du  Buis  ( Yill.  ). 

a i5o.  Euphorbe  épurge.  Euphorbia  lathyris. 

Euphorbia  lathyris.  Linn.  spfc . 655.  Lam.  Dict.  a.  p.  4a9*  Bull. 
Ucrb.  t.  io3.—  Tithymalus  lalhyris.  Lain.  Fl.  fr.  3.  p.  99. 

Sa  tige  est  haute  de  G décim.,  quelquefois  beaucoup  plus  , 
ferme  , cylindrique  , lisse , d’un  verd  rougeâtre  ou  bleuâtre  , et 
rameuse  à son  sommet;  scs  feuilles  sont  scssiles , lancéolées , d'un 
verd  foncé,  très-lisses  , opposées  et  placées  sur  quatre  rangs; 
l'ombelle  est  à quatre  rayons  ; les  bractées  sont  ovales  et  pointues; 
les  divisions  externes  de  l’involucre  sont  à deuxeornes  , terminées 
chacune  par  un  petit  appendice  arrondi  et  lenticulaire;  les  cap- 
sules sont  très-glabres,  d’unegrosscur  remarquable;  lesgrainessont 
grosses,  ovoïdes,  tronquées  au  sommet,  brunâtres  , marquées 
de  très-petites  rides  disposées  en  réseau  irrégulier,  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  cultivés  et  sur  le  bord  des  chemins; 
son  suc  est  très-caustique  ctsertà  ronger  les  verrues;  sa  graine 
est  un  émétique  et  un  purgatif  drastique  dont  l’usage  est  dan- 
gereux , à moins  qu’on  ne  l’emploie  à très-foible  dose. 

ai5i.  Euphorbe  de  Euphorbia  Terracina. 
Terracine. 

Euphorbia  Terracina.  Linn.  spec.  654.  Lam.  Dict.  a.  p.  439-  — 
Euphorbia  Taurincnsis.  AU.  Perl.  n.  1046.  t.83.  La?  — Alt. 
Cors.  aog.  t.  3? 

Sa  tige  est  herbacée , glabre  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  , 
ramifiée  dès  la  base  et  haute  de  3-4  décim.;  ses  feuilles  sont 
alternes , linéaires , lancéolées,  tantôt  pointues,  tantôt  obtuses 
ou  échancrées  avec  une  petite  pointe  due  au  prolongement  de 
la  nervure , quelquefois  obtuses  ou  échancrées  sans  pointe  ; l'om- 
belle se  divise  en  trois  à cinq  rayons  droits,  bifurqués  , entou- 
rés à leur  origine  de  folioles  oblongues;  celles  qui  naissent  à 
la  base  des  rameaux  ou  des  fleurs  sont  élargies , presque  rhom- 
boïdales  : les  lobes  externes  de  l'involucre  sont  à deux  lanières 
longues  et  acérées;  la  capsule  est  glabre,  unie  (un  peu  rude 
sur  les  angles,  Ail.);  les  graines  sont  lisses  , ovoïdes  , presque 
arrondies  , d’abord  jaunâtres  , puis  grises.  O.  Elle  croit  aux  en- 
virons de  Lusengo  près  Turin  (AU.)?  en  Corse  (AU.)?  aux 
environ*  de  Guillestre  en  Dauphiné  ( YiU.  )? 
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ai 5a.  Euphorbe  sapinette.  Euphorbia  pityusa. 

Euphorbia  pilhyusa.  Linn.  «pec.  656.  Lam.  Ditt.  a.  p.  43s.  — — 
Tithymalus  acutifo/ius.  Lam.  Fl.  f r.  3.  p.  90. — Maitb.  Comin. 
867.  Ic. 

Une  souche  presque  ligneuse  émet  plusieurs  liges  droites  ou 
étalées , rougeâtres,  glabres  , longues  de  i-3  décim.  ; les  feuilles 
sont  nombreuses,  linéaires,  lancéolées,  très-pointues  , d'un 
verd  glauque;  les  inférieures  se  déjettent  vers  le  sol  de  ma- 
nière à paroitre  embriquées  en  sens  inverse  des  supérieures  s 
les  feuilles  florales  sont  larges,  ovales  ou  en  cœur;  l’ombelle 
est  à cinq  rayons  tantôt  courts  et  simples  , tantôt  alongés  et 
bifurqués  : les  divisions  externes  de  l’invoiucre  sont  un  peu  rou- 
geâtres et  échancrées  au  sommet;  la  capsule  est  lisse,  de  moitié 
plus  petite  que  dans  l’euphorbe  maritime  ; les  graines  sont  d’un 
roux  brun  , unies  , ovoïdes.  ¥ ou  ÿ.  Cette  plante  croît  dans  les 
lieux  sablonneux  des  provinces  méridionales , en  Provence  près 
Marseille  ; aux  îles  d’Hyères  ( Gar.  ) ; dans  le  territoire  do 
Bagnolo  près  la  chapelle  de  Sainte-Anne  (Ali.)  ; en  Savoie  (J. 
Bauh.).  Son  nom  ne  doit  point  s’écrire  pithyusa;  il  vient  du 
grec  Tirur , qui  signifie  pin  ou  picea  , et  il  est  écrit  pityusa 
par  Dalechamp  et  Matthiole. 

a 1 55.  Euphorbe  maritime.  Euphorbia  paralias. 

Euphorbia  paralias.  Linn.  *pcc.  657.  Jacq.  Hort.  Vinil.  t.  188. 
Lam.  Dict.  a.  p.  43a.  — Tithymalus  maritimus.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
p.  90.  — Euphorbia  paralia.  Smith.  Fl.  brit.  a.  p.  S 16. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , cylindrique  , quelquefois  rou- 
geâtre , rameuse  dans  sa  partie  inférieure  et  feuillée  dans  toute 
son  étendue  ; ses  feuilles  sont  blanchâtres , nombreuses  , éparses  , 
presque  embriquées  , toutes  redressées , lancéolées  et  terminées 
par  une  pointe  fort  courte  : les  folioles  de  la  collerette  sont 
lancéolées , et  les  bractées  sont  en  coeur  ; les  lobes  externes  de 
l’involucrcnesont  pas  entiers,  comme  le  dilLinué,  mais  échan— 
crés  et  terminés  par  deux  dents  très-courtes  ; la  capsule  est 
lisse,  un  peu  ridée  ou  chagrinée  sur  les  angles  ; les  graines  sont 
ovoïdes , blanchâtres , marquées  de  quelques  taches  rousses. 
Celte  plante  croît  dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  en  Belgique 
(Lest.);  à Crotey  et  Saint-Quentin  (Bouch.);  à Dive  près 
d’IIonflcur  ; à Vannes  ; à Nantes  (Bon.)  ; dans  les  Landes  (Tliore)  ; 
aux  environs  dcN'arbonne  , de  Montpellier;  en  Provence  (Gcr.)  j 
pris  Nice  ( Ail.  );  aux  bords  du  Rhône  à Avignon. 
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a i54-  Euphorbe  des  ble's.  Euphorbia  segetalis. 

Euphorbia  segetalis.  Linn.  spcc.  65y.  Lam.  Dicc.  3.  p.  433.-** 
Moria.  s.  lo,  t.  3.  f.  3, 

1 6.  Euphorbia  provinciales . WilJ.  spcc.  3.  p.  q 1 4-  excl.  syn. 
Poir.  (i). 

y.  Euphorbia  biumbcllata.  Poir.  Voy.  Barb.  3.  p.  iy4-  ic.  Detf. 

AU.  i.p.38y. 

Aucune  espèce  d’euphorbe  n’offre  à-la-fois  des  variations  aussi 
frappantes  dans  le  port , et  des  ressemblances  aussi  marquées 
dans  les  caractères  essentiels;  on  la  reconnoit  toujours  à sa  lige 
droite  , à ses  feuilles  glabres  et  linéaires  , à ses  bractées  larges  , 
denii-orbiculaires  ou  en  forme  de  cœur;  aux  rayons  de  son 
ombelle  une  ou  plusieurs  fois  bifurques;  aux  divisions  externes 
de  son  involucre  qui  sont  jaunâtres,  au  nombre  de  quatre,  et 
terminées  chacune  par  deux  cornes  aiguës  ; à ses  capsules  glabres , 
unies,  très-légèrement  tuberculeuses  sur  les  angles;  sur-tout» 
ses  graines  ovoïdes , d’abord  rousses  , puis  blanchâtres , marquées 
de  nervures  saillantes  disposées  en  réseau  assez  régulier.  La 
variété  a a la  tige  rameuse  , les  rayons  de  l’ombelle  jusqu’à  huit 
ou  dix  fois  bifurqués , l’ombelle  est  ordinairement  à cinq  rayons , 
outre  quelques  rameaux  qui  partent  au-dessous  d’elle  : la  variété 
jS  a la  tige  presque  simple , les  rayons  de  l’ombelle  seulement 
ur:c  ou  deux  fois  bifurqués  , et  portede  même  plusieurs  rameaux 
chargés  de  fleurs  au-dessous  de  l’ombelle;  dans  la  variété  y, 
ces  rameaux  naissent  presque  tous  d’un  même  point  et  forment 
une  seconde  ombelle  au-dessous  de  la  première.  Toutes  ces 
plantes  naissent  dans  les  champs  parmi  les  blés , dans  les  pro- 
vinces méridionales.  O. 

ai 55.  Euphorbe  réveil-  Euphorbia  helioscopia. 
matin. 

Euphorbia  helioscopia.  Lino.  spec.  658.  Fl.  clan.  t.  715.—  Titliy - 
malus  helioscopius . Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  93.  — Mutlh.  Comm. 

864. Ic. 

Sa  tige  est  haute  de  2-4  decim. , droite , presque  glabre  et 
souvent  simple  ; ses  feuilles  sont  alternes  , glabres  , élargies  vers 


(1)  \2 euphorbia  scticomis  de  Poiret , rapportée  par  Wildenow  h celte 
esj»èce,en  est  très-distincte  par  ces  inTolucellea  fortement  dentés  et  par  ses 
feuilles  pins  forges  manies  de  quelques  dentelures; elle 6e  rapporte  h V Eu- 
phorùia  iuUica  de  JLuuarçk  , et  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 
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leur  sommet  et  terminées  par  un  bord  arrondi , chargé  de  den- 
telures; les  bractées  sont  plus  grandes  que  les  feuilles  et  pa- 
reillement en  forme  de  spatule;  l’ombelle  est  fort  considérable 
et  composée  de  cinq  rayons  très-ouverts  ; les  divisions  externe» 
de  l’involucre  sont  jaunâtres  et  entières  , et  les  capsules  sont 
lisses  et  glabres;  les  graines  sont  ovoïdes,  brunes,  réticulées. 
Celte  plante  est  commune  dans  les  jardins  et  les  lieux  cultivés.  o> 

ai 56.  Euphorbe  denté  en  scie.  Euphorbia  serrata. 

Euphorbia  serrata.  Linn.  tpcc.  658.  Jacq.  le.  rar.  3.  p.  384-  — 
Tithymalus  serrnlus.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  ç)i. 

Ses  tiges  sont  cylindriques  , glabres , quelquefois  simples  , 
et  s’élèvent  jusqu’à  5 décim.;  ses  feuilles  sont  sessiles  , ovales  , 
lancéolées  ou  linéaires , pointues , remarquables  parles  dentelures 
de  leur  bord  , et  souvent  rougeâtres  dans  la  jeunesse  de  la  plante  : 
celles  des  rameaux  stériles  sont  étroites  et  presque  linéaires  ; 
les  bractées  sont  fort  larges  et  en  forme  de  coeur;  les  divisions 
externes  de  l'involucre  sont  roussâtres  et  terminées  charune  par 
deux  dents  courtes  et  épaisses;  les  capsules  sont  glabres;  les 
graines  sont  ovoïdes,  grises,  légèrement  tachetées  et  remar- 
quables par  la  grosseur  de  l'ombilic  charnu  , létragone  et  py- 
ramidal qui  les  couronne.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des 
champs  et  des  chemins  sablonneux , dans  les  provinces  méri- 
dionales. ty. 

a 157.  Euphorbe  à feuilles  Euphorbia  pinifolia. 
de  pin. 

Euphorbia  pinifolia.  Lam.  Dict.  a.  p.  3 5 " . n.  92. 

Cette  plante  est  ligneuse  à la  base  et  s’élève  jusqu’à  3 décim. 
de  hauteur;  sa  lige  est  droite  , rameuse  par  la  base,  glabre  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante  , garnie  de  feuilles  linéaires  longues  de 
6-7  ccntim. , sur  4-6  millim.  de  largeur  ; l'ombelle  est  à cinq 
ou  sept  rayons  une  ou  deux  foisbifurqués;  les  feuilles  qui  naissent 
à l’origine  des  rayons  sont  lancéolées  , assez  courtes;  celles  qui 
se  trouvent  à la  division  de  leurs  rameaux  sont  arrondies  , ob- 
tuses, terminées  par  une  petite  pointe  ; les  divisions  externes 
de  l’involucre  sont  d’un  jaune  roussâtre,  larges  , échancrées  au 
sommet  et  à deux  cornes  peu  alongées;  la  capsule  est  lisse.  ¥ 
ou  b.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales 
(Lam.  ). 


2i53. 
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ai 58.  Euphorbe  cyprès. . Euphorbia  cyparissias. 

Euphnrbia  cyparissias.  Linn,  ipcc.  660.  Lurzi.  Dict.  3.  p.  438.  ' 
Jacq.  Au.tr.  5.  t.  435. 

Une  tige  herbacée  , simple  et  droite,  porte  une  ombelle  ter- 
minale composée  d'un  grand  nombre  de  rayons  ; pendant  la 
fleuraison  il  naît  au-dessous  de  l’ombelle  des  rameaux  stériles  et 
feuillés  qui  s’alongent  autour  d’elle  et  quelquefois  la  dépassent  ; 
les  feuilles  sont  étroites,  linéaires,  longues  de  3-4centiiu.,  sur 

1 millim.  de  largeur;  les  feuilles  florales  sont  presque  en  forme  de 
cœur , un  peu  pointues , d’un  verd  pâle  à peine  jaunâtre  ; les  rayons 
de  l'ombelle  atteignent  4 ccntim.  de  longueur  ; les  divisions 
externes  de  l’involucre  sont  en  forme  de  croissant  ; la  capsule  est 
glabre,  presque  lisse,  légèrement  chagrinée  sur  les  angles; 
les  graines  sont  ovoïdes,  lisses  , grises  à leur  maturité,  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  stériles,  le  bord  des 
chemins,  etc.  Cette  plante  attaquée  par  l’écidium  de  l’euphorbe 
cyprès , a été  décrite  comme  espèce  sous  le  nom  i\'cuphorbia 
degener.  Voyez  n°.  647. 

2159.  Euphorbe  ésule.  Euphorbia  esula. 

Euphnrbia  esula.  Linn.  ipcc.  660?  Smith.  Fl.  bric.  3.  p.  5tS.  — « 
Hall.  HcIt.  n.  1046. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  l’euphorbe  cyprins , ainsi  que 
l’observe  Linné,  mais  elle  m’en  paroît  distincte;  sa  racine  qui 
est  dure  et  presque  ligneuse , pousse  plusieurs  tiges  simples  ou 
rameuses  par  le  bas  , longues  de  a décim. , garnies  de  feuilles 
linéaires  dont  la  longueur  va  en  augmentant  depuis  le  bas  de  la 
plante  jusqu'à  son  sommet  ; les  fleurs  forment  une  ombelle  ser- 
rée presque  en  tête,  composée  de  cinq  à dix  rayons  courts  , ter- 
minaux, et  de  quinze  à vingt  autres  qui  partent  de  l’aisselle  des 
feuilles  supérieures;  les  feuilles  florales  sont  jaunes  , ovalcs- 
arrondics,  obtuses  et  dépourvues  de  pointe;  les  divisions  ex- 
ternes de  l’involucre  sont  jaunes  , échancrées  au  sommet.  3e. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  au  bord  des  chemins. 

2 1 60.  Euphorbe  de  Gérard.  Euphorbia  Gerardiana. 

Euphorbia  Gerardiana.  Jacq.  Au»tr.  5.  t.  436*  — Euphorbia 
cajogala.Ehrh.  Bcitr.  a.  p.  103.  — Euphorbia  linariœfolia. 
Lam.  Dict.  a.  p.  4^7.  — Ttthymalus  rupestris.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
p.  g-.  — Euphorbia  esula . T hu  il.  Fl.  par.  JI.  1.  p,  ?38. 

Cette  espèce , long-temps  confondue  avec  l’ésuie , approche 
Tome  III.  ' V 
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davantage  de  l’euphorbe  de  Nice  par  la  consistance  de  ses 
feuilles  ; sa  racine  est  vivace;  ses  tiges  herbacées,  toujours 
simples,  droites,  garnies  de  feuilles  alternes,  glauques,  lan- 
céolées -linéaires , très-pointues  , longues  de  2 centim. , sur  5 
millitn.  de  largeur;  son  ombelle  est  à plusieurs  rayons  bifur- 
ques ; les  feuilles  florales  sont  jaunes  , larges , arrondies , obtuses 
avec  une  petite  pointe  ; les  divisions  externes  de  l’involucre  sont 
entières;  la  capsule  est  glabre,  absolument  lisse;  la  graine  est 
lisse , ovoïde.  1f.  Elle  croît  dans  les  prés  stériles  et  sur  le  bord 
des  ruisseaux  et  des  lacs,  aux  environs  de  Paris;  de  Rouen 
(Lam.  );  du  lac  Léman;  dans  les  Alpes  au  pied  du  Cramont; 
en  Provence  ( Gér.  ) , près  de  Nîmes  , etc. 

a 161 . Euphorbe  de  Nice.  Euphorbia  Nicœensis. 

Euphorbia  Nicœensis.  AH.  Pe  t.  n.  io3g.  t.Gg.  f.  1.  Jacq.  Ic.rar. 

3.  t.  485.  —Euphorbia  amygdaloides.  Lam.  Dirt.  p.  43g. noa 
Lian.  — Euphorbia  multicaulis.  ThuiJ,  Fl.  par.  II.  1.  p.  a38. 

Euphorbia  oleœfolia.  G ou.  ex  licib.  D«f. 

Une  souche  ligneuse  pousse  plusieurs  tiges  hautes  de  2-4  dé- 
cimètres , un  peu  rougeâtres , glabres  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante , droites  ou  un  peu  couchées  à la  base  ; les  feuilles  sont 
écartées,  glauques,  coriaces,  un  peu  charnues,  ovales  ou  le 
plus  souvent  oblongues  , terminées  par  une  petite  pointe  ; les 
rayons  de  l'ombelle  varient  de  cinq  à dix  ; les  feuilles  de  la  colle- 
rette générale  sont  ovales;  celles  des  collerettes  partielles  sont 
demi-orbiculaires  , très-entières  : les  divisions  externes  de  l’in— 
volucre  sont  quelquefois  entières  ( Jacq.  ) , plus  souvent  terminées 
par  deux  dents  très-courtes , et  jamais  prolongées  comme  dans  l’eu- 
phorbe A feuille  de  myrte  ; la  capsule  est  glabre , lisse  ; les  grain  es 
blanchâtres,  à quatre  faces  peu  prononcées  et  absolument  unies. 

ou  î>.  Cette  espèce  a été  découverte  aux  environs  de  Nice  , 
entre  Cimie  et  la  Trinila  ( Ail.).  Elle  a été  retrouvée  en  Provence 
par  M.  Clarion  ; aux  environs  de  Montpellier  parM.  Broussonet  j 
à Orsay  près  Paris , par  M.  Thuilier;  sur  le  coteau  de  Saint-Loup 
près  Orléans  (Dub.  ). 

3162.  Euphorbe  à feuille  Euphorbia  myrsinites . 
de  myrte. 

Euphorbia  myrsinites.  Linn.  spec.  661.  Lam.  Dicl.  a.  p.  .4 38 _ 
— Tilhymalus  myrsinites.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.gG.—  Lob.  Ic.  t. 
355.  f.  1. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 décim. , cylindriques,  feuillues 
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et  an  peu  couchée»  à leur  hase  ; elles  soûl  marquées  dans  leur 
partie  inférieure  par  les  cicatrices  ou  empreintes  des  feuilles  qui 
sont  tombées  : les  feuilles  sont  nombreuses,  éparses,  larges, 
charnues  , d’un  verd  glauque  et  presque  blanchâtres.;  les  fo^ 
lioles  de  la  collerette  sont  ovales  avec  une  petite  pointe  à leur 
sommet  j les  divisions  externes  de  l’involucre  sont  rougeâtres, 
terminées  par  deux  appendices  blancs , cylindriques  et  épais  à leur 
sommet  ; les  capsules  sont  glabres  , presque  lisses  ; les  graines 
sont  à quatre  faces,  rousses,  marquées  de  sillons  tortueux, 
à-peu-près  comme  un  noyau  de  pêche  ; l’ombelle  est  à sept  à 
Luit  rayons.?.  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Montpellier , 
à Mauguio,  Lattes  et  Villeneuve  (Gouan);  aux  environs  de 
IVice  ( AU.  ). 

a i63.  Euphorbe  des  bois.  Euphorbia  sylvatica. 

Euphorbia  sylvatica.  Linn.  spec.  66 J.  Bull,  lierb.  t.g5.  s—  Ti- 
tfiyma/us  sylvaticus.  Lun.  Fl.  fr.  3.  p.  97. 

f-  Euphorbia  amygclaloidcs.  Lion.  *pec.  66î?excl.  «yn.  Bauli 

Euphorbia  sylvatica.  Jacq.  Austr.  t.  a-5. 

5a  tige  est  droite,  cylindrique,  velue,  assez  simple,  nue 
dans  sa  partie  inférieure  qui  conserve  les  empreintes  des  feuilles 
tombées  , et  s’élève  jusqu’à  six  décimètres  ; ses  feuilles  sont 
ovales-lancéolécs , légèrement  velues , et  d’une  consistance  un  peu 
coriace;  celles  des  tiges  fleuries , sont  obtuses  et  d’une  longueur 
médiocre;  mais  celles  qui  occupent  le  sommet  des  souches 
stériles  , sont  très-longues,  très-ramassées  , et  forment  un  tou- 
pet ou  une  espèce  de  rosette  large  et  bien  garnie  : chaque  fleur 
est  accompagnée  à sa  base , par  deux  bractées  réunies  en  une 
seule  , dont  la  forme  est  orbiculaire , échancrée  de  chaque  côté , 
et  perfoliée  ou  traversée  par  le  pédoncule  : les  capsules  sont 
glabres  et  lisses;  les  semences  grises  , lisses  , ovoïdes.  La  variété 
f,  que  je  commis  par  les  échantillons  qui  m’ont  été  envoyés  par 
M.  Hoppc,  ne  me  paroît  différer  nullement  de  l’espèce  com- 
mune en  France:  elle  a,  dit-on,  la  tige  moins  ligneuse  et  les 
feuilles  plus  minces.  Smith  dit  que  l’ euphorbia  sylvatica  de 
Linné,  différé  de  Y euphorbia  amygdaloides , par  ses  feuilles 
glabres,  terminées  par  une  petite  pointe,  et  par  les  divisions 
externes  de  son  involucre  à deux  cornes  et  non  en  croissant  1 
nos  deux  variétés  ont  les  feuilles  velues  , sur-tout  dans  leur  jeu- 
nesse , souvent  terminées  par  une  petite  pointe  , et  les  division* 
de  l’involucre  à deux  cornes.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  bois.  £. 

Y a 
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2164.  Euphorbe  arbrisseau.  Euphorbia  dendroides'. 

Euphorbia  dendroides.  Lion.  spec.  66a.  Lam.  Dict.  a.  418.  — 
Tithy malus  arborent.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  94.  — - Moris.  t.  10. 
t.  1.  f.  1 1 et  ta. 

Sa  tige  est  haute  de  12-15  dccim.  , et  recouverte  d’une 
écorce  brune  un  peu  gercée  ; ses  rameaux  sont  rougeâtres  , feuil- 
les , nombreux,  et  forment  une  large  tête  ; ses  feuilles  sont 
lisses  , étroites , lancéolées , éparses  et  ramassées  aux  extrémités 
des  rameaux  ; les  folioles  de  la  collerette  sont  étroites , pointues 
et  nombreuses  : les  bractées  sont  en  coeur,  et  les  capsules  sont 
glabres,  très-légèrement  chagrinées  sur  les  angles;  les  graines 
sont  arrondies , lisses , d’abord  de  couleur  pâle , puis  grises.  Oa 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  isles  d’Hyères  (Gér.  );  aux  envi- 
rons de  Nice,  d’Oncille  et  d’Alaxia  (Ail.);  en  Corse  près 
S.-Fiorenzo  (Valle).  i>. 

§.  II.  Capsule  hérissée  de  poils. 

21 65.  Euphorbe  des  vallons.  Euphorbia  characiasl 

Euphorbia  characias.  Lion.  spec.  662.  Lam.  Dict.  a.  p.  43g.  Jac<j« 
le.  rar.  1.1.89.  — Tithymalus  purpureus.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
P.  98. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  8-12  décim. , cylindriques,  velues 
vivaces , feuiliées  et  assez  simples  ; ses  feuilles  sont  éparses  , 
nombreuses  , longues , lancéolées  , étroites , molles  , un  peu  co- 
riaces et  couvertes  d’un  duvet  An  ; l'ombelle  est  terminale , sessile 
et  ramassée;  au-dessous  de  cette  ombelle,  on  observe  beaucoup 
de  fleurs  pédonculées,  solitaires  et  axillaires,  qui  font  paroitre 
les  tiges  terminées  chacune  par  un  épi  : les  deux  bractées  sont 
soudées  en  une  seule;  les  lobes  externes  de  l’involucre  sont  de 
couleur  pourpre , larges,  obtus  et  comme  tronqués  au  som- 
met ; dans  un  âge  avancé , leur  bord  se  réfléchit,  et  on  les  croiroit 
en  forme  de  croissant  : la  capsule  est  hérissée  de  poils  coton- 
neux ; la  graine  est  ovoïde,  grosse,  d’abord  jaunâtre  puis  d’un 
gris  blanc , luisante  et  assez  semblable  à celle  des  grcmifs. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  , montagneux  et 
ombragés , aux  environs  de  Nice  ( Ail.  );  en  Provence  ( Gér.  ) ; 
en  Dauphiné  (Yill.  )?  près  Montpellier  à Sombrez  et  Salason 
( Gou.  ).  2>. 
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3166.  Euphorbe  poilu.  Euphorbia  pilosa. 

Euphorbia  pilosa.  Linn.  spec.  65g.  — Tilhymalus  hinutus . 

Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  98.  — Umcl.  Sib.  i.  U g3.  — Mago.  Monsp. 

355. 

Sa  racine  est  épaisse  (Magn.)jsatige  simple  , droite,  presque- 
glabre,  haute  de  3-4  décim.;  ses  feuilles  sont  oblongues-lan— 
céolécs,  garnies  de  quelques  poils  blancs,  sur-tout  vers  les 
bords  , trës-Iégèrement  dentelées  vers  le  sommet  ; l’ombelle 
générale  se  divise  en  cinq  rayons , outre  quelques  pédicelles  qui 
partent  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures;  ces  rayons  sont  à 
trois  branches  bifurquées  : les  feuilles  florales  sont  ovales,  jau- 
nâtres ainsi  que  les  fleurs;  celles-ci  ont  leurs  lobes  entiers  et 
leurs  capsules  hérissées  de  poils  longs  et  épars;  les  graines  m’ont 
paru  lisses.  Cette  espèce  croît  dans  les  prés  en  Provence  (Lam.)  ; 
aux  environs  de  Lattes  (Magn.),  à la  gauche  du  pont  de  Sa- 
lason  et  à la  source  du  Lès  près  Montpellier  (Gou.)  : elle  fleurit 
à l’entrée  de  l’été.  1f. 

3167.  Euphorbe  doux.  Euphorbia  duteis. 

Euphorbia  dulcis.  Linn.  spec.  656.  Wild.  spec.  3.  p.  909.  Jacq. 

Anetr.  t.  3i3.  non  VaM.Lam.  — Euphorbia  lanuginosa. Esus. 

Dict.  a.  p.  436.  — Lob.  Ic.  c.  358.  f.  1. 

Sa  tige  est  simple  , pubesccnte  vers  le  haut , divisée  au  som- 
met en  cinq  rayons  deux  fois  bifurques  ; ses  feuilles  sont  ob- 
longues , un  peu  rétrécies  à la  base  , obtuses  au  sommet,  glabres. 
qu  pubescentes;  celles  qui  entourent  les  fleurs  sont  pointues», 
dentelées,  presque  triangulaires  : les  lobes  extérieurs  de  l’htvo— 
lucre  sont  entiers  (ce  qui  la  distingue  de  Y euphorbia  dulcis  do 
Yah.1)  et  d’un  pourpre  foncé;  les  capsules  sont,  dans  leur  jeu- 
nesse, hérissées  de  poils  blancs  (ce  qui  l’éloigne  deVeuphorbia. 
dulcis  de  Lamarck),  et  dans  un  âge  avancé  de  verrues  proé- 
minentes. ÿ.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  ombragés.  Les 
échantillons  que  je  décris  sont  originaires  , les  uns  d’Italie,  les 
autres  de  l’Allemagne  méridionale , et  quoique  indiquée  dans 
toutes  les  Flores  de  la  France  , je  doute  encore  si  cette  espèce 
y croît  réellement , à cause  de  la  confusion  qui  existe  au  sujet  de 
celte  plante  dans  les  ouvrages  des  botanistes. 


Y l . 
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§.  III.  Capsule  tuberculeuse. 
si68.  Euphorbe  pourpré.  Euphorbia  purpuratxt i 

Euphorbia  purpurata.  Tliuil.  FI.  par.  II.  i.  p.  a35.  — Euphorbia. 
dulcù.  Lam.  Dict.  a.  p.  43i, 

Gctte  plante  ressemble  tellement  à l’euphorbe  doux  , qu’elle 
pe  peut  en  être  distinguée  que  par  des  caractères  en  apparence 
minutieux,  mais  constans;  sa  capsule  est  tuberculeuse,  mais 
nullement  velue  ; ton  invoJucre  a ses  quatre  divisions  extérieures 
purpurines  et  non  jaunâtres;  ses  feuilles  sont  absolument  en- 
tières, et  ses  bractées  n’offrent  qu’à  une  forte  loupe  de  trës- 
légères  dentelures  ; la  plante  entière  prend  souvent  , à l'époqua 
de  la  fleuraison , une  teinte  rougeâtre.  Elle  croît  dans  les  bois  et 
fleurit  en  été.  "ty.  Elle  a été  trouvée  aux  environs  de  Paris , à De- 
nain-Villiers  , par  M-  Desfontnines  ; à Palaiseau  ( Thuil  ).  Je  l’ai 
jeçue  de  Sorrèze,  des  Pyrénées,  et  on  la  trouvera  sans  douta 
dans  toute  la  France,  lorsqu’on  la  distinguera  de  l'euphorbe 
doux, 

2169.  Euphorbe  piquant.  Euphorbia  spinosa. 

Euphorbia  ipinota.  Linn.  «pcc.  655.  — Euphorbia  purgent . 
Lam.  Dict.  a.  p.  43t.  — Tithymalus  dtffuiut , ».  Lam.  El.  fr, 
3.  p.  101. 

Sous-arbrisseau  de  S-9  décirn.  , dont  les  tiges  sont  nom-s 
breuses  , rameuses,  diffuses  et  forment  un  petit  buisson  touffu  $ 
ses  rameaux  sont  grcles  , durs  ; les  plus  âgés  sont  presque 
piquans,  et  font  paroîlre  le  buisson  hérissé  de  pointes;  les 
feuilles  sont  assez  petites , alternes , oblongues  , entières  , ordi- 
nairement glabres  et  d’un  verd  clair  ; l’ombelle  est  médiocre  , 
à trois  ou  quatre  et  rarement  cinq  rayons  ; les  bractées  sont  ovales 
ou  jaunâtres  ; les  divisions  de  i’involuere  sont  entières  et  d’un  jaune 
rougeâtre  ; les  capsules  sont  hérissées  de  tubercules  pointus  ; les 
graines  sont  ovoïdes , lisses , de  couleur  pâle.  ï>.  On  trouve 
celte  espèce  parmi  les  rochers  , aux  environs  de  Nice  ( Ail. 
à Thorames  et  dans  presque  toute  la  Provence  ( Gér.  ) ; en. 
Corse  (Vallc). 

3170.  Euphorbe  de  Carniole.  Euphorbia  Carniolica. 

Euphorbia  Carniolica.,  Jacq.  Fl.  austr.  app.  t.  i$.—  Tithymalus 
pUosus.  Stop.  Carn.  n.  576.  l.  ai.  — Euphorbia  pilota.  ViU. 
Daaph.  4*  p-  8312.  non  Linn. 

Cette  plante  aune  souche  épaisse,  ligneuse,  d’où  partent 
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plusieurs  liges  grêles,  pubescentcs  , simples  , longues  de  t-3  dé- 
cimètres el  souvent  penchées  au  sommet  avant  la  (leuraison;  les 
feuilles  sont  petites,  oblongues,  aiguës,  entières , velues  sur- 
tout en  dessous;  celles  de  la  collerette  sont  plus  larges  et  glabres 
à la  surface  supérieure  : l'ombelle  est  à ciuq  rayons  courts  et 
qui  portent  deux  ou  trois  (leurs  entourées  de  bractées  glabres  et 
entières  ; les  divisions  externes  de  l’involucre  sont  jaunâtres , 
arrondies;  la  capsule  est  glabre,  tuberculeuse.  "H-  ou  b.  Elle  croît 
dans  les  prés  et  au  bord  des  champs  dans  le  Piémont  (Ail.)  et 
dans  la  Provence , où  elle  a été  trouvée  par  MM.  Ghaixet  Clarion, 

3171.  Euphorbe  à verrues.  Euphorbia  verrucosa » 

Euphorbia  verrucosa.  Linn.  «pcc.  G58.  Lam.  Dict.  a.  p.  434' — * 
Tilhymalus  verrucosus.  Scop.  Carn.  n.  336.  — Moris.  s.  10, 
t.  3.  f.  3. 

f.  Euphorbia  piploules.  TbuU.  Fl.  paris.  II.  i.  p.  337.  non. 
Gotun, 

Ses  tiges  sont  nombreuses , un  peu  étalées  à la  base  , haute» 
de  2-4  décim. , ordinairement  simples  et  glabres  ; scs  feuilles, 
sont  étroites,  lancéolées  , légèrement  dentelées,  un  peu  velues, 
sur-tout  en  dessous  dans  la  variété  a,  glabres  dans  la  variété 
£ : les  ombelles  sont  à cinq  rayons  souvent  divisés  en  trois 
rameaux  chargés  chacun  de  deux  (leurs  ; les  bractées  sont  ovales  > 
glabres;  l'involucre  a ses  lobes  extérieurs  arrondis  et  jaunâtres; 
la  capsule  est  glabre  , hérissée  de  tubercules  saillans , redressés 
et  d’un  verd  foncé  ; les  graines  sont  lisses  , d’un  roux  tirant  sur 
le  gris.  ¥•  Cette  piaule  croit  dans  les  bois  un  peu  humides  et 
au  bord  des  chemins. 

3173.  Eh  phorbe  à large  Euphorbia  platypliyllos . 

’ feuille. 

. Euphorbia  platyphyllos.  Lion.  «pcc.  660.  Jacq,  Anstr.  ».  3;6. 

Lam.  Dicl.  3.  p.  434.  — - '/il  hy  ma  lu  s platyphylio*.  Scop.  Cari», 
n. 337. 

ft.  Euphorbia  lauupinoia.  Xhuil.  FI.  paris.  II.  i.p.  3 38. 

y.  Euphorbia  serru/ala.  Thuii.  Fl.  paris.  II,  i„  p.  337. 

Cette  espèce  ressemblo  beaucoup  à l'euphorbe  à verrues;  oa 
la  distingue  à.  sa  tige  droite  et  ordinairement  simple  et  soli- 
taire ; â ses  capsules  hérissées  de  tubercules  beaucoup  moins 
saillans;  à ses  bractées  garnis  en  dessous  de  poils  placés  sur 
la  nervure  : les  feuilles  sont  lancéolées,  un  peu  dentées  en  scie, 
souvent  déjetées  en  bas  ; l’^mLclle  est  à cinq  rayons  plus  ou 
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moins  rameux  , et  en  outre  il  port  d’ordinaire  plusieurs  pédoir» 
eules  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures  ; l'invokicre  a ses  di- 
visions externes  jaunâtres  et  arrondies.  O.  Cette  plante  croit 
dans  les  champs  secs  et  montueux , et  le  long  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins. 

s 1 73.  Euphorbe  pubescent.  Euphorbia  pubescens «. 

Euphorbia  pubescens.  Y ali!.  Symb.  a.  p.  55.  Dctf.  Aü.  i.p.386. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  h l’euphorbe  à large 
feuille,  mais  elle  s’en  distingue  par  les  poils  assez  nombreux  qui 
se  trouvent  sur  sa  tige  , ses  feuilles  et  ses  bractées , et  sur-tout 
parce  que  ses  graines  , au  lieu  d’être  parfaitement  lisses  et  d’ua 
roux  tirant  sur  le  gris  , sont  rousses  et  marquées  de  petits  points 
plus  foncés  visibles  à la  loupe,  ÿ.  Elle  croit  aux  environs  de- 
Pfarboune  , d’où  je  l’ai  reçue  sous  le  nom  d 'euphorbia  pilosa. 

3174*  Euphorbe  d’Irlande.  Euphorbia  Ifjbema. 

Euphorbia  Hyberna.  Linn.  tpcc.  66a.  exel.  «yn.  Baub.  Lam. 
Pict.  x.  p.  4 36.  — Dit!.  Elth.  187.  t.  990.  f.  3 

/S.  Ealiii  subtils  villosis. 

Sa  lige  est  simple,  lisse  , haute  de  5 décim. ; ses  feuilles  sont 
sessilcs,  entières , presque  absolument  glabres,  oblotigues , ob- 
tuses, larges  de  près  de  5 contint,  sur  6-8  de  longueur  } l’om- 
belle se  divise  en  cinq  ou  six  rayons  courts  et  bifurqués  j A 
l’aisselle  des  rayons  et  de  leurs  rameaux  , naitjmc  fleur  solitaire 
et  pédicellée  j les  feuilles  florales  sont  ovales  j les  cinq  divisions 
externes  de  l’in  volucre  larges  et  très-obtuses  j la  capsule  est  grosse, 
bérissée  de  forts  tubercules  écailleux  , remplie  de  graines  lisses 
d’un  roux  tirant  sur  le  gris.  . Cette  plante  a été  trouvée  au 
Mont-d’Or  et  au  Puy-de-Dôme  , par  M.  Lamarck.  Je  l’ai  reçue 
des  environs  de  Sori  èze , sous  le  nom  à’ euphorbia  dulcis 
M.  Ramond  l’a  trouvée  dans  les  Pyrénées.  La  variété  0 , qui 
est  originaire  des  Alpes , a les  feuilles  velues  en  dessous,  et  s» 
distingue  à sa  tige  plus  base,  à sa  racine  ligueuse  , à sa  consis- 
tance plus  ferme. 

2175.  Euphorbe  des  marais.  Euphorbia  palustris. 

Euphorbia  palustris . Linn.  ipt'C.  669.  Lani.  Dire.  9.  p.  \ 3g, 
Bull.  Hcrb.  t.  87.  — ’jithym  a lus  palustris  , var.  a.  Uoi.  Fl. 
fr.  3.  p.  (j\. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim. , cylindrique , glabre  , un 
peu  épaisse , ferme  , feuillçe , et  pousse  latéralement  beaucoup 
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de  rameaux  rougeâtres  ordinairement  stériles ; ses  feuilles  sont 
éparses,  ovales-oblongues , lancéolées,  légèrement  obtuses  à 
leur  sommet , glabres  des  deux  cotés , rougeâtres  en  leur  bord 
dans  leur  jeunesse , et  partagées  par  une  nervure  blanche  et 
longitudinale;  les  lobes  du  périgone  sont  entiers  et  d’un  jaune 
roussâtre;  les  folioles  de  la  collerette  sont  ovales;  les  bractées 
sont  obtuses , presque  arrondies  et  de  couleur  jaune  ; les  capsules 
sont  tuberculeuses-  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  sur  le  bord 
des  ruisseaux , des  rivières , etc.  ¥. 

C C X C y.  B U I S.  B U X U s. 

B ni  us.  r&)urn.  Linn.  Ju»s.  Lam.Gœrin. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  et  ont  un  périgone  à quatre 
parties;  les  mâles  sont  entourées'  à leur  base  d’une  écaille  à 
deux  lobes , et  ont  quatr.c  étamines  insérées  sous  le  rudiment 
de  l’ovaire;  les  femelles  ont  trois  petites  écailles  à leur  base , 
un  ovaire  terminé  par  trois  styles  persistans  , et  trois  stigmates 
obtus  et  hérissés  : la  capsule  est  à trois  cornes , à trois  loges,  à 
six  graines. 

2176.  Buis  toujours-verd.  Buxus  sempervirens* 

Buxus  sempervirens . Linn.  spec.  i3f)4- 

«.  Buxus  arborrscens.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  ao3.  Dict.  I.  p.  5n. 

fi.  Buxus  tuffrtilicosa.  Lam.  Dict.  i.p.  5n. 

. y.  Foliis  varirgatis. 

Le  buis  est  un  arbrisseau  à rameaux  opposés  , tétragones , b 
.bois  dur  et  jaune  , à feuilles  simples  , entières  , oblongues-ovales 
ou  un  peu  arrondies , fermes,  persistantes,  luisantes  et  d’un 
verd  foncé  ; les  fleurs  sont  jaunâtres , disposées  par  petit  paquets 
aux  aisselles  des  feuilles;  les  filamens  de  leurs  étamines  n’ont 
pas  plus  de  5-6  millim.  de  longueur,  ce  qui  le  distingue  du 
Luis  de  Mahon,  La  grandeur  et  le  port  de  cet  arbrisseau  est 
très-variable  ; il  s’élève  quelquefois  à 5 ou  7 mètres , quelquefois , 
dans  les  terreins  rocailleux  , il  ne  dépasse  pas  I mètre  de  hauteur  : 
son  tronc  , dans  l’un  et  l’autre  cas,  est  très-tortueux.  La  variété 
fi  est  cultivée  pour  bordure  dans  les  jardins  où  elle  est  connue 
sous  les  noms  de  buis  nain,  buis  d’Artois  , buis  à bordure: 
la  culture  hâte  sa  multiplication  par  bouture,  et  en  le  taillant 
très-souvent  on  l’empêche  de  s’élever  au-delà  de  2-3  décim. 
et  de  porter  aucune  fleur.  La  variété  y est  une  monstruosité  à 
feuilles  panachées , qu’on  multiplie  de  bouture.  Le  bois  du  buis, 
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en  arbre  est  fort  recherché  des  tourneurs , des  tabletiers  , ete.  , 
pour  sa  couleur  et  sa  dureté;  ses  feuilles  passent  pour  sudori- 
tiques , et  sa  sciure  pour  astringente. 

CCXCVI.  RICIN.  R I C I N U S. 

Ricinus.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lam.  G®rtn. 

Car.  Lps  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  ont  un  périgone 
à cinq  parties  et  un  grand  nombre  d’étamines  dont  les  iilsincns 
diversement  soudés  paroisscnt  ranieux  ; les  femelles  ont  un 
périgone  à trois  parties , un  ovaire  à trois  styles  bifurqués  : la 
capsule  est  hérissée  de  tubercules  épineux,  divisée  en  trois  loges 
xuonospermes. 

Obs.  Les  ricins  ont  les  feuilles  alternes  palmées,  le  pétiole 
glanduleux  vers  le  sommet , les  fleurs  en  épi  un  peu  rameux  , 
et  ce  qui  est  digne  de  remarque , les  fleurs  femelles  placées  au.-*- 
dessus  des  mâles. 

3177.  Ricin  commun.  Ricinus  communis. 

Ricinus  communis.  Linn.  spcc.  T 4 -3 0 . Lam.  Illtulr.  t.  -91. 

Le  ricin* est  originaire  de  la  Barbarie  et  de  l’Orient;  dans 
son  pays  natal  c'est  un  arbre  qui,  selon  l’observation  de  De»- 
fontaines,  s’élève  jusqu’à  6 ou 7 mètres,  tandis  que  cultivé  dans 
nos  jardins , il  ne  forme  qu’une  herbe  annuelle  de  1 mètre  de 
hauteur.  Cette  singularité  tient  à une  autre;  c’est  que  cet  arbre 
fleurit  et  fructifie  dès  la  première  année  de  sa  naissance;  il  sert 
ainsi,  avec  une  foule  d’autres  exemples,  à montrer  l'inexactitude 
de  la  division  des  plantes  en  annuelles  et  vivaces.  O11  le  cultive 
comme  plante  d'ornement , sous  le  nom  de  Palma-Cliristi ; sa 
graine  fournit  l'huile  de  ricin  employée  en  médecine  ; son  suc  , 
quoiqu’il  ne  soit  pas  laiteux  , a , dit-on  , servi  à fabriquer  du 
caoutchouc. 

CCXCVII.  TOURNESOL.  CROTON. 

Croton.  Lion.  Juis.  Lam.  Gctrtn.  — Ricinoidcs.  Tourn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  leur  périgone  est  à cinq 
parties  ou  à dix,  dont  cinq  alternes  plus  petites  et  analogues  h 
des  pétales;  les  mâles  ont  huit  à quinze  étamines  dont  les  flla- 
racus  sont  réunis  par  la  base,  et  cinq  petitesglandes  adhérentes  au 
réceptacle;  les  femelles  ont  un  ovaire  à trois  styles,  à six  ou 
plusieurs  stigmates  ; la  capsule  est  h trou  coques  et  à trois 
graines. 
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Ot>S.  La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  sont  couvertes  de 
poils  rameux  ou  d'écailles  rayonnantes. 

3178.  Tournesol  des  teinturiers.  Croton  tinctorium. 

Croton  tinctorium.  Linn.  spcc.  i^S.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  >q8. 

Illutir.  t.  790.  f.  4 — Ni»s.  Act.  Acad.  171a.  p.  33;.  f.  17. 

La  plante  entière  est  cotonneuse,  blanchâtre;  sa  racine  est 
dure , pivotante  , simple  ; sa  lige  est  haute  de  3 décira . , droite , 
cylindrique  et  branchue;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées  , 
molles,  blanchâtres,  rhomboïdales  et  un  peusinuées;  les  fleurs 
sont  petites  et  composées  d’un  involucrc  h dix  parties , dont  cinq 
plus  petites;  les  fleurs  mâles  forment  de  petites  grappes  termi- 
nales , et  les  femelles  sont  axillaires  et  pcdonculées  : les  fruits 
sont  pendans,  composés  de  trois  coques  noirâtres,  chargées  de 
petites  aspérités.  Cette  plante  croît  dans  les  environsde  Montpel- 
lier; de  Sorrèse;  de  Nice  (AU.);  dans  l’isle  de  Corse  : son  suc 
donne  une  couleur  bleue  fort  altérable  et  qui  ne  sert  qu’à  colorer 
les  papiers  et  les  toiles  communes.  On  la  fabrique  particuliè- 
rement au  GraDd-Gallargues  en  Languedoc.  O. 


VINGT-HUITIÈME  FAMILLE. 

ARISTOLOCHES.  ARISTOLOCHIÆ . 

j4cUtolochiac.  Ju«s.  — Asaroideœ.  Vent. 

La  famille  des  aristoloches  offre  des  caractères  tellement 
prononcés , qu’elle  constitue  une  division  particulière  et  isolée 
dans  la  vaste  série  des  dicotylédones;  son  périgone  est  simple , 
adhérent  avec  l’ovaire,  entier  ou  divisé,  un  peu  coloré  à la  face 
interne  ; les  étamines  sont  en  nombre  déterminé , insérées  sur 
le  pistil  et  presque  toujours  dépourvues  de  filamens  ; le  style 
est  court  ; le  stigmate  divisé  ; le  fruit  est  une  capsule  ou  une 
baie  coriace  à plusieurs  loges,  à plusieurs  graines;  l’embryon 
est  situé  à l’ombilic  ou  à la  base  d’un  périsperme  cartilagineux. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille  sont  peu  nombreuses 
et  se  ressemblent  peu  par  le  port;  les  uues  sont  parasites  et 
sans  racines;  la  plupart  ont , au  contraire , une  racine  tubéreuse  t 
les  fleurs  sont  peu  apparentes,  presque  toujours  placées  aux 
aisselles  des  feuiU.es. 
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CCXCVIII.  ARISTOLOCHE.  ARISTOLOCHIA. 

Aristolochia.  Toorn.  Linn.  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  tubuleux  , ventru  à sa  base,  dik-té  au 
sommet  et  prolongé  en  languette  d’un  côté  ; les  anthères,  au 
nombre  de  six,  sont  presque  scssiles  sous  le  stigmate,  lequel 
est  à six  divisions  ; la  capsule  est  à six  angles , à six  loges. 

Oss.  Le  nom  A’ aristoloche  a été  donné  à ces  plantes,  à cause 
des  propriétés  toniques  et  emménagogues  qu’on  attribue  à leurs 
racines. 

2179.  Aristoloche  ronde.  Aristolochia  rotunda. 

Aristolochia  rotunda.  Linn.  spcc.  iJC4-  Lam.  Dict.  1.  p.  . — 

Blakw.  1.  a56. — Lob,  le.  t.  G06.  f.  a. 

Sa  racine  est  un  tubercule  charnu  et  arrondi  ; ses  tiges  sont 
foibles  , anguleuses  , feuillées , et  s’élèvent  jusqu’à  5 décim.;  ses 
feuilles  sont  alternes,  presque  sessiles,  cordiformes  et  un  peu 
obtuses  à leur  sommet  ; ses  fleurs  sont  axillaires  , solitaires  , fort 
grandes , et  leur  languette  est  ordinairement  d’un  rouge  noi- 
râtre. Cette  plante  croît  dans  les  champs  et  les  vignes  des  pro- 
vinces méridionales.  ¥• 

a 180.  Aristoloche  longue.  Aristolochia  longa. 

Aristolochia  longa.  Linn.  apcc.  1 3G4 • Lam.  Dict.  1.  p.  a5Ô. 
Mill.  Ic.  t.  5i . f.  3.  — Cam.  Epit.  £30.  Ic. 

Sa  racine  est  un  tubercule  alongé  presque  cylindrique;  scs 
tiges  sont  grêles  , anguleuses  , foibles , feuillées  et  longues  de 
5-6  décim.  ; ses  feuilles  sont  en  cœur,  un  peu  obtuses  , pétio— 
Jées  et  alternes;  ses  fleurs  sont  axillaires,  solitaires,  longnes  , 
et  ont  leur  languette  d’une  couleur  moins  foncée  que  celles  de 
l’espèce  précédente.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales  , dans  les  champs  , les  haies  et  les  vignes , près 
IVice  (AU.).  ?. 

2181.  Aristoloche  Aristolochia  pistolochia „ 
crénelée. 

Aristolochia  pistolochia.  Linn.  »pec.  i364-  Lam.  Dict.  t.  p.  a5“. 
— ■ Aristolochia  fascicutala.  Lam.  Fi.  fr.  3.  p.  387.—  Moria. 

S.  13.  t.  IJ.  f.  t». 

Sa  racine  est  divisée  en  portions  nombreuses,  cylindriques 
et  disposées  en  faisceaux;  elle  pousse  plusieurs  liges  grêles  , 
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foibles,  anguleuses,  feuillées,  et  hautes  de  5-4  décim.;  ses 
feuilles  sont  petites  , pétiolées  , cordiformes  , crénelées  ou  den- 
ticulées  en  leur  bord,  et  d’un  verd  pâle;  ses  fleurs  sont  soli- 
taires , jaunâtres  en  leur  tube , et  un  peu  noirâtres  en  leur  lan- 
guette; les  pédoncules  sont  presque  aussi  longs  que  la  corolle. 
On  trouve  cette  plante  en  Provence  et  en  Languedoc  , dans  les 
lieux  incultes.  ¥• 

a 1 8a. Aristoloche  clématite.  Aristolochia  clematilis. 

Aristolochia  clematilis.  Lion.  spec.  1 364 • Lam.  Dict.  i.  p.  a58. 

Bull.  Herb.  t.  3f). 

Sa  tige  est  haute  de  6 décim. , assez  droite , moins  foible  que 
celle  des  espèces  précédentes,  simple,  feuillée  et  anguleuse; 
ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  cordiformes,  glabres,  et 
remarquables  par  des  nervures  tres-ramifiées  et  réticulées  dans 
leur  surface  inférieure;  ses  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle,  pédon- 
culées  et  ramassées  trois  à cinq  ensemble  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux , sté- 
riles, et  dans  les  décombres.  1f.  Elle  exhale  une  odeur  désa- 
gréable. 

CCXCIX.  ASARET.  ASARUM. 

Asarum.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lam.  Goerta. 

Car.  Le  périgone  est  une  cloche  à trois  lobes;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  douze,  placées  sur  l’ovaire;  les  anthères 
sont  adhérentes  aux  filets  dans  le  milieu  de  leur  longueur;  le 
style  est  court;  le  stigmate  à six  lobes  rayonnans;  la  capsule 
k six  loges. 

ai83.  Asaret  d’Europe.  Asarum  Europceum. 

Asarum  Europceum.  Linn.  spcc.  633.  Lam.  Iünstr.Y  394.  f-  I. 

Bull.  Hcrb.  t.  69. 

Sa  racine  est  une  souche  rampante  longue  de  6-1 5 centim. , 
qui  se  divise  et  pousse  à différens  intervalles  des  tiges  courtes 
terminées  par  deux  feuilles  opposées , réniformes  , un  peu  co- 
riaces, vertes  et  lisses  en  dessus,  légèrement  velues  en  des- 
sous et  en  leur  bord , et  portées  sur  des  pétioles  longs  de  9 cen- 
timètres ; les  fleurs  sont  petites  , campanulées , Irifides , un 
peu  velues  en  dehors,  d’un  rouge  noirâtre  intérieurement, 
soutenues  par  de  courts  pédoncules , solitaires  et  situés  à la  bi- 
furcation des  pétioles.  Cette  plante  est  connue  sous  les  noms  de 
cabaret , de  rondelle  et  d ’oreille-d'homnie  ; ses  raciues  sont 
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émétiques;  ses  feuilles  séchées  et  réduites  en  poudre,  forment 
un  violent  sternutatoire  : la  plante  en  infusion  est  purgative , 
emménagogue.  On  la  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  couvert» 
et  rocailleux. 

CCC.  CYTINET.  C Y T I N U S. 

Cytinut.  Lias.  — Hypocistis.  Tourn.  — Thyrsinc.  O led. 

Car.  Le  périgone  est  en  cloche  alongée,  à quatre  ou  cinq 
lobes  , persistant , muni  de  deux  écailles  à sa  base  ; les  anthères  , 
au  nombre  de  huit  (ou  seize)  sont  sessilcs  sur  le  style,  un  peu 
au-dessous  du  stigmate  ; le  style  est  oblong  ; le  stigmate  à huit 
lobes  obtus;  le  fruit  est  une  baie  coriace  à huit  loges , couronnée 
par  les  débris  du  périgone  (Juss.). 

Obs.  Selon  M.  Link  ( Journ.  Schrad.  1800.  p.  5i.  ),  les  fleurs 
sont  constamment  monoïques  ; les  filamens  des  élatnines  naissent 
du  fond  de  la  fleur , et  se  prolongent  en  corne  au-delà  des  an* 
thères.  Si  cette  observation  est  exacte , ce  genre  ne  pourra 
plus  demeurer  parmi  les  aristoloches , avec  lesquelles  il  n’a 
d’ailleurs  qu’un  rapport  éloigné  ; mais  quelle  sera  sa  véritable 
place  ? 

3184.  Cytinet  parasite.  Cytinus  hypocistis. 

Cytinut  hypocistis , Lirm,  gcn-  p,  566.  Lam.  lilustr.  t.  ;3;.  — 
Asarum  hypocistis.  Linn.  apec.  633. 

Cette  plante  ressemble  , par  son  port,  à la  monotrope  et  aux 
orohanches;  sa  tige  est  haute  de  7-8  centim.  , épaisse,  succu- 
lente , rougeâtre  ou  jaunâtre,  couverte  de  petites  feuilles  ou 
d’écailles  charnues  , ovales,  à-peu-près  embriquées  , plus  nom- 
breuses vers  le  sommet  ; les  fleurs  , au  nombre  de  cinq  à dix  , 
sont  ternynales,  presque  scssiles,  peu  apparentes,  à-peu-près 
de  la  couleur  de  la  plante.  L’hypociste  est  parasite  sur  les  ra- 
cines de  diverses  espèces  de  cistes  arbrisseaux  , tels  que  le  ciste 
de  Montpellier,  le  ciste  au  ladanum  , etc.  Son  suc  est  employé 
comme  astringent. 
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ÉLÉAGNÉES.  ELÆAGNEÆ. 


Elira  g ni.  Jais.  — Elceagnoidea.  Vent.  — Calycijlarcc.  Linn. 

— Eleagnorum  gcn.  AJans. 

Lks  plantes  éléagnées  sont  rarement  des  herbes,  presque 
toujours  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à bourgeons  coniques  , 
nus , sans  écailles  ; à feuilles  disposées  en  quinconce  , toujours 
simples  et  entières  , souvent  couvertes  d'écailles  blanches  ou  rous- 
sâtres;  leurs  fleurs,  qui  sont  ordinairement  hermaphrodites  et 
quelquefois  dioïques,  affectent  des  dispositions  diverses;  le  péri- 
gone est  tubuleux,  d'une  seule  pièce  , adhérent  avec  l'ovaire  , di- 
visé en  deux  à cinq  lobes  peu  profonds , un  peu  coloré  à l’intérieur, 
revêtu  en  dehors  d’écailles  lorsque  les  feuilles  en  sont  elles-mêmes 
garnies;  les  étamines,  dont  le  nombre  est  égal  ou  double  de 
celui  des  lobes  du  périgone  , sont  insérées  vers  le  haut  du  tube; 
l’ovaire  est  adhérent,  chargé  d’un  style  et  d’un  stigmate  ordi- 
nairement simple;  le  fruit  est  un  drupe  , une  noix  ou  une  cap- 
sule, mais  ne  renferme  jamais  qu’une  seule  graine;  l’embryon 
est  droit , a sa  radicule  tantôt  supérieure  , tantôt  inférieure  , et 
se  retrouve  au  centre  d’un  perisperme  charnu  quelquefois  si 
mince,  qu’il  mérite  à peine  d'être  noté. 

Cette  famille  se  rapproche,  par  la  structure  de  son  périgone 
et  par  son  port , des  aristoloches  et  sur-tout  des  thymelées  ; 
elle  diffère  des  premières  par  ses  étamines  insérées  non  sur 
l’ovaire,  mais  sur  le  périgone,  et  des  secondes  par  sou  ovaire 
adhérent  au  périgone. 

CCCI.  THÈSION.  T H E S I U M. 

Thetium.  Linn.  Jusi.  Lam.  — Alchimillœ  sp.  Tonrn. 

Car.  Le  périgone  est  à quatre  ou  cinq  divisions , et  porte  une 
étamine  placée  devant  chacune  des  divisions  ; le  fruit  est  une 
Capsule  monosperme  qui  ne  s’ouvre  point  d’elle-même  , et  qui 
est  couronnée  parle  périgone  persistant. 

Oas-  Les  thésions  d’Europe  sont  des  herbes  à racine  demi» 
ligneuse  ; leur  perisperme  est  charnu , très-apparent. 
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ai 85.  Thésion  à feuilles  Thesium  linophyllwn. 

• de  lin. 

Thesium  tinophyllum . Linn.  spee.  3oi.  Wild.  »p«c.  i.  p,  mi. 

a.  Thesium  pratense.  Hoffm.  Gérai.  8a. 

/B.  Thesium  intermedium.  Schrad.  Spic.  i.p.  Tj.  • 

y.  Thesium  montanum.  Hoffm.  Germ.  8a«  — Thesium  Bavarum. 
Schrank.  Bav.  n.  ^ao. 

Ses  tiges  sont  menues,  glabres , anguleuses,  feuillées,  plus 
ou  moins  droites  et  longues  de  2-5  décim.j  ses  feuilles  sont 
alternes  , étroifos-linéaircs,  et  quelquefois  lancéolées-linéaires  j 
ses  fleurs  sont  pédonculées  et  communément  h cinq  lobes.  La 
variclé  u.  a ses  bractées  légèrement  crénelées  ; la  variété  £ se 
distingue  à scs  tiges  grêles , roides  et  droites  ; la  variété  y a 
la  tige  foible  , les  feuilles  lancéolées  et  à trois  nervures.  On 
trouve  cette  plante  sur  les  collines  et  dans  les  prés  secs  et 
montagneux.  3e. 

• 

ai 86.  Thésion  des  Alpes.  Thesium  Alpinum. 

Thesium  Alpinum.  Linn.  spec.  3oi.  Jacij.  Vind.  t.  /joo.  Gtr. 
Gallopr.  t*  17.  f.  I. 

fi.  Thesium  ramosum.  H dyne,  Journ.  Schrad.  1801.  p.  3i.  t.  7. 
f.  I. 

Ses  tiges  sont  nombreuses , très-menues  , simples  , feuillées 
et  hautes  de  a-3  décim.  ; ses  feuilles  sont  toutes  étroites  , li- 
néaires , et  les  supérieures  sont  aussi  longues  ou  quelquefois 
plus  longues  que  les  autres  ; ses  fleurs  sont  fort  petites  , la  plu- 
part à quatre  lobes  et  presque  scssiles  ou  portées  sur  des  pédon- 
cules longs  de  5 millim.  ; ces  pédoncules  sont  chargés  d'une 
longue  feuille  et  souvent  de  deux  autres  beaucoup  plus  petites. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  montagnes  de  la  Provence,  du 
Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie , du  Jura  , de  l’Auvergne  , 
des  Pyrénées.  3e. 

CCCII.  OSYRIS.  O S Y R 1 S. 

Osyris.  Lino.  Jus$.  Lam.  — Casia.  Tonrn. 

CkR.  Les  fleurs  sont  dioïques  par  avortement;  le  périgone 
est  à trois  divisions;  les  mdlcs  ont  trois  étamines  courtes  et  le 
-udiment  de  l’ovaire  ; les  femelles  ont  trois  stigmates  : le  fruit 
es  une  baie  sècbe , globuleuse , ombiliquée  , qui  renferme  ua 
n^yau  monosperme. 

Obs.  Les  fleurs  sont  quelquefois  hermaphrodites. 

3187. 
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a -67.  Osyris  blanc.  Osyris  alba. 

Osyris  alba .Lion.  »pec.  ,430.  L»m.  Illustr.  t.  8oa.  _ Cam 

fcpit.  26.  le. 

L'osjru  blanc  oui  e rouvet , est  un  arbrisseau  de  7-8  décim  , 

de  O,"  Ser,reS  a"ChUe’  Ct  ',0nl  l€s  ra'«a..x  sont  relevé, 
de  cote,  safllantcs  qm  sont  les  prolongerons  des  nervures  Ion- 

g ud.nales  dos  feu, lies;  ceiles-c,  sont  presque  sessiles , oblongues , 
droites , pointues  et  enttères  : les  üeurs  sommités , pédicel- 

-Jrr  Vé,  S ‘f  S0,nmeJ  <iCS  rameaux  - ^e.nôlL  avec 

IniJ  h V K0"600  'C  ilre  °U  'aunâtre  et  d’une  odeur 

g aide;  es  baies  sont  rouges  à leur  maturité.  On  trouve  cette 
p aol.  dans  les  env.rous  de  Sorrè.e  , de  Montpellier  à Castel 
«au  et  la  Vallet, e ( Gou.  );  en  Provence  ( Gér.  ).  J,  ’ 

CCCIII.  AUGOUSSIER.  HI PPOPHAÈ. 

Ilppophai.  Linn.  Jn„.  La,„ .-Hhamnoidcs.  Tonrn. 

Car.  Le,  lleur,  sont  dioïques;  le,  mâles  ont  un  périgone  k 
deux  divisions  profondes,  et  quatre  anthères  dont  les  tilamen, 
«on,  presque  nuis;  les  femelle»  on,  le  périgone  à deux  division, 
moins  profondes  que  dan,  les  mâles  , le  stigmate  est  épais:  U 
fruit  est  une  baie  globuleuse  à une  loge , à une  graine 

‘ 3l88- Argoussierfaux-  Hippophaë  rhamnoides. 
nerprun. 

Uippophaé  rhamnoiJc.  Lion.  .pec.  .45».  Lan,.  Ulu,tr. 8ofli 
— Dnh.  Arb.  2.  ».  4g. 

Arbrisseau  très  - rameu* , ordinairement  tortu  , dont  le, 
branches  sont  epineuse»  à l’extrémité , et  dont  l’écorce  est  d’un 
gns  tirant  sur  le  brun:  le,  fleurs,  soit  mâles,  soit  femelles, 
naissent  par  grouppes,  entremêlée,  avec  les  feuille,  naissantes 
et  » épanouissent  avant  le  développement  des  feuilles;  celles-ci 
sont  oblongues,  étroites,  presque  obtuses,  d’un  verd  grisâtre 
en  dessus,  d’un  gris  argenté  et  parsemées  d’écaille,  rousses  et 
rayonnantes  en  dessous  , les  pieds  femelles  produisent  des  baie, 
d un  jaune  un  peu  orangé.  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  sable, 
humides  , dan,  le,  dunes  du  bord  de  la  Méditerranée  , dan,  le, 
Alpes  le  long  des  fleuve,  et  des  torrens.  II  est  commun  à G<- 
neve  sur  le,  bords  dp  l’Arve;  on  le  cultive  dans  les  bosquet,  à 
8n‘e  "«  I*  ™rd  Je.  «un. 

Tomo  III,  „ 

4i 
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C C C I V.  CHALE  F.  E LÆ  A G N U S. 

Elisagnus.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lam. 

Car.  Le  périgone  est  en  cloche  à quatre  lobes,  coloré  h 
l’intérieur,  revêtu  d 'écailles  en  dehors  , chargé  de  quatre  éta- 
mines presque  sessilcs , placées  entre  les  lobes  du  périgone;  le 
fruit  est  un  drupe  dont  la  noix  est  monosperme. 

Obs.  Les  écailles  qui  couvrent  les  jeunes  pousses  , les  feuilles 
et  les  fleurs  des  chalefs  , sont  planes  , orbiculaires,  insérées  par 
le  centre  ; lorsqu’on  les  examine  au  microscope , elles  semblent 
formées  par  des  poils  rayonnans  soudés  ensemble  dans  presque 
toute  leur  longueur. 

3189.  Gliale f à feuille  Elœagmis  angustifolia. 
étroite. 

Elasagnus  angustifolia.  Linn.  «pec.  176.  Lam.  lllnstr.  t.73.  f.  r. 
— Elœagnus  incanus.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  ^6.  — Elttagnus 
argenteus.  Mœnch.  Mtrtli.  Ga8.  — Duü.  Arb.  1. 1.  89. 
et.  Elœagnus  inermis . Mill.  Dict.  n.  a. 
p . Spinosa . — Lam.  Dict.  1.  p.  689. 

Grand  arbrisseau  dont  les  feuilles  et  les  jeunes  rameaux  sont 
couverts  d’écailles  blanches  et  argentées  : les  feuilles  sont  al—  • 
ternes,  ovales  ou  oblongues , blanches,  sur-tout  en  dessous  , 
portées  sur  de  courts  pétioles  ; les  fleurs  naissent  deux  à trois 
ensemble  à Faisselle  des  feuilles;  elles  sont  presque  sessiles  , 
revêtues  en  dehors  d'écailles  argentées  , jaunes  à la  surface  in- 
terne, et  exhalent,  sur- tout  le  soir,  une  odeur  pénétrante 
mais  agréable  : le  fruit  a la  forme  d’une  petite  olive.  Ce  bel 
arbrisseau  croit  naturellement  en  Provence  , près  de  Gardanc  , 
dans  les  lieux  humides  ( Gér.  ) ; en  Piémont  dans  la  vallée  d’ Aost 
et  autour  d’Avisc  ( Al!.  ).  On  le  cultive  pour  l’ornement  des 
bosquets , sous  le  nom  d 'olivier  de  Bohême. 
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TH  y MELJÉ  ES.  T II  YM  El  ÆÆ. 


Thymelœœ.  Juss.  — Daphnoideœ.  Vent.  — Chamelœce.  ücr._ 
Thymeltrurun, gen.  Admis,  — Pepreculœ.  Lmn. , 

Les  thymclées  sont  des  arbustes  ou  des  sous- arbrisseaux 
dont  les  feuilles  toujours  simples  et  entières  , ordinairement 
, disposées  en  quinconce , sortent  de  bourgeons  coniques  et  écail- 
leux , et  dont  les  fleurs  souvent  colorées,  naturellement  herma- 
phrodites , quelquefois  dioïques  par  avortement,  naissent  soli- 
taires ou  aggrégées  , ou  disposées  en  épi , à l’aisselle  des  feuilles 
ou  au  sommet  des  brauches  ; le  périgone  est  libre , coloré  , d’une 
seule  pièce,  à quatre  à cinq  Jobes  peu  profonds  , chargé  dans 
quelques  genres  étrangers  d’écailles  pétaloïdes  à l’entrée  du 
tube  j les  étamines  sont  placées  à l’orifice  du  périgone  , et  leur 
nombre  est  double  de  celui  des  lobes;  l’ovaire  est  libre;  le  style 
unique  souvent  latéral  ; le  stigmate  ordinairement  simple;  le 
fruit,  qui  est  recouvert  par  le  périgone,  consiste  en  une  seule 
graine  dont  l’enveloppe  propre  est  membraneuse  ou  charnue; 
le  périsperme  manque;  l’embryon  est  droit  et  a la  radicule 
supérieure. 

Les  graines  de  plusieurs  tbymelées  sont  en  général  des  pur- 
gatifs violens  et  souvent  émétiques  ; l’écorce  de  la  plupart  étant 
appliquée  sur  la  peau,  y produit  l’effet  d’un  vésicatoire  plus  ou 
moins  violent. 

CCCY.  DAPHNÉ.  DAPHNE. 

Daphné.  Linn.  Juss.  Lam.  — Thymeloca.  Tourn.  AH. 

Car.  Le  périgone  est  un  peu  tubuleux,  à quatre  lobes,  pn- 
liescent  en  dehors , coloré  sur-tout  en  dedans  ; les  étamines  sont 
nu  nombre  de  huit  renfermées  dans  le  tube;  le  style  est  court  • 
le  fruit  est  une  baie  à une  loge  , à une  graine. 

Obs,  Le  périgone  du  daphné  bois-gentil  est  double,  c’est-à- 
dire  formé  de  deux  tubes,  l’un  intérieur,  l’autre  extérieur.  Cet 
exemple  seul , indépendamment  des  raisons  que  j’ai  exposées 
dans  le  premier  volume  , suftiroit  pour  montrer  que  le  périgone 
simple  nommé  calice  par  Jussieu,  et  corolle  par  Linné,  est 
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réellement  composé  d’un  calice  et  d’une  corolle  soudés  naturel- 
lement ensemble.  — Plusieurs  espèces  de  ce  genre  dont  le  fruit 
n’a  pas  été  suffisamment  observé  , seront  peut-être  rejetées 
parmi  les  passerines. 

2190.  Daphné  bois-genlil.  Daphné  mezereum. 

Daphné  mezereum.  Lion.  tpec.  509.  Lam.  Illustr.  t.  290.  f.  1. 
Eull.Herb.  t.  1.  Duh.  Arb.  sec.  ed.  f.t.  S.—Thymelieameze- 
reum.  AU.  Pcd.  n.  482. 

j8.  Flore  albn , JructuJiavesccnte.  Tonrn.  Ion.  5g5. 

Sa  tige  est  haute  de  8-12  décim.  , rameuse  et  recouverte 
d’une  écorce  brune  ou  un  peu  grisâtre;  ses  feuilles  sont  ovales- 
lancéolées,  d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre,  d'une  couleur  un  peu 
glauque  en  dessous , alternes,  et  ne  persistent  point  pendant 
l’hiver;  ses  fleurs  sont  sessiles  , odorantes,  d’un  rouge  gai  dans 
la  variété  ce,  blanches  dans  la  variété  £ , disposées  par  paquets 
le  long  des  branches  ; elles  s’épanouissent  à la  fin  de  l’hiver 
avant  la  naissance  des  feuilles  ; les  fruits  sont  rouges  dans  la 
variété  <t,  jaunâtres  dans  la  variété  jS.  Ou  trouve  cet  arbrisseau 
dans  les  bois  montagneux  ; son  écorce  est  caustique  et  sert  à 
faire  des  sétons  : lorsqu’on  la  mâche  elle  excite  une  violente 
inflammation  dans  la  bouche  et  l’œsophage;  l’odeur  des  fleurs 
donne  souvent  des  maux  de  tètes.  Toutes  les  espècesdc  ce  genre 
participent  aux  mêmes  propriétés. 

3191.  Daphné  thymelée.  Daphné  thymelæa. 

Daphné  thymelæa.  Lino.  spec.  5og.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^4*  ^er* 
Gallopr.  t.  17.  f.  2.  — Thymelæa  sanamunda.  Ail.  Ped.  a. 
485.  — Daphné  thymelæa  , «t.  Lam.  FL  fr.  3.  p.,220. 

Ses  tiges  sont  droites,  cylindriques  , ordinairement  simples, 
«t  s'élèvent  jusqu’à  5 décim.  ; ses  feuilles  sont  sessiles , éparses  , 
nombreuses , fort  rapprochées  les  unes  des  autres  , assez  petites  , 
lancéolées  et  très-glabres;  ses  fleurs  sont  d’un  blanc  jaunâtre  , 
et  naissent  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles;  les  fleurs 
inférieures  sont-  solitaires,  celles  du  haut  naissent  deux  à cinq 
ensemble  et  atteignent  presque  la  longueur  des  feuilles  ; ces 
fleurs  sont  souvent  dioïques  par  avortement.  Ce  sous-arbrisseau 
est  originaire  des  provinces  méridionales  ; on  le  trouve  aux 
environs  de  Nice  (Ail.);  en  Provence  au  bois  de  Meyrargue 
(Car.);  près  Cotignac  ( Gér.) , à l’Hort-de-Diou  près  Mont- 
pellier (Gou.  ) ; aux  environs  de  Narbonne. 
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3192.  Daphné  lauréole.  Daphné  laureola. 

Daphné  laureola.  Lion.  spcc.  5io.  Latn.  Dict.  3.  p.  i . Dnh. 
Arb.  «c.  ed.  i.  t.  g.  Bull.  Herb.  t.  37.  — Daphné  major.  Lam. 
Fl.  fr.  3.  p.  aai.—  Thymelœa  laureola.  AU.  Pc  H.  n.  .( 8 . 

Sa  tige  est  cylindrique,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure, 
et  s’élève  à peine  jusqu’à  un  mètre;  scs  rameaux  sont  flexibles  et 
garnis  vers  leur  sommet  de  beaucoup  de  feuilles  ramassées  , lan- 
céolées , sessites  , épaisses,  coriaces,  très-glabres,  lisses  et  per- 
sistantes j scs  fleurs  sont  d'un  jaune  verdâtre  et  disposées,  en 
grappes  courtes  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Cet  arbrisseau 
fleurit  à la  fin  de  l’hiver;  il  se  trouve  dans  les  bois  montagneux 
de  la  Savoie,  du  Lyonnois,  du  Dauphiné,  du  Piémont,  des 
provinces  méridionales , de  l’Auvergne  , des  Pyrénées , etc.  fy- 

2193.  Daphné  des  Alpes.  Daphné  Alpina. 

Daphné  Alpina.  Linn.spec.5io.  Lam.  Dict.  3.  p.jn. — Thy- 
melœa Alpina.  Alt.  Ped.  n.  483. — Thymelœa  rantlitla.  Scop» 
Carn.  3.  n.  465. — Lob.  Ic.  I.  370.  f.  l. 

‘ Satige  est  hautede  5-iodécim.  , rameuse  et  recouverte  d’une 
écorce  cendrée  ; ses  feuilles  sont  ovales-oblongues  , un  peu 
obtuses,  d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre,  pubescentes  en  dessous  , 
sur-tout  dans  leur  jeunesse  , et  la  plupart  ramassées  au  sommet 
des  rameaux;  ses  fleurs  sont  blanchâtres  et  disposées  dans  le» 
aisselles  des  feuilles.  Ce  sous-arbrisseau  croît  dans  les  montagne» 
aux  lieux  pierreux  et  dans  les  fentes  des  rochers , en  Languedoc 
près  Campestre  (Gou.  );  en  Dauphiné  près  Grenoble  et  dans  lcr 
Champsaur  (Vül.);  aux  environs  de  FencstreUe,  de  Tende  f 
d’Ormea  (Ail.);  au  mont  Saint-Salève  près  Genève.  Je  n’ai 
jamais  vu  la  variété  à fleur  rouge  dont  parlent  quelques  au- 
teurs. î>. 

t 

3194.  Daphné  tavtort-raire.  Daphné  tarton-raira - 

Daphné  tarton-raira.  Lion.  *pcc.  536.  Lara.  llluslr.  t,  oryre 
f,  a.  — Daphné  camlicant.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  33i . — Tliyme- 
Uea  tarton-raira.  Ail.  Pcd.  n.  486.  —Lob.  le.  t.  371.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  2-5  déeim.  et  divisée  en  plusieurs  ra- 
meaux droits , velus  et  feuillés  dans  toute  leur  longueur  ; se» 
feuilles  sont  éparses  , ovales,  et  couvertes  des  deux  côte»  d’urv 
duvet  blanchâtre  et  presque  soyeux;  ses  fleurs  sont  fort  petites  * 
axillaires,  sessiles,  blanches  ou  d'une  couleur  pâle;  elle»  sont 
souvent  dioiques  par  avortement.  Ce  sous-arbrisseau  croit  eut 
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Provence,  à Montredon  près  Marseille,  entre  Marignane  et 
Châleauneuf(Gar.);  aux  environs  de  Nice  ( Ail.  ).  Il  a été  trouvé 
en  Corse  par  M.  Noisette.  Il  est  connu  en  Provence  sous  le» 
noms  de  tarton-raire , gros  retombe t , trintanelle  maïherbe. 

2195.  Daphné  camelée.  Daphné  cneorum. 

Daphné  cneorum.  Linn.  spcc.  Su.  Lam.  Dict.  3.  p.  43g.  Bull, 
lit  rl).  t. 13 1 . Duh.  Arb.  ave.  cd.  r.  I.  \o.—  Th\mctaia  cneorum . 
Ail.  Pcd.  □.  487.  — Daphné  odorata.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  aaa. 

B . Floribui  atbi*.  Clus.  Hist.  89. 

Sa  tige  est  haute  de  a décim. , quelquefois  simple,  mais  plus 
ordinairement  rameuse;  l’écorce  de  scs  rameaux  est  grisâtre 
et  puboscente;  ses  feuilles  sont  linéaires,  glabres,  éparses  et 
un  peu  ramassées  vers  le  sommet  des  rameaux  ; ses  fleurs  sont 
purpurines  ou  de  couleur  rose,  blanches  dans  la  variété  fi,  et 
ont  une  odeur  très-agréable  ; elles  sont  sessilcs,  réunies  en  une 
tête  qui  ressemble  à une  ombelle.  Ce  très-petit  arbrisseau  fleurit 
au  premier  printemps  , et  quelquefois  refleurit  à l’automne.  Il 
croît  dans  les  montagnes  de  l’Alsace  ( Mapp.  );  au  mont  l’Achen 
en  Provence  (Gér.  );  dans  le  Champsaur  ( "VIH.  );  en  Languedoc- 
près  Campeslre  ( Gou.  ) j dans  les  Landes  (Thor.  );  en  Piémont 
( Ail.  );  au  mont  Salève  près  Genève.  î>. 

2196.  Daphné  garon.  Daphné  gnidium. 

Daphné  gnidium.  Linn.  spec.  5 1 1 . Lam.  Dict.  3.  p.  4-H).  ■“* 
Daphné  paniculata.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  273.  — Thymetœa 
gnidium.  Ali.  Ped.  n.  488.  — Lob.  le-  t.  3Cg.  f.  t. 

Sa  tige  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  plus  ou. 
moins  droits  , fcuillés  et  longs  de  5 décim.  à-peu-près  ; ses  feuilles 
sont  lancéolées  , linéaires , très-glabres , terminées  par  une  pointe 
aiguë,  éparses,  nombreuses,  très -rapprochées  les  unes  des 
autres,  et  presque  embriquées  vers  le  sommet  des  rameaux  j 
ses  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  ou  rougeâtres,  pédonculées  , 
et  disposées  en  une  panicule  médiocre  et  peu  étalée;  leurs 
pédoncules  et  leur  périgonc  sont  couverts  d’un  duvet  presque 
cotonneux.  Le  garou  ou  saint  - bois  croit  dans  les  lieux  arides 
et  montueux  des  provinces  méridionales.  11  se  retrouve  à la 
Rochelle  et  jusque  dans  l’islc  de  Noirmou'ier  (Bon.),  i>  • son 
ecorce  macérée  dans  le  vinaigre,  est  employée  comme  vésicatoire 
lorsqu’il  s'agit  de  détourner  quelque  humeur  , et  particulièrement 
celles  qui  sc  jettent  sur  les  yeux.  Son  fruit  me  pnroît  peu  ou 
point  charnu  , ce  qui  doit  peut-être  engager  à le  placer  parmi 
les  passeriucs. 
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CCCYI.  PASSERINE.  PASSERINA. 

Passerina.  Linn.  Jum.  Lam.—  Thymelœce  spec.  Tourn.  Ail, 
— Sanamunda.  Clos.  Ailans. 

Car.  Les  passerines  diffèrent  des  daphnés  par  leur  style  fili- 
forme et  latéral,  et  sur-tout  par  leur  fruit  qui  n'est  point  une 
baie,  mais  une  simple  coque  sèche  membraneuse  et  monosperme, 

3197.  Passerine  dioïque.  Passerina  dioica. 

Passerina  dioica.  Ram.  Bail.  Philom.  n .4 [ ■ — Daphné  dioica . 
Gon.  Illunr.  a-.t.  17.  f.  r.  Lam.  Dieu  3.p.  4 '9  — Thymelœa 
dioica.  Ail.  Aucl.  g. 

Cette  passerine  est  un  sous-arbrisseau  rameux  , tortu  , haut 
de  2-3  décim.  au  plus , dont  l’écorce  est  subéreuse  et  marquée 
Çà  et  là  par  les  cicatrices  proéminentes  des  anciennes  feuilles; 
l’extrémité  des  rameaux  porte  des  feuilles  nombreuses  , emLi  i— 
quées  , linéaires,  élargies  au  sommet,  glabres , un  peu  rétrécie» 
à la  base;  les  fleurs  naissent  ordinairement  géminées  , sessiles  , 
à l’aisselle  des  feuilles  de  l’année  précédente  ; elles  sont  d’abord 
jaunâtres,  puis  purpurines  pendant  la  maluration  du  fruit,  dioïque» 
par  avortement,  à quatre  lobes  pointus,  et  munies  d'un  tube 
ventru  dans  le  milieu  : le  style  part  latéralement  vers  le  som- 
met de  l’ovaire;  le  fruit  est  une  coque  sèche,  recouverte  par  le 
périgone , en  forme  de  poire  renversée , un  peu  crochue  au  som- 
met. Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées  et  les  Corbières  , au» 
lieux  exposés  au  soleil;  elle  a été  aussi  trouvée  dans  les  mon- 
tagnes du  Piémont,  au-dessus  de  Tende  ( AU.). 

3198.  Passerine  des  neiges.  Passerina  nivalis r 

Passerina  nivalis.  Ram.  Bail.  Philom.  n.  4 1 ■ t-  (J.  f.  4- — Daphnac 
calycina.  Lam.  Diat.  3.  p.  4Jo.  t.  390.  f.  3. 

Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  précédente- 
et  la  suivante;  elle  s’approche  de  la  passerine  dioïque  par  son- 
port  et  ses  fleurs  dioïques  , de  la  passerine  à calice  par  ses  jeunes 
rameaux  pubescens  , ses  fleurs  solitaires  munies  de  deux  petites- 
bractées  à leur  base.  On  la  distingue  de  la  première  par  ses  ra- 
meaux peu  ou  point  tuberculeux;  par  ses  feuilles  linéaires  , ob— - 
longues , nullement  élargies  au  sommet , souvent  hérissées  de 
poils  épars;  par  ses  fleurs  solitaires  munies  de  bractées  : cllcr 
diffère  de  la  seconde  par  ses  ramifications  plu»  ouvertes;  ses 
feuilles  plus  courtes  et  moins  glabres , ses  fleurs  dioïques  , glabres 
au  dehors.  8croit- elle  une  simple  variété  de  cette  dernière  ? 

Z 4 


Digitized  by  Google 


56a  FAMILLE 

El'e  a été  trouvée  par  M.  Ramond,  dans  les  régions  alpines 
dei  Hautes- Pyrénées  , au  port  de  Gavaruie  et  aux  environs  du 
n. ont  Perdu.  î>. 

3199.  Passerine  à calice.  Passerina  calycina. 

Daphné  ca/ycina.  Lapeyr.  Act.  Tool.  1.  p.  009.  t.  |5. 

Scs  tiges  sont  couchers  principalement  à leur  base  , divisées  en 
rameaux  peu  nombreux  , peu  ouverts  et  pubcscens  surtout  à leur 
extrémité;  les  feuilles  sont  linéaires  , pointues  aux  deux  extré- 
mités , glabres , d’un  verd  foncé  , cmhriquées  sur-tout  dans  leur 
jeunesse  , souvent  luisantes  en  dessous , courbées  sur  leurs  bords 
de  manière  à être  concaves  en  dessus;  les  fleurs  sont  herma- 
phrodites, jaunâtres,  pubescentes  en  dehors,  solitaires,  de 
moitié  plus  courtes  que  les  feuilles,  presque  sessilcs,  entremê- 
lées parmi  les  feuilles  de  l'année  précédente , munies  à leur  base 
de  deux  petites  bractées  concaves  , opposées  et  persistantes;  les 
lobes  du  périgone  sont  arrondis  , obtus;  le  style  est  latéral  et  cro- 
chu, l’ovaire  pubescent.  Celte  passerine  a été  trouvée  par 
M.  Picot-Lapeyrouse , dans  les  Pyrénées  orientales , à la  mon- 
tagne de  Bernadouxe  , et  à la  vallée  de  Vicdcssos.  J>. 

3200.  Passerine  cotonneuse.  Passerina  hirsuta. 

Passerina  hiriuta.  I.inn.  «pce.  5 1 3.  excl.  Brcyn.  »yn.  Dcaf.  F), 
ail.  1 . p.  33o.~ ■ Lob.  le.  a,  p.  ai 5.  f.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim.  et  divisée  en  beaucoup  de  ra- 
meaux grêles,  feuillés  et  chargés  d’un  duvet  blanchâtre  assez 
abondant  ; scs  feuilles  sont  très-petites  , nombreuses  , fort  rap- 
prochées les  unes  des  autres  , un  peu  charnues , vertes  , glabres 
et  convexes  en  dessous  , concaves  , blanches  et  cotonneuses  ert 
dessus;  les  fleurs  sont  axillaires,  fort  petites,  d’une  couleur 
herbacée  ou  blanchâtre.  Ce  sous-arbrisseau  croit  dans  les  lieux 
sablonneux  , stériles  ou  rocailleux  des  bords  de  la  Méditerranée  , 
en  Corse  , en  Provence.  2). 

CCCVII.  STELLÈRE.  STELLERA. 

Slellera.  Linn.  — Thymelœa.  Lam.  — Thymelcta  sp.  Toura. 

Csa.  Ce  genre  ne  se  distingue  du  précédent  que  par  son 
fruit  qui  est  une  coque  dure , luisante  , terminée  en  bec 
crochu. 

Obs.  Les  stellères  ont  le  port  du  thésion  , dont  elles  different 
par  l’ovaire  libre  et  le  nombre  des  étamines.. 
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3201.  Stellère  passerine.  Stellera  passerina. 

Stellera  passerina.  Linn.  sprc.  5ii.  Lam.  Iilu.lr.  I.  ag3.  Gon. 
Fl.  montp.  p.  44-i.  3.  — Thymelœa  anensis.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
p.  ai 8.  — Passerina  stellera.  Ram.  Pvrcn.  Ined. 

Sa  tige  est  herbacée  , haute  de  3 déc. , cylindrique  , glabre  et 
un  peu  rameuse;  scs  feuilles  sont  éparses,  linéaires,  pointues, 
courtes  et  très-glabres  ; ses  fleurs  sont  petites  , axillaires , sessiles 
et  ramassées  deux  ou  trois  ensemble  dans  chaque  aisselle  , sur- 
tout les  inférieures;  leur  pe’rigone  est  à quatre  lobes  peu  pro- 
fonds , d’un  blanc  jaunâtre  et  pubesccnt  en  dehors;  il  est 
rempli  presque  entièrement  par  l’ovaire  qui  se  change  en  une 
semence  lisse  , noirâtre  et  qui  a la  forme  d’une  petite  poire.  O. 
Celte  plante,  appelée  vulgairement  Vherbe  à l'hirondelle , croît 
dans  les  champs;  on  la  trouve  dans  presque  toute  la  France  : 
elle  fleurit  en  été. 


TRENTE  ET  UNIÈME  FAMILLE. 

. LAURINÉES.  LA  URINEÆ. 


Lauri.  Jusi.  — Lnurinœ.  Vent.  — Holoracearum  gen.  Linn.  — » 
P apaverum gcn.  Adans. 

Lis  laurinées  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  dont  tontes  les 
parties  sont  sensiblement  aromatiques , comme  on  le  voit  dans 
le  laurier,  le  cannelier,  le  cassia , le  sassafras,  le  camphrier, 
le  muscadier,  etc.  : leurs  feuilles  toujours  simples  et  dépour- 
vues de  stipules , sont  ordinairement  persistantes  et  et)  ordre 
quinconce;  les  fleurs  sont  hermaphrodites  ou  dioïques  par  avor- 
tement; le  périgone  est  persistant,  d’une  seule  pièce,  & six 
divisions  plus  ou  moins  profondes;  les  étamines  sont  tantôt  au 
nombre  de  six  insérées  à la  base  des  divisions  du  périgone  , tantôt 
au  nombre  de  douze,  dont  six  forment  un  rang  intérieur;  les 
anthères  adhèrent  au  filament  dans  toute  leur  longueur  et  s’ou- 
vrent de  la  base  au  sommet;  l’ovaire  est  libre;  le  style  unique; 
le  stigmate  simple  ou  divisé;  le  fruit  est  un  drupe  ou  une  baie 
à une  loge  et  à une  graine;  le  périsperme  manque;  l’embryon 
est  droit , «des  cotylédons  très-grands  et  la  radicule  supérieure. 
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CCCVIII.  LAURIER.  L A V R U S. 

Lanrus.  Tourn.  Linn.  Jom.  Lam.  Gcrrln. 

Car.  Les  fleurs  sont  souvent  dioïques  (toujours  dans  la  seule 
espèce  d’Europe)  ; leur  périgonc  est  à quatre  , cinq  ou  six  lobes 
égaux  et  plus  ou  moins  profonds;  les  étamines  sont  au  nombre  de 
huit  à douze , disposées  sur  deux  rangs  ; les  extérieures  sont  toutes 
fertiles;  les  intérieures  sont  alternativement  stériles  et  fertiles; 
ces  dernières  ont  à leur  base  deux  appendices  ou  deux  glandes: 
le  fruit  est  un  drupe  charnu. 

3203.  Laurier  d’Apollon.  Laurus  nobilis. 

Laurus  nobilis.  Linn.  spcc.  529.  Lam.  Dict.  3.  p.  4 1 7 . Ali.  Ped. 
n.  il ?4 • — Dnh.  Arb.  2.  1.  1 34  et  i35. 

Cette  espèce , la  seule  de  toute  la  famille  des  laurinées  qui  soit 
indigène  de  l’Europe,  et  qu’on  connoit  sous  les  noms  de  laurier 
Jrnnc , laurier  commun , laurier  à jambon,  est  un  arbre  de 
6-10  mètres  dans  les  pays  chauds  comme  l’Italie,  et  s’élève 
à une  hauteur  beaucoup  moindre  dans  les  pays  plus  septen- 
trionaux. Il  peut  vivre  en  pleine  terre,  dans  nos  provinces  ma- 
ritimes jusques  dans  la  Bretagne  , mais  il  périt  pendant  l’hiver 
dans  les  parties  de  la  France  plus  éloignées  de  la  mer,  et  oi* 
par  conséquent  l’hiver  est  plus  rude.  11  est  comme  naturel  en 
Piémont,  mais  il  croît  de  préférence  près  des  habitations  et 
paroît  y avoir  été  naturalisé  : ses  feuilles  toujours  vertes  ser— 
voient  autrefois  à couronner  les  vainqueurs  et  les  poètes;  dans 
les  temps  plus  modernes  on  couronnoit  les  bacheliers  de  laurier 
chargé  de  ses  baies  : ses  feuilles  sont  aromatiques  et  employées 
dans  la  cuisine;  les  baies  fournissent  une  huile  essentielle  qu'oa 
emploie  comme  stomachique  et  carminative. 
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TRENTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

POLYGONÉES.  POLYGONE  Æ. 

Polygoneie.  Juss.  — Vaginales.  Ger.  — Persicaria.  A dans.  — ■ 
Hnlcraccarum  gen.  Linn. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  des  herbes  ordinairement 
grimpantes  et  se  distingoent  particuliérement  à leurs  feuilles 
qui  sont  disposées  en  ordre  quinconce,  dont  les  bords  sont  à 
leur  naissance  roulés  en  dehors  jusqu’à  la  nervure  longitudi- 
nale, et  dont  le  pétiole  engainé  la  tige  au  moyeu  d’une  mem- 
brane qui  se  prolonge  d'ordinaire  entre  la  tige  et  le  pétiole; 
les  (leurs  sont  presque  toujours  hermaphrodites,  souvent  colo- 
rées, diversement  disposées  sur  la  plante , composées  d’un  pé- 
rigone  d’une  seule  pièce  et  à plusieurs  lobes;  les  étamines  sont 
attachées  en  nombre  déterminé  à la  base  du  périgone,  et  ont 
des  anthères  marquées  de  quatre  sillons  longitudinaux  s’ouvrant 
en  deux  loges  par  les  sillons  latéraux;  l’ovaire  est  libre  et 
porte  plusieurs  styles  ou  plusieurs  stigmates  sessiles  ; le  fruit 
est  un  cariopsc  nu  ou  recouvert  par  le  périgone;  l’embryon  est 
latéral  nu  central,  souvent  courbé  ; le  périsperme  est  farineux; 
la  radicule  inférieure  ou  supérieure. 

CCCIX.  RENOUÉ E.  POLYGONVM. 

Polygonum.  Linn.  Jnas.  Lam. — Bislorta,  Persicaria  , Potygo- 
numet  Fagnpyrum.  ’l’oarn.— Bislorta.  Persicaria  et  Helaine. 
Linn.  clifF.  — Polygonum  et  Fagnpyrum.  Gctrta. 

Car.  Le  périgone  est  coloré,  à quatre,  cinq  ou  six  parties» 
et  persiste  autour  de  la  graine  ; les  étamines  sont  au  nombre  de 
cinq  à neuf,  ordinairement  huit;  l’ovaire  porte  deux  ou  trois 
styles  et  autant  de  stigmates;  le  fruit  est  un  cariopse  ovoïde  ou 
triangulaire;  l’embryon  est  latéral  ou  central,  et  la  radicule 
toujours  supérieure. 

Obs.  Les  trois  premières  sections  entrent  dans  le  genre 
polygonum  de  Gœrtner  , qui  est  caractérisé  par  l’embryon  la- 
téral ; la  quatrième  forme  le  fngopjrum  du  même  auteur,  et 
a l'euibryon  central  et  les  cotylédons  plissés. 
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Première  section.  Bistorte.  Bistoktj!.  Toum; 

Fleurs  en  épis  solitaires  et  terminaux  ; neuf  étamines  ; 

trois  stigmates  ; graine  triangulaire  ; embryon  latéral. 

aao3.  Renouée  bistorte.  Polygonum  bistorla. 

Polygonum  bistorta.  Linn.  *pce.  5i6.  Fl. dan.  t.  {ai.  Bull.  Uerb. 

t.  3 1 4 ■ 

fè.  Radice  minus  intortd.  — Lob.  Ic.  t.  sga.  f.  a. 

Sa  racine  est  oblongue , grosse , fibreuse  cl  repliée  plusieurs 
fois  sur  elle-même;  elle  pousse  plusieurs  tiges  droites,  simples  , 
glabres  et  hautes  de  3 dccim.  ou  un  peu  davantage  ; ses  feuilles 
radicales  sont  fort  grandes , ovales-lancéolécs , un  peu  ondu- 
lées , courantes  dans  la  partie  supérieure  de  leur  pétiole  , glabres , 
vertes  en  dessus  et  d’nne  couleur  glauque  en  dessous  ; celles  de 
la  tige  sont  plus  petites  et  embrassantes  : les  fleurs  sont  rou- 
geâtres , terminales  et  disposées  en  un  épi  dense,  barbu  et  cni- 
briqné  d’ccailles  luisantes.  On  trouve  cette  plante  dans  tes  prés  , 
les  pâturages  montagneux.  Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

3204.  Renouée  vivipare.  Polygonum  viviparunu 

Polygonum  viviparum.  Linn.spec.  5i6.  Fl.  dan.  t.  |3.  — Fluk. 
t.  i5t.  f.  a. 

Cette  espèce  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  p 
ses  tiges  sont  droites,  simples,  feuillées  et  hautes  de  1-2  dé- 
cimètres tout  au  plus  ; ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  , 
étroites,  lancéolées,  pointues,  et  remarquables  par  des  stries 
ou  espèces  de  nervures  courtes  disposées  en  leur  bord  , et 
qui  les  font  paroltre  presque  dentées  ; les  feuilles  supérieure» 
sont  linéaires  et  sessiles  : les  fleurs  sont  blanches  et  forment  un 
épi  alongé;  celles  du  bas  de  l’épi  portent  souvent  des  tubercules 
feuilletés  qui  reproduisent  ta  plante.  On  trouve  cette  renouce 
dans  les  pâturages  des  Hautes-Alpes  de  la  Savoie , du  Dauphiné,, 
de  la  Provence,  du  Piémont,  etc. 
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Seconde  section.  Persicaire.  Persicjria.  Tourn. 

Pleurs  en  épis  ou  en  panicule , axillaires  ou  terminales  , 
cinq  à huit  étamines  ; deux  ou  quelquefois  trois  stig- 
mates; graine  ooo'ide  ; embryon  latéral. 

2205.  Renouée  amphibie.  Polygonum  amphibium. 

Polygonum  amphibium.  Linn.  spec.  517.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  a!3. 
a.  Aqualicum.  — Mcench.  Mcth.  Oag.  Fl.  dan.  t.  a8a. 
fi.  Terrain.  — Moancb.  1.  c. 

Sa  tige  est  longue , cylindrique , lisse , articulée  , souvent 
rougeâtre,  flottante  lorsqu’elle  croit  dans  l’eau,  rampante  dans 
la  vase,  droite  dans  les  lieux  plus  secs;  scs  feuilles  sont  longues, 
pointues , portées  sur  un  pétiole  court , glabres  et  légèrement 
ciliées  dans  la  variété  aquatique  , munies  d’un  pétiole  alongé , 
et  chargées  de  poils  rudes  dans  la  variété  terrestre  ; les  fleurs 
sont  disposées  en  épis  serrés  , terminaux , ovoïdes  dans  la  va- 
riété et,  alongés  dans  la  variété  #;  elles  sont  rouges  : leurs  éta- 
mines sont  ordinairement  au  nombre  de  cinq  , souvent  plus 
longues  que  le  périgotie  dans  la  variété  |3  ; l’ovaire  porte  deux 
stigmates.  Cette  plante  est  commune  dans  les  marais  , les  fossés 
aquatiques.  La  variété#  se  trouve  dans  les  lieux  qui  ont  été  inon- 
dés et  dont  l’eau  s’est  retirée  en  partie. 

2206.  Renouée  poivre-  Polygonum  hjrdropiper. 
d’eau. 

Polygonum  hydropiper.  Linn.  spec.  817.  Boit.  Herb.  v.  127.  — 
Polygonum  acre.  Lara.  FL  fr.  3.  p.  ï34- 
Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , cylindrique,  lisse,  articulée, 
un  peu  rameuse  , et  souvent  lout-à-fait  droite;  ses  feuilles  sont 
lancéolées,  pointues,  glabres,  non  tachées  et  portées  sur  des 
pétioles  très-courts;  les  stipules  sont  presque  nues;  ses  fleurs 
sont  la  plupart  à quatre  lobes  , médiocrement  colorées , disposées 
en  épis  lâches  et  grêles;  chacune  d’elles  a six  étamines  et  deux 
stigmates.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  de  l’eau  et  dans 
les  fossés  humides.  O.  Elle  est  diurétique  et  extérieurement 
résolutive,  détersive  et  anti-œdémateuse.  On  la  nomme  vul- 
gairement poivre  d’eau , curage , renouée  âcre. 
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2207.  Renouée  fluette.  Poljrgonum pusillum. 

Polygonum  penicitna  , 8.  Linn.  *prc.  5iR.  — Polygnjium  pus  il- 
lum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a35.  — Polygonum  stnelum.  Ali.  Perl, 
n . ao5i.  (.  68.  f.  a.  — Polygonum  irtlcrrnctHum.  Ehrh.  hcrb. 
()}.  — Polygonum  mile.  Schrank.  Bar.  1.  p.  668.  — Pnlygo- 
num  minus.  Ail.  Kcw.  a.  p.  3 1 *' — Polygonum  angu-lj'alium. 
Roth.  Gcuu.ll.  453.  — Lob.  Ic.  1.  3iG.  f.  1. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  renouée  poivre  d’eau 
et  la  renonce  persicaire;  011  la  distingue  de  la  première  à sa 
saveur  qui  n’est  ni  âcre,  ni  brillante,  mais  simplement  her- 
bacée; à ses  graines  et  scs  bractées  qui  sont  garnies  de  cils 
alongés  : elle  diffère  de  la  seconde  par  scs  épis  très-grèles  dont 
les  fleurs  sont  écartées  et  peu  colorées;  par  ses  feuilles  lancéo- 
lées, linéaires,  deux  fois  plus  étroites  , absolument  glabres  et 
jamais  tachées  à la  face  supérieure.  La  plante  se  distingue  , 
enfin  , par  son  port  grêle  et  fluet.  Elle  croit  daus  les  lieux  hu- 
mides et  sablonueux.  O. 

2208.  Renouée  persicaire.  Poljgonum  ptrsicaria. 

Polygonum  pcrsicaria.  Schrank.  Bav.  1.  p.  669.  — Polygonum 
pcrsicaria  , a.  Linn.  tpre.  5 18.  Fl.  tlan.  I.  ;oa. 
fl.  Maculnsa. — Tourn.  lu.l.  Sog. 

Ses  tiges  sont  cylindriques,  articulées,  feuillécs,  couchée» 
dans  leur  partie  inférieure , et  hautes  de  5 décim.  ou  un  peu 
davantage;  scs  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  glabres  en  des- 
sus , et  légèrement  velues  en  dessous  et  en  leur  bord;  les  sti- 
pules sont  ciliées;  les  fleurs  sont  la  plupart  à cinq  lobes  et  dis- 
posées en  épis  denses  et  rougeâtres.  La  variété  fi  ne  diffère  de 
la  plante  que  je  viens  de  décrire,  que  par  ses  feuilles  chargées 
d’une  tache  brune  dans  le  milieu.  Ou  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  humides  , sur  le  bord  des  fossés  et  des  chemins.  O.  Elle 
est  vulnéraire  , détersive , un  peu  astringente.  Ou  la  nomme 
vulgairement  persicaire , pilingre. 

2209.  Renouée  blanchâtre.  Poljgonum  incanum. 

Pot-  gonum  incanum.  Wilil.  tpec.  a.  p.  456.  — Polygonum  lo- 
mentosum.  Schrank.  Bav.  i.p.  669.  — Polygonum  turgiJum. 
Thitil.  Fl; par.  IL  1.  p.  199.  — Polygonum  scabrum.  Mctnch. 
Melli.  6ag.  — Polygonum  pcrsicaria , y.  Lion.  spec.  5l&. 
La  tu.  FL  fr.  3.  p.  a35. 

Sa  tige  est  ascendante,  rameuse,  épaisse,  glabre,  un  peu 
rude  vers  le  sommet,  longue  de  2-5  dcciu. , garnie  de  feuilles 
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©blongues- lancéolées,  d’un  verd  foncé,  le  plus  souvent  rou- 
geâtres en  dessus , blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous  ; les  sti- 
pules sont  roussâtres  et  dépourvues  de  cils;  les  fleurs  sont 
blanches  , assez  grosses , disposées  en  épis  courts  , épais  , sou- 
vent interrompus  et  portés  sur  un  pédoncule  assez  court  ; les 
graines  sont  grandes , comprimées , de  couleur  brune.  Cette 
espèce , long-temps  confondue  avec  la  précédente , doit  certai- 
nement en  être  distinguée.  On  trouve  quelquefois  sur  le  meme 
pied  des  feuilles  cotonneuses  en  dessous  , et  d’autres  qui  sont 
glabres , à l'exception  de  leur  nervure  qui  est  pubescente.  Elle 
croit  dans  les  moissons  et  au  bord  des  bois.  O. 

aaio.  Renouée  à feuille  Polygonum  lapathi - 

de  patience.  folium. 

Polygonum  lapathifolium . Linn.  spcc.  517.  — Polygonum  pen- 
ryluatinum.  Curt.  Lond.  1.  n.  la.  non  Linn.  — Lob.  Ic.  U 
3i5.  f.  1. 

Sa  tige  est  droite,  ferme  , lisse,  rameuse,  haute  dea-4déc.  ; 
les  gaines  de  la  base  des  feuilles  sont  pubesccntes , nerveuses , un 
peu  tronquées;  les  pétioles  sont  courts,  hérissés  de  petits  poils 
roides  et  épars;  les  feuilles  sont  grandes,  ovales-lancéolées , 
glabres,  marquées  en  dessous  de  petits  points  roux  visibles  à 
la  loupe;  les  Heurs  sont  rouges  ou  quelquefois  blanches,  dis- 
posées en  épis  nombreux , courts , opposés  aux  feuilles  supé- 
rieures qui  sont  étroites  et  peu  développées  ; chaque  fleur  a six 
étamines  et  deux  stigmates.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux 
marécageux  aux  environs  de  Paris.  Elle  fleurit  en  été. 

2211.  Renouée  d’Oricnt.  Polygonum  Orientale. 

Polygonum  Orientale.  Linn.  spcc.  519.  Mill.  Ic.  t.  aoi.  — 

, Polygonum  altissùnum . Mcencb.  Mcth.  G3o, 

/?.  Flore  albo. 

Cette  renouée,  originaire  de  l’Orient  et  de  l’Inde,  est  cul- 
tivée dans  tous  les  jardins  comme  plante  d’ornement,  sous  les 
noms  de  monle-au-ciel , bâton  de  Saint-Jean  , cordon  de  car- 
dinal, etc.  Elle  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme;  sa  tige  est 
simple,  droite,  velue;  ses  feuilles  ovoïdes , pétiolées  , pubes- 
cenles  en  dessous  ; ses  fleurs  sont  rouges  ou  blanches  , à sept 
étamines,  à deux  stigmates  ; elles  sortent  trois  ou  quatre  en- 
semble de  stipules  engainantes,  et  sont  disposées  eu  épis  cylin- 
driques et  pendaus.  O. 
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Troisième  section.  Centinode.  Polygonu m , Tourn. 

Fleur*  axillaires;  huit  étamines;  trois  stigmates  ; graine 
arrondie;  embryon  latéral. 

2212.  Renouée  maritime.  Polygonum  maritimum. 

Potygnnum  maritimum.  Lian.  spe«.  5 1 çj.  Wild.spec.  3.  p.  44g. 

— Cnn.  Epit.  6gi . Ic. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a décim. , vivaces,  sous-ligneuses, 
feuillées,  presque  entièrement  couchées  et  un  peu  rameuses; 
ses  feuilles  sontovales-lancéolées , blanchâtres  , coriaces , presque 
péliolées  et  persistantes  ; les  stipules  sont  colorées  à leur  base  , 
transparentes  et  bifides  à leur  sonunot , presque  aussi  longues 
que  les  entre-nœuds  ; les  fleurs  sont  ramassées  deux  à cinq  par 
paquets  dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  sables  au  bord  de  la  mer,  sur  toutes  les  côtes  de  la  Médi- 
terranée , et  sur  celles  de  l’Océan  depuis  Bayonne  jusqu’à  l’en- 
trée de  la  Manche,  b. 

aai3.  Renouée  des  petits  Polygonum  aviculare. 
oiseaux. 

Polygonum  aviculare.  Linn.  «pec.  5ig.  Vill.  Dauph.  3.  p. 

— Polygonum  centinodium.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a3 j. — BUkw. 

t.  3i5. 

fi.  Latifolium.  Tonrn.  Inst.  Sio. 

Ses  tiges  sont  herbacées , vertes , glabres  , articulées  , ra- 
meuses , feuillées , couchées  , étalées  sur  la  terre , et  longues 
depuis  a jusqu’à  5 décitn.  ; ses  feuilles  sont  lancéolées  , plus  oa 
moins  étroites  , vertes  et  presque  sessilcs  ; les  stipules  sont 
blanches,  transparentes,  un  peu  déchirées  à leur  sommet , et 
beaucoup  plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ; les  fleurs  sont  so- 
litaires ou  ramassées  deux  à quatre  par  paquets  dans  les  aisselles 
des  feuilles;  leur  périgone  est  vert  à sa  base  et  blanc  ou  rou- 
geâtre en  scs  bords.  La  variété  /S  a les  feuilles  ovales-lancéolées 
et  larges  de  t-2  centim.  ; ses  liges  tic  sont  qu'à  deini-couchéesa 
Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de  traînasse,  cent  inode  , 
tirasse , achée  , renouée  , est  commune  dans  les  champs  , le* 
lieux  incultes  et  le  bord  des  chemins.  O. 
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aai4>  Renouée  de  Bcllardi.  Poljgonum  Bellardii. 

Polygonum  lïet/ardu.  AU  Petl.  n.  9o5i.t.  90 . f.  a.  \Vild.  s|irc. 
a.  ji.  45n.  — Polyganum  avicutare , y.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a3j. 
— Ger.  Gallopr.  3j4- 

Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  en  diffère  parce  que  sa  tige  est  droite,  ferme,  très-striée 
et  haute  de  5-5  déciin.;  ses  stipules  sont  grandes,  membra- 
neuses, blanches  , lacérées  à l’extrémité  ; les  feuilles  inférieures 
sont  oblongues  ; les  supérieures  linéaires  , acérées  au  sommet.  G* 
Elle  a été  observée  dans  les  champs  , en  Piémont , entre  Bussoliuo 
et  Barrlassan  ( Ail.  );  dans  la  partie  méridionale  du  Dauphiné  ? 
(Vitl.);  et  se  trouve  fréquemment  en  Provence  auTholonet,  à 
Mevran  , au  Malvalat , etc.  (Car.  Gér.  ).  J’en  possède  un  échan- 
tillon qui  est  originaire  d’Arragon;  d’où  je  présume  qu’elle  se 
trouvera  dans  toutes  les  provinces  méridionales.  D’après  des 
échantillons  rapportés  par  Michaux,  je  la  crois  originaire  de  la 
Perse  , et  c’est  à tort , ce  me  semble , que  Garidel  blâme  Morison 
d’avoir  décrit  cette  plante  comme  indigène  d'Asie. 

Quatrième,  section.  Sarra/.in.  F.ioorYntr  m . Toura. 

Fleurs  en  corymbe  ou  en  panicule  ; huit  étamines,  trois 
styles  ; graine  triangulaire  ; embryon  central  ; cotylédons 
plissés. 

32i  5.  Renouée  des  Alpes.  Poljgonum  Alpinum. 

Polygonum  Alpinum.  AIL  Pcd.n.  *0.49  t.68.  f.  1 PnWgn/wm 
divartcatum . Vill.  Dauph.  3.  p.  5*3.  non.  Linn.  — -Hall.  Hclv» 
n.  i5G4- 

Cette  espèce,  l’une  des  plus  grandes  de  ce  genre,  a une  tige 
droite  , ferme  , glabre  , haute  de  6-8  décim.  , divisée  en  rameaux 
alternes  garnis  de  feuilles  ovales-lancéoléos , alongées  , pointues , 
presque  scssiles , toujours  ciliées  sur  les  bords , glabres  sur  leurs 
surfaces  ou  légèrement  pubesccntes;  les  gaines  sont  membra- 
neuses, hérissées  de  poils  serrés  dans  !e  haut  de  la  plante  , pu- 
bescenles  dans  le  bas;  les  fleurs  forment  une  grappe  ou  une 
panicule  terminale;  elles  sont  d’un  blanc  qui  tire  un  peu  sur 
le  rose  , et  se  divisent  en  quatre  , cinq  ou  six  segmens  ; sa  graine 
est  triangulaire.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  Alpes;  elle  est 
commune  dans  les  Alpes  du  Piémont  où  Alliuui  l’a  découverte  , 
rare  dans  celles  du  Dauphiné,  excepté  dans  les  montagnes  du 
Qucyras(Vill.)«  on  la  trouve  dans  celles  qui  avoisinent  le  Léman  ; 
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dans  les  montagnes  voisines  de  Narbonne  ? dans  celles  de  l’isle  de 
Corse  (Vild.  ).  3e.  Je  soupçonne  , avec  Murray,  que  cette  plante 
est  la  même  que  son  poljgonum  undulalum ; Wildenow  n’in- 
dique entre  ces  deux  espèces  d'autre  différence  , sinon  que  celle 
des  Alpes  aies  feuilles  glabres  sur  les  deux  surfaces,  tandis  que 
celle  de  Sibérie  a les  feuilles  pubescenles;  tous  les  échantillons 
récoltés  dans  les  Alpes , ont  les  feuilles  pubescenles  , et  je  ne  vois 
de  feuilles  glabres  que  dans  des  échantillons  de  jardins.  — A 
quelle  section  cette  espèce  appartient-elle? 

2216.  Renouée  sarrazin.  Poljgonum  fagopjrum. 

Po/ygnnum  fugnpyrum.  Linn.  »pec.  5aa.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.a3g. 

-—Hall.  Uelv.  n.  i5f>3. — Knou  . Del.  2.  t.  F. 

Sa  tige  est  droite,  lisse,  striée,  souvent  rougeâtre,  un  peu 
rameuse,  et  s’élève  jusqu’à  5 déchu.;  ses  feuilles  sont  la  plupart 
pétiolécs,  échancrécs  à la  base  en  forme.de  (lèche , pointues  et 
un  peu  distantes;  les  supérieures  sont  sessiles  ou  embrassantes: 
les  fleurs  sont  blanches  ou  rougeâtres  , et  disposées  par  bouquets 
au  sommet  de  la  tige' cl  des  rameaux  : on  trouve  au  fond  du  pé- 
rigonc  huit  glandes  jaunâtres,  placées  à la  base  des  étamines  ; les 
semences  sont  brunes  et  triangulaires.  Celte  plante  se  trouvedans 
les  champs  et  les  lieux  cultivés.©.  Elle  paroît  originaire  d’Asie;  on 
la  cultive  sous  les  noms  de  blé  noir,  blé  sarrazin , carabin  ; dans  lis 
provinces  tempérées  on  la  sème  après  la  moisson  dans  les  terres 
maigres  qu’elle  préfère;  elle  a besoin  de  peu  d’humidité;  sa 
graine  sert  à la  nourriture  de  la  volaille  , et  réduite  en  farine 
est  souvent  mélangée  dans  le  pain.  On  cultive  dans  quelques 
provinces  le  sarrazin  de  Si}  ?ue  ( poljgonum  Tartaricum)  , 
qui  diffère  du  précédent  parce  que  lifeauglcs  de  ses  fruits  sont 
dentés.  On  l’avoit  conseillé  comme  ph^propre  à supporter  la  tem- 
pérature des  départemens  septentrionaux  ; mais  sa  farine  est 
plus  amère:  ses  graines  plaisent  peu  à la  volaille,  et  on  en 
perd  beaucoup  eu  les  récoltant,  parce  qu’elles  mûrissent  les 
unes  après  les  autres. 

2217.  Renouée  liseron.  Poljgonum  convoh’ulus . 

Polygnnum  convolvulns . Linn.  spec.  5aa.  Fl.  dan.  t.  754.  — 
Polygonum  cnnvotviUaceum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  aîg. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  suivante  , mais  ses 
tiges  sont  très-striées,  presque  anguleuses  ; et  s’élèvent  beaucoup 
moins;  scs  feuilles  sont  pétiolécs,  glabres,  triangulaires  , eu  forme 
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de  flcclie,  et  acquièrent  dans  les  lieux  secs  une  couleur  rouge 
très-remarquable  ; les  Heurs  sont  la  plupart  axillaires;  leur  pé- 
rigone  est  composé  de  cinq  parties  , dont  deux  plus  petites 
tombent  as&ez  de  bonne  heure,  et  les  trois  autres  plus  grandes, 
persistent  et  enveloppent  la  semence  sans  former  aucune  aile 
bien  sensible.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs.  Elle 
est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  vrillée  bâtarde.  O. 

2218.  Renouée  dos  Poljgonum  dumelorum. 
buissons. 

Polygonum  ilumetorum.  Linn.  »pec.  5aa.  Fl.  dan.  t.  j5G.  La m , 
Fl.  fr.  3.  p.  a38.  — Lob.  Ic.  t.  6a.{.  f.  1. 

Ses  liges  sont  légèrement  striées  , feuillées  , grimpantes , et  s’é- 
lèvent quelquefois  fort  haut  ; ses  feuilles  sont  pétiolécs , glabres  , 
triangulaires  et  en  forme  de  flèche;  ses  fleurs  sont  ramassées' 
par  petits  bouquets ,*  les  uns  axillaires,  et  les  autres  disposés 
eu  épis  lâches  ou  en  grappes  menues  et  terminales;  les  pans  de 
sa  graine  sont  prolongés  en  trois  ailes  membraneuses  très-sail- 
lantes. On  trouve  cette  planté  dans  les  haies  et  les  lieux  cou- 
verts. Elle  est  connue  sous  le  nom  de  grande  vrillée  bâtarde-  O. 

C C C X.  R ü M E X.  R V M E X. 

Rnntex.  Linn.  Jus».  Lam.  G or  r ta.  — Lapathum.  Lam.  — Lapa- 
thum  et  Acelosa.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  esta  six  parties  (quatre  dans  la  troisième 
section),  dont  trois  intérieures  persistent  et  enveloppent  le 
fruit,  et  trois  extérieures  plus  petites  se  rejettent  sur  le  pédi- 
cclle;  les  étamines  sont  au  nombre  de  six;  l’ovaire  porte  trois 
styles  (deux  dans  la  troisième  section),  chargés  de  stigmates 
déchiquetés  ; le  cariopse  est  triangulaire  ; l’embryon  estlaléral  et 
contourné  autour  du  périsperme  dans  la  première  et  la  deuxième 
section,  droit  et  central  dans  la  troisième,  ayant  toujours  la' 
radicule  supérieure. 

Obs.  Quelques  espèces  sont  dioïques;  les  trois  sections  de  co 
genre  doivent , ce  me  semble , former  trois  genres  distincts. 


A a 2 


Digitized  by  Google 


372  fAMILLE 

Première  section.  Pàtiehck.  Lapathum.  Tour*. 
Valves  intérieures  du périgone  munies  d’un  tubercule  à leur 
base  ; saveur  non  acide. 

§.  Ier.  Valves  intérieures  du  périgone  entières. 

2219.  Rumex  patience.  Rumex  patientia. 

Rumex  patientia.  I.inn.  spcc.^B.  Gomn.  Fruct.  1.  p.  1 '8. 1.  119. 
— Lapalhuni  Imrtense.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3.  — Blakw.  t.  4^0- 
Ses  racines  sont  Jongucs  , fibreuses , épaisses , jaunes  à l’in  lé- 
rieur  ; sa  tige  est  assez  grosse  ,•£ annelée , médiocrement  rameuse  , 
et  s'élève  au-delà  d’un  mètre  ;'  elle  est  garnie  de  grandes  feuilles 
pétiolées  , alongées  , ovales-lancéolées , planes  ou  ondulées  sur 
les  bords  j la  game  de  leur  base  est  très-grande;  les  fleurs  sont 
verdâtres,  disposées  en  épis  ratneux;  les  valves  du  périgone 
sont  entières  » élj’one  d’elles  porte  un  tubercule  à sa  base;  les 
feuilles  séminales  , selon  Linné , sont  en  fer  de  llêcbe  comme 
celles  des  oseilles.  Cette  plante  croit  naturellement  ambord  des 
ruisseaux  dans  les  Alpes  de  Viu  en  Piémont  ( A U.  "J.  Elle  est 
cultivée  dans  les  jardins;  ou  mange  ses  feuilles  en  certains  pays  , 
sous  le  nom  d 'épinards  immortels  ; sa  racine  est  employée  en 
médecine  comme  amer,  astringent  et  stomachique  : elle  con- 
tient , selon  Deyeux  , du  soufre  libre.  ¥• 

2220.  Rumex  des  Alpes.  Rumex  Alpinus. 

Rumex  Alpinus.  Linn.  spec.  480.  — Lapathum  Alpinum.  Lam. 
Fl.  fr.  3.  p.  Acelosa  Alpina.  Maench.  Mcili.  35y.  — 
Blakw.  t.  a6a. 

Sa  jiçe  est  épaisse,  striée,  rameuse,  haute  de 8-10  décim. ; 
ses  feuilles  radicales  sont  grandes,  portées  sur  de  longs  pétioles, 
ovalcs-arrondies  , ordinairement  obtuses  , souvent  ondulées  ; 
celles  de  la  tige  sont  plus  alongécs,  plus  pointues  , et  ont  toutes 
des  pétioles  : les  fleurs  sont  polygames,  et  forment  une  grappe 
serrée,  alongée , un  peu  rameuse;  les  valves  du  périgone  sont 
entières,  et  deux  d’entre  elles  au  moins  sont  tuberculeuses  k 
leur  base.  ?f.  Cette  plante  se  trouve  dans  les  Alpes;  les  Pyrénées 
( Ram.  ) ; et  les  montagnes  d’Auvergne.  Elle  croît  de  préférence 
dans  les  terreins  gras  , tels  que  les  environs  des  étables  et  des 
lieux  où  le  bétail  passe  la  nuit.  Sa  racine  est  amère  , purgative  , 
souvent  employée  à la  place  de  rhubarbe,  et  quelquefois  vendue 
pour  le  vrai  rliapontic.  On  la  nomme  vulgairement  rhubarbe  des 
moines  , rhapontic  commun , etc. 
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3331 . Rumex  aquatique.  Rumex  aquaticus. 

Humer  aquaticus.  Linn.  »pcc.  479-  L;un.  Fl.  fr.  3.  p.  5.—  Rumex 
hydro/apathum.  Hnd».  Angl.  1 54*  — Rumex  britannica.  Wiid. 
Prod.  n.  4e»*  — Hall.  Hclv.  n.  1S88.  — Lob.  le.  lS5.  f.  a. 

Sa  racine  est  grande,  jaunâtre  intérieurement,  et  pousse 
une  tige  droite,  e'paisse , cannelée,  qui  s’élève  jusqu’à  i-a 
mètres;  ses  feuilles  radicales  sont  fort  amples,  lancéolées  , pclio- 
lées,  non  échancrées  en  coeur  à leur  base  et  ordinairement  assez 
droites;  elles  ont  quelquefois  5 déciin.  de  longueur;  celles  de  la 
tige  sont  longues , pointues  et  ondulées  en  leur  bord  : les  fleurs 
sont  verlicillées  et  disposées  en  épis  longs  et  raraeux  ; les  valves 
du  périgone  sont  ordinairement  chargées  de  tubercules  oblongs 
et  colorés,  qui  sont  quelquefois  très-gros  et  quelquefois  peu 
visibles  : cette  variation  a donné  lieu  à la  formation  des  deux 
espèces  que  j’ai  réunies  ici  d’après  l’autorité  de M.  Smith  qui, 
étant  possesseur  de  l’herbier  de  Linné  , pouvoit  seul  lever  cette 
difficulté.  Cette  plante  chût  sur  le  bord  des  étangs  , des  fossés 
aquatiques  et  des  rivières.  2e.  Sa  racine  est  purgative , louique 
et  bonne  dans  les  maladies  cutanées, 

2232.  Rumex  crépu.  -*  Rumex  crispus. 

Rumex  crispus.  Linn.  «pce.  4"fi.  Cort.  Lond.  t.  îoj-  Lam.  Illusir. 
t.  371.  f.  H.  — Lapalhiim  crispum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3.  — 
Hall.  Helv.  n.  >58g.  — Muni.  Brit.  104.  t.  190. 

On  distingue  facilement  cette  espèce  à ses  feuilles  étroites, 
lancéolées,  très-ondulées  et  connue  frisées  en  leurs  bords,  et 
aux  valves  intérieures  de  son  périgone  qui  sont  entières  et 
toutes  tuberculeuses;  sa  tige  est  droite  , cannelée  , un  peu  ra- 
meuse , haute  d’un  mètre  au  p'us;  ses  feuilles  inférieures  sont 
légèrement  émoussées;  les  fleurs  sont  disposées  en  épis  rauieux  , 
placées  par  verticilles  aux  aisselles  des  feuilles  et  vers  le  som- 
met de  la  tige.  On  trouve  cette  plante  dans  les  fossés  le  long  des 
chemins  et  dans  les  terreins  humides.  ?.  Elle  porte  les  noms  de 
patience  ou  parclle. 

2223.  Rumex  des  bois.  Rumex  nemotapcithurn* 

liumex  nemolupailmm.  Linn.  Suppl,  ai  a. — Humer  crispus  , j8. 
Poil.  Pal.  n.  35(i.  — Rumex  conglomeratus.  Rotli.  Gniu.  i. 
160.  Poir.  Dicl.  5.  p.  60.  cxd.  rar.  B.  — Rumex  paludosn 5. 
Ail.  Kcw.  1.  p.  48a.  — - Lupalhum  virgntum.  Mœnch.  Mtlli. 
355.  — Rumex  divaricatus.  Thuil.  M.  par.  II.  1.  p.  iSx  «ri. 

\ ty*‘  ' , 

Cette  espèce  ressemble  au  rumex  crépu , mais  scs  feuille* 
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sont  presque  planes  ou  très-légèrement  ondulées;  ses  rameaux 
sont  divergens  et  étalés;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  et  les  in- 
férieures sont  échancrces  en  cœur  à leur  base;  les  valves  inté- 
rieures de  son  périgonc  sont  étroites  , oblongues , obtuses,  très- 
entières  et  munies  d’un  petit  tubercule.  Elle  croît  dans  les 
bois  humides  et  marécageux,  ^f. 

arta/j.  Rumex  sanguin.  Rumex  sanguineus. 

Itnmex  tanguintus.  Linn.  tpcc.  476.  — I.apnlhum  sanguincum. 

Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a.  — Cam.  Epit.  339.  — Lob. Ic.  t.  390.  f.  1 . 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , droite,  d’un  rouge  noirâtre 
et  légèrement  rameuse  vers  son  sommet;  ses  feuilles  sont  al- 
ternes, lancéolées  , pointues,  et  remarquables  parla  couleur  pur- 
purine de  leur  pétiole  et  de  leurs  ner".  ures  qui  sont  très-rami  fiées  j 
les  fleurs  sont  petites  et  disposées  par  verticilles  en  épis  fort 
grêles.  ?.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  et  au  bord  des  ruis- 
seaux aux  environs  du  lac  Léman  ; en  Alsace  (Mapp.  ) ; en  Au- 
vergne (Delarb.)  ; aux  environs  de  Paris  (Tliuil.);  de  Nantes 
( Bon.  ).  On  la  nomme  patience  rouge  ou  sang-de-dragon  ; ses 
feuilles  sont  laxatives,  ses  semences  astringentes. 

§.  II.  V alves  intérieures  du  périgone  dentées. 
3235.  Rumex  violon.  Rumex  pulcher. 

Humex  pulcher.  Limi.  »pec.  4"-  — Lapadium  ùnuatum.  Lam. 

Fl.  fr.  3.  p.  5.  — Mûris.  ».  5.  t.  37.  f.  i3. 

#.  Humex  diraricatus.  Linn.  sper..  — Tilt.  Pis.  i.  3-,  f.  a. 

Sa  tige  est  très-rameuse  , presque  panicutéc  , et  s’élève  un 
pru  au-delà  de  5 décim.  ; ses  feuilles  radicales,  sur-tout  celles 
qui  naissent  lorsque  la  tige  n’est  pas  encore  développée,  sont 
péliolécs,  ovales,  très-obtuses  à leur  sommet , et  remarquables 
par  une  échancrure  de  chaque  côté , qui  leur  donne  la  forme 
d’un  violon;  ces  feuilles  disparoissent  la  plupart  dans  la  plante 
adulte;  celles  de  la  lige  sont  entières,  lancéolées  et  pointues. 
Les  valves  du  périgone  sont  entières,  et  l’une  d’elles  porte  un 
tubercule  saillant  à sa  base.  La  variété  £ a les  feuilles  radicales 
presque  entières;  dans  l’une  et  l’autre  variété  les  nervures  sont 
légèrement  pubescentcs  en  dessous.  On  trouve  cette  espèce 
le  long  des  haies  et  sur  le  bord  des  chemins  , aux  environs  de 
Paris  ( Tliuil.  );  d’Etampes  (Guett.  );  de  Clermont  (Delarb.  ); 
d'Orléans  (Dub.);  de  Nantes  (Bon.);  de  Montpellier  (Gou.)  etc. 
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2226.  Rnmex  à feuilles  aiguës.  Rumex  acutus. 

Humer  acutus.  Lino.  «pcc.  478.  Poir.  Dict.  5.  p.  6s.  — ï.apa- 
thum  sylvestre,  fl.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.'4-  — Munt.  Brit.  1. 189. 

Sa  racine  est  pivotante,  presque  simple;  sa  lige  est  striée t 
un  peu  rameuse,  haute  de  3-4  décim  , garnie  de  feuilles  pé- 
tiolées , lancéolées , non  écliancrées  en  cœur  à leur  base  , un 
peu  prolongées  sur  le  pétiole,  très-aiguës  même  dans  le  Las  de 
la  plante;  les  fleurs  naissent  en  verticilles  le  long  des  rameaux 
supérieurs;  elles  sont  pendantes,  verdâtres,  cl  ont  les  valves 
intérieures  de  leur  périgone  dentées  sur  les  bords  et  tubercu- 
leuses à leur  base.  Elle  croît  dans  les  fossés  et  les  terreins  hu- 
mides. ¥• 

2227.  Rumex  à feuilles  obtuses.  Rumex  obtus  ifolius. 

Humer  obtusifolius.  Linn.  spec.  4j8.  Poir.  Dicl.  Fine.  5.  p.  Gj. 
Gœrtn.  Friict.  a.  p.  179.  t.  ng.  — Lapathum  sylvestre,  a. 
Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  4*  — Lapathum  oblusijalium.  Mceach.  Metli. 
35G.— Cam.  Epit.  aa8.  le. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ne  peuvent  lire  appelées  obtnses  , 
que  lorsqu’on  les  compare  à celles  de  la  précédente  , et  qu’on 
n’examine  que  celles  du  bas  de  la  plante;  elles  sont  portées  snr 
de  longs  pétioles  , lancéolées  , écliancrées  en  cœur  à leur  base  , 
marquées  de  nervures  quelquefois  rougeâtres;  la  racine  est  jaune 
à l’intérieur;  la  tige  droite,  peu  rameuse;  les  fleurs  forment 
une  panicule  serrée;  les  valves  intérieures  de  leur  pérignne  sont 
dentées  et  tuberculeuses.  Ce  rumex  croît  dans  les  lieux  stériles 
•t  humides.  ¥. 

2228.  Rumex  maritime.  Rumex  maritimus* 

Rumex  marilimus . Linn.  *pct.  478.  — Lnpathum  minus.  Lan>» 
Fl.  fr.  3.  p.  4.  —-Humer  anlhoxanthum.  Murr.  Prod.  p.  5*. 

*.  Rumex  aureus.  HoiTm.Gcriu.  3.p.  17a. — Rumex  marilimus  *_ 
Thuil.  Fl.  par.  If.  1.  p.  182. 

fl.  Rumex  /iatosus..  Tliuil.  Fl.  par.  II.  1.  p.  1 8a*  — Rumex  mari- 
limus. Hotrm.  Fl.  gcrm.II.  i.p.  17a. 

Sa  racine  est  rouge  , branchue,  presque  ligneuse  ; sa  lige  est 
haute  de  3 décim.',  et  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  nom- 
breux; ses  feuilles  sont  luncéolces-Iinéaires,  planes,  très-en- 
tières et  à peine  péliolccs;  les  fleurs  sont  yerdàlres  , axillaires, 
et  occupent  la  plus  grande  partie  de  la  longueur  de  la  tige  ; les 
valves  séminales  ont  des  dents  longues  et  en  forme  de  soie  qui 
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font  paroître  les  verlicilles  hérisses.  On  trouve  cette  plante  sur 
le  bord  des  étangs  et  des  fossés  aquatiques,  -f  • 

Seconde  section.  Oseille.  Acetosa.  Toum. 
Valves  intérieures  du  périgone  dépourvues  de  tubercule  à 
leur  base  externe  ; saveur  acide. 

§.  1er.  Valves  intérieures  du  périgone  dentées. 
3.239.  Rumex  tête  de  Rumex  buceplialophorus . 
bœuf. 

Rumex  bucepha/ophorus.  ï,inn.  *pcc.  479.  Gorrtn.  Frnct.  5.  j>. 

180.  t.  1 19.  f.  a.  — Lapalhum  bucephu/ophorutn . Lam.  FL  fr* 

3.  p.  7. 

Sa  tige  est  le  plus  souvent  simple  et  de  la  hauteur  de  7-10 
eentim.  ; elle  est  quelquefois  rameuse  à sa  hase , et  s’élève  à a 
cl  5 décim.;  ses  feuilles  sont  ovales,  entières,  rétrécies  en  un 
pétiole  alongé,  munies  à leur  hase  d’une  gaine  srarieuse  qui  se 
divise  ordinairement  en  deux  lobes  aigus  semblables  à des  sti- 
pules ^ les  fleurs  sont  presque  scssiles,  très-petites,  disposées 
trois  à trois  le  long  de  la  tige,  de  manière  à former  un  épi 
simple  ; après  la  fleuraison  leur  pédicelle  s’alongc , se  renfle  vers 
le  sommet , et  se  courbe  de  sorte  que  la  fleur  est  renversée  ; 
les  valves  intérieures  du  périgone  persistent , grandissent,  se 
hérissent  sur  les  bords  de  dents  épineuses  , et  protègent  une 
graine  lisse  et  triangulaire  : on  apperçoit  alors  à la  base  de  ces 
trois  valves,  un  tubercule  glanduleux.  Cette  espèce,  qui  tend 
à réunir  les  oseilles  avec  les  patiences,  doit  peut-être  trouver 
sa  place  parmi  ces  dernières.  O.  Elle  croit  abondamment  sur  les 
bords  de  la  mer  en  Provence  ( Gér.  );  dans  les  champs  sablon- 
neux de  Nice  et  de  la  vallée  d’Âost  (Ail.);  à la  Vérune  près 
Montpellier  ( Gou.  ). 

§.  II.  V alves  intérieures  du  périgone  entières. 
325a.  Rumex  tubéreux.  Rumex  tuberosus. 

Rumex  tuberosus.  Linn.  »pcc.  /|8l.  — Durl.  Prmpt.  649- 

Cette  espèce  a quelques  rapports  avec  le  rumex  oseille  , mais 
sa  racine  est  tubéreuse,  et  ressemble,  dit  Linné,  à celle  de  la. 
spirée  filipcndulc  ; ses  feuilles  sont  échancrérs  à l’insertion  du 
pétiole,  munies  d'oreillettes  pointues , a longées  et  obliquement 
divergentes,  de  manière  que  le  limbe  entier  paroit  un  triangle 
à angles  pointus  et  à bords  sinueux;  les  fleurs  sont  dioïques  ; la 
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paniculc  des  fruits  a ses  rameaux  très-étalés  et  presque  pen- 
dans;  les  valves  persistantes  du  pcrigonc  sont  orbiculaires , en- 
tières , rougeâtres  , ornées  d'un  réseau  de  nervures  proéminentes. 
Ce  rumex  croît  dans  les  prés  aux  environs  de  INice  (AU-  ).  ¥• 

aa3i.  Rumex  oseille.  Rumex  acetosa. 

Rumex  acetosa.  Lion.  «pec.  481.  — Lapathum  protease.  Lara. 
FJ.  fr.  3.  p.  8.  — Lapathusn  acetosa.  Scop.  Carn.  II.  n.  J38. 
Acetosa  pralensis . Milt.  Dict.  n.  r. 

]8.  Flore  albn.  Tourn.  Inst.  5oa. 
y.  Folio  crispo.  Tab.  Ic.  44°* 
t.  Maxima.  Scbcnchz.  It.  Alp.  i>g. 

Ses  racines  sont  longues  , fibreuses;  sa  tige  droite  , cannelée  , 
haute  de  4-5  décim. , garnie  de  feuilles  peu  nombreuses  , ob- 
longues,  en  forme  de  flèche  dont  les  oreillettes  ne  sont  point 
divergentes,  mais  parallèles  à la  nervure  longitudinale  ; le  pé- 
tiole est  très-long  dans  les  feuilles  inférieures , presque  nul 
dans  les  supérieures  ; les  gaines , sur-tout  dans  les  feuilles  pé- 
tiolées  ,sont  acérées,  divisées  au  sommet  et  atteignent  3 centim.  ; 
les  fleurs  forment  des  grappes  rameuses;  elles  sont  ordinaire- 
ment rougeâtres  , quelquefois  blanches  , toujours  dioïques-  ‘t . 
Cette  plante  est  commune  dans  les  prés  et  on  la  cultive  dans 
les  jardins  pour  l’usage  de  la  cuisine;  sa  saveur  est  agréablement 
acide  : elle  est  rafraîchissante,  stiptique  et  éminemment  anti- 
scorbutiqua. 

325a.  Rumex  à feuille  de  Gouet.  Rumex  arifolius. 

Rumex  arifolius.  AH.  Pcd.  n.  00^0.  noa  Ait.  Lia.  f.  (1).  — liocc. 
Mu»,  t.  ia5.  Hall.Hclr.n.  iüqB. — Rumex  acetosa,  var.  ».  Wibt. 
•pec.  a.  p.  a6o. — Rumex  arifoliu.  Dclarb.  Au»,  ijo. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  par  son  port  et  sa 
fleuraison , mais  elle  en  est  certainement  distincte  par  son  feuil- 
lage : les  gaînes  de  la  base  des  pétioles  sont  tronquées  et  at- 
teignent à peine  1 centim.  de  longueur  ; les  oreillettes  de  la  base 
des  feuilles  sont  divergentes;  les  pétioles  sont  plus  courts  dans 
la  partie  moyenne  de  la  tige  ; enfin  , les  nervures  partent  en 
rayonuantdu  sommetdu pétiole, avec unerégularité  qu’on  ne  re- 
marque pas  dans  le  rumex  oscille.^.  Elle  croit  dans  les  prairies  des 


(1)  Celte  espèce  doit  conserver  le  nom  de  rumex  arifolius,  et  la  plan  le  è 
laquelle  Liane  fil»  a donné  ce  nom,  gardera  celui  de  rumex  abytsuucus  de 
Jacquiu. 
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Alpes  de  la  Savoie  ; du  Piémont  (AU.);  auMonl-d’Or  (Delarb.)  ; 

dans  les  Hautes-Pyrénées  ( Kam.  ). 

aa35.  Rumex  petite-oseille.  Rumex  acetosella. 

Rumex  acetosella.  Linn.  spee.  481.  — Lapathum  arvense.  Lam. 
Fl.  fr.  3.  p.  8.  — Acciosa  hastata.  ftlœnch.  Meth.  35;.  — 
Bl.tkw.  t,  3o6. 

JB.  Rcpens.—  Tab.  Ic.  !\\i.  f.  i.  a. 

y.  fl/ulti/iila. — Bocc.  Mu»,  t.  ^6.— Rumex  multifidus.  Tbuil. 
Fl.  par.  II.  i.  p.  i8{. 

Sa  racine  est  ligneuse,  horizontale,  rameuse,  de  couleur 
brune , et  pousse  plusieurs  liges  extrêmement  grêles  qui  s’élèvent 
rarement  au-delà  de  2-5  décim.;  les  feuilles  sont  péliolées  , 
lancéolées  , pointues  et  en  forme  de  fer  de  (lèche  ; les  épis  de 
fleurs  sont  très-menus , quelquefois  ramrassés  et  assez  courts  , 
d'autres  fois  très-lâches  et  presque  filiformes.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lerrcins  sablonneux  sur  le  Lord  des  champs,  3e* 

2234.  Rumex  à écussons.  Rumex  sculalus. 

Rumex  sculalus.  Linn.  tpcc  480 . — Acciosa  scutata.  Mill.  Dict. 
n.  3.  — Lapathum  sculatum.  Lam,  Fl.  fr.  3.  p.  6.  — Blatw. 

* t.  3"6. 

JB.  Unrtensis. — Tourn.  Inst.  5o3. 

y.  Rumex glaucus.  — Jacq.  Ic.  rar.  1. 1.  67.  Coll  i.p.63. 

Sa  racine  est  vivace  , presque  ligneuse  , sur-tout  dans  la  va- 
riété y,  elle  émet  des  liges  couchées  , cylindriques  , herbacées  ; 
longues  de  a-3  décim.;  les  feuilles  varient  beaucoup  pour  leur 
forme  ; elles  sont  tantôt  en  forme  de  cœur  ou  dd  lance  , obtuses 
ou  pointues,  munies  d’oreillettes  plus  ou  moins  divergentes, 
portées  sur  un  long  pétiole,  d’une  saveur  acide  et  d'un  verd 
un  peu  glauque  , sur-tout  dans  les  variétés  /3  et  y : les  fleurs  sont 
hermaphrodites,  disposées  en  épis  grêles  et  rameux;  les  valves 
séminales  sont  entières,  arrondies.  La  variété  /s  est  cultivée 
dans  les  jardins  , sous  le  nom  d 'oseille  ronde  , de  petite  oseille  .- 
elle  est  rafraîchissante,  apéritivc  , diurétique  et  d’une  saveur 
agréable.  La  variété  y , qui  a le  bas  des  liges  presque  ligneux  , 
croît  dans  les  marais  salés  de  Dieuze.  La  variété  x se  trouve  dans 
les  montagnes  des  provinces  méridionales.  On  la  retrouve  sur 
les  murs  de  Domfront  en  Normandie  ( Rouss.) , et  dans  les  en- 
virons de  Nantes  ( Don.  ). 
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Troisième  section.  Oxtrie,  Oxykia.  Hill. 

Périgone  à quatre  parties  ; deux  stigmates  ; valves  inté- 
rieures du  périgone  dépourvues  de  glandes;  embryon 
central;  saveur  acide. 

2255.  Rumex  à deux  stigmates.  Rumex  digynus. 

Rumex  digynus.  Linn.  »pec.  ] 80 . Fl.  dan.  I.  l j . Gnrtn.  Frucl.  3. 

p.  180.  t.  1 19.  f.  Lapathum  dtgynum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.|6. 

— Acclosa  digyna.  Mill.  Dicc.  n.  4-  — Oxyria.  Hill.  Vcg. 
Sytl.  10.  p.  34. 

Celte  plante  offre  une  souche  courte  , rameuse , épaisse,  d’où 
sortent  des  feuilles  qui  semblent  radicales  ; ces  feuilles  sont  en 
forme  de  rein  , arrondies , un  peu  échancrécs  au  sommet , gla- 
bres , d’un  verd  clair,  d’une  saveur  aigrelette,  et  portées  sur 
de  longs  pétioles  ; les  fleurs  forment  une  grappe  tâche  , simple 
et  alongée  au  haut  d'une  hampe  nue  qui  s’alongc  pendant  la 
maturation,  et  s’élève  à 1 décim.  : les  fruits  ont  une  teinte  rou- 
geâtre avant  leur  maturité  , et  deviennent  ensuite  bruns.  Ôn 
trouve  ce  rumex  dans  les  hautes  montagnes  des  Alpes,  des  Py- 
rénées et  de  l’Auvergne,  parmi  les  rocailles  auprès  des  glac» 
éternelles.  O. 

C C C X I.  RHUBARBE.  RH  E U M. 

Rheum.  Liiin.  Jasa.  Lam.  Gocrln.  — Rhabartiarnm.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  est  persistant,  à six  divisions;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  neuf;  l’ovaire  porte  trois  stigmates  scssilcs  et 
se  change  en  un  cariopse  à trois  angles  membraneux  ; l’embryon 
est  droit  au  centre  du  périsperme  , et  a sa  radicule  inférieure. 

Obs.  Les  racines  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre,  sont 
épaisses  , charnues  , et  jouissent  d’une  propriété  purgative  plus 
ou  moins  prouoncée.  Le  rheum  compaclum  est  cultivé  dans 
quelques  villes , et  sa  racine  fournit  aux  pharmaciens  un  médi- 
cament qui  peut  remplacer  la  rhubarbe  du  commerce. 

225G.  Rhubarbe  rhapontic.  Rheum  rhaponticum. 

Iiheum  rhaponticum.  Linu.  »pcc.  53|.  Ait.  Kew.  3.  p.  4i.  — 
Knorr.  Del.  3.  I.  K. 

Une  racine  épaisse  et  charnue  émet  plusieurs  grandes  feuilles  , 
à-peu-près  en  forme  de  cœur,  obtuses,  un  peu  sinueuses , presque 
planes,  glabres  en  dessus,  légèrement  pubescentcs  en  dessous 
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sur  leurs  nervures  , portées  sur  des  pétioles  épais  , cylindriques , 
sillonnés  à la  face  supérieure;  les  fleurs  sont  petites,  d’uu Liane 
jaunâtre  , disposées  en  grappe  paniculée  et  obtuse.  Celte  plante 
croît  dans  les  montagnes  d’Auvergne,  au  Mont-d’Or  ( Linn.  ) ; 
au  Cantal  ( Delarb.).  %■. 


TRENTE-TROISIÈME  FAMILLE. 

CHÉNOPODÉES.  CHENOPODEÆ. 

Atriplicei.  Just.  — Chenopodœ.  Veut.  — Holoraccarum  gcn. 

Liun.  — Mita.  Adans. 

Lfs  chénopodées  sont  presque  toutes  des  herbes  rameuses  à 
racines  fibreuses  et  alongées , à feuilles  simples , disposées  en  quin- 
conce, sans  stipules  ni  gaine  à leur  base,  entières  ou  incisées  ; leurs 
fleurs  sont  petites  , verdâtres  , communément  hermaphrodites 
et  diversement  placées  sur  la  plante  : le  périgone  est  d’une 
seule  pièce  profondément.divïsé  ; les  étamines  sont  en  nombre 
ordinairement  égal  à celui  des  divisions  du  périgone  , tou- 
jours insérées  à sa  base;,  l’ovaire  est  libre,  simple,  chargé 
d'un  ou  plusieurs  styles  terminés  chacun  par  un  stigmate  ; le 
fruit  est  quelquefois  une  baie  h plusieurs  loges  et  à plusieurs 
graines,  quelquefois  une  fausse  baie  produite  par  le  périgone 
persistant  et  devenu  succulent , ordinairement  un  cariopse  nro- 
nosperme , uu  ou  recouvert  par  le  calice  ; le  périsperme  est  fari- 
neux , central  , entouré  par  l’embryon  , lequel  est  circulaire  ou 
roulé  en  spirale,  et  a sa  radicule  inférieure. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  eu  général  émollientes , d’une 
saveur  douce  , et  propres  à la  nourrituredes  hommes  et  des  ani- 
maux. — Celle  famille  diffère  de  celle  des  urticées  par  la  pré- 
sence d'un  périsperme  et  la  réunion  plus  ordinaire  des  deux 
sexes  dans  une  même  fleur. 

§.  Ier.  Chénopodées  dont  le  fruit  est  une  baie  et  le 
périsperme  farineux. 

CCCXII.  PMYTOLACCA.  PHYTOLACCA. 

Phylnlacca.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lan.  Carrln. 

Car.  I.c  périgone  est  à cinq  parties;  les  étamines  an  nnmbr* 
do  huit  à vingt;  l’ovaire  est  à huit  ou  dix  stries  rayouua-:tcs  , 
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porte  un  égal  nombre  de  stigmates , et  se  change  en  une  bai* 
divisée  en  autant  de  loges  monospermes. 

2357.  Phytolacca  à dix  Phjtolacca  deccindra. 
étamines. 

Phytolacca  dccandra.  Lion.  ipec.  G3i.  Lam.  Illustr.  t.  3j)3.  f.  ». 
— Dill.  Elih.  p.  3i8.  1.  33g.  f.  3og. 

Celte  plante  est  l’une  des  plus  grandes  herbes  que  nous  cnn- 
noissions;  elle  s’élève  à deux , trois  ou  quatre  mètres  ; sa  tige 
est  brauchue,  asses  ferme  , rougeâtre  , garnie  de  feuilles  ovales- 
lancéolées  , entières,  terminées  par  une  petite  pointe  calleuse; 
les  fleurs  forment  des  grappes  simples  pédonculées  , opposées 
aux  feuilles  ; elles  sont  verdâtres  , â dix  étamines  et  à dix  styles  , 
et  se  changent  en  baie  déprimée , striée , d’un  pourpre  violet  : 
le  suc  de  ces  baies  donne  une  couleur  de  lacque  employée  dans 
certaines  injections.  Le  phytolacca  est  originaire  de  le  partie 
de  la  Suisse  voisine  d’Italie  ( Hall.  ).  Il  est  tellement  commun  en 
Piémont  (Ail.);  dans  les  Pyrénées  (Ram.  ) et  les  Landes  (’l'hore.), 
qu’on  peut  le  regarder  comme  indigène.  On  le  cultive  dans 
plusieurs  jardins  , soit  comme  ornement,  soit  pour  préserver  da 
soleil  les  jeunes  semis,  • 

§.  II.  Semence  recouverte  par  le  calice;  périsperme 
farineux. 

CCCXIII.  BLITE.  D L I T U M. 

Blilum.  Linn.  Just».  Lam.  Gœrtn.  — Hîorvcarpus.  Scop. 

Car.  Le périgone est  à trois  parties  et  renferme  une  étamine, 
un  ovaire  chargé  de  deux  styles  ; le  fruit  est  une  graine  recou- 
verte par  le  calice  qui  devient  succulent  comme  une  baie. 

aa58.  Blile  effilée.  Blitum  virgatum.  • 

Blitum  virgatum.  Linn.  spcc.  7.Lam.  Dict.  1.  p.  ^3 1 . IJinstr.  t.  5. 

— Mori».  ».  5.  t.  3a.  f.  10.  11. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim.  ou  un  peu  plus , foibles , 
glabres , anguleuses  , rameuses  et  fcuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; ses  feuilles  sont  alternes  , lisses  , vertes  , lancéolées  , tm 
peu  triangulaires  , pointues  , dentées , et  vont  en  diminuant  da 
grandeur  vers  le  sommet  des  tiges;  les  (leurs  sont  très-petites, 
herbacées,  ramassées  par  pelotons  sessiles  , axillaires  et  dispo- 
sées dans  toute  la  longueur  de  la  plante;  ces  pelotons,  dans  la 
maturation  du  fruit , deviennent  succulens , et  acquièrent  une 
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couleur  rouge  qui  leur  donne  l’aspect  de  mûres  ou  de  fraises.  O. 
Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  cultivés  aux  environs  de 
Paris;  Genève;  Abbeville  (Boucb.  );  Lanrbourg  ( Ail.  );  Sainl- 
üever  et  Montpellier  ( Thore) ; Orléans  ( Dub.  ). 

aa3g.  Elite  en  tète.  Blilum  capitatum. 

Blilum  capitatum.  Linn.  ipec.  7.  Lam.  Dict.  t.  p.  ; 3 r . Gmin. 

Froct.  a.  p.  aoo.  t.  1 aG.  f.  7.  — âforocarput  capitata.  Scup. 

Carn.  ed.  a.  n.  3.  — Moris.  ».  5,  t.  3a.  f.  9. 

Jette  espece  dillerc  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  droite, 
ses  feuilles  plus  grandes,  moins  dentées,  ses  têtes  de  fleurs 
moins  nombreuses , plus  grosses,  plus  sphériques,  dont  les  su- 
périeures sont -dépourvues  de  feuilles  à leur  base,  et  les  infé- 
rieures seulement  sont  axillaires.  On  cultive  cette  plante  dans 
quelques  jardins  , sous  le  nom  à’ épinard-fraise.  Elle  croit  dans 
les  lieux  humides  ou  cultivés  près  Sorrèze  ; Paris  ( Thuil.  ) ; Ab- 
beville (Bouch.);  Nice  et  Turin  (AU.).  O. 

CCCXIV.  BETTE.  BETA. 

Beta.  Tonrn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gci-rtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  hermaphrodites;  le  calice  est  k cinq 
parties,  un  peu  adhérent  par  sa  base  avec  l’ovaire;  celui-ci 
porte  deux  styles , et  se  change  en  une  graine  en  forme  de 
rein  , couverte  par  le  calice  qui  s’endurcit  et  prend  l’apparence 
d'une  capsule. 

2240.  Bette  maritime.  Betamaritima. 

Bcta  marUima.  Linn.  spte.  3ia.  Lam.  Dict.  1.  p.  jji3. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décirn. , un  peu  couchée  à sa  base  , 
glabre,  cannelée,  feuillée  et  rameuse  danssa  partie  supérieure; 
ses  feuilles  sont  alternes  , ovales,  pointues,  un  peu  décurrentes 
sur  leur  pétiole,  lisses  et  légèrement  succulentes  ; les  fleurs  sont  ‘ 
petites,  sessiles,  solitaires  ou  disposées  deux  ou  trois  ensemble 
dans  les  aisselles  supérieures  de  la  tige  et  des  rameaux  ; les 
feuilles  qui  les  accompagnent  sont  fort  petites  et  font  paroitre 
les  fleurs  disposées  en  épis  longs  et  très-grèles;  le  fruit  est  une 
semence  réniforme , renfermée  dans  la  base  du  périgone.  On 
trouve  celte  plante  dans  les  lieux  maritimes,  en  Provence,  en 
Belgique , etc.  tf. 
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2241-  Bette  commune.  Bêla  vulgaris. 

Valu  vu/gnria.  Linn.  «pec.  3 J i . Lam.  Dicl.  I.  p.  4>j. 

A.  Radiée  durti  cylindried.  ( Poii  t'e  ). 

a.  Alba. — Ueta  cycla.  Linn.  Sj«t.  3 1 ~ . — • Bêla  hortemie, 
Mill.  Dict.  n.  a. 
f&.  Flavesccn*. 

y.  Rubra.  — Dod.  Pcmpt.  6ao. 

B.  Radice  crastd  rapaced.  (Betterave). 
t.  Rubra.  — Bauli.  Pin.  1 18. 

t.  f.utea.  — Tourn.  Inst.  5na. 

Ç.  Alba. 

Celte  plante,  cultivée  dans  tous  les  jardins  sous  les  noms  de 
poirée  et  de  betterave  , est  trop  connue  pour  qu’il  soit  néces- 
saire de  la  décrire;  elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige 
droite , ses  fleurs  réunies  trois  ou  quatre  ensemble , et  ses  feuilles 
inférieures  ovales.  La  poire'c  a la  racine  dure  et  cylindrique;  on 
se  sert  de  ses  feuilles  soit  comme  aliment  , soit  pour  l’usage  de 
la  médecine  , et  on  mange  de  préférence  leur  côte  longitudinale 
sous  le  nom  de  carde.  On  en  distingue  trois  sous-variétés  de 
couleur,  l’une  blanche,  la  seconde  blonde  ou  jaunâtre , la  troi- 
sième ronge.  La  betterave  a la  racine  charnue , épaisse , et  sem- 
blable à une  rave  blanche  , jaune  ou  rouge  à l’intérieur.  Cette 
racine  sert  à la  nourriture  de  l'homme  et  produit  une  quantité 
de  sucre  considérable  ; on  le  retire  sur-tout  d’une  sous-variété 
qui  est  blanche  en  dedans  et  rouge  en  dehors  : les  feuilles 
servent  à la  nourriture  des  bestiaux.  La  betterave  et  la  poirée 
ne  sont-elles  pas  des  espèces  distinctes?  d.  La  betterave  rouge 
porte  dans  quelques  provinces  le  noua  impropre  de  carotte 
rouge. 

CCCXŸ.  ÉPINARD.  S P I N A C I A. 

Spinacia.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam . Gorrtn. — Spinachia.  Moris. 
Hall. 

Obs.  Les  fleurs  sont  dioïques  ; dans  les  mâles  le  périgone  est 
à cinq  parties,  et  à deux  , trois  nu  quatre  dans  les  femelles; 
celles-ci  ont  quatre  styles  et  produisent  une  graine  solitaire  re- 
couverte par  le  périgone  qui  persiste  et  grandit  après  la  (leu- 
raison. 

2242.  Épinard  cornu.  Spinacia  spirtosa. 

Spinacia  spinosa.  Mœnch.  Metli.  3i8.  Mill.  Dict.  n.  i.  — Spi 
nacia  oleracea  , *.  Linn.  spcc.  i4*>6.  Lam.  Dict.  2.  p.  377. 
IUustr.  t.  S 1 4 - Goertn.  Frucl.  t.  126.  f.  4* 

Ses  tiges  sont  droites , rameuses , glabres , cannelées , et 
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s’élèvent  jusqu'à  5 et  5décim.;  ses  feuilles  ont  la  forme  d’ufi 
fer  de  flèche  et  sont  souvent  incisées  vers  la  base;  elles  sont 
molles,  d’un  beau  verd  , glabres  et  pétiolérs  t les  fleurs  ont 
une  couleur  herbacée  et  sont  ramassées  en  paquets  sessilesaux 
aisselles  des  feuilles;  leur  périgoue  persiste  autour  de  la  graine 
et  se  prolonge  en  deux  , trois  on  quatre  cornes  aiguës  ou  di- 
vergentes. Cette  plante  est  cultivée  dans  tous  les  jardins  pota- 
gers ; mais  ou  ignore  son  pays  natal  : elle  supporte  facilement 
l’hiver  et  fournit  un  aliment  sain  et  agréable.  O ou  c? . 

3243.  Epinard  sans  cornes.  Sfiinncia  inermis. 

Spinncia  inermis.  Moenrh.  Meth.  3i8.  — Spinacia  glabra.  Mil!. 

Dict.  n.  2.  — Spinacia  oleracea  , ë . Lino.  tpce.  >456.  Loin. 

Dict.  2.  p.  377.  — Moris.  s.  5.  t.  3o.  f.  2. 

Cette  espèce  n’est  considérée  par  Linné  que  comme  une  va- 
riété de  la  précédente  ; mais  Miller , Morison  , Mrcnch  , etc. , 
la  regardent  comme  une  espèce  distincte  : elle  en  diffère  par 
ses  feuilles  plus  grandes  et  un  peu  plus  ovales,  et  sur-tout  par 
ses  fruits  ovoïdes  entièrement  dépourvus  de  cornes  , disposés 
par  paquets  axillaires  tantôt  sessiles,  tantôt  pédicellés.  On  la 
cultive  dans  tous  les  jardins,  sous  les  noms  de  gros  épinards  , 
d’épinards  de  Hollande  elle  se  perpétue  constamment  de 
graine  et  supporte  moins  bien  le  froid  que  l’épinard  cornu,  o 
ou  cf. 

CCCXVI.  ARROCHE.  ATRIPLEX. 

Atriplex.  Tonrn.  Linn.  Joss.  Lam.  Gorrm. 

Cah.  Les  arroebes  portent  des  fleurs  de  deux  sortes;  les  unes 
hermaphrodites  à cinq  divisions;  les  autres  femelles  à deux  di- 
visions appliquées  l’une  contre  l’autre;  celles-ci  grandissent 
après  la  fleuraison  et  forment  autour  du  fruit  une  enveloppe 
bivalve  et  comprimée. 

3244-  Arroche  halime.  Atriplex  halimus. 

Atriplex  halimus.  Lino.  spec.  1492.  Lam.  Dict.  1.  p.  -Duh. 

Ar!>.  1 . p.  85.  t.  32. 

C’est  un  arbrisseau  qui  s’élève  à la  hauteur  d’un  homme  et  se 
fah  remarquer  par  sa  couleur  d’un  glauque  blanchâtre  ; ses  ra- 
meaux sont  grêles , garnis  de  feuilles  alternes , pétiolérs  , rhom- 
hnïdates  ou  deltoïdes,  à angles  arrondis  , un  peu  charnues  , d’un 
blanc  argenté  et  persistantes  pendant  l’hiver;  les  fleurs  naissent 
en  grappes  nues  et  terminales.  Il  croit  naturellement  dans  Ica 
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sables  maritimes  aux  environs  8e  Nice. (Ail.).  Oo  le  retrouve 
dans  les  haies  et  les  fossés  aux  environs  de  Guerrande  près 
Nantes  , où  il  porte  le  nom  vulgaire  de  plescu  ( lion.  ).  On  con- 
fît ses  feuilles  dans  la  saumure  pour  les  manger  en  salade.  J>. 

2245.  Arroche  pourpier.  A triplex  portulacoid.es . 

Alriplex  porlulucoidet.  Ltnn.  spec.  ijgâ.  Lam.  Dict.  i.  p.  374. 

— Clua.  Hist.  1.  p.  54.  ic.  — Dalech.  Hut.  55a.  ic. 

Sous-arbrisseau  de  3 décim.  environ,  dont  la  tige  est  grisâtre 
et  se  divise  dans  sa  partie  inférieure  en  beaucoup  de  rameaux 
grêles,  assez  droits,  feuillés  et  blanchâtres;  ses  feuilles  sont 
opposées,  oblongues , assez  étroites,  d’une  couleur  glauque  ou 
blanchâtre  , et  d'une  consistance  un  peu  charnue  ; ses  tleurs  sont 
terminales  , disposées  en  épis  grêles  et  rameux.  Ce  sous-arbris- 
seau  croit  naturellement  dans  les  lieux  fangeux  sur  les  bords  de 
la  mer  : on  le  trouve  aux  environs  du  Havre,  de  Nantes  , de  la 
Rochelle  , de  Montpellier  , de  Nice,  etc.  î>.  Scs  feuilles  et  ses 
jeunes  pousses  confites  dans  du  vinaigre,  se  mangent  en  guise 
de  câpres. 

2246.  Arroche  glauque.  Atriplex  glauca. 

.Atriplex  glauca.  Lino.  «pec.  >493.  Lam.  Dici.  1.  p.  J74.— DiJl. 

* Ehh.  46.  t.  4°-  f-  4G- 

Ce  sous-arbrisseau  a beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  pré- 
eédens , mais  il  constitue  une  espèce  distincte  à cause  de  scs 
feuilles  sessiles,  ovales-arrondies , d’une  couleur  glauque  tirant 
sur  le  blanc  roux  ; les  inférieures  ont  une  ou  deux  dentelures 
vers  la  base;  les  supérieures  sont  presque  orbiculaires  , légère- 
ment sinuées  : les  rameaux  supérieurs  sont  garnis  d’un  duvet 
court  et  roussâtre;  les  fleurs  ressemblent  à celles  de  l’espèce 
précédente.  On  trouve  cette  plante  en  Languedoc  dans  les  lieux 
maritimes  (Lam.);  à Saint-Hourens  près  Toulouse,  où  on  la 
nomme  herbe  du  masclou  (J.  fiauh.  Dill.  ).  Ses  feuilles  infusées 
dans  du  vin  , appaisent , dit-on  , les  douleurs  de  colique.  ]?. 

2247.  Arroche  pédonculée.  Atriplex pedunculata. 

Atriplex  pedunculata.  Linu.  «pec.  1675.  Fl.  dan.  t.  3o4.  Lan). 

Dict.  1.  p.  375.  — Pluk.  t.  36.  f.  t. 

Sa  tige  est  haute  de  2 décim. , tantôt  simple  et  droite,  tantôt 
divisée  en  rameaux  divergens  ; ses  feuilles  sont  ovales  ou  ob- 
longues, entières,  obtuses,  blanchâtres  comurc  colles  de  l’ar- 
roche  pourpier  et  rétrécies  à leur  base  ; les  fleurs  forment  de 
petites  grappes  au  sommet  de  la  tige  ou  à l'aisselle  des  feuilles 
'l 'orne  III . B b 
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supérieures  ; les  femelles  sont  pédiceilécs  , remarquables  par 
leur  grandeur  et  leur  division  en  trois  lobes,  dont  les  deux  la- 
téraux sont  grands  et  divcrgens.  Elle  croit  sur  les  bords  de  la 
mer  aux  environs  d’Abbeville.  O. 

3248.  Arroche  à rosette.  A triplex  rosea. 

Atriplex  roica.  Linn.  »pcc.  i^gî.  — A triplex  rctca , ».  Lam. 
Dict.  I.  p.  3^4- 

Sa  tige  est  ligneuse  à sa  base,  longue  de  3 décim. , cylindrique  , 
assez  étalée  , divisée  en  rameaux  divergens;  ses  feuilles  sont 
d’un  verd  glauque  , presque  blanchâtres  , éparses  , portées  sur 
un  court  pétiole , ovales  ou  1 homboîdales  , inégalement  dentées 
ou  incisées  ; les  fleurs  naissent  en  petits  paquets  aux  aisselles 
des  feuilles  supérieures  j il  leur  succède  une  rosette  de  cinq  à 
six  fruits  blanchâtres,  à-peu-près  rliomboïdaux , comprimés, 
un  peu  tuberculeux  sur  les  deux  faces  , composés  de  deux  valves 
persistantes  et  dentées  qui  renferment  une  graine  orbiculairc 
et  comprimée.  O.  Cette  plante  a été  trouvée  sur  les  bords  de  la 
mer  , à IS'ice(  Ail.  ) ; aux  environs  de  la  Rochelle  , par  M.  Bon- 
plandj  près  de  Clermont  et  de  Riom,  par  M.  Lamarck. 

3249.  Arroche  dëcoupëe.  Atriplex  laciniata. 

Atriplex  laciniata.  Linn.spec.  1 494 • — Atriplex  laciniata,  », 
Lam.  Dict.  1.  p.  3j5.  — Doit.  Pcmpi.  6i5. 

Sa  tige  est  longue  de  2-3  décim.  , droite,  quelquefois  un 
peu  couchée , jaunâtre  ou  rougeâtre  dans  sa  partie  inférieure  , 
blanchâtre  et  presque  cotonneuse  vers  son  sommet;  ses  feuilles 
sont  pétiolées  , blanchâtres  et  comme  farineuses  des  deux  côtés  ; 
les  inférieures  sont  opposées  , ovales  et  légèrement  anguleuses  ; 
les  supérieures  sont  alternes  , deltoïdes,  très-dentées  et  comme 
déchirées  en  leur  bord  ; les  valves  séminales  sont  un  peu  tétra— 
gones  et  lears  angles  latéraux  sont  obtus.  Cette  plante  croit  en 
Provence , sur  le  bord  de  la  mer.  O. 

3360.  Arroche  en  fer  de  Atriplex  hastata. 
lance. 

Atriplex  hastata.  Linn.  spec.  1 4o4 - L*®.  Dict.  >.  p.  ajâ. — 
Moris.  ».  5.  t.  3a.  f.  14. 

|8.  Atriplex  laciniata,  l.  Lam.  Dict.  t.  p.  3; 5’. 

Sa  tige  est  droite,  anguleuse,  très-rameuse,  diffuse,  et  s’é- 
lève jusqu’à  5 .décim.  ; ses  rameaux  inférieurs  sont  grands  , 
très-ouverts  et  couchés  sur  la  terre  j ses  feuilles  sont  pétiolées  , 
larges,  triangulaires,  eu  forme  de  fer  de  lance,  dentées  et  ti«s- 
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glabres  ; les  valves  séminales  sont  grandes  , deltoïdes , et  char- 
gées sur  le  dos  de  dents  épineuses.  On  trouve  celte  plante  dans 
les  lieux  incultes  , le  long  des  murs  et  des  haies.  O. 

aa5 1 . Arroclie  couchée.  yl triplex  prostrata. 

Atriplex  proitrula.  BoiicU.  Fl.  abb.  76. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  avec  laquelle  on  l’a 
long-temps  confondue;  mais  elle  en  diffère  par  ses  tiges  cou- 
chées, par  ses  feuilles  plus  petites  et  munies  d’oreillettes  plus 
prononcées  , et  sur-tout  parce  que  les  valves  séminales  ne  portent 
ni  dents  épineuses , ni  tubercules  sur  le  dos.  Elle  a été  décou- 
verte par  M.  Boucherie  long  du  canal  de  Saint-Valéry.  Je  l’ai 
moi-méme  recueillie  aux  environs  du  Hâvre.  O. 

2352.  Arroche  étalée.  A triplex  palula. 

Airipltx  patula.  Lino.spec.  ? Lam.  Dict.  1 . p.  a;5. — Lob. 

Ic.  t.  a5j.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 déciin.,  rameuses,  striées, 
glabres,  quelquefois  un  peu  droites,  mais  plus  ordinairement 
couchées  et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  inférieures  sont  uil 
peu  en  forme  de  fer  de  lance , ou  garnies  à leur  base  d 'un  ou  deux 
angles  oblongs  et  courbés  ; toutes  les  autres  sont  étroites  , lan- 
céolées , linéaires , avec  quelques  dentelures  vagues  ou  quelquefois 
très-entières  : les  fleurs  sont  petites , et  forment  des  épis  fort  grêles 
eu  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  les  valves  séminales  sont 
dentées  sur  leur  dos.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  in- 
cultes, le  long  des  chemins  , sur  le  bord  des  champs.  O. 

2255.  Arroche  des  rives.  A triplex  littoralis « 

Airiplex  littoralis.  Lion.  spec.  1 4d4*  Dicti  i.  p.  a^5.  — » 

Bocc.  Sic.  t.  i5.  F.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  3— fi  décim. , droite,  striée  et  très-ra- 
meuse; ses  feuilles  sont  alternes  , d’un  verd  clair,  longues  de  6 
centim.  et  larges  de  5 millim.  tout  au  plus  , un  peu  rétrécies  à 
leur  base;  celles  des  rameaux  supérieurs  sont  très-entières  , et 
celles  qui  naissent  sur  la  tige  sont  garnies  de  dentelures  souvent 
trcs-prononcécs  : ses  fleurs  forment  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  dos  épis  grêles  et  cylindriques;  les  étamines  ont  leurs 
anthères  jaunâtres.  O.  Cette  plante  croit  sur  les  bords  delà  mer , 
à Ostende  ( Rouç.  );  en  Flandre  ( Lest.  ) ; en  Picardie  ( Bouch.)  ■ 
en  Normandie  (Rouss.):  elle  se  -retrouve  dans  l’intérieur  de  la 
France  en  Alsace  ( Mapp.);  aux  environs  de  Paris  ( Vaill.);  daus 
les  champs  de  Cassiues  près  Orléans  (Dub.  ). 

Bb  3 
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2254’  A croche  de  jardin.  A triplex  hortensisi 

Atriplex  hortcniis.  Linn.  *pec.  1 igl.  Lani.  Dict.  i.  p.  a “ G . — 
Rlakw.  t.  9Q  et  55a. 

fi.  llubra.  Tourn.  Inst.  5o5. 

. i • 

Celte  plante  est  originaire  d’Asie,  mais  on  la  cultive  dan* 
les  jardins  potagers  pour  l’usage  de  la  cuisine,  et  elle  s’y  re- 
stitue cl  se  renouvelle  d’clle-mèrae  avec  facilité  ; sa  lige  est 
herbacée  , droite  , glabre,  cannelée  , un  peu  rameuse  et  haute 
de  10-12  décim.  ; scs  feuilles  sont  alternes,  molles,  lisses, 
péliolées , eu  forme  de  triangle  alongé  et  pointu;  les  fleurs 
forment  une  panicule  terminale  composée  de  plusieurs  épis 
simples.  La  variété  a.  est  d'un  verd  pâle  ; la  variété  £ est  rouge 
dans  toutes  ses  parties,  q.  Cette  plante  estconuue  sous  les  noms 
de  bonne-dame  , arrache  ou  arronsse  ; sa  saveur  est  fade  ; on  la 
regarde  comme  laxative  et  rafraîchissante. — La  variété  à feuilles 
rouges  exposée  sous  l’eau  de  source  au  soleil , fournit , selon 
M.  Th.  Desaussure  , du  gaz  oxigène  très-pur  et  en  grande  quan- 
tité, tandis  que  ce  gaz  n’est  fourui  d'ordinaire  que  par  les  par- 
ties vertes  des  plantes. 

CCCXVII.  ANSÉRINE.  ' CHENOPODIUM. 

Chenopodium.  Bieb.  Karl . — Chenopodium  et  Salsotcc  sp.  Linn. 

Car.  Les  ansérines  ou  pattes  d’oie  ont  un  périgone  à cinq 
parties  qui  persiste  autour  de  la  graine  sans  prendre  de  l’ac- 
croissement , ni  se  charger  d’excroissances  après  la  fleuraison  ; 
un  style  à deux  ou  trois  stigmates,  et  une  graine  nue  orbiculaire 
et  qui  n’est  pas  sensiblement  roulée  en  escargot. 

§.  Ier.  Feuilles  ovales  ou  rhomboïdales , souvent 
dentées  ou  lobées. 

2255.  Ansériue  boa  Chenopodium  bonus 
Henri.  Henri  eus. 

Chenopodium  bonus  lienrieus.  Lion.  spcc.  3i8.  Bull.  Herh.  (. 
3i».  Fl.  dan.  t.  579.  Lam.  Dict.  t.  p.  ig3.  — Chenopodium 
sngiltalum.  Lam.  Fl.  fr,  3.  p. 

P.  Atpinum. 

Ses  tiges  sont  droites  , un  peu  épaisses  , cannelées , légèrement 
farineuses  , ets’élèvent  jusqu'à  5déc.;  ses  feuilles  sont  péliolées  , 
triangulaires,  en  fer  de  flèche,  un  peu  ouduiées,  lisses,  ridées 
et  d’un  gros  verd  en  dessus  , nerveuses  et  chargées  de  points 
farineux  eu  dessous;  ses  fleurs  sont  terminales  , quelquefois 
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dioïques  et  disposées  en  grappe  droite  , nue  et  pyramidale.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  lieux  incultes,  les  masures,  le  long 
des  chemins,  ÿ • Elle  est  vulnéraire  et  très-détersive.  On  mange 
en  certains  pays  ses  jeunes  pousses  comme  des  asperges  , et  ses 
feuilles  en  guise  d’épinards.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de 
bon-Henry  , toute-bonne.  La  variété  £ que  j’ai  trouvée  sur  les 
hautes  Alpes  voisines  du  Mont-Blanc,  se  distingue  par  son  ex- 
trême petitesse  : toute  la  plante  atteint  à peine  i décimètre;  la 

grappe  terminale  ne  se  ramifie  point. 

\ 

3356.  Ansérine  des  Chenopodium  urbicum. 
villages. 

Chenopodium  urbicum.  Lion.  apec.  3)8.  Lam.  Dict.  i.  p.  ig3. 
— Chenopodium  deltoideum.  Lam.  FI.  Ir.  3.  p.  a ,9- 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , droite  , glabre  , striée,  feuillée 
et  souvent  simple;  ses  feuilles  sont  pétiolées,  deltoïdes,  den- 
tées, un  peu  charnues  , vertes  et  glabres  des  deux  côtés  ; scs 
fleurs  sont  petites,  herbacées  et  disposées  en  grappes  menues, 
droites  , axillaires  et  terminales  , ordinairement  dégarnies  de 
feuilles  et  toujours  exactement  redressées  le  long  de  la  tige. 
On  trouve  cette  plante  aux  environs  des  villes , des  villages  et 
des  habitations.  O. 

2257.  Ansérine  rougeâtre.  Chenopodium  rubrum. 

Chenopodium  rubrum.  Linn.  apec.  3 1 8.  Lam.  Dict.  i.p.  ig3.— 
Tab.  Ic.  4?7* 

Cette  espèce  est  plus  commune  que  la  précédente  dont  elle 
se  rapproche  par  la  structure  et  la  végétation;  elle  s’en  distingue 
à ses  feuilles  plutôt  rliomboïdales  que  triangulaires,  plus  pro- 
fondément dentées  et  plus  souvent  rougeâtres  , sur-tout  en  leurs 
bords;  à sa  tige  plus  rameuse  et  sur-tout  à ses  grappes  plus 
alongées  , plus  branchues  , toujours  entremêlées  de  feuilles  , et 
qui  au  lieu  de  s’élever  perpendiculairement,  s’écartent  de  la 
tige , sur-tout  dans  le  bas  de  la  plante.  Elle  croit  dans  les  dé- 
combres , les  fumiers,  et  au  bord  des  murs.  O. 

3a58.  Ansérine  des  murs.  Chenopodium  murale. 

Chenopodium  murale.  Linn.  apec.  3i8.  Lam.  Dict.  1.  p.  iq3.— 
Tab.  Ic.  4?8. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  , 
mais  elle  est  ordinairement  verte  dans  toutes  ses  parties  ; sa 
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tige  est  plus  rameuse , plus  foible , et  ne  s’élève  que  jusqu’à 
3 dccim.j  scs  feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  très-luisantes 
en  dessus  , ovales-rhomboïdales , dentées  et  légèrement  fari- 
ncuses  en  dessous , sur-tout  dans  leur  jeunesse  ; ses  fleurs  sont 
disposées  en  grappes  presque  toutes  terminales , rameuses , 
assez  grandes  et  nullement  entremêlées  de  feuilles.  On  trouve 
cette  plante  le  long  des  murs  et  sur  le  bord  des  chemins.  O. 

225<j.  Ansérine  à graine  Chenopodium  leiosper- 
lisse.  mum. 

Chenopodium  album.  Linn.  «pec.  319.  Sm.  Fl.  brit.  x.  p.  s?5. 
Cure.  Fl.  lond.  t.  i5.  — Chenopodium  viride.  Bouch.  Fl. 
abb.  18. 

j8.  Chenopodium  viride.  Linn.  spec.  3ig. 

y.  Chenopodium  concatenatum.  Thnil.  Fl.  par.  II.  I.  p.  n5. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  communes  dans  les  champs  , 
le  bord  des  chemins  et  les  terreins  cultivés  , où  on  la  trouve  en 
fleur  depuis  le  printemps  à l’automne;  elle  offre  un  nombre 
infini  de  variétés  , soit  pour  sa  grandeur  qui  ne  s’élève  pas 
cependant  au-delà  de  5 décim. , soit  pour  sa  couleur  qui  est 
d’un  verd  plus  ou  moins  pâle  selon  la  quantité  de  poudre 
glauque  répandue  sous  les  feuilles,  soit  enfin  pour  la  forme  et 
les  dimensions  de  ses  feuilles  ; mais  on  la  reconnoît  toujours  à ses 
feuilles  presque  ovoïdes , tronquées  à la  base  , quelquefois  en- 
tières , quelquefois  sinuées  , mais  jamais  divisées  en  trois  lobes, 
et  sur-tout  à ses  graines  absolument  lisses  et  nullement  chagri- 
nées. O.  Les  noms  spécifiques  à’ album  et  de  viride  ayant  été 
appliqués  au  hasard  entre  cette  espèce  cl  la  suivante  , j’ai  cru 
devoir  les  supprimer  , donner  à la  suivante  le  nom  proposé  par 
Smith  , et  créer  pour  celle-ci  un  nom  qui  exprimât  le  caractère 
au  moyen  duquel  on  la  distingue  de  la  précédente  et  de  la  sui- 
vante. 

3.260.  Ansérine  à feuille  Chenopodium  ficifolium., 
de  figuier. 

Chenopodium  ficifolium.  Sm.  Fl.  brit.  ï.  p.  276.  — Chennpo- 
dium  viride,  Cnrt.  Fl.  lond.  t.  16.  — Chenopodium  seroti - 
num.  Huds.  Angl.  106.  — Chenopodium  album.  Bouch.  Fl. 
abb.  18. 

Cette  ansérine  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; elle  s’en 
distingue  cependant , i°.  à ses  feuilles  plusprofondémenl  lobées  , 
souvent  divisées  en  trois  segmens  , et  dout  la  forme  approche 
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davantage  d’un  fer  de  lance  ; 2°.  à ses  graines  qui , au  lieu  d’être 
lisses,  sont  chagrinées  ou  ponctuées.  On  la  trouve  de  méuic 
dans  les  terres  cultivées.  O. 

226 1.  Ansérine  bâtarde.  Chenopodium  hjbridumi 

Chenopodium  hybridum.  Linn.  spec.  319.  — Chenopodium  an - 
gulosum.  Lam.  Dict.  1.  p.  ig.j.  — Yaiil.  Par.  t.  7.  f.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6 décim. , droite , glabre , cannelée  ^ 
feuillce  et  ordinairement  simple;  ses  feuilles  sont  pctiolces , 
vertes  des  deux  côtés  et  très-anguleuses  ; leur  angle  terminal 
est  fort  grand , alongé  et  aigu  : les  fleurs  sont  presque  toutes 
terminales,  et  forment  au  sommet  de  la  tige  une  espèce  de 
panicule  composée  de  grappes  nues  et  trcs-rameuscs.  Ou  trouve 
cette  plante  dans  les  champs,  les  lieux  cultivés.  O.  Elle  a une 
odeur  fétide. 

2262.  Ansérine  botride.  Chenopodium  hotrys . 

Chenopodium  botrys.  Linu.  ap«c.  3ao.  Lam.  Dict.  1.  p.  19;.  — 

Blakw.  t.  3 1 4 - 

Cette  plante  est  odorante  et  légèrement  visqueuse  dans  toutes 
ses  parties  ^sa  tige  est  droite,  un  peu  rameuse  , sur-tout  vers  sa 
base , et  velue  ou  pubesccnte  dans  toute  sa  longueur;  scs  feuilles 
sont  pétiolées,  oblongues,  sinuées,  demi-pinnatifides , à lobes 
émoussés  et  anguleux , légèrement  relues  et  verdâtres  des 
deux  côtés;  ses  fleurs  forment  de  petites  grappes  axillaires  et 
terminales.  Ou  trouve  celte  espèce  dans  les  lieux  sablonneux 
des  provinces  méridionales.  O.  Elle  est  stomachique,  résolu- 
tive , expectorante  et  incisive. 

3263.  Ansérine  ambroisie.  Chenopodium  ambro- 

sioides. 

Chenopodium  ambrosioidet.  Lion.  tpec.  3ao,  Lam.  Dior.  1.  p. 
ig5. — Moria.  a.  5.  t.  35.  f.  8. 

Sa  tige  est  droite,  cannelée,  verdâtre,  rameuse,  haute  de 
7>-8  décim.,  garnie  de  feuilles  lancéolées,  amincies  aux  deux 
extrémités  , vertes , marquées  sur  leurs  bords  de  quelques 
dents  grandes  et  écartées;  les  fleurs  sont  disposées  par  paquets 
sessiles  à l’aisselle  de  toutes  les  feuilles  des  rameaux  et  du  haut 
de  la  tige.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  forte  et  agréable. 
On  la  connoît  sous  les  noms  d 'ambroisie , de  thé  du  Mexique  : 
elle  passe  pour  originaire  d’Amérique , et  se  trouve , soit  in- 
digène , soit  naturalisée , en  Portugal , en  Espagne , aux  environs 
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de  Toulouse  près  de  l'Arriège  et  du  Tarn  (Gardeil.  Mém. 
Acad.  Toul.  i.  p.  81.);  aux  environs  de  Nantes  sur  les  déles- 
tages , au  port  Launay , près  de  Coueron  ( Bon.  ). 

3264.  Ansérine  glauque.  Chenopodium  glaucum. 

Chenopodium  glaucum.  Lion,  «pce,  3ao,  Lam.  Dict.  1,  p.  igl. 

— Tab.Ic.  347. 

Ses  tiges  sont  longues  de  5 décim. , un  peu  couchées  , mé- 
diocrement rameuses  , cannelées  et  rayées  de  verd  et  de  blanc; 
ses  feuilles  sont  pétiolées  , oblongues  , légèrement  sinuées  ou 
garnies  de  quelques  angles  émoussés  , vertes  en  dessus  et  d’une 
couleur  glauque  en  dessous  ; les  fleurs  sont  petites;  les  unes 
latérales,  formant  de  petites  grappes  rameuses  plus  courtes 
que  les  feuilles,  et  les  autres  terminales  , disposées  de  la 
rueme  manière.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  et  lex 
lieux  cultivés.  O. 

2265.  Ansérine  félide.  Chenopodium  vulvaria. 

Chenopodium  vu/varia.  Linn.  spec.  3ai.  Fl.  dan.  t.  I i5r. 
Chenopodium  Jœtidum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a44-  — Chenopo- 
dium olidum.  Cnrt.  Lond.  5.  n.  60. — Liakw.  1.^100. 

Scs  tiges  sont  rameuses  , couchées  sur  la  terre , blanchâtres  , 
et  longues  de  2 décim. , ou  quelquefois  davantage;  ses  feuilles 
sont  pétiolées , ovales-rhomboïdales , et  chargées  particulière- 
ment en  dessous  d’une  poussière  farineuse  qui  leur  donne  un 
aspect  blanchâtre  et  un  peu  glauque  : les  fleurs  sont  petites , et 
forment  des  grappes  courtes  au  sommet  cl  dans  les  aisselles 
supérieures  des  tiges.  On  trouve  celle  plante  sur  le  bord  des 
chemins,  le  long  des  murs  et  dans  les  jardins.  O.  Elle  a une 
odeur  extrêmement  félide  ; elle  passe  pouranti-histérique  et  em- 
suénagogue.  Elle  porte  les  noms  de  vulvaire , d 'arroche  puante . 

2266.  Ansérine  polys-  Chenopodium  poljs- 

pernie.  permum. 

Chenopodium  polyspermum.  Lino.  spec.  331.  Lam.  Dict.  t.  p. 
19C.  — Lob.  le.  t.  ail),  f.  1. 

Sa  tige  est  longue  de  3 décim.  ou  un  peu  plus , rameuse  , 
glabre,  fouillée , assez  souvent  couchée  et  élalée  sur  la  terre, 
mais  quelquefois  entièrement  droite;  ses  feuilbs  sont  pétiolées  , 
ovales  , entières , vertes  et  souvent  îougcàtres  en  leur  bord  ; ses 
lleurs  forment  de  petites  grappes  rameuses  , grêles  , axillaires  et 
terminales.  Ou  trouve  celle  plante  tlaus  les  lieux  cultivés.  Q, 
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§.  II.  Feuilles  entières  et  linéaires  ( fausses 
soudes  ). 

3267.  Ansérine  à balais.  Chenopodium  scoparia. 

Chenopodium  scoparia.  IJnn.  spcc.  3 3 1 . — Chenopodium  tco~ 
partum.  Lam.  Dicc.  1.  p.  19S.  — Dori.  Pempt.  1 5 1 . 

Sa  tige  est  blanche,  presque  cylindrique,  garnie  de  quelques 
poils,  divisée  dès  la  base  en  rameaux  droits,  grêles  et  nom- 
breux; les  feuilles  sont  lancéolées-linéaires  , planes,  entières, 
velues  sur  les  bords , d’un  beau  verd  , longues  de  5-6  centim. 
sur  8-10  millim.  de  largeur;  les  fleurs  naissent  aux  aisselles  des 
feuilles  en  petites  grappes  hérissées  de  poils  soyeux  et  entre- 
mêlées de  bractées  foliacées  ; les  feuilles  du  bas  de  la  plante 
ont  trois  nervures  longitudinales.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  environs  de  Nice;  on  la  cultive  sous  le  nom  de  bel- 
védère dans  les  provinces  voisines  de  l’Italie  ; elle  sert  à faire  des 
balais.  Q.  . ,, 

3368.  Ansérine  maritime.  Chenopodiummaritimum. 

Chenopodium  maritimum.  Linn.  spcc.  3ai.  Lam.  Oict.  1.  p.  197» 
Fi.  dao.  t.  489. — Lob.  Ic.  t.  394.  f.  a. 

Cette  plante,  connue  sous  le  nom  de  blanchette , se  distingue 
en  effet  de  l’ansérinc  ligneuse  par  sa  couleur  d’un  verd  blan- 
châtre , indépendamment  de  sa  durée  et  de  sa  consistance  her- 
bacée; ses  tiges  sont  menues  , glabres  , rameuses  dans  leur 
partie  iuféricure  , souvent  étalées  , longues  de  2-5  décim.  ; scs 
feuilles  sont  charnues , linéaires,  demi-cylindriques;  les  supé- 
rieures portent  à leur  aisselle  2-5  petites  fleurs  verdâtres;  le* 
graines  sont  noires  , lisses , un  peu  contournées.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  fangeux  , aux  borda  de  l’Océan  et 
de  la  Méditerranée.  O. 

3269.  Ansérine  ligneuse.  Chenopodium  fruticosum . 

Chenopodium  fruticosum.  Lion.  «pce.  ed.  1.  p.  331.  AlI.Ped.  n» 
3019.  — Salsola  frulicosa.  Linn. spcc.  3^4  • Lam.  Fl.  fr.  3.  p. 
343. — Lob.  Ic.  t.  38 1 . 1.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim. , droite  , ligneuse , et  pousse 
beaucoup  de  rameaux  prèles  , feuilles  , flexibles  et  assex  droits; 
ses  feu  il  les  sont  petites , nombreuses  .charnues , glabres , linéaire* 
et  un  peu  pointues  ; elles  ont  rarement  9 millim.  de  longueur  ; 
scs  fleurs  sont  scssilcs  , axillaires  et  solitaires  ou  ramassées  deux 
eu  trois  ensemble  ; leurs  étamines  sont  plus  longues  que  U 
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périgone  , et  ont  des  anthères  jaunâtres.  Ce  sous-arbrisseau  croit 
sur  les  bords  de  l'Océan  au  bassin  d’Arcachon  (Thorc),  et  se 
trouve  sur-tout  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée,  à Mar- 
bonne  , Montpellier , Nice  , etc.  J>. 

2270.  Ansérine  hérissée.  Chenopodium  hirsutum. 

Salsola  hirsuia.  Linn.  spcc.  3a3.  Lara.  FL  fr.  3.  p.  Fl.  <lan. 

I.  187 • — Chenopodium  hirsutum.  Linn.  «pec.  etl.  1.  p.  an. 

Sa  tige  est  haute  de  1-2  déciin.,  grêle,  velue  et  rameuse; 
ses  rameaux  inférieurs  sont  fort  grands  , très-ouverts  et  presque 
couchés;  ses  feuilles  sont  étroites,  linéaires,  longue  de  6-12 
xnillim. , molles  , blanchâtres , velues  et  un  peu  cotonneuses  ; ses 
fleurs  sont  très-petites  et  axillaires.  On  trouve  celte  plante  en 
Languedoc  , dans  les  lieux  maritimes  ; aux  environs  de  Nantes 
( lion.  ).  O.  Celte  plante  m’est  imparfaitement  connue  ; appar- 
tient-elle aux  soudes  ou  aux  ansérines? 

CCCXYIIL  SOUDE.  SALSOLA. 

Salsola.  Bicb.  Kocl.  — Salsola:  sp.  Linn.  — K ali.  Tourn. 

Car.  Le  périgone  des  soudes  est  & cinq  parties  comme  celui 
des  ansérines , mais  après  la  fleuraison  il  pousse  sur  le  dos  de 
chaque  division  une  excroissance  scariouse  et  de  forme  diverse  ; 
les  stigmates  sont  au  nombre  de  deux  à trois  ; la  graine  est  so- 
litaire , recouverte  par  le  périgone  persistant;  l'embryon  est 
circulaire  ou  spiral  autour  du  périsperme , lequel  est  central  et 
très-petit. 

Obs.  Les  excroissances  du  périgone  , nommées  peraplylles 
par  Kœler,  constituent  la  différence  essentielle  des  soudes 
et  des  ansérines;  le  périsperme  est  nul  dans  la  soude  kali , 
selon  Gœrtner.  — Toutes  les  espèces  de  ce  genre  habitent 
le  bord  des  mers  ou  des  salines,  et  donnent  par  l'incinération 
l’alkali  connu  sous  le  nom  de  soude.  On  préfère  pour  cette  opé- 
ration le  salsola  saliva  (barilla  des  espagnols),  qui  croit  sur 
les  côtes  de  l'Espagne , et  qu’on  pourroit  facilement  naturaliser 
dans  nos  provinces  méridionales;  à son  défaut  on  <emploie  le 
salsola  soda  et  plusieurs  autres. 

2271.  Soude  couchée.  Salsola  prostrata. 

Salsolr  prostrata.  Linn.  spec.  3i8.  Jacq.  Austr.  t.  ac){.  — CJie - 
nnpo<  um  Augustanum.  Ail.  Pcd.  n.  ?o?o.  t.  38.  f.  4*  “ 
Chenopodium  camphoratœfolium . Pour.  Acl.Toul.3.  p.  3i  i. 

Une  racine  ligneuse  et  vivace,  donne  naissance  à une  lige 
ligneuse  qui , dès  sa  base  y émet  plusieurs  rameaux  grêles , 
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slongés , cylindriques  , couches  , ou  ascendans  et  redressés , 
pubescens  ou  cotonneux  vers  le  sommet  ; les  feuilles  sont  li- 
néaires, pointues,  molles,  chargées  d’un  duvet  à peine  visible; 
les  fleurs  sont  polygames  , et  selon  Jacquin  les  hermaphrodites 
avortent  tandis  que  les  femelles  sont  fertiles;  elles  naissent  toutes 
à l'aisselle  des  feuilles , disposées  en  paquets  ou  en  petits  épis  fleur 
périgonc  est  velu,  et  après  la  fleuraison  se  Charge  de  cinq  ex- 
croissances étalées,  foliacées,  rhomboîdales  et  rougeâtres;  les 
anthères  sont  purpurines.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  un 
peu  salés , aux  environs  de  Narbonne  et  sur  les  collines  expo- 
sées au  soleil  dans  la  vallée  d’Aost  en  Piémont,  J). 

2272.  Soude  des  sables.  Salsola  arenaria. 

Salsola  arenaria.  Kœl.  Diss.  Incd.  Ic.  — Chennpndium  arena- 
rium.  Gorrln.  Fl.  wett.  I.  356.—  Camphornsma  Mnnspcliaca. 
Poil.  Pal.  1.  p.  166.  — Kocliia  arenaria.  Rotli.  Journ.  Selirad. 
1800.  i.p.  307.  — Willcmclia  arenaria.  MœrcUin.  Journ. 
Schrad.  1800.  1.  p.  319. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  mais  elle 
est  annuelle , entièrement  herbacée  ; ses  rameaux  inférieurs 
sont  plus  souvent  étalés  sur  la  terre  , plus  glabres  , souvent  rou- 
geâtres; ses  feuilles  sont  plus  glabres  et  scs  fleurs  plus  velues; 
$es  anthères  sont  jaunes  et  non  purpurines;  scs  fleurs  herma- 
phrodites sont  fertiles , ainsi  que  les  fleurs  femelles  ; enfin  , les 
appendices  que  son  pérignne  porte  à la  maturité,  sont  plus 
oblongs  que  ceux  de  la  soude  couchée.  On  la  trouve  dans  les 
terres  sablonneuses  dont  le  fond  est  argilleux , aux  environs  de 
Mayence , près  de  Mombach  , Brezenhcira  , Heidesheim  , Al- 
gesheim  , au  mont  Harteberg , etc.  ( Kœl.  ). 

2273.  Soude  vulgaire.  Salsola  soda . 

Salsola  soda.  Lino.  spec.  3x3.  Jacq.  Hort.  Vind.  t.  68.  — Sal- 
so/a  longifolia.  Lam.Fl.  fr.  3.  p.i.fi. — Kali  inermis.  Mœnch* 
Mctk.  33 1.  —Lob.  le.  t.  394.  f.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , droite , ascendante  ou  étalée , 
br, incline  , lisse , très-glabre  et  quelquefois  un  peu  rougeâtre;  ses 
feuilles  sont  étroites  , linéaires  , charnues  et  longues  de  9 cent,  ou 
même  davantage  ; ses  fleurs  sont  axillaires , solitaires  , et  sont 
remplacées  par  des  fruits  arrondis , contenant  chacun  une  semence 
ijoiràtre  , contournée  en  spirale.  O11  trouve  cette  plante  dans  le» 
lieux,  maritimes  des  provinces  méridionales , sur  tous  les  borda. 
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de  la  Méditerranée  et  sur  ceux  de  l’Océan,  près  des  Landes 

et  de  la  Rochelle.  O, 

227 Soude  épineuse.  Salsola  tragus. 

Salsola  tragus.  I.inn.  spcc.  32a.  — S al  iota  spinosa.  Lam.Fl.  fr. 

3 p.  94 a.  — Kali  tragus.  Scop.  Carn.  9.  n,  984. 

Sa  lige  a.  haut?  de  5-6  décim.  , rameuse  , ferme  , cannelée 
et  un  peu  velue  vers  son  sommet;  ses  feuilles  sont  longues  , 
étroites,  linéaires,  vertes,  glabres  et  terminées  par  une  pointe 
épineuse  ; ses  fleurs  sont  axillaires , solitaires  et  garnies  de 
bractées  courtes  et  épineuses.  On  trouve  cette  plante  sur  les 
bords  de  la  mer  , dans  les  provinces  méridionales  ; elle  se  re- 
trouve aux  environs  de  Nantes  (Bon.  ).  <•>• 

2275.  Soude  lait.  • Salsola  kali. 

Salsola  kali.  Linn.  spec.  399.  Gœrtn.  Frnct.  1.  p.  359.  t.  7 3.  f.  4. 
— Salsola  rlecuinbcns.  hnm.  Tl.  tr.  3.  p.  a4i.  IHustr.  t.  181. 
f.  9.  — Kali  soda.  Scop.  Carn.  ed.  9.  n.  985. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente , et  pourroit 
en  être  regardée  comme  une  variété;  cependant  ses  tiges  sont 
plus  rudes  et  entièrement  couchées  : les  feuilles  sont  plus  courtes 
et  un  peu  plus  épaisses , et  ses  fleurs  ont  les  divisions  de  leur 
perigone  scarieuses  en  leur  bord.  On  trouve  cette  plante  sur  le 
bord  de  la  mer  Méditerranée  et  sur  ceux  de  l’Océan  , près  des 
Landes  et  aux  environs  de  Nantes.  O. 

CCCXIX.  SALICORNE.  SALICORNIA. 

Salicornia.  Tonrn.  Lino.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Lepérigone  est  entier,  ventru,  tétragone  ; il  renferme 
une  à deux  étamines,  un  ovaire  chargé  d’un  style  et  de  deux 
stigmates;  le  fruit  est  une  graine  recouverte  par  le  périgone 
renflé. 

Obs.  Ce  genre,  ainsi  que  l'observe  Jussieu,  a quelque  ana- 
logie dans  la  disposition  de  ses  fleurs , avec  le  gnetum  et  le 
thon , genres  exoti  iues  voisins  du  poivre  et  réunis  avec  lui  dans 
la  famille  des  Lrticées. 

2276.  Salicorne  herbacée.  Salicornia  herbacea. 

Salicornia  herbacea.  Linn.  spec.  5.  Lam.  lilnttr.  t.  4«  f*  1 • — 
Salicornta  F.umpaia  , a.  tvou.  Hort.  Monsp.  a.  —Salicornia  ^ 
annua.  Sauv.  Monsp.  7. 

Sa  tige  est  herbacée  , charnue,  verte  dans  toute  sa  longueur , 
haute  de  a décim.  au  plus , rameuse , divisée  eu  articulations 
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tin  peu  comprimées,  échancrées  au  sommet , pins  longues  que 
larges  ; les  fleurs  naissent  à l’aisselle  des  articulations  supérieures  ; 
elles  sont  sessiles  , serrées , toujours  rapprochées  trois  ensemble  , 
à une  étamine  selon  Casier,  à deux  étamines  selon  Mœhring.  O. 
Elle  croit  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan , 
dans  les  terreius  fangeux  : je  l’ai  trouvée  en  abondance  dans  les 
marais  salés  de  Lorraine  entre  Dieuze  et  Moyenvic.  Ses  cendres 
fournissent  de  la  soude;  les  jeunes  rameaux  se  mangent  en  salade. 
Elle  est  connue  en  Normandie  sous  le  nom  de  criste  marine ; 
à Dieuze  sous  celui  de  passe-pierre , etc. 

2277.  Salicorne  ligneuse.  Salicornia fruticosa. 

Salicornia  f rut  icos  a.  Linn.  «pec.  5.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  317.  — 
Salicornia  Europœa , £.  Gou.  Hort.  Monsp.  3.  — Salicornia 
sempervirens.  Saur.  Monsp.  7. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  grise  et  dé- 
cidément ligneuse  dans  sa  partie  inférieur# , haute  de  2-4  dé- 
cimètres ; par  ses  articulations  plus  courtes  et  dont  la  longueur 
dépasse  peu  ou  n’atteint  pas  même  la  largeur  ; par  ses  écailles 
florales  membraneuses  et  tronquées.  Elle  habite  tous  les  bords 
de  la  Méditerranée  : on  la  retrouve  sur  les  côtes  de  l’Océan  , aux 
environs  des  Landes  , de  la  Rochelle  et  de  Nantes  ( Bon.  ).  i>. 

CCCXX.  CORISPERME.  CO  RI  S P E RH1 U M. 

Corispermum.  Lino.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. — Hhngrosiis.  Bnxb. 

Car.  Le  périgone  est  divisé  en  deux  parties  et  porte  de  une 
à cinq  étamines  ; la  graine  est  ovale  , comprimée , plane  d’un 
côté,  convexe  de  l’autre,  entourée  d’un  rebord  membraneux  , 
non  recouverte  par  le  périgone. 

2278.  Corisperme  à feuille  Corispermum  hjrsso- 
d’hyssope.  pifolium. 

Corispermum  hyssopifolium.  Linn.  spcc.  6.  Lam.  lUnstr.  I,  5. 
Gœrtn.  Frnct.  1.  p.  3Gi.  t.  f.  7. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2-5  décim. , dures  à leur  base  , ra-, 
meuses  , pubescentes , un  peu  rougeâtres , marquées  de  quelques 
raies  ou  cannelures  verdâtres  , et  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur; ses  feuilles  sont  alternes,  éparses,  linéaires,  longues  de 
6 centira.  à-peu-près , larges  à peine  de  5 millim. , et  distinguées 
par  une  nervure  blanche;  les  fleurs  sont  axillaires  et  sessiles; 
il  leur  succède  des  semences  nues , comprimées  , elliptiques  et 
entourées  d’un  rebord  mince,  «chancre  à son  sommet.  On 
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trouve  cette  plante  en  Languedoc , dans  les  environs  d’Agde 

( Lam.  );  de  Montpellier. 

§•111.  Fruit  capsulaire  ; périsperme  charnu. 
CCCXXI.  CAMPHRÉE.  CAMP HOROSM A. 

Cumphnmsnut.  Linu.  Jusj.  Lam.  — Camphorala.  Tourn.  — . 
Selaginii  sp.  Arlani, 

Car.  Le  périgone  est  en  godet , à quatre  parties  , dont  deux 
alternes  plus  grandes  ; les  ctamines  sont  au  nombre  de  quatre  ( 
saillantes  hors  de  la  (leur  ; le  style  se  divise  en  deux  stigmates  ) 
le  fruit  est  une  capsule  monosperme. 

Obs.  Les  caractères  génériques  et  sur-tout  ceux  qui  tiennent 
à la  graine,  méritent  d’être  étudiés  de  nouveau  pour  fixer  la 
véritable  place  de  ce  genre  dans  l’ordre  naturel. 

3279.  Camphrée  de  Mont-  Camphorosma  Mons- 
pellier.  peliaca. 

Camphorosma  Manspcliaca.  Liun.epec.  »-S.  Lam.Illustr.  I.  86« 
non  Poil. 

Sa  tige  est  ligneuse , rameuse , velue  et  blanchâtre  vers  son 
sommet , et  s’élève  jusqu’à  3 décim.  ; ses  feuilles  sont  petites  , 
nombreuses  , étroites  , linéaires,  courtes,  un  peu  rudes  et  lé- 
gèrement velues  ; les  nouvelles  pousses  forment  dans  leurs 
aisselles  de  petits  paquets  de  feuilles  fort  courtes  et  disposées 
en  faisceau  : les  fleurs  sont  petites  , blanchâtres  ; le  fruit  est  une 
capsule  ovale  qui  renferme  une  semence  noire  et  luisante.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le  bord 
des  chemins,  en  Provence  et  en  Languedoc.  |).  La  plante  en- 
tière exhale  une  odeur  de  camphre  ; elle  a été  vantée  comme 
vulnéraire,  céphalique,  et  sur-tout  comme  anti-hydropique , 
mais  elle  est  hors  d’usage. 

GCCXXII.  POLYCNËME.  POLYCNEMVM. 

Polycncmum.  Lino.  Jnss.  Lam.  Gnertn.  — Setnginis  sp.  Aibins. 

Car.  Le  périgone  est  à cinq  parties;  les  étamines  au  nombre 
de  trois;  le  style  se  divise  en  deux  stigmates;  le  fruit  est  une 
capsule  membraneuse  qui  ne  s’ouvre  point. 

2280.  Polycnême  des  champs.  Poljcnemum  arvense. 

Polycncmum  ftrpcnse.  Linn.  *p«c.  5o.  Lam.  IHitstr.  t.  a3.  Jacq. 
Ausir.  t.  365. 

Ses  tiges  sont  très-rameuses , couchées  et  étalées  sur  la  terre  f 
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abondamment  garnies  de  feuilles  , sur-tout  en  leurs  rameaux  , et 
longue  de  3 décirn.  à-peu-pres;  ses  feuilles  sont  vertes , glabres  , 
étroites,  linéaires  et  pointues;  scs  fleurs  sont  très-petites,  axil- 
laires , solitaires  et  sessiles  ; leurpérigone  est  enfermé  entre  deux 
stipules  sétacées  et  blanchâtres  : les  étamines  sont  au  nombre  de 
trois , plus  courtes  que  le  périgone , et  ont  leurs  anthères  purpu- 
rines. On  trouve  cette  plante  dans  les  champs.  O. 

CCCXXIII.  THÉLIGONE.  THELIGONVM. 

Theligonum.  Lino.  Juif.  Lam.  — Cynocrambc.  Tourn. 

Uoertn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  ont  un  périgone 
en  toupie,  à deux  lobes  roulés  en  dehors,  et  de  douze  à dix- 
neuf  étamines  ; dans  les  femelles  le  périgone  est  plus  petit  , 
persistant  : l’ovaire  porte  un  seul  style  et  se  change  en  une 
capsule  monosperme , globuleuse , coriace  ; la  graine  porte  un 
tubercule  à sa  base  ; le  périsperme  est  globuleux , bifide,  charnu 
(Gœrtn.  );  l’embryon  est  filiforme,  courbé,  et  a sa  radicule 
inférieure. 

Obs.  Ce  genre  a été  placé  par  Jussieu  dans  les  urlicées , dont 
il  s’approche  en  effet  par  le  nombre  indéfini  des  étamines  et  la 
séparation  des  sexes  ; mais  d’après  les  observations  de  Gœrtner 
et  de  Yentenat , il  semble  plus  voisin  des  chénopodées,  à cause 
de  l’existence  du  périsperme , de  la  structure  de  l’embryon  et 
de  l’unité  du  style  : son  port  même  me  paroit  ressembler  moins 
aux  pariétaires  dont  les  anciens  botanistes  l’avoicnt  rapproché, 
qu'aux  bettes  et  aux  autres  chénopodées  qui  ont,  comme  le 
théligonc  , des  feuilles  glabres  entières  et  charnues. 

2281 . Théligone  charnu.  Theligonum.  cynocrambe. 

Theligonum  cynocrambe.  Linn.  «pce.  iji  1.  Lam.  Illuitr.  t.  777, 
— Theligonum  aUinoideum.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  198.  — Cyno- 
crambc proslrala.  Gœun.  Froc».  1.  p.  36a.  t.  75.  f.  9.  — 
C.  Banh.  Prodr.  p.  5g.  ic. 

Ses  tiges  sont  étalées,  tortues,  rameuses,  cylindriques, 
succulentes,  longues  de  2-5  décim.  , garnies  de  feuilles  ovalrs 
un  peu  obtuses,  lisses,  charnues  , péliolécs,  opposées  dans  le 
bas  de  la  plante , alternes  dans  le  haut  ; le  pétiole  se  dilate  de 
chaque  côté  à la  base  en  un  appendice  court  et  dentelé  ; les 
fleurs  sont  petites  et  verdâtres;  les  mâles  sont  géminées  , pédi- 
ceiiées  , opposées  aux  feuilles;  les  femelles  sessiles  et  axillaires.  O. 
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On  trouve  celte  plante  dans  les  fentes  des  rochers  ombragés  , 
aux  environs  de  Montpellier  (Bauh.  Sauv.  Cou.);  aux  isles 
d’Hières  (Gér.  ) ; prés  Nice  et  Crovcja  ( Ail.) ; dans  l’isle  de 
Corse. 


TRENTE-QUATRIÈME  FAMILLE. 

ÀMARANTIIACÉES.  AMARANTHACEÆ. 

Amarantliaccœ.  Jasa.  — Amaranthoitlcœ.  V eni.  — A maranllù . 

Juss.  — Amaranlhorum  ÿcn.  Atiaos.  — Uoloracaarum  ÿcn. 

Lion. 

La  famille  des  Amaranthacées  a quelque  ressemblance  dans 
le  port  avec  celle  des  Chénopodées , et  des  rapports  dans  la 
structure  du  fruit  avec  celle  des  Nyclaginées;  mais  elle  est  , 
selon  l’observation  de  Jussieu,  particulièrement  voisine  de  la 
famille  des  Cariophyllées  , dont  elle  11e  difFere  que  par  l’absence 
de  la  corolle , et  près  de  laquelle  on  doit  peut-être  la  placer  si 
on  considère  cette  absence  comme  un  simple  avortement. 

Les  plantes  de  cette  famille  sont  pour  la  plupart  des  herbes 
à feuilles  simples , entières  , alternes  ou  opposées , souvent  accom- 
pagnées de  deux  stipules  membraneuses;  à (leurs  petites  , nom- 
breuses , souvent  colorées  et«entourées  d’écailles  scarieuses, 
colorées  et  persistantes;  ces  fleurs  sont  ordinairement  herma- 
phrodites; leur  enveloppe  propre,  qu’on  peut  considérer  comme 
un  périgone  ou  comme  un  vrai  calice  , est  persistante , divisée 
ou  découpée  plus  ou  moins  profondément  ; les  étamines , qui 
sont  ordinairement  au  nombre  de  cinq  , sont  insérées  sous  l'o- 
vaire , tantôt  libres , tantôt  réunies  en  cylindre  à leur  base  , 
quelquefois  munies  d'écailles  alternes  avec  les  filets  ; l’ovaire  est 
simple,  libre;  le  style,  ou  le  stigmate  est  simple,  double  ou 
triple;  le  fruit  est  une  capsule  à une  loge  qui  renferme  une  ou 
plusieurs  graines  attachées  à un  réceptacle  central  ; le  péris— 
perme  est  farineux , entouré  par  l'embryon  courbé  en  forme 
d’anneau. 


CCCXXIV. 
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CCCXXIV.  AMARANTHE.  AMARANTHUS. 

Amaranthus.  Linn.  Jnss.  Lam.  Goulu.  Wild.  — Blitum  et 
Amaranthus.  Tourn.  Mamch. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques,  à (rois  ou  cinq  folioles;  les 
mâles  ont  trois  ou  cinq  étamines  ; les  femelles  trois  styles  , trois 
stigmates  , une  capsule  monosperme  , à trois  becs  , qui  s’ouvre 
comme  une  boite  à savonette. 

Obs.  Les  espèces  de  France  ont  toutes  trois  étamines  et  ap- 
partiennent au  genre  blitum  de  Tournefort.  Les  amaranlhes 
se  distinguent  des  genres  suivans,  par  leurs  feuilles  alternes. 

3282.  Amaranthe  blette.  Amaranthus  bLitum. 

Amaranthus  blitum.  Lion.  spec.  i^o5.  Lam.  Dict.  1.  p.  117. 
Cam.  Epit.  a 16.  ic. 

Cette  espèce  est  facile  à reconnoître  parce  qu’elle  a souvent 
les  feuilles  échancrées  au  sommet  ; sa  tige  s'élève  peu  au-delà 
de  3 décim. , mais  elle  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  très- 
étalés  et  presque  couchés;  ses  feuilles  sont  ovales,  un  peu  ob- 
tuses et  d’un  verd  blanchâtre  , avec  quelques  nervures  en  des- 
sous ; les  fleurs  sont  iatémles  et  axillaires.  On  trouve  cette  piaule 
au  bas  des  murs  dans  les  rues  des  villages,  g. 

2283.  Amaranthe  à épi.  Amaranthus  spicatus. 

Amaranthus  spicatus.  Lain.  Fl.  fr.  X.  p.  19a.  excl.  .y 11.  Dict,  1. 
p.  1 17.  — Amaranthus  viritüs.  AU.  n.  aogl.  non  Linn. 

Sa  tige  est  droite  , peu  branchue  , striée , rougeâtre  et  haute 
de  6-9  décini.  ; ses  feuilles  sont  ovales  , oblongues  , rougeâtres 
en  leur  bord  et  nerveuses  en  dessous;  ses  fleurs  sont  terminales 
et  forment  des  épis  serrés , épais , blancs  ou  un  peu  verdâtres. 
Haller  regarde  celte  plante  comme  une  variété  de  la  précé- 
dente , mais  elle  en  différé  trop  pour  ne  point  l’en  séparer.  On  la 
trouve  dans  les  champs  secs , pierreux , et  parmi  les  décombres. 
Elle  est  commune  à la  Garre  près  Paris  (Lam.);  en  Piémont 
aux  bords  de  la  Doire  ( Ail.  ).  O. 

CCCXXV.  PARONYQUE.  PARONï'CHIA. 

Paronychia.  Toarn.  Jus».  Lam.  — tllecebri sp.  Linn. 

Car.  Le  périgone  est  à cinq  folioles  acérées  un  peu  cartila- 
gineuses et  colorées;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  , et 
on  compte  entre  chacune  d’elles  une  écaille  linéaire;  l'ovaire 
porte  deux  styles  ; la  capsule  est  monosperme , à ciuq  valves  , 
recouverte  par  le  calice. 

Tomo  111.  C è 
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Obs.  Lp  genre  illecebrum  de  Linné,  se  trouve  maintenant 
divisé  en  trois  genres  : les  espèces  à feuilles  alternes  entrent 
dans  le  genre  œrua  de  Forskalk;  celles  à feuilles  opposées  et 
sans  stipules  composent  le  genre  illecebrum  de  Jussieu  , et 
le  même  naturaliste  classe  sous  le  nom  de  paronjehia  , celles 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  entremêlées  de  stipules. 

2284-  Paronyque  en  cyme.  Paronjehia  cjrnosa . 

Paronycliia  cymosa.  Dici.  Enc.  5.  p.  aC.  — Illecebrum  cymo- 
sum.  Linn.  spec.  299. excl.  «yn.  Gou.  Uorl.  118.  Vill.  Schrad. 
Journ.  1801 . p.  408.  <(.  a.  t.  \ • 

Cette  petite  plante  qui  a un  peu  l’aspect  d’uu  sedum , ne 
s’élève  pas  au-delà  de  8-9  cenlim.;  sa  tige  est  droite  , cylin- 
drique , pubesccnte  , divisée  en  rameaux  opposés  ou  vcrticilfés  , 
très-divergens;  les  feuilles  sont  linéaires  , épaisses,  acérées, 
disposées  en  verticilles  peu  nombreux  sous  l’origine  des  branches 
et  munies  de  stipules  très-petites  ; les  rameaux  se  divisentau  som- 
met en  trois  pédoncules  courts,  chargés  chacun  d'une  petite  tête 
de  fleurs  blanchâtres  : les  divisions  du  périgone  se  prolongent 
en  pointes  acérées  et  divergentes  qui  donnent  aux  cymes  un 
aspect  hérissé,  q.  Cette  paronyque  croît  dans  les  Cévennes  au 
Vigan,  à l’Esperou  , à la  source  du  Lez  derrière  la  montagne 
(Gou.  ) ; aux  environs  d’Orange  (Vill.  ). 

3285.  Paronique  hérissée.  Paronjehia  echinala. 

Pumnychia  echinala.  Loin.  Fl.  fr.  3.  p.  a3a.rxcl.  tvn.  Linn.— 
J/tecebrumechinalum.  Desf.  Atl.  i . p.  30^.  Vill.  Journ.  Scluad. 
1801.  p.  4°9*t*  4- — Ger.Gallopr.  33^.u.  3.— Bocc.  Sic.  t.  20. 
f.  3. 

Ses  liges  sont  longues  de  i-a  décimètres , grcles  , articu- 
lées , légèrement  pubescentes , feuillées  et  couchées  sur  la  terre; 
ses  feuilles  sont  petites,  ovales,  pointues,  opposées  et  souvent 
garnies  dans  leurs  aisselles  d'autres  feuilles  produites  par  les 
jeunes  pousses,  ce  qui  les  fait  paroitre  qualcrnées  ou  fascicu- 
lccs;  les  fleurs  sont  ramassées  par  petits  bouquets  courts  , ses- 
siles  , axillaires  et  communément  tournés  d'un  seul  côté.  Les 
folioles  du  périgone  se  terminent  par  une  pointe  fort  aiguë,  un 
peu  roide  , et  qui  rend  les  paquets  de  fleurs  très-hérissés.  On 
tiouvc  cette  piaule  eu  Provence,  dans  les  lict.x  maritimes.  O. 
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3286.  Paronyque  ver*  Paronychta  verticillata. 
ticillée. 

Pamnychia  verticillata.  Um.  Fl.  fr.  3.  p.  s3..  Illu.ir.  t ,8o.-i 
Illcccbrum  uerticilintum.  Linn.  .pce.  a<)8.  ViJl.  Schrad.  Journ 
1801.  p.  409.  1.  4.  — Vaill.  Par.  I.  |5.  f.  t. 

Ses  liges  sont  nombreuses , longues  d’environ  1 décim. , grêles  , 
tin  peu  rameuses , feuillées  et  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont 
petites,  opposées,  sessiles,  glabres  , ovales  et  terminées  par  une 
petite  pointe  j les  fleurs  sont  blanchâtres,  fort  petites  et  verticiU 
lées  dans  les  aisselles  des  feuilles;  les  folioles  de  leur  périgone 
«ont  pointues  et  concaves  intérieurement  ou  un  peu  creusées  en 
capuchon.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides,  aux 
environs  de  Paris , sur  le  bord  des  mares  de  Fontainebleau  ; aux 
environs  de  Sorréze  , de  Montpellier,  etc.  if. 

3287.  Paro ny que  à feuilles  Paronychia polygo- 
ne. renoue'e.  nijulia. 

Illcccbrum  polygonifotwm.  Vill.Danpti.  1.  p.  55-. ,6.  Schrad. 
Jonrn  18m.  p.  410.  t.  4-  — Illcccbrum  Alpinum.  Vill.  Dauphl 
1.  p.  agG.  3^4*1  379. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  paronyque  verticilléé 
dont  elle  diffère  parce  que  les  segmens  de  son  périgone  ne  sé 
terminent  pas  en  barbe  acérée,  et  la  paronique  à feuilles  de 
serpollet , dont  elle  diffère  par  ses  fleurs  latérales  et  termi- 
nales, jamais  cachées  sous  de  larges  bractées;  ses  tiges  sont 
longues,  couchées;  ses  feuilles  glabres,  ovales-lancéolées ; les 
bractées  sont  argentées  , luisantes , lancéolées , pointues  , à peind 
plus  courtes  que  les  feuilles.  Elle  croît  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné  à Allemont;  dans  le  Chauipsaur  au-dessus  des  côtes  < 
à Sept-Laus  et  Allevard  (Vill.).  if. 

3288.  Paronyque  pubes*-  Pâtonycliià  pubescenst 
cente. 

*■  Illcccbrum  maritimum.  Vill.  Jonrn.  Schrad.  1801.  p,  4fj. 
f.  Illcccbrum  Kugduncnsc.  Vill.  Journ.  Schrad.  1801.  pi  fit? 
Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  paronyques  pat- 
Sa  tige,  ses  feuilles  et  sur-tout  ses  fleurs  hérissées  de  poils 
courts;  ses  tiges  sont  couchées  , rameuses;  ses  feuilles  sont  ovales 
tmoblongues,  munies  à leur  base  de  stipules  courtes,  obtuses  et 
peu  argentées;  les  fleurs  sont  petites  ; axillaires,  nullement 
Cachées  par  les  bractées , et  ressemblent  beaucoup  aux  fleurs 

Ce  j«. 


Digitized  by  Google 


/,0/j  famille 

des  herniaires.  Cette  plante  croît  dans  les  Pyrénées;  elle  a été 
aussi  indiquée  aux  environs  d’Aix  et  de  Lyon  ( Yill.)? 

2289.  Paronyque  serpollet  .P  aronychia  serpillifolia. 

Paronychia  serpitl folia.  Dict.  Enc.  5.  p.  34.  — Illecebrum  icr- 
pil/ijolinm.  Vil).  Daoph.  3.  p.  558.  cxcl.  syn.  Schrad.  Journ. 
1801.  p.  4 13.  t.  4-  «pt. 

Cette  paronyque  pousse  plusieurs  tiges  couchées  par  terre , 
rameuses , presque  glabres  , garnies  de  feuilles  opposées , ovales- 
lancéolées , un  peu  charnues,  presque  sessiles , fortement  ci- 
liées; les  stipules  sont  courtes,  larges  , argentées,  souvent  ci- 
liées ; les  fleurs  naissent  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  , 
et  forment  des  paquets  blancs  et  feuilletés  , à cause  de  la  gran- 
deur et  du  nombre  des  bractées  argentées  qui  les  entourent. 
Elle  vient  communément  sur  les  graviers,  le  long  du  Drac  et 
des  autres  torrens  du  Dauphiné  (Vill.),  et  dans  les  Pyrénées. 

2290.  Paronyque  argentée.  Paronychia  argentea. 

Paronychia  argentea.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  a3o.  — Illecebrum  pa- 
ronychia. Linn.  *pec.  399.  — P aronychia  g lomc  rata.  Moench. 

Mcth.  3i5w— Barr.  Ic.  736. 

• » 

».  Paronychia  Hispanica.  Dict.  Enc.  5.  jr.  34. 

#.  Paronychia  argentea.  Dict.  Enc.  5.  p.  34. 

Ses  tiges  sont  longues  d’environ  a décim.  , articulées,  feuil- 
lées,  légèrement  velues  , garnies  de  rameaux  courts  , couchées 
et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  opposées  , ovates-ob- 
longues , terminées  par  une  petite  pointe  , presque  glabres  et 
d’un  verd  clair;  elles  sont  accompagnées  de  deux  stipules 
ovales , pointues , blanches  et  transparentes  : les  fleurs  ter- 
minent les  tiges  et  les  rameaux;  elles  sont  disppsées  par  bou- 
quets abondamment  garnis  de  bractées  luisantes , argentées  , et 
qui  donnent  aux  bouquets  de  fleurs  un  aspect  charmant  : les 
ovaires  sont  chargés  d’un  style  à trois  lobes.  La  variété#  a les  tiges 
presque  glabres  et  les  feuilles  à-peu-près  obtuses.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  lieux  secs  des  provinces  méridionales.  3e. 

2291.  Paronyque  en  tète.  Paronychia  capitata. 

Paronychia  capitata.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3*9.  — Illecebrum  capi- 
tatum. Linn.  spec.  Icq.  — Paronychia  rigida.  Moeucfa.  Met  b. 
3i5.  — Lob.ic.  4*0* 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6 centim. ’,  nombreuses,  un  peu 
dures  , fouillées  et  la  plupart  assez  droites  ; elles  sont  garnies 
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de  feuilles  très-petites,  étroites,  pointues,  courbées  en  carène  , 
ciliées  et  un  peu  velues  en  dessous;  les  stipules  sont  linéaires, 
aussi  longues  que  les  feuilles  ; les  fleurs  sont  terminales  , ramas- 
sées en  tête  et  cachées  par  des  bractées  argentées  cl  luisantes. 
On  trouve  cette  plante  sur  les  collines  des  provinces  méridionales  ; 
sur  le  Mont-d’Or  en  Auvergne;  dans  les  vallées  des  Alpes  du 
Piémont  (AH.),  et  du  Dauphiné  (Yill.  )■  G. 

CCCXXVI.  HERNIAIRE.  HE  RJS  I A RI  A. 

Herniaria.  Toorn.  Linn.  Juss.  Lara. 

Car.  Les  herniaires  ou  hemioles  different  des  paronyques  par 
leur  perigone  à cinq  divisions  profondes , et  par  leur  capsula 
qui  ne  s’ouvre  point  d'elle-même. 

Obs.  Le  port  des  herniaires  est  assez  different  de  celui  des 
paroniques  , parce  que  leurs  stipules  et  leurs  bractées  prennent 
peu  d’accroissement. 

2292.  Herniaire  glabre.  Herniaria  glabra. 

Ilerniaria  glabra.  Lion.  spec.  317.  Lam.  Dict.  3.  p.  1 a j . F), 
dan.  t.  5ig. 

Ses  tiges  sont  grêles  , très-rameuses , feuillées , longues  de 
>5-l8  ccntim.  , quelquefois  davantage  , couchées  et  étalées 
sur  la  terre  ; ses  feuilles  sont  petites,  ovales-oblongues  , vertes  , 
glabres,  opposées  dam  la  jeunesse  de  la  plante  , mais  deviennent 
alternes  par  la  chûte  de  celles  qui  se  trouvoient  du  côté  de 
chaque  rameau  fleuri , les  autres  persistant  beaucoup  plus  long- 
temps : les  fleurs  sont  petites,  verdâtres,  sessilcs  et  ramassées 
par  pelotons  axillaires , qui  se  développent  et  s’alongcnt  en 
rameaux  par  la  suite  ; les  périgones  sont  glabres  , et  les  anthères 
de  couleur  jaune.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sa- 
blonneux O.  Elle  passe  pour  astringente,  anti-herniaire,  diu- 
rétique et  anti-calculeuse. 

2293.  Herniaire  velue.  Herniaria  hirsuta. 

Herniaria  hirsuta.  Linn.  «pec.  317.  Lam.  Dict.  3.  p.  1 's\.  — Z»- 
nicli.  Ic.  284* 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  et  n’en 
est  peut-être  qu’une  variété  , mais  elle  est  velue  dans  toutes  scs 
parties  ; scs  tiges  acquièrent  une  dureté  plus  sensible  pendant 
la  maturation  des  graines , et  ses  pelotons  de  fleurs  sont  un  peu 
moins  garnis.  On  la  trouve  dans  les  champs. 

Ce  3 
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2294.  Herniaire  des  Alpes.  Ilerniaria  Alpina . 

ilerniaria  .‘flpina.  ViU.  Dauph.a.  p.  556.—  Ilerniaria  lenticu~ 
lata.  Ali.  Prd.  n.  ao58.  — ilerniaria  J'ruticusa.  Lam.  Fl.  tr.  3. 
p.  avj.  — Ilerniaria  , var.  •%.  Ger.  Gallopr.  p.  336. 

«t.  Herniuna  iniana.  Lam.  Dict.  3.  p.  ia.j. 
fi.  Uerniaria  Alpeuris.  Lam.  Dict.  3.  p.  ia5.  —Lob.  Ic.  3.  t.  85. 
f.  1. 

Celte  espèce  est  intermédiaire  entre  l’herniairo  velue  dont  elle 
a le  feuillage  , et  l'hcrniaire  fausse-renouée  dont  elle  se  rapproche 
par  la  consistance ; sa  racine  est  ligneuse,  épaisse,  marquée  de 
cicatrices  circulaires,  divisée  au  sommet  en  plusieurs  jets  ra- 
meux , ligneux  à leur  base , herbacés  et  pubcscens  vers  le  liaut , 
étalés  et  alongés  dans  la  variété  et,  courts  et  resserrés  dans  la 
variété  fi-,  les  feuilles  sont  ovales  ou  oblongues  , hérissées  de 
poils  blanchâtres  , très-petites  dans  la  variété  fi  ; les  fleurs  naissent 
deux  ou  trois  ensemble  , soit  au  sommet  des  tiges , soit  dans  leur 
partie  supérieure  ; elles  sont  à quatre  ou  cinq  divisions  et  héris- 
sées de  poils  en  dehors.  Celte  plante  croît  dans  les  montagnes 
de  l’Oysans  et  du  Briançonnois  (Vill.)  ; de  la  Provence  (Gér.  ); 
du  Piémont  (Ail.);  du  Languedoc,  des  environs  du  Léman. 
La  variété  fi , qui  est  plus  petite  et  plus  rabougrie  dans  toutes 
ses  parties , croit  avec  la  renoncule  glaciale , sur  les  rochers 
élevés,  ty. 

2295.  Herniaire  fausse-  Herniaria  polygonoidesK 
renoue'e. 

Herniaria  polygonoiJes.  Car.  Ic.  3.  t.  1 3^ . — • Herniaria  erecta . 
Dcsf.  Ail.  i.  p.  airj.  — Paronychia  sujf'ruticosa.  Dict.  Eue.  5. 
p.  — Paronychia  fruticota.  Lam.  Fl.  fr.  3.p.a3o.—///ecen 

brum  sujfnulcouwi.  Lino.  *pec.  298.  — Mori».  s.  5. 1.39.  f.  5. 

Sa  tige  est  ligneuse  et  se  divise  des  sa  base  en  beaucoup  de 
rameaux  grêles,  redressés,  feuilles,  articulés,  pubesccns  et 
longs  de  1 5—  : 8 ccntim.;  ses  feuilles  sont  opposées  , ovales  , ter- 
minées par  une  petite  pointe  particulière,  presque  glabres  et 
d’un  verd  gai  : on  trouve  à leur  base  deux  stipules  fort  petites  , 
pointues  , luisantes  et  transparentes;  les  pelotons  sont  composé» 
de  deux  à cinq  (leurs  sessiles,  très-petites  et  d’une  couleur  her- 
bacée; elles  ont  toutes  cinq  étamines  dont  les  anthères  sont  de 
couleur  jaune.  On  trouve  cette  plante  sur  les  coteaux  maritimes, 
de  la  Provence  ( Lam.  Dalech  ? ).  J>. 
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TRENTE-CINQUIÈME  FAMILLE. 

PLANTAGINÉES.  PLJNTAGINEÆ , 

Plantogines.  Jota.  — Plantagmeœ.  VcM.  — Jasminum  gen. 
Adam.  — Incertœ  sedis.  Lino. 

Les  plantaginées  forment  un  grouppe  tellement  prononcé  et 
tellement  distinct  des  autres  familles , qu'on  ne  peut  encore 
déterminer  leur  véritable  place  dans  l'ordre  naturel  : leur  Heur 
paroît  composée  d’une  double  enveloppe;  l'extérieure  , qui  pa- 
roît  un  vrai  calice  , est  b quatre  divisions  profondes;  l’intérieure 
est  un  tube  bypogyne , saillant , d’une  seule  pièce  , à quatre  lobes  r 
portant  les  étamines  à sa  base,  semblable  à une  corolle,  mais 
scarieux  et  persistant  après  laflcuraison  ; les  étamines,  au  nombre 
de  quatre,  ont  des  filamens  saillans;  l’ovaire  est  libre,  simple 
aussi  bien  que  le  style  et  le  stigmate  ; la  capsule  s’ouvre  hori- 
zontalement comme  une  boite  à savonette  et  renferme  un  ré- 
ceptacle tantôt  plane  , et  alors  elle  paroit  divisée  en  deux  loges  x 
tantôt  à quatre  faces,  et  alors  elle  paroit  à quatre  loges;  les 
graines  sont  solitaires  ou  nombreuses  , attachées  aux  parois 
du  réceptacle  ; leur  embryon  est  droit , situé  dans  l’axe  d’un 
périsperme  charnu,  dur,  presque  corné;  la  radicule  est  in- 
férieure. 

Les  (leurs  des  plantaginées  sont  quelquefois  dioïqurs  , presque 
toujours  hermaphrodites , ordinairement  disposées  en  tètes  ou 
épis  pédonculés  et  axillaires  ; la  tige  est  presque  toujours  her- 
bacée, quelquefois  si  courte  que  les  feuilles  cl  les  pédoncules 
paraissent  radicaux , quelquefois  prolongée  en  une  souche  simple 
et  peu  apparente , quelquefois  , enfin  , rameuse,  et  complette- 
inent  développée. 

CCCXXYII.  P L A N T A I N-  PLANTA  GO. 

\Planlago.  Linn.  Lam.  Gœrtn.  — Plantogo , Psyllium  et  Coro- 
nopus.  Touri).  — Plantago  et  Psyllium.  J 11  Si. 

Cs_r.  Le»  (leurs  sont  liermaphroditA  , disposées,  en  têto  ou  en 
épis  ; la  capsule  est  à deux  ou  quatre  loges  , à deux  ou  plusieurs, 
graines. 

Obs.  Les  plantains  doivent  être  divisés  en  trois  genres  d’aprè» 
la  structure  du  fruit  ; je  les  ai  indiqués  ici  coma»  sections. 
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Première  section.  Plahtain.  Plastjoo.  (i). 

Cloison  longitudinale  de  la  capsule  simple  et  portant 
plusieurs  graines  sur  chaque  face. 

3296.  Plantain  à grandes  feuilles.  Plantago  major. 

Plantago  major.  Linn.  «pce.  iG3.  Lara.  Illutlr.  t.  85.  Gcerto. 

Fruci.  >.  p.  ?56.  t.  5i . f.  3. 

fi.  Hrarteii  joliareis.  Lam.  Illuslr.  n.  )65o.  fi. 

I.’nc  souche  épaisse  et  ligneuse  pousse  en  dessous  des  radi- 
cules cylindriques  , et  en  dessus  des  feuilles  radicales  , grandes  , 
coriaces,  presque  glabres , ovales,  rétrécies  en  pétiole  , mar- 
quées de  sept  nervures  saillautes , souvent  sinuées  sur  les  bords; 
la  hampe  dépasse  la  longueur  des  feuilles  ; elle  est  cylindrique  , 
un  peu  pubescenlc  ; longue  de  2-4  décim.  , et  porte  un  ép» 
droit  , cylindrique  , composé  de  fleurs  verdâtres  et  serrées 
excepté  vers  le  bas  de  l’épi.  Dans  la  variété  , les  bractées  se 
prolongent  en  folioles  oblongues.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  lieux  secs,  le  long  des  chemins  , etc. 

2297.  Plantain  à petites  feuilles.  Plantago  minima. 

Plantago  major,  fi.  Poir.  Dict.  Eue.  5.  p.  3G8. 

Cette  plante  semble  être  la  miniature  du  plantain  à grandes 
feuilles;  sa  hauteur  totale  ne  dépasse  pas  3centim.;  ses  feuilles 
sont  ovales , entières  , chargées  sur  leurs  deux  faces  depoils  épars 
et  glanduleux  à leur  base  , et  marquées  de  trois  nervures  seu- 
lement; sa  hampe  est  pubescente , dépasse  à peine  la  longueur 
des  feuilles  , et  porte  un  épi  ovale , court , composé  de  trois  à 
six  fleurs  peu  serrées  ; la  capsule  est  plus  arrondie  que  dans  le 
plantain  à larges  feuilles,  et  renferme  huit  à neuf  graines  an- 
guleuses et  d'un  noir  mat.  Elle  croît  dans  les  terrains  fangeux  , 
à Fontainebleau  et  dans  les  Alpes.  Si  l’espèce  précédente  crois- 
soit  dans  les  lieux  humides , et  celle-ci  dans  les  lieux  secs  , on 
pourrait  croire  qu’elle  en  est  une  variété  rgbafgric  ; mais  il  est 
contraire  aux  loix  générales  de  la  végétation  , que  la^uême 
plante  soit  dix  fois  plus  grande  dans  un  lien  sec  que  dans  un 
lieu  humide.  Cette  considération , jointe  aux  différences  ci-dessus 


fl)  Il  faut  encore  rapporter  S cette  section  les  planlago  .1  inuata , Lam.  ;■ 
tucu/lala , Lara. , ou  maxima,  Jacq.  ; asialioa  , Lion.  ; criipa , Jacq. , ou 
trauifolia , Roth. 
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indiquées  , me  fait  penser  que  ces  deux  plantes  sont  réellement 
distinctes. 

Seconde  section.  Pstllioh.  P sy  ll  i v m. 

Cloison  longitudinale  de  la  capsule  simple  et  portant  une 
seule  graine  sur  chaque  face. 

t Tiges  presque  nu  lies  ; feuilles  et  pédoncules 
naissant  de  la  racine. 

3298.  Plantain  moyen.  Plantago  media. 

Ptantago  media.  Linn.  spec.  i63.  Gœrtn.  Frnct.  ».  p.  *37.  t.  5i, 
Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  371. 

Celte  espèce  a le  port  du  grand  plantain , dont  elle  diffère 
par  sa  racine  vivace  et  sa  capsule  à deox  graines  seulement  ; 
elle  est  très-voisine  , par  ses  caractères , du  plantain  lancéolé  ; 
on  l’en  distingue  à ses  feuilles  plus  larges  et  plus  velues,  sou- 
vent ovales  et  ordinairement  étalées  ; à sa  hampe  rarement 
anguleuse  , et  à son  épi  alongé  et  cylindrique.  Elle  est  commune 
dans  les  terreins  secs.  y. 

3299.  Plantain  lancéolé.  Plantago  lanceolata. 

Plantago  lanceolata.  Lion.  *pcc.  164.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p. 
37a.  — Plantago  lanceolata , a.  Lam.  FJ.  fr.  a.  p.  3n.  — 
Blakw.  1. 14. 

jB.  Angustifoiia.  Poir.  1.  c. 

y.  Spicd  apice  foliosd.  Poil.  Pal.  n.  161. 

t.  1 S pic  U digitatis  ternis  seu  quints.  Lcers.  Herènrn.  n.  108. 

Sa 'racine  est  presque  ligneuse  , divisée  ou  sommet  ensourhes 
courtes,  garnie  de  feuilles  radicales  lancéolées,  amincies  aux 
deux  extrémités  , entières  ou  un  peu  dentées , glabres  ou  le  plus 
souvent  hérissées  , à trois  ou  ordinairement  cinq  nervures  lon- 
gitudinales ; d’entre  les  feuilles  s’élèvent  des  hampes  anguleuses  , 
droites,  un  peu  pubescentcs,  longues  de  i-3  décim. , et  qui 
portent  un  épi  ovale , brun , serré  , à peine  deux  fois  aussi  long 
que  large.  Cette  plante,  qui  est  commune  dans  les  prés  secs, 
offre  plusieurs  variétés.  La  variété  £ se  distingue  à ses  feuilles 
très-étroites  et  très-hérissées;  la  variété  y offre  une  touffe  de 
feuilles  au  sommet  de  l’épi  ; dans  la  variété  f que  j’ai  trouvée 
dans  les  Alpes  sur  le  bord  de  l’Arve  , chaque  épi  se  ramifie  à sa 
base  en  trois  ou  cinq  lobes , dont  les  latéraux  sont  courts  et 
divergeas. 
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2 3oo.  Plantain  pied  de  lièvre.  Plantago  lagopits. 

Plantago  lagopus.  Linn.  »pcc.  i65.  I.am.  IHnstr.  n.  1CC1.  Poir. 
Dict.  Enc.  5.  p.  3ja.  — Morit.  ».  8.  l.  t6.  f.  i3. 

Scs  hampes  sont  cylindriques  , hautes  d’environ  2 dcVim. , et 
soutiennent  chacune  un  épi  ovale,  blanchâtre  et  très-hérissé  de 
poils  , comme  dans  l’espècede  trefle  qu'on  nomme  vu'gairement 
piedde  lierre ;scs  feuilles  sont  étroites  , pointues , un  peu  dentées 
en  leur  bord  et  légèrement  velues  en  dessous.  Celte  plante  croît 
dans  les  provinces  méridionales.  ?. 

a3oi.  Plantain  de  montagne.  Plantago  montana. 

Plantago  montana.  Lam.  lllustr.  n.  i6;o.  Poir.  Pict.  Enc.  5.  p. 
38 1. — Plantagn alrala.  Hop.  Hcrh.Tiv.  HnTm.  El,  germ.  3.  p. 
56  —Plantago  quinquenervia.  Scblci di . Cul.  38 .—Plantago 
Alpina.  Vill.  Daupti.  a.  p.  3oa. 

Cette  espèce,  qu’on  a confondue  tantôt  avec  le  plantain  lan- 
céolé , tantôt  avec  celui  des  Alpes  , me  semble  distincte  de  l’un 
et  de  l’autre;  sa  racine  est  noirâtre,  épaisse,  fibreuse  à la 
base,  souvent  divisée  au  sommet;  les  feuilles  sont  radicales, 
lancéolées  , pointues  , marquées  de  cinq  nervures  longitudinales , 
presque  entièrement  glabres,  entières  on  ordinairement  un  peu 
dentées , et  d’un  verd  foncé  ; la  hampe  varie  de  la  longueur  de  5-i  5 
cenürn.;  elle  est  toujours  chargée  vers  son  sommet  et  quelque- 
fois dans  toute  son  étendue,  de  poils  blancs  nombreux  , d’abord 
couchés,  puis  hérissés  : l’épi  est  ovoïde  , presque  globuleux  , 
d’un  brun  qui  devient  presque  noir  à la  maturité  des  graines. 
Ce  plantain  croît  dans  les  Alpes  , aux  environs  du  Mont-Blanc 
et  au-dessus  du  Valais  ; dans  le  Dauphiné  ; dans  les  montagnes 
voisines  de  Montpellier;  dans  les  Pyrénées. 

a3o2.  Plantain  du  mont  Plantago  Viclorialis * 
Victoire. 

Plantago  viclorialis.  Poir.  Dicl.  Enc.  5.  p.  3-j.  — Plantago 
argenlea.  Vill.  Daupti.  2.  p.  3oa.  non  La  ni.  Desf.  — Gcr. 
Gallopr.  333.  t.  n. 

Une  souche  noirâtre  , ligneuse  , horizontale  , émet  en  dessous 
des  fibrilles  simples , et  en  dessus  donne  naissance  à sept  h huit 
feuilles  radicales , linéaires  , lancéolées  , rétrécies  aux  deux  ex- 
trémités, entières  sur  les  bords  , garnies  sur  leurs  deux  faces  de 
poils  épars  , et  entourées  à leur  base  d'une  touffe  de  poils  soyeux 
et  roussâtres;  la  hampe  est  plus  longue  que  les  feuilles  , cylin- 
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J ri  que  et  pubescente;  l’épi  est  globuleux,  noirâtre,  un  peu 
velu  à sa  base.  Cette  plante  croit  en  Provence  au  haut  de  la 
montagne  Sainte-Victoire  ( Tourn.  Gar.  Gér.),  aux  environs 
de  Gap  ( Vill.  ) , et  dans  la  vallée  de  Pise  en  Piémont  ( Bell.  ).  V- 
Çclte  espèce  diffère  du  plantain  de  montagne  par  la  touffe  de 
poils  qui  garnit  son  collet  » et  du  plantain  argenté  par  ses 
feuilles  munies  de  poils  épars  et  nullement  argentées. 

a3o3.  Plantain  argenté.  Plantago  argentea. 

Plantago  argentea.  L«m.  Illnstr.  n.  1660.  excl.  syn.  Gcr.  Poir. 
Dict.  Enc.  5.  p.  377.  Dc»f.  Ail.  1.  p.  i36.  — Plantago  monot- 
ferma.  Pourr.  Aci.  Tout.  3.  p.  3x5. 

Cette  espèce  a le  feuillage  du  plantain  blanchâtre,  et  la  fleu- 
rnison  du  plantain  du  mont  Victoire  : une  souche  ligneuse  donne 
naissance  à quelques  feuilles  radicales  oblongucs  , amincies  aux 
deux  bouts , nullement  entourées  de  poils  au  collet , garnies  sur 
leurs  deux  faces  de  poils  serrés  qui  leur  donnent  un  aspect  ar- 
genté ; la  hampe  est  pubescenle , plus  longue  que  les  feuilles , 
et  porte  un  épi  serré  , ovoïde  ou  sphérique  , dont  les  écailles 
sont  brunes , quelquefois  un  peu  pubescentes  à leur  base  , et 
dont  les  filamens  des  étamines  sont  très-saiilans  et  de  couleur 
rousse  ; la  capsule  n’est  point  monosperinc  , mais  renferme  deux 
graines  adhérentes  à une  cloison , comme  je  m’en  suis  assuré 
sur  un  échantillon  communiqué  par  M.  Pourrct  à M.  Lamarck, 
Ce  plantain  croit  en  Provence  aux  environs  de  Narbonne  ; dans 
les  Pyrénées.  ¥• 

a3o4-  Plantain  blanchâtre.  Plantago  albicans , 

Plantago  albicans . Lion.  *pcc.  i65.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  377, 
De»f.  Atl.  1.  p.  1 26.  — Ou».  Ilist.  2.  p.  1 10.  îc. 

Sa  racine  est  ligneuse,  blanchâtre,  souvent  divisée  au  som- 
met ; ses  feuilles  naissent  du  collet  ; elles  sont  dressées , obliques , 
linéaires , lancéolées , très-pointues  , rétrécies  en  pétioles  , cou- 
vertes de  poils  argentés , noiubreux  et  couchés  j les  hampes 
s'élèvent  au-delà  des  feuilles  et  sont  cylindriques  , couvertes  de 
poils  qui  ont  un  aspect  un  peu  laineux  au-dessous  de  l’épi  ; ce- 
lui-ci est  cylindrique,  peu  serré,  souvent  interrompu  , un  peu 
velu  j les  bractées  sont  larges,  presque  obtuses,  plus  courte? 
que  les  fleurs.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  stériles  de  la 
Provence,  du  Languedoc,  de  la  partie  méridionale  du  Dau». 
phiné. 
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aTio5.  Plantain  hérissé.  Plantago  pilosa. 

Plantago  pilosa . Pourr.  Act.  Tool.  3.  p.  3*4*  Lam.  Illustr.  n. 
iGG5.  Roth.  Cat.  a,  p.  IO.  t.  I. 

fi.  Plantago  holostea.  Lam.  Illustr.  n.  1667.  Dcsf.  Ail.  t.  p. 

IÎ7 Plantago  BcllartUi.  Ail.  Pcd.  n.  3oo.  t.  85.  f.  3.  — 

Plantago  lanata.  Poir.  Vny.  3.  p,  n5. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  sa  grandeur  et  son  port , 
et  dans  plusieurs  cas  ressemble  beaucoup  au  plantain  blanchâtre  ; 
on  la  reconnoit  sans  difficultés  à sa  racine  annuelle,  à son  épi 
plus  court  et  plus  serré , à scs  bractées  alongées  en  forme  d’a- 
lène , et  sur-tout  à son  aspect  roussâtre  et  à ses  poils  qui,  au 
lieu  d’étre  couchés,  sont  écartés  de  la  surface  qui  les  porte, 
et  donnent  aux  feuilles,  aux  hampes  et  aux  épis,  un  aspect 
hérissé.  On  la  trouve  dans  les  lieux  stériles  des  provinces  mé- 
ridionales; à Villcfranche  près  Nice  (Ail.);  à Narbonne  dans  les 
lieux  sablonneux  (Pour.  ). 

a3o6.  Plantain  maritime.  Plantago  maritima. 

Plantago  maritima.  Lino.  spee.  i65.  Poir.  Dict.  5.  p.  38a.  FI. 
dan.  t.  a43.  — Plantago  graminiformis  , fl.  Lam.  Fl.  fr.  a. 

p.  3it. 

fl.  Pubescens. 

La  racine  est  épaisse,  ligneuse;  son  collet  est  hérissé  de  poils 
laineux  , roussâtres,  qui  entourent  la  base  des  feuilles;  celles-ci 
sont  linéaires,  charnues,  demi -cylindriques  , très -entières, 
glabres,  longues  de  5-io  centiin.;  la  hampe  s’élève  au-delà 
des  feuilles;  elle  est  cylindrique,  pubcscente,  droite  ou  ascen- 
dante à sa  base , terminée  par  un  épi  cylindrique  serré  : les 
bractées  sont  concaves  , obtuses  , glabres  ; une  forte  loupe  fait 
appercevoir  quelques  poils  sur  la  fleur.  Cette  espece  croît  sur 
les  bords  de  la  mer  , le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  : on 
la  retrouve  sur  celles  de  l'Océan  près  des  Landes  (Thore);  à 
Saint-Vallcry  ( Bouch.  ) , et  à la  grève  du  mont  Saint-Michel 
en  Normandie  (Poir.  ).  La  variété  /3  , qui  est  originaire  des  Cé- 
vennes,  se  distingue  à ses  feuilles  et  à ses  bractées  pubesccntes  , 
et  à ce  que  les  poils  du  collet  sont  blancs  et  disposés  plutôt  à la 
base  des  hampes,  qu’à  celle  des  feuilles.  Seroit-ce  une  espèce 
distincte  2 
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a3o7-  Plantain  gramen.  Plantago  graminea. 

Plantago  graminea.  Lam.  Illustr.  n.  iG85.  Poir.  Dict.  5.  p.  38o. 

— Plantago  graminiformis  , y.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3 1 1 • — 

Plantago  dcntala.  Roth.  Gcrm.  i.  p.  61.  a.  p.  1^3  ? — Dod. 

Pempt.  108.  ic. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  plantain  maritime , mais 
en  diffère  par  des  caractères  qui  me  paroissentimportans  : i°.  le 
collet  de  sa  racine  est  ordinairement  dépourvu  de  poils  et  s’a- 
longe  quelquefois  de  manière  à former  une  petite  tige  ; 2°.  les 
feuilles  sont  planes  et  jamais  demi-cylindriques  , presque  tou- 
jours un  peu  dentées,  larges  de  6-10  millim.  et  longues  de 
2-3  décim.  j 3°.  sa  hampe  dépasse  peu  la  longueur  des  feuilles. 
Elle  croît  sur  les  bords  de  la  mer  , dans  les  terreins  fangeux.  Je 
]*ai  trouvée  aux  environs  du  Hâvre,  près  l’embouchure  de  la 
Seine.  Elle  croît  aussi  dans  les  provinces  méridionales , et  a 
été  trouvée  aux  environs  de  Clermont  par  M.  Lamarck.  ¥ • 

a3o8.  Plantain  des  Alpes.  Plantago  Alpina. 

Plantago  Alpina.  Linn.  spec.  l65.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  383. 

Jacq.  Hort.  Vind.  t.  i i 5 . — Plantago  ovina . Vili.  Prosp.  19. 

Hist.  a.  p.  3o4-  — Hall.  Helv.  n.  65c. 

Celte  espèce , qu’on  a souvent  confondue  avec  le  plantain  de 
montagne  , me  paroît  beaucoup  plus  voisine  du  plantain  serpen- 
tin ; mais  diffère  ce  me  semble  de  l’un  et  de  l’autre  : sa  racine  , 
qui  est  épaisse  et  un  peu  ligneuse , pousse  de  son  collet  Luit  à 
dix  feuilles  glabres  ou  à peine  pubescentes  , linéaires  , lancéo- 
lées , pointues , entières , planes , de  consistance  molle  et  her- 
bacée ; les  hampes  sont  cylindriques  , deux  fois  plus  longues 
que  les  feuilles,  légèrement  pubescentes;  l’épi  est  cylindrique , 
souvent  rougeâtre  au  sommet , long  de  2-3  centim.  ; les  brac- 
tées sont  foliacées,  un  peu  obtuses,  souvent  purpurines,  plus 
courtes  que  la  Heur;  les  anthères  sont  d’un  beau  jaune;  les 
capsules  lisses , ovales  cl  blanchâtres.  3e.  Ce  plantain  est  com- 
mun dans  les  pâturages  des  Alpes  ; il  se  retrouve  aussi  dans  les 
Pyrénées,  près  le  Pic  du  Midi.  On  voit  qu’il  diffère  du  plan- 
tain noirâtre  par  son  épi  cylindrique  , et  du  plantain  serpentin  par 
la  consistauce  molle  de  ses  feuilles  ; aussi  Villars  observe-t-il  que 
celui-ci  est  recherché  par  les  moutons , tandis  que  le  plantain 
serpentin  est  rejeté  par  les  bestiaux. 
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2"og.  Plantain  grisâtre.  Planlago  i ricana, 

Planlago  incana.  K aïnou,! . Pyrcn.  Incd. 

Cette  petite  plante  a le  port  du  plantain  des  Alpes , mais  elle 
est  entièrement  couverte  de  poils  courts , serrés  et  couchés 
qui  lui  donnent  une  teinte  blanche  ou  grisâtre  ; sa  racine  est 
épaisse,  presque  ligneuse  (ce  qui  la  distingue  du planlago  vit- 
losa , Mœnch.)  ; scs  feuilles  sont  linéaires,  radicales,  de  moitié 
plus  courtes  que  la  hampe , larges  de  5 millim.;  les  hampes  sont 
cylindriques  , longues  de  6- ta  centiin.  ; l'épi  est  oblong  ou  cy- 
lindrique j sa  longueur  varie  de  i-5  ccntiui.  > les  bractées  sont 
droites  , pubescentes  , lancéolées  , presque  en  forme  d'alère 
à leur  extrémité  , cl  aussi  longues  que  la  fleur;  le  style  et  les 
étamines  sont  saillans  hors  de  la  fleur  ; celle-ci  est  glabre  sur  les 
bords  (ce  qui  distingue  notre  espèce  du  plantain  cilié  ).  Cette 
plante  m’a  été  communiquée  par  M.  Ratnond  qui  l’a  observée 
dans  les  Pyrénées,  aux  lieux  humides  près  des  sources,  et  an 
bord  des  lacs.  Elle  a été  aussi  trouvée  dans  les  Cévennes , par 
mon  frère. 

a3io.  Plantain  à petite  tête.  Planlago  capitellata « 

Planlago  capitella.  Ram.  Pyrcn.  Incd. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  aux  variétés  naines  du  plan-* 
tain  des  Alpes  et  du  plantain  en  alêne  , qu’on  peut  le  soupçonner 
de  n’étre  qu’une  variété  de  l'un  ou  de  l’autre;  la  plante  entière 
n’a  que  5-6  centirn.  de  grandeur  ; sa  racine  est  une  souche  épaisse 
et  ligneuse;  ses  feuilles  sout  linéaires  , glabres,  d’un  verd  pâle, 
entourées  à leur  base  d’un  duvet  cotonneux , longues  de  2 continu 
sur  1 millim.  de  largrur;  leur  consistance  est  beaucoup  moins 
dure  que  celle  du  plantain  en  alêne  : la  hampe  est  grêle  , garnie 
de  poils  courts  et  couchés  visibles  à la  loupe;  ses  fleurs,  qui 
sont  au  nombre  de  trois  à cinq  , forment  une  petite  tète  courte  , 
terminale  et  arrondie;  les  bractées  sont  concaves,  glabres  , peu 
pointues  et  à peine  plus  courles  que  les  fleurs.  3F  - U a été  trouvé 
sur  les  hautes  Pyrénées  , par  M.  Ramone] . 

23i  i . Plantain  serpentin.  Plantago  serpenlina. 

Plantaço  serpent  in  a.  L.im.  lilustr.  n.  168G.  Poir.  Dict.  Enc.  5. 
p.  383.  Vill.  Datiph.  p.  ? — Planlago  recurvata.  Linn. 
Mant.  i.  p.  i<>8  ? — Plantago  incurvât  a.  Murr.  Cowni. 

1780.  p.  19.  f.  G? 

Coite  espèce  ressemble,  par  son  port,  au  plantain  maritime 
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et  aux  individus  cultivés  du  plantain  en  alêne;  mais  elle  diffère 
de  l’un  et  de  l’autre  par  ses  bractées  linéaires  , pointues , un  peu 
en  forme  d’alène , et  plus  longues  que  la  fleur;  sa  racine  est 
un  peu  ligueuse  et  pousse  des  feuilles  linéaires  , pointues  , gla- 
bres , nues  à leur  base , longues  de  io-i5  centim.,  larges  de 
6-8  inillim. , entières  sur  les  bords,  marquées  de  trois  ou  cinq 
nervures  ; la  hampe  est  droite  ou  flexueuse  , un  peu  pubes- 
cente , terminée  par  un  épi  cylindrique  souvent  courbé.  Elle 
croit  dans  les  provinces  méridionales. 

a3ia.  Plantain  en  alêne.  Plantago  subulata. 

Plantago  subulata.  Linn.  ipec.  iGG,  Lam.  Illustr.  n.  1687.  Poir. 
Dict.  Enc.  5.  p.  384.  — Lob.  Ic.  t.  439.  f.  a. 

fi.  Foliis  lœvibus  substrictis . — Lob.  Ic.  t.  438.  f.  a. 

Ce  plantain  a une  racine  épaisse,  dure,  ligneuse,  divisée  au 
sommet  en  plusieurs  souches  d'où  partent  des  feuilles  radicales , 
nombreuses , glabres  ou  pubescentcs , droites  ou  étalées  , très- 
étroites  , dures  , pointues  , en  forme  d'alène,  d’unverd  foncé, 
longues  de  5-6  centim. , quelquefois  entourées  de  duvet  à leur 
base;  les  hampes  sont  droites  ou  flexueuses , cylindriques  , pu- 
bescentes , de  longueur  très- variable  , terminées  par  un  épi 
cylindrique  dont  les  fleurs  sont  peu  écartées  ; les  bractées  sont 
vertes , ovales , un  peu  pointues , plus  courtes  que  la  fleur.  Celte 
espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  ; aux  lieux  pierreux 
ou  sablonneux. 

+ + Tige  alongée  et  feuillèe;  pédoncules  axillaires 4 
a3i 3.  Plantain  des  chiens.  Plantago  cynops. 

Plantago  cynops.  Linn.  «pce.  167.  Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  390. 
excl.  »yn.  Hall.  — Plantago  suÿruticosa.  Law.  Fl.  fr.  ».  p,  3i3. 
— Lob.  Ic.  t.  437.  £.1. 

Ce  plantain  a la  racine  et  le  bas  de  la  lige  ligneux;  de  cette 
souche  partent  des  jets  alongés,  rameux  , rougeâtres  , pubcscens, 
ascendans  , garnis  de  feuilles  opposées  , linéaires  , un  peu  cour- 
bées en  gouttière  , sur-tout  vers  leur  base  où  elles  sont  ciliée» 
et  demi-embrassanles  ; les  pédicelles  sont  axillaires  , droits  , 
plus  longs  que  les  feuilles , un  peu  hérissés  vers  le  sommet , 
terminés  par  une  tête  de  fleurs  arrondie,  simple  ou  multiple; 
les  bractées  sont  pubescentes , un  peu  foliacées  ; les  inférieures 
se  prolongent  quelquefois  de  manière  à former  une  espèce  d’in- 
volucre  au-dessous  des  fleurs  ; la  capsule  renferme  deux  graines 
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brunes,  alongées,  concaves  du  côté  intérieur,  séparées  par  une 
cloison  étroite  et  un  peu  épaisse;  quelquefois  l’une  des  graines 
avorte.  Il  croit  dans  les  lieux  incultes  des  provinces  méridio- 
nales. J)- 

a3i4-  Plantain  de  Genève.  Planlago  Cenevensis. 

Planlago  Cenerentii.  Poir.  Dicl.  Enc.  5.  p.  3go.  — Planlago 
cynops.  Snl.  Hclv.  i . p.  85.  — Hall.  Helv.  n.  GGt. 

Ce  plantain  n'est  peut-être  qu’une  variété  du  précédent;  il 
en  diffère  par  son  port  plus  serré  et  plus  rabougri , parce  que  la 
plante  est  entièrement  ligneuse  jusqu’à  l’origine  des  pédicelles 
floraux;  que  ses  feuilles  sont  plus  courtes,  ses  bractées  presque 
entièrement  glabres  et  jamais  prolongées  sous  forme  d’involucre. 
Il  se  trouve  aux  environs  de  Genève,  aux  bords  de  l’Arve  , 
au  bois  de  la  Bâtie  , au  Pas  de  l’Echelle  et  au  Château  de  Monti 
sur  le  mont  Salève.  Peut-être,  par  la  culture,  il  se  rappro- 
cherait encore  davantage  de  l’espèce  précédente,  et  finirait  par 
se  confondre  avec  elle. 

i 5.  Plantain  des  sables.  Planlago  arenaria. 

Planlago  annaria . Waldst.  Hong.  t.  5i.  ex  Hop.  Hcrb.  vir, 
Poir.  Dict.  Enc.  5.  p.  3gi.  — Plantago  psyllium.  Bull.  Hcrb. 
t.  363.  non  Linn.  — Psyllium  annuum.  Thuil.  Fl.  par.  U.  I . 
p.  8i . — Hall.  Helv.  n.  66 1 . 

Une  racine  pivotante  et  ligneuse  , pousse  plusieurs  tiges  droites, 
herbacées,  hautes  de  3-5décim.  , hérissées  ainsi  que  les  feuilles  , 
les  pédicelles  et  les  bractées  , de  poils  blancs  un  peu  visqueux  ; 
les  feuilles  sont  opposées , linéaires  , étroites  , pointues  , presque 
toujours  entières;  les  pédicelles  sont  axillaires,  redressés,  à- 
peu-près  de  la  longueur  des  feuilles,  terminés  chacun  par  un  épi 
ovoïde,  serré,  entouré  d’un  involucrc  foliacé  dù  au  développe- 
ment des  bractées  inférieures  : la  quantité  de  duvet  qui  couvre 
cette  plante  est  assez  variable.  Elle  croit  dans  les  terrains  sablon- 
neux et  stériles,  presque  dans  toute  la  France.  O.  On  a long- 
temps confondu  cette  espèce  avec  le  plantago  psyllium  de 
Linné,  lequel  n’a  point  les  bractées  inferieures  développées  en 
manière  d’involucre  , et  dont  les  poils  sont  peu  nombreux  et 
nullement  visqueux.  La  graine  de  cette  espèce  et  des  deux  pré- 
cédentes, étoil  employée  en  décoction  parles  anciens  médecins, 
connue  lubrcfiantc  et  calmante. 


Proisiima 


Digitized  by  Google 


DES  PLANTAGINÉES.  417 
Troisième  section.  Coronope.  Coronopvs,  Tourn. 
Cloison  longitudinale  de  la  capsule  à quatre  faces,  et 
portant  une  graine  sur  chacune  de  ses  faces. 

a3i6.  Plantain  corne  de  cerf.  Plantago  coronopuà. 

Plantago  coronopus.  Linn.  spec.  >66.  Lam.  Illiutr.  a.  1678.  Fl. 
dan.  c.  37a. 

|B.  B'nvifotia.— Goaan.  Illostr.  p.  6.  — Plut.  t.  ïo3.  f.  5. 

y.  Latifolia.  — Plantago  column/r . Gouan,  Illustr.  p.  6. 

La  racine  de  cette  plante  pousse  beaucoup  de  feuilles  couchées 
en  rond  sur  la  terre;  ces  feuilles  sont  presque  pinnatifides,  et 
leurs  découpures  sont  linéaires  et  distantes  : du  milieu  de  ces 
feuilles  naissent  plusieurs  hampes  longues  de  1 a- 1 8 cent. , cylin- 
driques , nues , pubescentes  et  quelquefois  un  peu  couchées;  elles 
sont  terminées  chacune  par  un  épi  grêle , long  de  5 cent,  et  d'un 
verd  blanchâtre.  La  variété  fi  a la  feuille  large , courte  et  garnie 
de  découpures  peu  profondes;  la  variété  y a la  feuille  très-» 
grande  et  un  peu  différemment  découpée.  Au  milieu  des  variétés 
nombreuses  que  le  feuillage  présente , on  rcconnolt  toujours 
cette  espèce  à la  structure  de  sa  capsule  et  au  nombre  de  scs 
graines  s ce  caractère  la  distingue  des  plantago  lœflingii  , 
serraria,  macrorhiza  (I),  etc.,  avec  lesquels  elle  a quelque 
analogie.  Les  anthères  du  plantain  corne  de  cerf  sont  surmontées 
d’une  membrane  lancéolée,  selon  Withering.  11  croit  sur  les 
pelouses  et  dans  les  terreins  secs.  O. 

CCCXXVIII.  LITTORELLE.  LITTORELLA. 

Littonlla.  Linn.  Juss.  Lam.  — Plantaginis  ip.  Tourn.  Hall. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  pédicellées  et  à 
quatre  divisions  ; les  femelles  sessiles  , cachées  entre  les  feuilles 
et  à trois  divisions  ; la  capsule  est  monosperme  ? 

2317.  Littorelïe  des  étangs.  LiUorella  lacuslris. 

Littnnlla  lacustris.  Linn.  Mant.  160  et  3q5.  Lam.  lllustr.  t, 
»58.  — Plantago  uniflora.  Linn.  spec.  167. — Juss.  Acad. 
1743.  p.  1 3 r . t.  7. 

Cette  petite  plante  est  fixée  au  sol  par  une  touffe  de  fibres  blan- 
châtres, et  pousse  latéralement  des  drageons  ram  pans  ; scs  feuilles 


(1)  Cette  espèce  semble  établir  an  passage  entre  la  seconde  et  la  troi- 
sième section  ; la  cloison  de  sa  capsule  est  b trois  faces , dontdeux  portent 
chacune  une  graine , cl  1a  troisième  en  est  privée,  soit  naturellement , soit 
par  avortement. 

Tome  Ut.  D d 
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sont  radicales , nombreuses , glabres  , étroites  , linéaires  et 
pointues;  de  leur  aisselle  part  une  hampe  grêle , plus  courte  que 
la  feuille,  munie  d’une  bractée  vers  le  milieu  de  la  longueur  et 
terminée  par  une  fleur  mâle  à quatre  étamines  très-longues;  à la 
base  de  cette  hampe  se  trouve  la  fleur  femelle,  laquelle  est  sessile 
et  surmontée  d’un  style  très-alongé.  if.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  herbeux,  au  bord  des  étangs,  des  mares  et  des  lacs, 
et  particulièrement  dans  les  places  qui  ont  été  quelque  temps 
sous  l’eau.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris,  à Saint-Gratien 
et  à Saint-Léger;  au  bord  du  lac  de  Geneve;  dans  les  Landes 
( Thor.)  ; aux  bords  du  Loiret  ( Dub.)  ; à l’étang  du  Moulin  Des- 
logos près  Caen  (Ronss.);  à Nantes  sur  les  bords  de  la  rivière 
d’Erdre,  devant  le  bois  de  la  Trémissiuière  (Don.  ). 


TRENTE-SIXIÈME  FAMILLE. 

PLUMBAGINÉES.  PLUMBAGINEÆ. 


Plombagines.  J uss.  — P lumbagineœ.  Vent. 

Les  plantes  qui  composent  cette  famille  offrent  des  anomalies 
singulières;  mais  elles  sont  cependant  liées  par  des  caractères 
importons  tirés  de  la  structure  du  fruit , et  aucune  d'elles  n’est 
plus  voisine  d’aucune  autre  que  des  végétaux  réunis  dans  ce 
grouppe.  Ce  sont  des  herbes  ou  quelquefois  des  arbustes  à feuilles 
simples,  ordinairement  entières,  souvent  alternes  , quelquefois 
réunies  au  collet  de  la  racine  ; les  (leurs  sont  hermaphrodites , 
en  tètes  ou  en  épis  paniculés  ; leur  périgone  est  double  , ordi- 
nairement persistant;  l’extérieur,  qui  peut  être  regardé  comme 
un  involucre,  est  d’une  seule  pièce,  tubuleux  , entier  ou 
denté;  l’intérieur  est  d'une  substance  analogue  aux  corolles, 
inséré  sous  l’ovaire , à une  ou  à plusieurs  pièces  : le  nombre 
des  étamines  est  déterminé;  mais  elles  sont  insérées  sous  le 
pistil  lorque  le  périgone  intérieur  est  d’une  seule  pièce,  et  à la 
base  de  chaque  lanière  lorsqu’il  est  à plusieurs  pièces  ; double 
exception  qui  rompt  les  deux  loix  les  plus  générales  de  l’inser- 
tion des  étamines  ! l’ovaire  est  simple , libre  , surmonté  de  plu- 
sieurs styles  ou  d’un  style  à plusieurs  stigmates;  la  capsule  est 
munosperme ; l’embryon  est  oblong,  comprimé,  entouré  par 
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un  périsperme  farineux.  Ce  dernier  caractère  distingue  cette  fa- 
mille de  celle  des  Nyctaginées  , et  la  consistance  pétaloïdc  de 
son  périgone  intérieur , la  sépare  de  celle  des  Plantagiuécs. 
CCCXXIX.  S T ATI  CE.  STATICE. 

Statice.  Linn.  Juss.  Lam.Gœrtn.  — Statice  et  Limonium.  Tour. 
Mill.  Moench. 

Car.  Le  périgone  extérieur  est  scarietix  , plissé  , entier;  l’inté- 
rieur est  à cinq  pièces  ou  à cinq  lobes  profonds,  colorés,  persistans; 
les  étamines , au  nombre  de  cinq  , sont  adhérentes  à la  base  des 
lobes;  l’ovaire  porte  cinq  styles;  la  capsule  ne  s’mlvre  point 
d’elle-iuéme  et  se  trouve  recouverte  par  le  double  périgone  , 
dont  l’intérieur  se  fend  par  le  bas  en  cinq  lanières  ; un  placenta 
filiforme  naissant  du  sommet  de  la  capsule  , atteint  la  base  de  la 
graine  et  la  soutient  dans  une  situation  droite. 

§.  Ier.  Armeria.  Feuilles  radicales  ; plusieurs  . 
hampes  nues;  Jleurs  terminales  réunies  en  tête 
dans  un  involucre  commun  , embriqiié,  s carieux 
et  qui  se  prolonge  sur  la  hampe  en  forme  dégainé. 
a3i8.  Statice  armeria.  Statice  armeria. 

Statice  amie ria.  Linn.  spcc.  3g4 • — Statice  capitata.  Lam.  FI. 
fr.  3.  p.  63. 

a.Pubescens, — Sow.Engl.Bor.  t.  aaS.cx  Hoffm.  Gcrra.  3.  p.i5o; 

/8.  Elcngata.  — Fl.  dan.  t.  ioga. 

y.  Atpina.—  Statice  montana.  Mill.  Dict.  n.  a. 

Une  racine  épaisse  , ligneuse , divisée  au  sommet  , donne  nais- 
sance à une  touffe  de  feuilles  nombreuses,  linéaires  , glabres  , 
presque  obtuses  , du  milieu  desquelles  s’élève  une  hampe  cylin- 
drique ; à son  sommet  se  trouve  une  tête  de  Heurs  serrées,  blanches 
ouïe  plus  souvent  d’un  rouge  très-pâle  , renfermées  dans  un  in- 
volucre  écailleux  et  à plusieurs  rangs;  de  la  base  de  l’involucre 
part  une  gaine  rousse  et  déchirée  qui  descend  autour  de  la 
hampe  et  embrasse  son  sommet.  La  variété  a a la  hampe  pu- 
besccnte  et  se  trouve  dans  les  lieux  maritimes  ; la  variété  £ , 
qui  a la  hampe  très-longue  , parfaitement  glabre , croit  natu- 
rellement sur  les  coteaux  secs  et  sablonneux;  la  variété 7,  qui 
a une  hampe  ordinairement  glabre , quelquefois  pubesccnte  à 
sa  base,  et  des  feuilles  un  peu  plus  larges  , croit  dans  les  hautes 
Alpes.  Toutes  ces  variétés  sont  cultivées  pour  bordure  dans  les 
jardins , sous  le  nom  de  gazon  d’olj  mpe.  Peut-être  sont-elles 
des  espèces  distinctes?  Si  elles  appartiennent  réellement  à U 
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même  espèce,  cette  plante  prouverait  combien  la  densité  de 
l’air  a peu  d'influence  sur  la  végétation.  J’ai  trouvé  la  variété  « 
dans  les  plaines  du  Helder  , au-dessous  du  niveau  de  la  mer , et 
la  variété  y dans  les  Alpes , à 5,200  mètres  d’élévation.  ¥• 

a3ig.  Statice  à feuilles  Statice  plantaginea. 

de  plantain. 

Statice  plantaginea.  Ail.  Peil.  n.  1606.  —Statice pscudarmeria. 
Murr.  Syst.  3oo.  — Statice  cephalotes.  Ait.  Kcw.  1.  p.  383. 
— Statice  urmeria  major.  Jacq.  Hort.  V uni.  t.  4‘J. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  à la  précédente  par  son 
port  et  sa  fleuraison  ; mais  elle  est  communément  plus  grande  , 
toujours  glabre,  et  ses  feuilles,  au  lieu  d’être  linéaires  et  ob- 
tuses, sont  oblongues,  lancéolées,  pointues  au  sommet,  ré- 
trécies à la  base  et  marquées  de  trois  à cinq  nervures  longitu- 
dinales peu  saillantes.  Elle  a été  trouvée  dans  les  Pjrénée» 
par  M.  Pourret } dans  les  Alpes  du  Piémont  entre  Lance  et  Viü 
( Ail.)  } dans  les  montagnes  d’Auvergne  par  M.  Lamarck. 

2520.  Statice  en  faisceau.  Statice  fasciculata. 

Statice  fascicutala.  Veut.  Hort  Cels,  n.  28.  t.  38. 

Cette  statice  ressemble  à l'armoria  , mais  sa  racine  est  très- 
grosse  , absolument  ligneuse , brune , pivotante  , presque  simple  ; 
de  son  collet  s’élèvent  trois  à quatre  tiges  qui  s'alongent  jusqu’à 
t décim. , et  qui  sont  entièrement  couvertes  de  feuilles  droites  , 
linéaires,  fermes , un  peu  courbées  en  gouttière  et  entièrement 
glabres  , ainsi  que  les.  pédicelles  ; ceux-ci  naissent  d’entre  les 
feuilles  vers  le  sommet  des  tiges  , et  portent  une  tète  de  fleurs 
semblable  à celle  de  la  statice  arméria.  Cette  belle  plante  a été 
trouvée  par  M.Labillardièredans  l’isle  de  Corse  , aux  environs 
d’Ajaccio.  î>. 

$.  II.  Limonium.  Feuilles  éparses  sur  les  tiges  ; 
Jleurs  disposées  en  file  le  long  des  branches  et 
entourées  chacune  d' écailles  scarieuses  ( Taxan- 
thema.  Neek.). 

a32i.  Statice  limonium.  Statice  limonium. 

Statice  limonium . Littn.  spcc.  39.}.  FI.  clan.  t.  3i5.  — Statice 
maritima , *.  Lunti.  FI.  fr.  3.  p.  G.J.  — Limonium  vulgart r.  Mi II. 
Dict.  n.  1. 

Ses  tiges  sout  nues,  dures,  rameuses,  paniculécs  supéricu- 
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rement , hautes  de  2-3  décim.  : on  observe  à la  base  de  chaque 
rameau  une  écaille  courte , pointue  et  embrassante  ; les  fleurs 
sont  petites  , nombreuses  , de  couleur  violette  ou  blanchâtre  , 
et  disposées  par  séries  unilatérales ; elles  sont  ordinairement 
tournées  vers  le  ciel  : les  feuilles  sont  radicales , couchées  en 
rond  sur  la  terre  , longues  , un  peu  élargies  vers  leur  sommet  r 
plus  ou  moins  pointues,  lisses  et  assez  épaisses.  Cette  plante 
croilaubord  de  la  mer,  dans  la  vase  sablonneuse.  Elle  est  assez 
commune  le  long  de  la  Méditerranée  ; on  la  retrouve  sur  le» 
côtes  de  l’Océan  à la  Rochelle , près  Saint-Valéry  , et  jusqu'en 
Belgique.  Sa  racine  étoit  autrefois  employée , sous  le  nom  de 
behen  rouge  , comme  corroborante  et  propre  à arrêter  les  hé- 
morrhagies. 4 

a3aa.  Statice  à feuille  Statice  auriculœfolia. 
d’auricule. 

Statice  auriculcefolia.y alil.  Symb.  i.  p.  a5.— Statice  auriculte- 
unifolia.  Pourrei.  Act.  Acad.  Tool.  3.  p.  33o. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  par  son 
port  et  la  teinte  glauque  de  ses  feuilles  ; mais  elle  est  commu- 
nément plus  petite;  ses  fleurs  sont  plus  serrées  et  souvent  tel- 
lement rapprochées,  qu’elles  forment  une  espèce  de  tête;  ses 
feuilles,  ses  bractées  et  sur-tout  ses  calices  , sont  obtus  au  som- 
met et  nullement  pointus  : la  base  de  ses  feuilles  est  quelque- 
fois gluante.  Elle  se  trouve  dans  la  vase  sablonneuse  sur  les 
bords  de  la  mer  , à Narbonne  et  à la  Rochelle,  ¥• 

a3a3.  Statice  à feuilles  de  Statice  bellidifolia - 
pâquerette. 

Statice  bellidifolia.  Gon.  FI.  monsp.  i3i.  — Boec.  M». ».  ro3. 

Cette  statice  pousse  d’une  même  souche  plusieurs  tiges 
droites,  grêles,  plusieurs  fois  bifurquées,  tuberculeuses  et  cy- 
lindriques ; les  feuilles  qui  naissent  à leur  base  sont  oblongues  r 
élargies  en  spatule , obtuses  au  sommet  ; les  fleurs  sont  petite»  , 
réunies  vers  le  sommet  des  rameaux  de  manière  à former  une 
espèce  de  corimbe ; leurs  bractées  sont  courtes  r scarieuses  r 
lisses , obtuses;  le  périgonc  extérieur  est  scarieux  , à cinq  dents,  et 
ne  dépasse  pas  3-4  mill.  de  longueur.  Cette  plante  paroit  assez 
commune  sur  les  côtes  méridionales  de  l’Océan  et  sur  celles  de  la 
Mediterranée.  Je  l’ai  reçue  des  diverses  villes  maritimes  , sous 
les  noms  de  statice  olecrfolia , bellidifolia , corduta  et  reli- 
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culata.  La  petitesse  de  ses  fleurs,  leur  disposition  en  corimbe 
et  la  consistance  scarieuse  de  ses  bractées , la  font  facilement 
distinguer  des  espèces  voisines,  y. 

2524.  Statice  vipérine.  Slatice  echioides , 

Stance  eclùoiJes.  Linn.  spec.  3<)j.  Gon.  Illu.tr.  p.  as.  t.  a, 
(.  4-  Dc»f.  Ail.  S.  p.  374-  — Statice  aipera.  Laïu.  Fl.  fr.  3.  p, 
64.  — Magn.  Monsp.  t5j.  ic. 

Cette  espèce  a été,  avec  raison,  comparée  à la  vipérine  à 
cause  des  petits  tubercules  saillans  qu’on  observe  quelquefois 
sur  sa  lige , plus  souvent  sur  ses  feuilles  et  toujours  sur  la  bractée 
qui  entoure  immédiatement  sa  fleur  ; ses  feuilles  radicales  sont 
étalées  en  rosette,  ovales  ou  en  forme  de  spatule;  les  liges  sont 
droites,  hautes  de  2 décim. , plusieurs  fois bifurquées;  les  fleurs 
sont  écartées,  solitaires,  cylindriques,  purpurines,  peu  sail- 
lantes hors  des  bractées.  Q(Gou.  Linn.  Magn.);  tf  (Wild.). 
Elle  se  trouve  aux  environs  de  Montpellier,  parmi  les  oliviers  , 
près  le  pont  de  Celleneuve , et  au  bord  de  la  mer  près  le  mont 
de  Cette  (Magn.  Gou.);  en  Provence  sur  les  bords  de  la  mer 
(Gér.  );  au  mont  Victoire  (Tourn.);  àMontredon,  à Marseille 
et  dans  les  isles  voisines  ( Gar.  ). 

a325.  Statice  réticulée.  Statice  reticulata. 

Statioe  reticulata.  Linn.  spec.  3q4<  — Pluk.  1.  4 a.  f.  4- 

On  distingue  cette  espece  à scs  tiges  nombreuses  plusieurs  fois 
bifurquées  et  dont  les  extérieures  sont  plus  ou  moins  étalées  : 
elle  diffère  de  la  statice  vipérine  , par  ses  bractées  nullement 
tuberculeuses  ; de  la  statice  à feuilles  de  pâquerette , par  scs 
fleurs  plus  écartées , plus  longues  , et  par  ses  bractées  peu  ou 
point  scarieuses;  de  la  statice  à feuilles  d’olivier,  par  ses  tiges 
et  scs  rameaux  absolument  cylindriques  : la  surface  de  ses  tiges 
est  d’abord  lisse,  ensuite  marquée  de  petits  tubercules  qui  la 
font  paroître  réticulée.  Elle  croît  sur  les  bords  de  la  mer  dan* 
le  sable  fangeux,  à Pérauls  près  Montpellier  (Gou.). 

aSaG.  Statice  à feuilles  d'olivier.  S lat ice  oleçefolia , 

Statice  oleajn/in . Srop.  Carn.  1.  U 10.  Wild.  sp.  i.  p.  i5a5. 

La  plante  que  je  possède  sous  ce  nom , et  qui  provient  de 
l’herbier  de  M.  Pourret , ressemble  à la  statice  réticulée  et  à 
la  statice  vipérine  ; elle  diffère  de  la  première  par  ses  tiges 
droites  , ses  feuilles  terminées  par  une  pointe  courte  et  acérée  ; 
pn  la  distingue  de  la  seconde  par  ses  bractées  non  tuberculeuses  ; 
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scs  rameaux  inférieurs  sont  sensiblement  anguleux.  Elle  croit 
sur  les  bords  de  la  iner , près  Narbonne.  '*?■ 

2337.  Statice  étalée.  Statice  diffusa. 

Statice  diffusa.  Puurict.  Act.  Acad.  Tool.  3.  p.  3 3o.  — Pluk.  t. 
4a.  f.  5. 

Cette  espèce  ne  s’élève  guère  au-deÿi  de  1 ou  2 décim.  ; sa 
racine  pousse  plusieurs  liges  grêles  , droites  , garnies  à leur  base 
de  feuilles  glabres , linéaires  et  caduques;  ces  tiges  se  divisent 
en  rameaux  nombreux,  alternes,  branehus  et  trèï-élalés  , ce 
qui  distingue  celte  plante  de  la  statice  férule  ; les  bractées  sont 
nombreuses,  membraneuses,  blanchâtres,  erubriquées  vers  le 
haut  des  rameaux,  larges  et  embrassantes  à leur  base,  termi- 
nées par  une  pointe  acérée  comme  celles  de  la  statice  férule. 
Celte  espèce  croit  sur  le  bord  de  la  mer  , aux  environs  de- 
IS'arbonne.  ’ff-. 

a3a8.  Statice  naine.  Statice  minuta. 

Statice  minuta . Linn.  Mant.  59.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  63.  — Bocc. 
Sic.  t.  i3.  f.  3.  —Pluk.  1,  300.  f.  3. — Statice  timonium , var. 
3.  Ger.  Gallopr.  3{o. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  toutes  ; elle  forme , par  le 
rapprochement  dès  rosettes  de  feuilles  qui  sont  à sa  partie  infé- 
rieure , un  gazon  fort  dense  et  serré;  ses  feuilles  sont  petites, 
courtes,  spatulées,  arrondies  à leur  sommet,  un  peu  dures  , 
entassées  et  ramassées  au  sommet  des  souches  produites  par  les 
divisions  du  collet  de  la  racine;  les  tiges,  sont  nues,  grêles, 
rameuses  , hautes  de  6-9  centim.  , et  naissent  chacune  du  mi- 
lieu d’une  rosette  de  feuilles;  les  fleurs  sont  d’un  rouge  pâle, 
peu  nombreuses  , disposées  en  paniculc  lâche  et  fort  petite.  On 
trouve  celte  plante  dans  les  lieux  maritimes  de  la  Provence , 
aux  environs  de  Marseille , etc. 

252g.  Statice  monopétale.  Statice  monopetala. 

Statice  monopetala.  Linn.  spcc.  3f)6.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  65.— 
Limonium  siculum.  Mill.  Dici.  n.  7.  — Limoniastrum  arlicu- 
lalum.  Mcrnch.  Meth.  4^3.  — Bocc.  Sic.  t.  17. 

Petit  arbrisseau  dont  la  tige  est  rameuse , rougeâtre  , feuitlée  , 
ordinairement  un  peu  couchée,  quelquefois  tout-à-fait  droite  T 
sur-tout  lorsqu'il  est  cultivé,  et  qui  s’élève  jusqu’à  9-12  décim.; 
ses  feuilles  sont  alongées , un  peu  étroites  , obtuses  à leur 
extrémité,  ponctuées,  chagrinées,  d'un  verd  blanchâtre,  un 
peu  dures  et  engainantes  à leur  base;  scs  fleurs  sont  d’un  rouge 
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violet,  sessilcs  et  disposées  en  épis  rameux  et  panieulés;  elles 
naissent  chacune  de  l’aisselle  d'une  écaille  vaginale  ; leur  pc— 
rigone  intérieur  est  d’une  seule  pièce,  à cinq  lobes.  Cet  ar- 
brisseau croit  dans  les  environs  de  Narbonne  , oii  il  a été  ob- 
servé par  M.  Pourret.  b. 

CCCXXX.  DENTELAIRE.  PLUMBAGO. 

Plumbago.  Touru.  Lion.  Juu.  Lani.  Ga-rtn. 

Car.  Le  périgone  extérieur  est  hérissé,  tubuleux,  à cinq 
dents;  l'intérieur  est  pétaloïde  , en  entonnoir,  d’une  seule 
pièce,  à cinq  lobes  : les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq , in- 
sérées sous  l’ovaire  et  élargies  à leur  base;  le  style  porte  cinq 
stigmates;  la  capsule  s’ouvre  au  sommet  en  cinq  valves;  la 
graine  est  suspendue  dans  la  capsule  par  un  placenta  filiforme 
qui  naît  de  la  base , s’élève  verticalement , se  recourbe  au  som- 
met et  s’insère  à l’extrémité  supérieure  de  la  semence. 

aoôa.Dentelaire  Européenne.  Plumbago  Europcea » 

Plumbago  Europa a.  Lion.  ipcc.  ai5.  Lam.  Dict.  a.  p.  569.  — 
Sabb.  Hort.  Kora.  t.  3g  et  .jo. 

Sa  tige  est  haute  de  6 décim.  , cylindrique , cannelée  et 
branchue;  ses  feuilles  sont  simples , entières,  ovalcs-ohlongues  , 
embrassantes  et  légèrement  bordées  de  poils;  les  fleurs  sont 
purpurines  ou  bleuâtres  , et  ramassées  en  bouquet  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux  ; le  périgone  extérieur  est  chargé  de  tu- 
bercules glanduleux  et  visqueux  , et  les  étamines  sont  insérées 
sur  des  écailles  qui  remplissent  le  fond  de  la  fleur.  Cette  plante 
croît  dans  les  provinces  méridionales.  3e  • Elle  est  âcre , corro- 
sive, vulnéraire  et  détersive  : elle  est,  dit-on,  bonne  pous 
guérir  la  galle.  On  la  connoit  sous  le  nom  de  malherbe. 
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TRENTE-SEPTIÈME  FAMILLE. 

NYCTAGINÉES.  NYCTAGINEÆ. 

JVyclagineœ.  Jass.  — JaUparum gep.  Admis.  —Incerta  seilis. 

Linn. 

L s s Nyctaginées , ainsi  nommées  parce  que  les  fleurs  des 
espèces  tes  plus  connues  s’ép  mollissent  pendant  la  nuit  , sont 
des  plantes  toutes  exotiques;  les  unes  herbacées  , les  autres  li- 
gneuses, munies  de  feuilles  simples  , alternes  ou  le  plus  souvent 
opposées  ou  inégales;  la  structure  de  leurs  fleurs  offre  des  ca- 
ractères très- singuliers  qui  ont  été  méconnus  pendant  long- 
temps i ces  fleurs  sont  placées  une  ou  plusieurs  ensemble  dam 
un  involucre  h une  ou  plusieurs  feuilles  , très-semblable  à un 
véritable  calice  dans  les  genres  où  il  ne  renferme  qu’une  fleur; 
le  périgone  est  tantôt  vivement  coloré  , tantôt  herbacé,  persis- 
tant , muni  de  pores  corticaux  à la  surface  extérieure  et  non  à 
l’intérieure,  non  adhérent  avec  l’ovaire,  mais  fortement  étranglé 
au-dessus  de  cet  ovaire  , ensorte  qu’au  premier  aspect  il  semble 
réellement  adhérent  : les  étamines  sont  insérées  sur  un  disque 
écailleux  qui  entoure  l’ovaire  et  traverse  l'étrarglement  du 
périgone  ; le  fruit  est  une  seule  semence  recouverte  par  le 
disque  écailleux  et  par  la  base  persistante  du  périgone  ; cette 
graine  a un  périspenne  farineux  entouré  par  l’embryon. 

CCCXXXI.  NYCTAGE.  NYCTAGO . 

Ayctago . Roy.  Juss.  — Mirabilis.  Linn. 

Car.  L’involucre  est  d’une  seule  pièce  , en  forme  de  cloche  , à 
cinq  lobes;  il  renferme  une  seule  fleur  quatre  fois  au  moins  plus 
longue  que  lui  : le  périgone  est  en  forme  d'entonnoir;  son 
limbe  est  évase , à cinq  angles , à cinq  lobes  : on  compte  cinq 
étamines;  la  graine  est  recouverte  par  la  base  épaissie  et  co- 
riace du  périgone , dont  la  partie  supérieure  se  flétrit  et  tombe 
après  la  fieuraisoa. 
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a33i.  Nyctage  faux-jalap.  Nyctago  jalapœ. 

Mirabilis  jalapa,  Linn.  «pcc.  a5a.  Poir.  Dict.  Enc.  4*  P*  48*» 
La  ni.  I II nsi r . t.  io5.  — Mirabilis  dichotoma.  Gâter.  El. 
nioniaub.  jG.  — Jalapa  congcsta . Mœucli.  Metli.  5o8. 

«.  Lutea.  Rcn.  Fl.  orne*  66. 

jB.  Hubra.  — Ren.  Ioc.  cit. 

y.  Alba.  — Ren.  Ioc.  cit. 

/.  V a rie  g al  a . — Ren.  Ioc.  cit. 

Ses  feuilles  sont  glabres  j ses  fleurs  sont  pédonculées , réu- 
nies plusieurs  ensemble  aux  sommets  des  branches  ; elles  sont 
ordinairement  rouges,  quelquefois  jaunes  , blanches  ou  pana- 
chées dans  les  variétés  que  la  culture  a développées,  ÿ-  Celte 
plante , originaire  du  Pérou  , est  cultivée  sous  le  nom  de  belle 
de  nuit,  comme  ornement  (Jans  tous  les  jardins  j clic  ouvre 
scs  fleurs  à l’entrée  de  la  nuit  et  les  referme  le  matin  , à moins 
que  le  ciel  ne  soit- très-couvert  : chaque  fleur  ne  s’ouvre  qu’une 
fois.  On  a cru  long-temps  que  sa  racine  fournissoit  le  jalap , 
mais  on  sait  maintenant  que  ce  médicament  est  produit  par  le 
convolvulus  jalapa  (f'ojr.  Desf.  Ann.  Mus.  2.  p.  120.).  ¥dans 
son  pays  natal , et  O dans  les  pays  où  il  gèle  pendant  l’hiver. 

a33a.  Nyctage  à longue  fleur.  Nyctago  longijlora. 

Mirabilis  longijlora.  Linn.  «pcc.  a5a.  Poir.  Dict.  4-  p.  4^3.  — 
Jalapa  longijlora.  Mcench.  Mctk.  5o8. 

Ses  feuilles  sont  pubescenlcs;  scs  fleurs  blanches,  sessiles, 
pubescentes  à la  base , réunies  plusieurs  ensemble  et  remar- 
quables par  la  longueur  extrême  de  leur  tube  j elles  s’ouvrent 
à l’entrée  de  la  nuit  et  répandent  une  odeur  suave.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  parterres , sous  le  nom  de  merveille  du 
P crou  : elle  est  originaire  des  hautes  montagnes  du  Mexique. 
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II.  DICOTYLÉDONES  MONOPÉTALES, 

Ou  à périgone  double , l’intérieur  d’une  seule 
pièce. 

TRENTE-HUITIÈME  FAMILLE. 

GLOBULAIRES.  GL  O BU  LA  RI  Æ. 

Globularia:.  Lam jlggregalce.  Gcr.  — Lytimachiarum  gen. 

Jus».  — Thymelaarum  gen.  Adant.  — sfggrcgalarunt  gen . 

Ltinn.  — Dipsacearum  gen.  UucCt. 

Cette  famille  ne  renferme  qu’un  seul  genre  tellement  dis- 
tinct par  sa  structure,  qu’on  ne  peut  le  réunir  avec  aucune  des 
plantes  auxquelles  il  ressemble  par  son  port  : les  Globulaires  ont 
les  fleurs  réunies  en  tête , entourées  d’un  involucre  à plusieurs 
feuilles  , et  placées  sur  un  réceptacle  garni  de  paillettes  comme 
les  Dipsacécs , dont  elles  différent  par  leur  calice  simple  , par 
leur  corolle  insérée  sous  l’ovaire  et  non  sur  le  calice;  elles  s'é- 
loignent plus  encore  des  Primulacées , puisque  leur  fruit  est 
une  graine  solitaire  recouverte  par  le  calice , et  que  leurs  étamines 
sont  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle;  la  présence  d’une 
véritable  corolle  les  éloigne  des  Pluinbaginées , des  iVyctaginées 
et  des  Protées. 

CCCXXXII.  GLOBULAIRE.  GlOB  ULARIA . 

Globularia.  Tourn.  Lino.  Juss.  Lam.  Gcrrtn. 

Car.  Les  fleurs  ont  chacune  un  calice  tubuleux  . persistant , 
à cinq  lobes;  une  corolle  hypogyne  , tubuleuse,  à cinq  lobes 
inégaux;  quatre  étamines  insérées  au  fond  de  la  corolle;  un 
ovaire  libre  surmonté  d’un  style  et  d’un  stigmate  simple;  1» 
graine  est  solitaire,  recouverte  par  le  calice  , formée  d’un  em- 
bryon droit , h radicule  supérieure  , et  d’un  périspenne  charnu. 

3355.  Globulaire  turbith.  Globularia  aljpum. 

Globularia  atypum.  Linn.  spcc.  i3g.  Lam.  Dict.  a.  p. 

et.  Foliis  iritegris.  — Loi).  Ic.  I.  3;o.  f.  a. 

(6.  Fotüe  iriJentatu.  — Garid.  Aix.  aïo.  t.42. 

Sous-arbrisscau  dont  la  tige  s’élève  jusqu’à  6 décimètres  , 
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produit  plusieurs  rameaux  déliés , cassans , et  conserve  se» 
feuilles  pendant  l’hiver;  son  écorce  est  brune  ou  rougeâtre; 
ses  feuilles  sont  dures , petites , lancéolées  , imitant  celles  dit 
mirte  , entières  ou  garnies  quelquefois , vers  leur  sommet , d’une 
petite  dent  de  chaque  côté  ; les  fleurs  sont  bleuâtres  et  forment 
de  petites  têtes  solitaires  aux  extrémités  des  rameaux.  Il  croît 
dans  les  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales  , le  long  du 
Rhône  près  Orange  ( Vill.  ) ; près  Montpellier  au  mont  de  Cette 
(Gou.  );  aux  environs  d’Aix  (Gar.  );  de  Nice  et  d’Oneille 
( Ail.  );  à Montrcdon  près  Marseille.  2>.  C’est  un  violent  purgatif. 

a334-  Globulaire  à tige  nue.  Globularianudicaulis. 

Globularia  nudicaulis.  Linn.  spec.  140.  Jacq.  Austr.  t.  a3o. 
Lara.  Dict.  a.  p.  y3 a. 

Du  collet  de  la  racine  de  cette  plante,  naissent  immédiate- 
ment deux  ou  trois  liges  nues  , ou  chargées  quelquefois  d’une 
ou  deux  écailles  oblongues  ; ces  tiges  ou  hampes  s'élèvent  rare- 
ment au-delà  de  i5-i8centim.  : les  feuilles  sont  toutes  radi- 
cales , nombreuses  , couchées  sur  la  terre  et  disposées  en  rond 
au  bas  de  la  plante;  elles  sont  fermes , coriaces,  spatnlées,  ré- 
trécies en  pétiole,  quelquefois  très-entières,  mais  plus  souvent 
garnies  à leur  sommet  de  trois  petites  dents  aiguës  : les  têtes  de 
fleurs  sont  terminales  , solitaires  et  de  couleur  bleue.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  Pyrénées;  dans  les  Alpes  de  la  Provence 
( Gcr.  ) ; sur  les  montagnes  ombragées  de  pins  en  Dauphiné 
(Vill.)  ; dans  les  vallées  des  Vaudois,  aux  environs  de  Tende, 
de  Saint-Martin  et  de  Piossasco  ( AU.  ).  *f. 

2335.  Globulaire  commune.  Globularia  vulgaris . 

Globularia  vulgaris . Lino.  spec.  ï3g.  Gcertn.  Fruct.  î.  p.  au. 
t.  44*  Lam.  Dict.  a.  p.  pa.  — Lob.  Ic.  t.  4 7^-  f.  a. 

/3.  Flore  all> o.  Lalourr.  Cbl.  Lug<l.  4- 
Sa  tige  est  haute  d'environ  a décimètres , droite  , simple  , 
feuillée  et  terminée  par  une  seule  tête  de  fleurs;  ses  feuilles 
radicales  sont  nombreuses , couchées  sur  la  terre , ovales , 
spatulées , pétiolées  et  remarquables  par  deux  ou  trois  petites 
dents  à leur  sommet;  celles  de  la  tige  sont  lancéolées  et  très- 
entières  : les  fleurs  forment  une  petite  tête  globuleuse  , ordi- 
nairement de  couleur  bleue.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
arides  et  dans  les  prés  secs.  *f.  Elle  passe  pour  vulnéraire  et 
dëlersive. 
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a 3 56.  Globulaire  à feuilles  Globularia  cordifolia. 
en  cœur. 

Globularia  cordifolia.  Linn.  «pec.  139.  Jacq.  Anstr.t.  345.  L-im. 
Dict.  3.  p.  733.  IHiutr.  t.  56.  f.  3.  — Globularia  rninima.  V il). 
Daupb.  a.  p.  398. 

Sa  tige  est  une  souche  ligneuse,  rameuse,  couchée,  ram- 
pante et  très-garnie  de  feuilles,  qui  forment  sur  la  terre  des 
espèces  de  rosettes  ou  des  petits  gazons  peu  serrés  ; ces  feuilles 
sont  petites,  assez  longues,  et  vont  en  s’élargissant  vers  leur 
sommet  qui  est  très-obtus  et  échancré  en  cœur;  elles  sont  d’une 
consistance  coriace  et  d’un  verd  noirâtre  ; on  remarque  souvent 
une  très-petite  pointe  au  milieu  de  leur  échancrure  : chaque 
petit  gazon  pousse  ordinairement  une  hampe  nue , haute  de 
6-9  cenliin. , qui  soutient  à son  extrémité  une  tête  de  fleurs  un 
peu  plus  applatie  que  dans  les  autres  espèces  ; ces  fleurs  sont 
d’un  bleu  rougeâtre.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers,  dans 
les  lieux  exposés  au  soleil , en  Provence,  en  Dauphiné , en  Sa- 
voie : elle  est  abondante  au  pied  du  mont  Salève  du  côté  de 
Genève.  î>. 

2337.  Globulaire  naine.  Globularia  nana. 

Globularia  nana.  Lam.  Dict.  3.  p.  733.  — Globularia  repem. 

Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  3s5. 

Sa  tige  est  ligneuse,  rameuse,  diffuse,  étalée  et  tout-à- 
fait  couchée  sur  la  terre;  elle  n’a  guère  que  1 2-1 5 centimètres 
d’étendue  ; les  feuilles  sont  extrêmement  petites  , très-entières  , 
élargies  vers  leur  sommet , rétrécies  en  pétioles  à leur  base  ; 
elles  n’ont  qu’environ  1 centim.  de  longueur  et  2 raillim.  de 
largeur  vers  leur  extrémité;  elles  sont  nombreuses  , d’un  verd 
noirâtre  et  disposées  par  petites  rosettes  très-garnies  : du  milieu 
de  chaque  rosette  naît  une  petite  hampe  ou  un  pédoncule  long 
d’un  ceYilim.  tout  au  plus  , chargé  d'une  tête  de  fleurs  beaucoup 
plus  petite  que  celle  de  l’espèce  précédente.  On  trouve  cette 
plante  en  Languedoc  , dans  les  environs  de  Narbonne,  oü  elle 
a été  observée  par  M.  Pourret  ; dans  les  Pyrénées  , où  elle  a 
été  trouvée  par  M.  Rainond.  J >. 
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TRENTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 

( PRIMULACÉES.  P RI  MU  L A CE  Æ. 

Lysimachite.  Jus«. -~-Primulacccr.  Vent.  — Anagnllidej.  Adans. 

Précité  et  Hotacearum  gen.  Lion. 

Les  Priraulacées  sont  des  herbes  en  général  vivaces  par  leurs 
racines , et  dont  les  fleurs  se  développent  ordinairement  dans 
les  premiers  jours  du  printemps  ; leur  tige  est  quelquefois  si 
courte  que  les  feuilles  paroissent  toutes  radicales  , quelquefois 
alongée  et  garnie  de  feuilles  alternes,  opposées  ou  verticil- 
lées;  ces  feuilles  sont  toujours  simples  et  ordinairement  en- 
tières} les  fleurs  sont  portées  tantôt  sur  despédicelles  axillaires  * 
tantôt  disposées  en  ombelle  sur  un  pédoncule  radical. 

Le  calice  est  persistant  , d’une  seule  pièce,  divisé  en  quatre 
h cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds;  la  corolle  est  monopétale, 
presque  toujours  régulière,  munie  d’un  tube  plus  ou  moins 
alongé  et  d’un  limbe  étalé,  divisé  en  autant  de  lobes  que  le 
calice  ; les  étamines  sont  en  nombre  égal  à celui  des  lobes  de 
la  corolle  et  placées  devant  chacun  d’eux,  caractère  qui  dis- 
tingue les  Priinulacées  de  toutes  les  Dicotylédones  monopctales  j 
l’ovaire  est  simple  , libre , surmonté  d'un  style  et  d’un  stigmate 
simple;  le  fruit  est  une  capsule  à une  loge  qui  s’ouvre  par  le 
sommet  en  plusieurs  valves;  les  graines  sont  attachées  autour 
d’un  placenta  libre  et  central;  elles  ont  un  périsperme  charnu 
dans  lequel  est  placé  un  embryon  droit  dont  la  radicule  est 
inférieure. 

CCCXXXIII.  CEINTEMLLE.  CENTUNCULÜS. 

Ccntunculus.  Lian.  Jusi.  Lam,  — AnagalliJastrum.  Micb. 

Adans. 

Car.  Le  calice  esta  quatre  lobes;  la  corolle  en  roucà  quatre 
lobes;  les  étamines  au  nombre  de  quatre;  le  stigmate  simple;- 
la  capsule  globuleuse,  s’ouvrant  en  travers  comme  une  boite  àt 
savonetle. 

Obs.  Ce  genre  ne  diffère  du  mouron  que  par  le  nombre  des 
parties  de  la  fleur;  il  a quelquefois  cinq  étamines  et  les  tégu— 
mens  à cinq  lobes,  et  ne  diffère  alors  nullement  du  genre  sui->- 
vaut. 
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a338.  Centenille  naine.  Centunculus  minimus. 

Centuneulus  minimus.  Linn.  spcc.  iGg.  Lam.  Dict.  i.  p.  G77. 
Ulnstr.  (.  83.  f.  1.  — Vaill.  Bot.  t.  <j.  f.  a. 

Cette  plante  s'élève  à peine  à la  hauteur  de  5 centim.  ; sa 
tige  est  droite,  cylindrique  et  branchue;  ses  feuilles  sont  pe- 
tites, ovales  cl  très-glabres,  et  ses  fleurs  sont  axillaires  et  ses- 
siles  ; leur  corolle  est  petite , d'une  couleur  blanche  ou  ver- 
ditre  , et  le  fruit  est  une  capsule  qui  s’ouvre  en  travers.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  dans  les  allées  des  bois 
humides,  aux  environs  de  Paris,  à Yille-d’Avray , Montmo- 
rency , Fontainebleau  , Jouy  (Guett.)  ; près  d’Orléans  ( Dub.);  de 
Lauleren  (Poil.);  d’Ornières ( Ren. ) ; de  Royac  (Delarb.);  en 
Bresse  ( Latonrr.  ) ; en  Provence  ( Gér.  );  près  "Vienne  ( "Vill.  ) ; 
à Chalancbes  , Ivrée  , et  Frosasche  (AU.  ).  Il  fleurit  en  été.  O. 

CCCXXXIV.  MOURON.  A N A G A L L 1 S. 

Anagallis.  Toarn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  en  roue  à cinq 
lobes  ; les  étamines  au  nombre  de  cinq , presque  toujours  bar- 
bues; le  stigmate  simple  ; la  capsule  globuleuse,  s’ouvrant  cq 
travers  comme  une  boite  à savonette. 

Obs.  Les  feuilles  et  les  calices  de  plusieurs  espèces  de  mou- 
rons , sont  bordés  en  dessous  de  points  noirs  et  glanduleux; 
ces  points  existent  déjà  sur  leurs  feuilles  séminales  : les  fleurs 
sont  solitaires  et  pédicellées  aux  aisselles  des  feuilles. 

a339.  Mouron  bleu.  Anagallis  cœrulea. 

Anagallis  carulca.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  a85.  Dict.  4 . p.  336.  «— « 
Anagallis  fmmina.  Vill.  Daupti.  a.  p.  461.  — Anagallis  ar - 

aensis , var.  a.  Linn.  tpec.  4 nagallit  Alonclli.  ftouss. 

Calr.  91.  — Cam.  Epit.  3g5.  ie. 

Ses  tiges  sont  foibles , un  peu  couchées  , quadrangulaires 
et  rameuses;  ses  feuilles  sont  sessilcs,  opposées  ou  temées  , 
ovales,  pointues,  lisses  et  très-glabres;  scs  fleurs  sont  d’une 
belle  couleur  bleue  qui  ne  se  change  point  en  rouge , comme 
l’ont  avancé  plusieurs  botanistes  , mais  seulement  quelquefois 
en  blanc  ; les  divisions  de  la  corolle  sont  un  peu  dentées  à 
leur  sommet.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  et  les  lieux 
cultivés..  O. 
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3540.  Mouron  rouge.  Anagallis  phcvnicea. 

Anagallis  phœnicea.  Lara.  Fl.  fr.  a.  p.  a85.  Dict.  4-  p.  335. 
Illuitr.  I.  toi.  — • Anagallis  mas . Vill.  Dunph.  a.  p.  — 
Anagallis  arvcnsis , var.fi.  Linn.  §pcc.  an.  — Cam.  Epi t . 
3g{.  ic. 

A l’exemple  de  Haller,  Schreber,  Lamarck  et  de  tous  les 
anciens  botanistes , je  sépare  cette  espece  delà  précédente;  elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  pins  obtuses,  souvent  ternées;  par 
ses  pédicelles  plus  longs  que  les  feuilles  (Lain.  );  par  ses  pétales 
plus  élargis  au  sommet , ordinairement  plus  grands  et  dont  les 
crénelures  sont  un  peu  glanduleuses  ( Hoffm.)  ; par  les  lanières  de 
son  calice  plutôt  lancéolées  que  subulées(  Hall.),  jamais  tachetées 
sur  les  bords  de  petits  points  bruns , et  sur-tout  par  sa  fleur 
rouge  : ce  dernier  caractère  se  conserve  parles  graines  ( Wild.  ). 
On  en  trouve  une  variété  à fleur  blanche , avec  le  centre  seu- 
lement rouge.  Elle  croit  dans  les  champs , les  vignes,  les  lieux  cul- 
tivés. O. 

a34i.  Mouron  de  Monelli.  Anagallis  Monelli. 

Anagallis  Monelli . Lion.  spec.  an.  Lara.  Dict.  4*  p.  336. 

fi.  Anagallis  vcrticillata.  Ail.  Ped.  n.  3 18.  t.  85.  f.  4*  Lam. 
Dict.  4>  P*  337. 

Une  tige  herbacée , quadrangulaire , droite  ou  un  peu  cou- 
chée à la  base , se  divise  en  quelques  rameaux  droits  et  porte 
des  feuilles  écartées , lancéolées , étroites  . pointues  , opposées 
dans  la  variété  «,  verlicillées  dans  la  variété  £ , quelquefois 
opposées  et  verlicillées  sur  le  même  individu;  les  pédicelles  sont 
axillaires,  filiformes,  alongés  et  opposés  ou  verticillés , selon 
la  disposition  des  feuilles;  la  fleur  est  bleue,  plus  grande  que 
dans  le  mouron  bleu;  les  divisions  du  calice  sont  linéaires, 
très-acérées;  les  étamines  ont  les  filets  barbus,  ÿ.  Celte  plante 
est  très-rare  et  mérite  à peine  une  place  dans  la  Flore  française. 
La  variété  |3  a été  découverte  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  la 
variété  u est  indiquée  par  Renault  comme  indigène  du  dépar- 
tement de  l'Orne  ; mais  je  crois  qu’il  a donné  ce  nom  à la  va- 
riété blanche  du  mouron  bleu. 

234a.  Mouron  délicat.  Anagallis  tenella. 

Anagallis  Itnclla.  \j inn.  Mant.  335.  Lam.  Dict.  4-  P*  33;;.— 
Lvtimachia  tenella.  Linn.  *prc.  an.  — Jiraseckia  Atpina • 
Schmidt,  ex  Hoffm.  Germ.  3.  p.  98.  — C.  B.  Piod.  1 36.  ic. 

Ses  tiges  sont  filiformes  , longues  d’environ  1 décimètre  et 
exactement  couchées  sur  la  terre;  elles  sout  garnies  dans  toute 
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leur  longueur  de  feuille»  extrêmement  petite»,  opposées  , ar- 
rondies et  portées  sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  soutenues 
par  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles;  elles  sont  cou- 
leur de  rose,  et  les  découpures  de  leur  corolle  sont  un  peu 
alongées.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides , les  marais.  ¥• 
Ses  étamines  velues  et  sa  capsule  qui  s’ouvre  en  travers , prouvent 
que  cette  espèce  appartient  au  genre  des  mourons  et  non  à celui 
des  lysimaques. 

2343.  Mouron  à feuille  Anagallis  crassifolia. 
épaisse. 

Anagaltu  crauifolia.  Tbore  Cbl.  Land.  p.  Gt. 

Cette  espèce  pousse  plusieurs  tiges  simples  , longues  de  1 dé- 
cimètre, rampantes  à la  surface  du  sol  auquel  elles  adhèrent  dana 
toute  leur  longueur  par  de  nombreuses  radicules  ; scs  feuilles  sont 
alternes  , épaisses  , ffabres , arrondies  , nombreuses  , assez  sem- 
blables à celles  de  la  nummulaire  ; les  fleurs  sont  blanches  , portées 
sur  des  pédicelles  grêles , axillaires  , plus  courts  que  les  feuilles  ; 
le  calice  est  à cinq  lanières  étroites  marquées  de  points  noi- 
râtres; la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  et 
ressemble  à celle  du  mouron  délicat  ; les  filamens  des  éta- 
mines sont  hérissés  de  poils  ; la  capsule  est  globuleuse  , 
mince,  surmontée  par  le  style  qui  persiste,  remplie  de  graines 
brunes  et  anguleuses.  Ce  mouron  m’a  été  communiqué  par 
M.  Thore  qui  l’a  trouvé  dans  les  marais  et  les  tourbières  de» 
environs  de  Dax.  Il  y fleurit  en  été  et  se  trouve  souvent  à côté 
du  mouron  délicat,  dont  il  difTère  sur-tout  par  ses  pédicelles 
plus  courts  que  les  feuilles.  3f? 

CCCXXXV.  lysimaque.  lysimachia. 

I.ysimachia.  Toaro.  Lion.  Juss.  Lam.  Gœrln. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  profondes;  la  corolle  en  roue 
h cinq  divisions  ; les  étamines  au  nombre  de  cinq , souvent  réu- 
nies parla  base;  le  stigmate  ordinairement  simple;  la  capsule  est 
globuleuse  et  s’ouvre  au  sommet  en  plusieurs  valves  (cinqvalv. 
Cicertn.;  dix  valv.  Lion.). 

Obs.  Ce  genre  est  encore  mal  déterminé  : doit-on  laisser 
réunies  les  espèces  à étamines  distinctes , avec  celles  dont  les 
étamines  sont  soudées;  les  plantes  dont  la  capsule  est  à cinq 
valves , avec  celles  où  elle  ep  a dix? 

Tome  III.  t. 
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§.  Ier.  Pédoncules  multijlores. 
a344*  Lysimaque  commune.  Ljsimachia  vulgarisé 

Lysimachia  vulgarit.  Liun.  «pcc.  aog.  Lam.  Dict.  3.  p.  570.  — 
Blakw.  t.  378. 

fl.  Folüs  vcrticillalis.  — Lam.  Illottr.  t.  101.  f.  1.  — Bnll.  Herb. 
«.  347. 

Ses  liges  droites,  fermes,  simples  et  pubescentes  , s’élèvent 
jusqu’à  1 mètre  de  hauteur,  et  portent  des  feuilles  lancéolées, 
pointues,  presque  sessiles,  opposées,  tentées  ou  quaternées  ; 
la  sommité  de  la  tige  porte  une  panicule  de  fleurs  jaunes  dont 
les  pédicelles  sont  pobescens , opposés  et  mulliflores  ; les  lobes 
du  calice  sont  bordés  d’une  ligne  pourpre , et  leur  pointe  se 
tortille  avant  et  après  la  fleuraison;  les  étamines  sont  réunies 
par  leur  base  ; les  lobes  de  la  corolle  sont  ovales  et  profonds. 
Elle  se  trouve  dans  toute  la  France,  au  bord  des  ruisseaux  et 
dans  les  prés  humides,  souvent  mêlée  avec  la  salicaire.  On  la 
connoît  sous  les  noms  de  corneille, dechasse-èosse.  Elle  fleurit  à 
l’entrée  de  l’été.  M.  Léman  m’a  fait  observer  que  cette  plante 
pousse  quelquefois  du  collet  de  sa  racine  des  jets  cylindriques  sem- 
blables à de  petites  (icelles,  qui  atteignent  un  mètre  de  longueur, 
et  dont  l’extrémité  porte  un  bourgeon  qui,  l'année  suivante, 
donne  naissance  à une  tige. 

3345.  Lysimaque  en  Ljsimachia  thjrsijlora. 
bouquets. 

Lytimachia  ihyrsijtora.  Linn.  »pec.  aog.  Lam.  Dict.  3.  p.  571. 
Fl.  dan.  t.  517. 

Sa  tige  est  simple , droite  , haute  de  5-4  decitn. , garnie  de 
feuilles  opposées,  sessiles,  oblongues,  pointues,  un  peu  velues 
en  dessous  à leur  base  et  tachetées  sur  leur  face  inférieure  de 
petits  points  noirs  ; les  feuilles  du  milieu  dé  la  tige  émettent 
à leur  aisselle  des  pédicules  opposés  plus  courts  que  la  feuille  , 
et  qui  soutiennent  une  grappe  ovoïde  de  fleurs  jaunes  ; leur  ca- 
lice et  leur  corolle  sont  tachetés  de  quelques  points  noirs;  la 
corolle  se  divise  presque  jusqu’à  la  base  en  cinq  à sept  lobes 
linéaires;  les  étamines  sont  plus  longues  que  la  corolle  et  dis- 
tinctes à leur  t>ase.  3e.  Elle  croît  dans  les  lieux  humides  de  la 
France  septentrionale,  en  Picardie,  dans  les  fossés  d’Abbeville 
(Bouch.);  à Lautercn  (Poil.  );  dans  les  environs  d’AIost 
(Lest.);  de  BccrUer,  d’Uylbergcn  et  de  CalLem,  pays  do 
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Termonde  (Roue.  )>  au*  environs  de  Lyon  ( Latourr.).  Elle 
fleurit  à l’entrée  de  l’été. 

§.  II.  Pédoncules  unijlores. 
a346.  Lysimaque  ponctuée.  Lysimachia  punctata » 

Lystmachtu  punctata.  Lino.  spcc.  aïo,  JaccJ.  Austr.  t.  366.  non 
Lam. 

Cette  espèce  a la  tige  et  le  feuillage  de  la  lysimaque  commune  « 
avec  la  fleuraison  de  la  lysimaque  nummulaire;  sa  tige  est  droite, 
pubesccpte , souvent  rameuse;  ses  feuilles  ordinairement  ter- 
nées  , lancéolées , presque  sessiles , pubescentes , tachetées  en 
dessous  de  petits  points  rousaâtres  et  arrondis;  les  pédicelles 
sont  axillaires , verlicillés  , de  moitié  plus  courts  que  la  feuille  , 
pubcscens  et  chargés  d’une  seule  fleur  jaune,  assez  grande  , 
souvent  tachetée;  le  calice  est  pubescent;  les  lanières  de  la 
corolle  larges , ovales  et  pointues;  les  étamines  élargies  et  réu- 
nies à leur  base.  . Elle  croit  dans  les  lieux  humides , parmi 
les  roseaux  , dans  la  province  d'Aix  ( Ail.  ) ; à Gand  ( Lest.  ) ; 
dans  le  pays  de  Waes  le  long  de  de  la  Durrne  (Roue.). 

3547.  Lysimaque  num*  Lysimachia  nummularia: 
mulaire. 

lysimachia  nummularia.  Lino.  cpec.  au.  Lata.  Dict.  3.  p.572* 

[ a Fl.  <lan.  t.  493. 

Ses  tiges  sont  un  peu  quadrangulaires  , rampantes  et  tont-à-fait 
Couchées  ; ses  feuiUcs  sont  ovales , presque  rondes  , sans  pointe  , 
un  peu  en  coeur  à leur  base  et  légèrement  pétiolées;  les  fleurs 
sont  grandes , de  couleur  jaune , et  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires , solitaires  et  de  longueur  variable.  On  trouve  cetta 
plante  dans  les  lieux  humides  et  les  prés.  Elle  est  un  peu 
astringente,  vulnéraire  et  détersive.  On  la  connolt  sous  les 
noms  d'herbe  aux  éctis , de  monnojére  , etc. 

3348.  Lysimaque  des  bois.  Lysimachia  nemorum i 

Lysimachia  nemorum.  Linn.  spec.  an.  Lam.  Dicl.  3.  p.  57a.  Fl, 
dan.  t.  174. 

Ses  tiges  sont  couchées,  cylindriques  et  longues  d’environ  a 
décim.  ; ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  un  peu  pétiolées  et 
très-glabres  ; elles  forment  des  entre-noeuds  plus  grands  que 
ceux  de  la  précédente  : les  fleurs  sont  jaunes,  fort  petites  et 
portées  sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  couverts  uu  peu  humides  et  monta- 
gneux, aux  environs  de  Paris;  de  Sprrèsc;  dans  les  montagnes 

E e a 


Digitized  by  Google 


47>6  FAMILLE 

du  Jura  ; dans  les  Ardennes  sur  les  bords  de  la  Meuse  (Hàuy); 
en  Belgique  (Lest.);  eu  Dauphiné  (Vill.);  dans  les  Landes 
( Tiior.  ) ; k Nantes  ( Bon.  ) ; etc.  Elle  fleurit  en  été. 

a 349-  Lysimaque  lin-  Ljrsimachia  linum- 
étoilé.  stellatum. 

Lysimachia  linum-strllatum,  Linn.  ipcc.  su,  Lam.  Dict.  3.  p. 

573.Gœrtn.  Fmct.  1.  p.  aag.  t.  5o.f.  4. — Mang.  Monap.  i63.ic. 

Ses  tiges  sont  droites,  hautes  de  5-i5  ccntim. , très-bran- 
chues , entièrement  glabres  , garnies  de  feuilles  opposées , scs- 
siles , étroites  et  pointues  ; les  pédicelles  sont  axillaires , uniflores  , 
ordinairement  plus  courts  que  les  feuilles;  la  fleur  est  très- 
petite,  d’un  blanc  verdâtre  (Magn.),  composée  de  pétales 
étroits  moins  grands  que  le  calice  ( Lam.  ) ; la  capsule  est  glo- 
buleuse, s’ouvre  en  cinq  valves  et  renferme  des  graines  pro- 
fondément striées  en  travers  et.fortemcnt'ombiliquées  sur  une 
de  leurs  faces.  O.  Cette  petite  plante  croit  dans  les  lieux  secs 
et  herbeux  du  midi  de  la  France,  auV  environs  de  Montpellier 
à Gramont  (Magn.  ) ; i Castelnau  et  Selleneuve  ( Gog.  ) ; en 
Provence  (Gér.  );  aux  environs  de  Nice  , de  Sure  ( Ail.  ) ; de 
Sorrèze  , etc.  Son  port , la  couleur  de  sa  fleur  et  la  structure  de 
sa  graine,  semblent  l'éloigner  de  ce  genre;  sa  fleur  nîest  pas 
encore  bien  connue.  V 

CCCXXXVI.  HOTTONE.  HOTTQN1  J. 

Hmtonia.  Linn.  Ju»s.  Lam.  — Stratiotes.  Vaill,  non  Lino. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  a un  tube  court, 
un  limbe  plane  à cinq  divisions  ; les  étamines  sont  au  nombre  de 
cinq  , presque  sessiles  vers  le  haut  du  tube;  le  stigmate  est  glo- 
buleux ; la  capsule  globuleuse , un  peu  pointue. 

a35o.  Hottone  aquatique.  Holtonia  palustris. 

Bnllonia  palustris.  Linn.  spec.  ao8.  Lam.  Dict.  3.  p.  137. 
Illustr.  t.  100, 

Cette  plante  rampe  dans  l’eau , où  elle  s’étend  par  des  drageons 
garnis  de  feuilles  verticillées , pinnatifides  et  à lobes  linéaires; 
sa  tige  est  nue,  fistuleuse  , simple  , et  s’élève  au-dessus  de  l'eau 
à la  hauteur  d’environ  2 déciin.  ; elle  porte  à son  sommet  trois 
ou  quatreverticilles  de  fleurs  blanchesou  quelquefois  rougeâtres; 
chaque  fleur  est  portée  sur  un  pédoncule  long  de  1-2  centim.  ; 
les  divisions  du  calice  sont  courtes  et  linéaires;  celles  de  la 
corolle  «ont  profondes  et  un  peu  jaunâtres  â leur  base  intérieure , 
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et  le»  rerticilles  sont  garnis  de  bractées  linéaires  moins  longues 
que  les  fleurs.  On  trouve  cette  plante  dans  les  étangs  et  les  fossés 
aquatiques.  Elle  porte  le  nom  de  plumeau.  ?f. 
CCCXXXVII.  C O R I S.  C O R I S. 

Coris.  Lino.  Juu.  I.ain. 

Car  . Le  calice  est  ventru  , à cinq  dents , de  la  base  desquelles 
naissent  des  pointes  épineuses  et  divergentes;  la  corolle  est 
tubuleuse  , irrégulière , déjetée  d’un  côté , à cinq  divisions  courtes 
«t  échancrées  ; les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  , déjetées 
du  côté  opposé  au  limbe  de  ta  corolle,  insérées  sur  le  tube;  le 
stigmate  est  simple  ; la  capsule  globuleuse , cachée  dans  le 
calice  , è cinq  valves. 

255 1 . Coris  de  Montpellier.  Coris  Monspeliensis* 

Coris  Monspelitnsis.  Linu.  .spcc.aS'j.  Lam.  Uluiu.  l.  loa.Dtif. 

Atl.  1.  p.  i85.  — Cum.  Epii.  (iyg.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  1-2  décim. , rameuses  à la  base,  à- 
peu-près  droites  , cylindriques  , cendrées  ou  un  peu  rougeâtres  r 
presque  ligneuses  dans  le  bas;  elles  sont  garnies  dans  toute  leur 
longueur  de  feuilles  éparses,  petites,  linéaires,  un  peu  ciliées  ; 
les  fleurs  a*it  rouges  ou  d’un  pourpre  bleuâtre,  presque  sessiles, 
disposées  en  grappes  serrées  au  sommet  des  tiges  ; les  dents  du 
Vtflice  sojit  marquées  chacune  d’une  tache  purpurine.  Celle 
plante  croit  dans  les  lieux  maritimes  sur  les  collines  incultes 
de»  provinces  méridionales,  près  ftice  (AU.);  en  Provence 
(6er.);  près  Monlelimar  et  Crest  ( "Vill. ).;  aux  environs  de 
Montpellier,  etc.  O ( Linn.  Dcsf.  ),  ¥ ( Lam.  Vill.  ). 
CCCXXXV1II.  ANDROSACE.  ANDROSACE. 

yinJroSace.  Tourn.  Lam.  Vilk  — Artlia  et  AnJrosae t.  Linn. 

Hat'.  — Artlia  et  Amadea.  Adans. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  fendu  au  moins  jusqu’au  milieu 
en  cinq  divisions  pointues  ; la  corolle  a son  tube  un  peu  resserré  a 
son  orifice  et  muni  de  cinq  protubérances  g'anduleuses;  les  éta- 
mines sont  courtes,  au  nombre  de  cinq;  la  capsule  s’ouvre  eu 
cinq  valves. 

Obs.  Ce  genre  comprend  les  Androsnces  de  Linné  , dont  les 
fleurs  sont  disposées  en  ombelle  au  sommet  d’une  hampe  et  mu- 
nies d’un  involucre  à plusieurs  feuilles  , et  les  Arétics  du  même 
auteur , qui  ont  les  fleurs  solitaires  et  sans  involucre.  A l’exem- 
ple de  Tournefort , de  Lnniarck,  etc. , je  n’ai  pu  me  résoudie 
a séparer  en  deux  genres  des  plantes  aussi  voisines  , d’après  uri 

Ee  3 


Digitized  by  Google 


438  FAMILLE 

caractère  tellement  fugace  , qu’il  peut  à peine  distinguer  Tes  es- 
pèces : les  androsaces  lactée , carnée  , trompeuse , ont  leurs  Heurs 
tantôt  solitaires,  tantôt  en  ombelle;  et  d’ailleurs  , si  l’onadmeltoit 
cette  division  des  androsaces,  on  devroit  aussi  diviser  les  pri- 
mevères d’après  le  même  caractère.  Toutes  nos  androsaces  sont 
de  petites  plantes  de  montagnes  qui  diffèrent  des  primevères 
par  l’orifice  de  leur  tube  muni  de  glandes  saillantes;  elles  n’ont 
jamais  la  fleur  jaune;  leurs  poils  sont  souvent  rameux  et  étoilés, 
caractère  qui  se  retrouve  dans  plusieurs  espèces  des  deux  sec- 
tions, et  qui  autorise  encore  leur  réunion. 

§.  Ier.  Fleurs  solitaires  ; pédicelles  ne  sortant  pas 
d'un  involucre  ( A relia , Linn.). 

235a  .Androsace  pubescente.  Androsacepubescens . 

Androsace  a relia , var.  c.  Vill.  Dauph.  a.  p. 

Cette  plante  a été  jusqu’ici  confondue  avec  l’androsace  des 
Alpes  , dont  elle  a en  effet  le  port  ; mais  elle  en  diffère  parc® 
qu’elle  est  pubescente  et  non  cotonneuse , et  par  ses  poils  simples 
et  nullement  rameux  : on  peut  la  confondre  , lorsqu’elle  n’est 
pas  en  fleur , avec  Pandrosace  trompeuse;  mais  celle-ci  pousse 
de  longs  pédoncules  garnis  de  poils  rameux,  tandis  que  la  nôtre 
a des  pédicelles  très-courts  et  garnis  de  poils  simples:  sa  racine, 
qui  est  brunâtre  et  demi-ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges  ra- 
meuses , dénudées  dans  le  bas , garnies  de  feuilles  sèches  et  étalées 
dans  le  milieu , terminées  par  une  rosette  de  feuilles  étalées  , ja- 
mais serrées  ni  embriquées  comme  dans  l’androsacc  hérissée  et 
l’Sndrosace  faux-bry  ; les  feuilles  sont  oblongues  , planes  , pubes- 
centes ; les  fleurs  sont  solitaires,  latérales  ou  terminales  , portées 
sur  un  pédicelle  plus  court  que  les  feuilles  ; le  calice  est  ù cinq 
lobes  pointus  et  pubescens  ; la  corolle  est  blanche , avec  la  gorge 
jaune  et  glanduleuse  ; la  capsule  s’ouvre  en  cinq  valves  qui  se 
renversent  en  dehors  et  dépassent  la  longueur  des  lobes  du  ca- 
lice; elle  contient  quatre  à cinq  graines.  ’if.  Cette  espèce  croît 
parmi  les  rocailles  dans  les  Alpes  ; elle  a été  trouvée  par  mon 
frère  , au  mont  Saxonel  et  au  grand  Bornan  près  Genève  : on  la 
retrouve  probablement  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  ( Vill.  )?  etc» 

a355.  Androsace  des  Arulrosace  Pyrenaica- 
Pyrénées. 

Androsace  Pyrenaica.  Lam.  Illusir.  n.  1953.  — Androsace  dia* 
pensioides,  Lapoyr.  Fl.  pyren.  1.  n.  3.  t.  3. 

Celte  plante  ressemble  à la  precedente  par  son  port  et  sei 
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feuilles  légèrement  hérissées  de  poils  simples  ; mais  elle  es 
diffère  par  ses  feuilles  en  carène , ciliées  , plus  longues  que  dans 
l’androsacepubeseen te  ,ouverteset presque  recourbées  verslebaa 
de  la  plante , à-peu-près  comme  dans-  la  diapensie  de  Lapponie  ; 
par  ses  pédicelles  plus  longs,  courbés  vers  le  sol,  du  moins  à 
l’époque  de  la  maturité  ; par  son  calice  à lobes  glabres  et  obtus  | 
par  sa  capsule  dont  les  valves  en  s'ouvrant  ne  dépassent  pas 
ta  longueur  du  calice  : sa  corolle  est  blanche.  Cette  plante 
croît  dans  les  Pyrénées  , sur  les  rochers  couverts  de  mousses 
et  exposés  au  nord  , à la  montagne  de  Lavcran  (Lapeyr.  ). 

3354- Androsace  cylindrique.  Androsace  cylindrica. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  oblongues  et 
non  linéaires,  hérissées  de  poils  simples,  étalées  en  rosette 
horizontale}  ces  feuilles  sont  persistantes  apres  leur  dessication  , 
et  comme  la  tige  s’alonge  chaque  année  sans  se  ramifier  , elle» 
forment  une  colonne  serrée  et  cylindrique;  les  fleurs  naissent 
vers  le  sommet;  elles  sont  portées  sur  des  pédicelles  grêles, 
hérissés,  longs  de  a cenlim.  environ;  le  calice  est  puhescent  , 
à cinq  lobes  pointus  ; la  corolle  est  blanche , peu  saillante  hors 
du  calice  ; la  capsule  s’ouvre  en  cinq  valves  égales  aux.  lobes  du 
calice.  ?.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Pyrénées.. 

a355.  Androsace  embriquée.  Androsace  imbricata. 

Androsace  imbricata.  Lara.  Dict.  I.  p.  16a.  Illusir.  t.98.  f.  4* 
— Androsace  diapensia.  Vill.  Daupli.  ».  p.  —AnJrosacm 
Uelvetiea.  Ail.  Ped.  n.  3»n.  — Diapcnsia  Hclvatica.  Lias, 
tpec.  »o3 . — Aretia  Helnelica.  Lion.  Sysu  îG’i.  — Hall.  Hui.. 
B.  617.  t.  II. 

fi.  Aretia  tamcnlota,  Sehicich.  Cent.  cxs.  n.  a». 

Sa  racine  , qui  est  ligneuse  et  noirâtre , pousse  quelques  tiges 
droites  , courtes,  entièrement  couvertes  de  feuiüos  serrées,  cm- 
briquées,  coriaces,  assez  petites,  oblongues,  tapissées  d’un 
duvet  court , blanoet  serré  , composé  de  poils  rameux  et  rayon- 
nons; les  fleurs  sont  solitaires,  presque  absolument  sessiles  , 
terminales  dans  la  plupart  des  individus  , latérales  et  terminale» 
dans  la  variété  fl;  le  calice  est  couvert  de  poils  rameux  ; la  co- 
rolle est  blanche , avec  cinq  glandes  jaunes  à la  gorge  ; 1a  cap- 
sule s’ouvre  en  cinq  valves  qui  s’appliquent  sur  les  cinq  lobrs 
du  calice  : je  n’y  ai  trouvé  que  trois  graines  oblongncs  et  nu 
peuapplalies.^f.  Cette  petite  plante  qui,  par  uou  port , ressembla 
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à certaines  saxifrages  , croît  sur  les  rochers  arides  des  hautes 
sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 

a556.  Androsace  faux-bry.  Androsace  brjoides. 

A relia  Uelvelica.  IIofFra . Gcrm.  3.  p.  91.  excl.  »vn  ? 

Cette  plante  a le  port  et  presque  tous  les  caractères  de  l’an- 
drosace  cmbriquée,  avec  laquelle  on  l’a  sans  doute  confondue  ; 
mais  elle  en  diffère  parce  qu’elle  est  hérissée  et  non  cotonneuse, 
et  que  tous  ses  poils  sont  simples  et  nullement  rameux  , caractère 
constant  mais  qu’on  ne  peut  bien  voir  qu’à  la  loupe:  sa  racine 
est  une  souche  brune  et  ligneuse  qui  se  ramifie  par  le  collet  en 
une  foule  de  tiges  garnies  de  feuilles  mortes  , de  manière  à 
former  une  colonne  cylindrique  ; ces  liges  sont  serrées  les  unes 
contre  les  autres  de  manière  à former  un  coussinet  compact 
comme  certaines  mousses  ; les  feuilles  sont  oblongues  , petites  , 
toutes  embriquées  et  serrées;  celles  du  sommet  sont  d’un  verd 
clair;  toutes  les  autres  soDt  brunes  et  persistantes  : la  Heur  est 
terminale , absolument  sessile  ; le  fruit  devient  latéral  par  l’alon- 
gement  de  la  tige  , comme  dans  les  mousses  ; le  calice  est  à cinq 
dents  , garni  de  poils  simples  ; la  capsule  est  globuleuse.  ¥ , v>. 
Celte  plante  croit  parmi  les  rochers,  dans  les  Alpes  s je  l’ai 
reçue  de  mon  frère  qui  l’a  trouvée  au  mont  £axonet , au  grand 
Ilornand  et  à la  Dent-d'Ocbe  près  Genève;  et  de  M.  Clarion 
qui  l’a  ramassée  dans  les  montagnes  de  Seine  en  Provence.  Il 
est  probable  qu’elle  existe  dans  toutes  les  Alpes. 

a35y.  Androsace  des  Alpes.  Androsace  Alpina, 

Androsace  Alpina.  Lam.  Dict.  1.  p.  |li).  Illn.tr.  c.  98.  f.  3.  — ■ 
Androsace  arclia  , var.  oc  et  jt.  Vill.  Dariph.  a.  p.  — ■ 

Aretia  Alpina.  Lino.  spcc.  ao3.  Jacq.  Aiu.tr.  5.  t.  18.  — 
H .ill.  Helv.  n.  618.  1. 1 1. 

£.  Flore  albo. 

Celte  espèce  se  rapproche  des  deux  précédentes  par  les  poils 
rameux  qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  et  les  calices  ; mais  elle  en 
diffère  par  ses  tiges  plus  rameuses,  plus  étalées;  par  ses  feuilles 
qui  tombent  ou  se  détruisent  après  la  première  année  , de 
sorte  que  le  bas  des  rameaux  est  dénudé  ; ces  feuilles  sont  éta- 
lées en  petite  rosette  au  sommet  des  branches , et  au  lieu  d’être 
cotonneuses  comme  dans  ('androsace  cmbriquée  , elles  sont  pu- 
bescentcs,  sur-tout  vers  le  sommet;  les  Heurs  sont  solitaires , 
portées  sur  un  pédicelle  axillaire  ou  ordinairement  terminal , de 
longueur  variable  , mais  que  je  n'ai  jamais  vu  aussi  long  que 
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le  représente  la  figure  de  Haller  : la  fleur  estd’un  bleu  lilas  dans 
la  variété  a. , et  blanche  dans  la  variété  £ ; dans  l’uiic  et  l’autre 
la  gorge  est  bordée  d’un  cercle  jaune,  elles  lobes  de  la  corolle 
sont  souvent  écbancrés  au  sommet  : la  capsule  porte  dix  à douze 
graines  , selon  "V illars.  ,Jf-  Cette  plante  naît  en  gazons  touffus  sur 
les  rochers , parmi  les  rocailles  et  les  graviers  , dans  les  lieux 
secs  et  aérés,  sur  les  plus  hautes  sommités  des  Alpes  , depuis 
3,4cq  à 5,Coo  mètres  d’élévation. 

a558.  Androsace  ciliée.  Androsace  ciliata. 

Celte  espèce  a échappé  jusqu’ici  aux  recherches  des  natura- 
listes , parce  qu’on  l’aura  probablement  confondue  avec  l’andro— 
sace  des  Alpes  et  l’androsace  pnbescente  ; mais  il  me  paroit  hors 
de  doute  qu’elle  différé  de  l’une  et  de  l’autre:  sa  souche  se  divise 
en  trois  à quatre  rameaux  terminés  par  des  feuilles  peu  ou 
point  étalées,  oblongues,  plaues , longues  de  l cenlim.  sur  3 
millim.  de  largeur , bordées  de  petits  cils  simples  ou  bifurques 
vers  le  sommet ; les  fleurs  naissent  solitaires  sur  un  pédicclle 
plus  long  que  les  feuilles ; leur  calice  esté  cinq  lobes  oblongs, 
profonds , garnis  de  poils  courts  et  légèrement  rameux  ; la  co- 
■ olle  est  d’un  violet  pâle,  plus  grande  que  dans  la  plupart  des 
androsaccs  uniflores  ; son  tube  ne  dépasse  pas  la  longueur  du 
calice;  son  limbe  est  à cinq  lobes  entiers;  la  capsule  est  à cinq 
valves  de  la  longueur  des  lobes  du  calice.  Cette  plante  croît 
dans  les  Pyrénées;  clic  m’a  été  communiquée  par  M.  Mirbel. 

§.  II.  Fleurs  en  ombelle  ; pédicelles  sortant  d’un 
involucre  ( Androsace , Linn.  ). 

a359-  Androsace  veine.  Androsace  'villosa. 

stndrosace  vitlnsa.  Linn.  «pec.  aoj.’Jacq.  Coll.  1.  p.  193.  t.  1». 
f.  3.  Lam.  Dict.  1.  p.  1G1.  cxd.  »yu.  Jacq.— Primula  ■viUosa. 
Lara.  Fl.  fi.  a.  p.  a5o. 

Cette  espèce  est  facile  à reconnoître  aux  poils  longs  , 
simples  , blancs  et  soyeux  qni  se  trouvent  en  quantité  plus  ou 
moins  considérable  sur  le  bord  de  ses  feuilles , sur  ses  pédon- 
cules , et  sur-tout  sur  ses  calices  ; ses  t.  utiles  sont  courtes  , ob- 
longues, obtuses  , persistantes,  souvent  embriquées;  le  pédon- 
cule est  de  2-4  centim.  de  hauteur;  il  porte  une  à cinq  fleurs 
blanches , avec  le  centre  jaunâtre  ou  rougeâtre  , disposées  en 
une  ombelle  serrée  dont  les  pédicelles  sont  toujours  plus  courts 
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que  l'învolucre.  Elle  se  trouve  sur  les  rocher*  de*  montagnes, 
dans  les  Pyrénées  , les  Alpes  et  les  sommités  du  Jura. 

u56o.  Androsace  carnée.  Androsace  camea. 

Androsace  carnea.  Lino.  spec.  ao^.  Lam.  Dict.  i.  p.  16a. 

f.  Foins  cilialis.  — Arctia  Ualleri.  Lion.  *pec.  i.  p.  i43-  — » 
Hall.  Hclv.  n.  619.  t.  17. 

y.  Scapis  unifions. 

Cette  petite  plante  a une  racine  presque  ligneuse  qui  émet 
une  ou  deux  tiges  très-courtes,  chargées  de  feuilles  presque 
disposées  en  rosette  , linéaires , à-peu-près  en  forme  d’atène , 
pointues  , glabres  dans  la  variété  te , bordées  de  petits  cils  dans 
les  variétés  /?  et  y,  du  milieu  des  feuilles  s’élèvent  1-2  pédon- 
cules grêles,  garnis  de  poils  courts  et  raraeux;  la  longueur  de 
ces  pédicelles  ne  dépasse  pas  6centim.,  même  dans  les  jardins; 
ils  portent  une  ombelle  de  deux  à douze  fleurs  de  couleur  rose 
ou  couleur  de  chair , soutenue  sur  des  pédicelles  longs  de  5-f» 
mitlim.  au  plus  : l’entrée  de  la  gorge  est  marquée  de  cinq  glandes 
jaunes.  La  variété  ^que  j’ai  trouvée  dans  les  Alpes,  au  sommet 
du  Col-üaint-Rcmi,  à environ  5,5oo  mètres  de  hauteur,  est  remar- 
quable par  l'absence  totale  delà  hampe  et  de  l'involucre , de  sorte 
que  ses  fleurs  sont  pédicellées , nombreuses  et  entremêlées  avec  les 
feuilles;  à mesure  qu’on  s’élève  dans  les  montagnes  , on  voit  1» 
hampe  diminuer  de  longueur,  et  on  arrive  ainsi  à réunir  dans 
la  même  espèce  des  plantes  que  quelques  botanistes  ont  placées 
dans  des  genres  différons.  L’androsace  carnée  croît  sur  les 
rochers  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  les  montagnes  d’Au- 
vergne. 

a36i . Androsace  lacte'e.  Androsace  laclea. 

Androsace  laclea.  Linn.  »pec.  exel.  Alt.  »vn.  Jacq.  Ausir. 
t.  333.  Lam.  Dict.  1.  p.  161.  — Androsace  pauciflara.  Vit). 
Daupti.  a.  p.  477.  t.  >5.  — Primula  laclea.  Lam.  FL  fi.  a. 
p.  a5o. 

/8.  Scapis  uni/loris. 

Cette  espèce  est  entièrement  glabre,  à l’exception  de  quelques 
aspérités  qu’on  observe , à la  loupe  , sur  le  bord  des  feuilles , 
sud-tout  vers  leur  sommet;  sa  tige  est  rouge,  cylindrique,  cou- 
chée?; elle  émet  çà  et  là  des  rosettes  de  feuilles  linéaires  , poin- 
tues , un  peu  roides  , longues  de  2 centim.  ; de  la  rosette  s’élève 
une  hampe  grêle,  droite,  longue  de  5- 10  décim.  , terminée 
par  une  ombelle  de  deux  à cinq  Heurs  blanches  comme  du  lait  v 
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avec  l’entrée  du  tube  jaune;  ces  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédicelles  de  1-4  ccntim.  de  longueur;  la  capsule  est  presque 
globuleuse  et  assez  grosse.  La  variété  j3  a les  fleurs  portées  sur 
des  pédicelles  dépourvus  d’iavolucre,  et  qui  naissent  immé- 
diatement de  la  racine,  ty.  Cette  plante  croit  sur  les  sommités 
des  montagnes  calcaires  de  la  Provence  (Gér.);  dans  le  Vercors 
et  sur  le  Glandas  près  de  Die  ( Vill.);  en  Savoie  à la  Vanovesa 
(Bell.);  à Lamalou  et  à Villemagnc  près  Montpellier(Gou.  ); 
dans  le  Jura  , au  Creux  du  Vent  et  au  Chasseron. 

336a.  Androsace  trom-  Androsace  chamœjasme. 
peuse. 

Androsace  chamœjasme.  Wild.  spec.  i.  p.  jgg.  — Androsace 
villosa.  Jacq.  Aiutr.  t.  33a. 
t.  Androsace  brcvijolia.  Vill.  Danpb.  a.  p.  480.  t.  i5. 
y.  Androsace  oblusifolia.  Ail.  Ped.  n.  3a6.  t.  46.  t.  1.—  Hall. 
HcIt.  n.  6ai . — Androsace  laclea.  Vill.  Dauph.  a.  p.  4/(*. 
•xrl.  syn.  Lion. 

Une  racine  presque  ligneuse,  donne  naissance  à une  ou  deux 
rosettes  de  feuilles  vertes  , dont  les  supérieures  droites , les  infé- 
rieures étalées  ou  réfléchies,  ©Mongues,  presque  obtuses,  rétrécies 
à la  base  r entières  et  bordées  de  petits  cils  simples  : chaque  rp- 
sette  pousse  un  à deux  pédoncules  longs  de  3- 10  centimètres  , 
garnis  de  très-petits  poils  rameux , chargés  de  une  à quatre 
(leurs  blanches  ( quelquefois  roses  , Ail.  ) , disposées  en  ombelle  ; 
les  feuillet  de  l’involucre  sont  oblongues , très-aiguës;  les  pé- 
dicclles  sont  quelquefois  égaux  à ces  folioles  , ordinairement  de 
deux  à quatre  fois  plus  longs;  le  calice  est  légèrement  pubes- 
cent , de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  ¥ ( Ail.  Jacq,  ) , tf 
(Vill.).  Cette  espèce  croît  sur  les  rochers  dans  les  hautes  Alpes 
du  Piémont,  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie;  je  l’ai  trouvée  sur 
le  col  de  Saint-Reini , élevé  d’environ  5,5oo  mètres.  Je  possède 
un  échantillon  de  cette  plante  dont  la  rosette  pousse  trois  pé- 
doncules; l’un  chargé  de  trois  fleurs  sortant  d’un  involucre;  le 
second  ne  porte  qu’une  fleur  qui  naît  aussi  d’un  involucre  ; le 
troisième  ne  porte  qu’une  fleur  sans  involucre  , et-appartiendrok 
ainsi  au  genre  aretia  des  auteurs.,—  Le  nom  de  chamœjasme 
indique  sa  ressemblance  avec  l’androsace  velue,  nommée  jasme- 
monlana  par  Dalechamp. 
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3503.  Androsace  sep-  Androsace  septentrionales . 
tentrionale. 

Androsace  septenlrionalis.  Linn.  «pec.  ao3.  Lam.  Jlluitr.  i.  <j8. 
f.  3.—  Androsace  mullijinra.  Lum.  1'  I.  fr.  a.  p.  a5a. 

Ses  feuilles  sont  lancéolées,  un  peu  étroites  , dentées,  cou- 
chées sur  la  terre  , et  ramassées  en  grand  nombre  au  bas  de  la 
plante  où  elles  forment  une  rosette  bien  garnie  : de  leur  milieu 
s’élève  souvent  une  seule  hampe  à la  hauteur  de  i5-i8  ceutim.  ; 
elle  est  grêle  , nue  et  très-droite  ; elle  porte  à son  sommet  une 
Ombelle  composée  d’une  trentaine  de  fleurs , portées  chacune 
sur  des  pédicelles  longs  presque  de  3 ceutim.  j la  collerette 
est  CJtremement  petite.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  bois 
montagneux  et  les  lieux  les  plus  froids  des  provinces  méridio- 
nales ; en  Provence  au  mont  Lachen  ( Gér.  ) ; en  Dauphiné  près 
des  Baux  et  de  Die?  (Vill.);  près  Montpellier  à l’Esperou  et 
l'Espinousse  (Gou.). 

a 564- Androsace  àgrandcalice.  Androsace  maxima. 

Androsace  mas  un  a.  Linn.  spec.  ao3.  Lun.  Dici.  i.  p.  160. 
Iiltulr.  t.  tjS.  f.  i.  Jacq.  Austr.  t.  33 1 . 

Ses  feuilles  sont  ovales,  pointues,  dentées  , glabres  et  cou- 
chées sur  la  terre  où  elles  forment  une  assez  grande  rosette  à 
la  base  de  la  plante  : de  leur  milieu  s’élèvent  à la  hauteur  de  9-1 5 
ceutim.  , trois  ou  quatre  hampesgrèlcs,  nues  , rougeâtres , char- 
gées chacune  d’une  ouibeilc  composée  de  cinq  à six  fleurs 
blanches  et  fort  petites;  ces  fleurs  août  enfoncées  dans  un  calice 
fort  grand  , dont  les  découpures  profondes  sont  souvent  un  peu 
dentées  en  leur  bord  : la  collerette  de  l’ombelle  est  remarquable 
par  sa  grandeur;  elle  est  composée  de  quatre  ou  cinq  folioles 
ovales  , garnies  de  quelques  dents  écartées  : les  pédicelles  et 
les  calices  sont  garnis  de  poils  rares  et  simples  ; la  capsule  ren- 
ferme une  vingtaine  de  graines.  O.  Celte  plante  croît  dans  les 
champs  cultivés  des  provinces  méridionales  , aux  environs  de 
Montpellier  ( Gou.  );  de  Gap  , de  Die  ( Vill.) ; d’Aix  et  de  Bar- 
colonne  (Gér%.);  sur  les  rochers  des  Vosges  ( Buch.  );  dans  les 
environs  de  Thouars  en  Anjou  (Petil-Th.). 

CCCXXXIX.  PRIMEVÈRE.  PRIMVLA. 

Primula-vcris  et  auricula.  Tourn.  Adaus.  — Primula.  Linn. 
Jnss.  Lam.  Ciœrln. 

Car.  Ce  genre  dilfere  du  précédent  parce  que  l’entrée  du  tube 
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de  la  corolle  est  dépourvu  de  glande»  ; la  capsule  s’ouvre  au 
sommet  en  cinq  ou  dix  valves  peu  profondes. 

Obs.  Les  corolles  des  primevères  sont  naturellement  d'un 
jaune  pâle  , et  ont  ceci  de  remarquable  qu’elles  verdissent  ordi- 
nairement par  la  dessication  , phénomène  qui  se  retrouve  dans 
quelques  plantes  d’ordres  fort  diiférens  , telles  que  l’épervière  à 
feuilles  de  statice  et  quelques  lotiers. 

a 365.  Primevère  à grande  Primula  grandiflora. 
fleur.  , 

Primula  granJiflora.  Lam . Fl.  fr.  a.  p.  îf8.  — Primula  vu'ga- 
rts.  Sxuith.  Fl.  Lrit.  I.  p.  323.  — Primula  acau/is.  Fl.  dan.  t. 
*94-  — Primula  sylvetlris.  Scop.  Carn.  n.  — Primula 
veris  acau/is.  Linn.  apec.  ao4>  — • Pruuula  elatior,  fi.  Wiid. 
spee.  1.  p.  801. 
fi.  Scapo  umbellifero. 
y.  Floribus  purpurcis  aut  albo  variegatis . 

Sa  racine  pousse  une  touffe  de  feuilles  ridées , dentées  , ovales- 
oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  du  milieu  desquelles  sortent 
plusieurs  pédicelles  grêles , pubescens  , plus  courts  que  ]p» 
feuilles , terminés  chacun  par  une  grande  fleur  inodore  et  d’un 
jaune  pâle;  leur  calice  se  divise  en  cinq  lanières  aiguës,  alon- 
gées  et  qui  atteignent  presque  l’extrémité  du  tube;  le  limbe  est 
plane  et  d’un  diamètre  plus  grand  que  la  longueur  du  tube. 
La  variété  (8  a ses  fleurs  portées  sur  une  hampe , comme  dans 
les  deux  espèces  suivantes  ; mais  elle  en  diffère  par  son  calice 
et  la  grandeur  de  sa  fleur  : la  variété  y est  un  produit  do 
la  culture  et  a des  fleurs  rouges  ou  bigarrées  de  blanc.  ¥. 
Cette  plante  , connue  sous  les  noms  de  primevère  , à' olive  , est 
commune  dans  les  prés  et  les  bois  humides  , et  fleurit  au  pre- 
mier printemps.  On  trouve  quelquefois  sur  le  même  pied  des 
hampes  multiflores  et  des  pédicelles  uniflores.  J’ai  trouvé  plu- 
sieurs fois  aux  environs  de  Genève  , des  individus  de  cette  plante 
en  apparence  bien  conformés , mais  dont  l’ovaire,  au  lieu  do 
graines,  renfermoit  des  étamines  et  uu  pistil  très* bien  dé- 
veloppés. 

a366.  Primevère  élevée.  . Primula  elatior. 

Primula  elatior.  Jacq.  Mise.  i.  p.  i58.  Fl.  dan.  I.  fil-  — Pri- 
mula officinalis,  fi.  Lam.  Illnstr.n.  1928.  — Primula  inotlora. 
HolFm.  Germ.  1.  p.  67.  — Primula  elatior , s.  Wild.  spcc.  ». 
p.  801.  — Primula  veris  elatior.  Linn.  «pec.  *04. 

Cette  espèce , confondue  par  divers  auteurs  laulôt  avec  la 
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suivante  dont  elle  a le  port,  tantôt  avec  la  précédente  dont  elle 
a les  caractères , me  semble  réellement  distincte  de  l’une  et  de 
l’autre;  ses  feuilles  sont  ovales  , ridées,  ui:  peu  dentées  , rétré- 
cies en  pétiole  et  plus  courtes  que  la  hampe;  celle-ci  porte  plu- 
sieurs fleurs  droites  ou  irrégulièrement  penchées , inodores  et 
d'un  jaune  pôle  t le  calice  est  à cinq  dents  acérées  et  pointues  , 
comme  dans  la  primevère  à grande  fleur  ; mais  au  lieu  d’atteindre 
la  sommité  du  tube  de  la  corolle  , elles  en  dépassent  à peine  le 
milieu  : la  corolle  est  aussi  longue  que  dans  la  primevère  à 
longue  fleur , mais  le  diamètre  de  son  limbe  n’atteint  pas  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  Elle  croît  dans  les  prés  et  les 
bois  humides,  et  fleurit  au  premier  printemps. 

2367.  Primevère  officinale.  Primula  officinalis. 

Primula  officinalit.  Jacq.  Mise.  I.  p.  i5g.  Bnll.Hcrb.t.  1 7 1 . — 
Primula  officinale , a.  Lam.  Illmir.  n.  1928.  t.  98.  f.  a. — 
Primula  veris.  Wild.  «pec.  1.  p.  800.  — Primula  veris  offici- 
nal ls.  Lion.  «pec.  aoij. 

Une  racine  composée  de  longues  fibres  presque  simples  , 
pousse  plusieurs  feuilles  ridées , un  peu  dentées , ovales-ob— . 
longues  , rétrécies  en  pétiole  : du  milieu  de  ces  feuilles  s’élèvent 
une  ou  deux  hampes  droites  , cylindriques,  longues  de  i-5dé- 
cimètres,  terminées  par  une  ombelle  de  fleurs  odorantes,  pé- 
dicellées,  penchées  ou  pendantes  du  môme  côté;  leur  calice 
est  tubuleux , à cinq  dents  courtes  et  obtuses  ; leur  limbe  est 
concave,  d’un  jaune  pôle  , marqué  de  cinq  taches  orangées,  et 
il  dépasse  à peine  la  longueur  du  calice.  Cette  plante  croit 
par-tout  dans  les  prés  et  les  bois  un  peu  humides  ; elle  fleurit  au 
premier  printems  : ses  racines  sont  employées  comme  stemuta- 
toircs  ; l’infusion  de  ses  fleurs  comme  cordiale  ,-  et  ses  feuilles 
se  mangent  en  salade.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  prime- 
vère , primerolle , brayette , coucou  , etc. 

2568.  Primevère  farineuse.  Primula  farinosa. 

Primula  farinosa.  Linn.  ipec.  ao5.  Lam.  Illnstr.  n.  1^30.  t.  9$. 
f.  4.  Fl.  dan.t.  i»5.  — Aretia.  Hall.  Hchr.  n.  6a3. 

/P.  Scapo  paucifloro  aut  unifloro. 

y.  Floribus  albis . Hall.  loc.  ciC. 

Sa  racine  qui  est  fibreuse , pousse  une  touffe  de  feuilles  ob- 
longues , obtuses  , rétrécies  en  pétiole , légèrement  crénelées  ou 
presque  entières , on  peu  ridées , glabres , et  couvertes  en  dessous 
d’une  poussière  blanche  très-abondante;  la  hampe  est  droite, 
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glabre;  elle  s’élève  jusqu’à  5 décim.  et  porte  une  ombelle  de 
vingt-cinq  à trente  fleurs  lorsqu’elle  croit  dans  les  pays  de  plaine 
ou  dans  les  jardins;  elle  ne  s’élève  qu’à  4-5  centim.  et  ne  porte 
que  une  à quatre  fleurs  lorsqu’elle  croit  dans  les  hautes  Alpes  . 
à mesure  qu’on  s’élève  dans  la  montagne  , on  voit  le  nombre 
des  fleurs  diminuer  : le  calice  est  un  peu  farineux  et  à cinq  dents 
qui  atteignent  le  tiers  de  sa  longueur;  la  corolle  est  d’un  bleu 
pourpre;  son  tube  dépasse  peu  le  calice;  sa  gorge  porte  cinq 
glandes  jaunes;  son  limbe  est  à cinq  lobes  profondément  échan- 
crés;  la  capsule  est  cylindrique,  à cinq  ou  quelquefois  six 
valves.  3e.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  humides  des 
Alpes  , du  Jura  , des  Cévennes , des  Pyrénées  ; elle  a les  glandes 
et  la  capsule  des  androsaces , le  calice  et  le  port  des  prime- 
vères. On  la  trouve  souvent  auprès  des  neiges  qui  se  fondent , 
mélangée  avec  la  soldanellc. 

236g.  Primevère  à longue  Primula  longijlora. 
fleur. 

Primula  longiflora,  AU.  Pcd.  n.  335.  t.  3g.  f.  3.  Jarq.  Fl.  amfr, 
5.  »pp.  t.  4<>. — Primula  farinot a,  var.  Scop.Carn.  i.  p.  i33. 
— Hall.  Helv.  n.  Ci  i . 

Cette  espèce  a le  feuillage  et  le  port  de  la  primevère  fari- 
neuse ; mais  ses  feuilles  et  sur-tout  ses  calices,  sont  moins  pul- 
vérulens;  sa  hampe  s’élève  à io-i5  centim.;  elle  porte  presque 
toujours  trois  fleurs  droites,  dont  les  pédicelles  sont  plus  courts 
que  les  folioles  de  l’involucre;  celles-ci  sont  lancéolées  et  un 
peu  prolongées  à la  base , à la  manière  des  feuilles  de  sédum  : 
le  calice  est  divisé  presque  jusqu’au  milieu;  la  corolle  est  d'un 
pourpre  vif  et  assez  foncé  , avec  la  gorge  blanchâtre;  son  tuba 
est  quatre  fois  plus  long  que  le  calice,  et  atteint  presque  5 cen- 
timètres de  longueur;  le  limbe  est  à cinq  lobes  échancrés, 
comme  dans  la  primevère  farineuse  : je  n’ai  pas  vu  le  fruit.  ty. 
Cette  plante  est  fort  rare;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes  du 
Piémont , à la  vallée  de  Macre  près  la  Brusà  ; aux  montagne» 
de  Vraita  et  de  Garrcxio-le-Carenze  (Ail.).  Je  l’ai  reçue  de 
MM.  Neclcr  et  Schlcicher  qui  l’ont  cueillie  dans  le  Valais,  à 
la  vallée  de  Saint-Nicolas  età  la  montagne  de  Montemor(  Hall  ). 
On  assure  qu’elle  se  retrouve  dans  les  tourbières  de  Saint-Ger- 
main près  Alençon  (Ren.  )? 
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2370.  Primevère  auricule.  Primula  auricula. 

Primula  auricula.  Liun.  ipcc.  ao5.  Lara,  lllutr.  n.  1934.  Jacj. 
Austr.  t.  4'5. 

».  I.utea. — Primula  lutea.  Vill.Daupli.  a.  p.  469. 

fi.  Purpurca.  — Bauh.  Pin.  a4a. 

y.  Variegala. — Bauh.  Pin.  aj3. 

Ses  feuilles  sont  radicales  , glabres , ovales , légèrement  si- 
nuées  ou  crénelées , un  peu  charnues  et  assez  larges  ; la  hampe 
est  droite,  longue  de  1-2  déciru. , un  peu  farineuse  à la  nais- 
sance de  l’ombelle;  celle-ci  est  droite,  composée  de 8-1 5 fleurs; 
l’involucre  est  farineu*  et  a ses  folioles  courtes , larges  et  obtuses; 
les  pédicelles  sont  farineux , beaucoup  plus  longs  que  l’invo- 
lucre;  le  calice  est  farineux,  très-court,  à cinq  lobes  obtus; 
la  corolle  est  jaune  dans  la  variété  * , qui  paroil  la  souche  ori- 
ginelle , pourpre  dans  la  variété  j? , panachée  de  rouge  et  de  blanc 
dans  la  variété  y,  qui  se  trouve  sauvage  comme  les  précédentes  ; 
la  culture  a beaucoup  varié  les  couleurs  et  a fait  doubler  les  fleurs 
de  cette  plante  ;,le  tube  de  sa  corolle  ne  passe  pas  1 centim.  de 
longueur  ; sa  capsule  est  à six  valves  (Hall.  ).  'Jf.  L’auricule  ou 
oreille  d’ours  est  originaire  des  Alpes  du  Dauphiné  , du  Pié- 
mont , de  la  Savoie , etc.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme 
fleur  d’ornement. 

2371.  Primevère  crénelée.  Primula  crenata. 

Primula  crenata.  Lam.  lllattr.  n.  1936.  t.  98.  f.  3.  — Primula 
marginata.  Cart.  Mag.  t.  19t. 

Cette  espèce  a des  feuilles  planes  , glabres  et  charnues  comme 
l’auricule;  mais  elles  sont  plus  oblongues , bordées  de  fortes 
crénetures  sur  les  deux  côtés  , et  entourées  d'une  bordure  blanche 
pulvérulente , visible  principalement  dans  les  sinus  des  créne- 
lures  ; la  hampe  dépasse  la  longueur  des  feuilles  ; elle  est  droite , 
glabre  et  porte  une  ombelle  de  cinq  à six  fleurs  d’une  belle 
couleur  purpurine  : le  calice  est  divisé  en  cinq  lobes  larges  et 
profonds  ; la  capsule  s’ouvre  en  cinq  valves  qui  dépassent  à peine 
le  calice,  et  qui  se  terminent  par  une  pointe  très-acérée, 
Cette  singulière  plante  croit  dans  les  montagnes  , aux  environs 
de  Grenoble  et  dans  le  Piémont. 


2572. 
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237a.  Primevère  visqueuse.  Primula  viscosa. 

x*'~  Primuln  viscose.  Yill.  Danph.  a.  p.  487 , non  Ail.  — Primula 
hirsutn.  Ail.  Ped.  n.  33j.  non  Vill.  — Primuln  vi/losa.  Jtc.j, 
Anstr.  5.  app.  i.  17.  — Primula  viltosa,  var.  «.  Wild.  »pcc. 

1.  p.  8o3. 

Üne  racine  cylindrique , presque  noirâtre,  pousse  par  le  La» 
des  fibres  simples  et  blanchâtres,  vers  le  haut  des  feuilles  ovales, 
rétrécies  en  pétiole  , légèrement  puhesceutes  et  un  peu  vis- 
queuses , marquées  sur-tout  vers  le  sommet  de  larges  crénelnre* 
peu  régulières;  la  hampe  est  cylindrique,  pubescente,  longue 
de  4-6  centiru.  ; elle  porte  une  ombelle  de  trois  à cinq  fleura 
violettes  ou  d'un  pourpre  pâle,  de  la  grandeur  des  fleurs  de 
l’auricule  : leur  calice  est  pubescent , court , à cinq  lobes  obtus; 
leur  tube  est  un  peu  pnbesce«t , assez  large,  long  de  8-9 
millimètres,  et  va  en  s’élargissant  vers  le  haut;  le  limbe  est  à 
cinq  divisions  presque  aussi  longues  que  le  tube  et  profondé- 
ment échancrées  en  deux  lobes  obtus;  les  étamines  sont  sessilea 
au  fond  du  tube  dans  la  partie  cachée  par  le  calice;  le  style 
dépasse  le  miheu  de  la  longueur  du  tube  et  se  termine  par  un 
stigmate  globuleux;  la  capsule  est  plus  courte  que  le  calice . 
s’ouvre  eu  cinq  valves  et  renferme  un  grand  nombre  de  graines. 
2f.  Cette  espèce  croit  dans  les  prairies  humides  des  hautes  Alpes 
du  Piémont , du  Dauphiné  , de  la  Savoie  , et  dans  les  Pyrénées. 

3373.  Primevère  hérissée.  Primula  hirsuta . 

Primula  h ir  tut  a.  Vill.  Dauph.  a.  p.  4^0*  non  Ail. — Primula 
villosa.  Ait.  Kew.  i.  p.  194.  non  Jacq.  — Primula pubescen 1* 
Jacq.  Mi*c.  1.  p.  157.  t.  18.  f.  a.  — Primula  viUota , var.  /B* 
Wild.  spec.  1.  p.  8o3. 

Cette  espèce , confondue  avec  la  précédente  par  le  plus  grand 
nombre  des  auteurs  , et  méconnue  nu  point  que  leurs  descrip- 
tions s’appliquent  à-la-fois  à l'une  et  l’autre  plantes , en  est 
certainement  distincte;  elle  est  plus  petite,  un  peu  plus  vis- 
queuse, pubescente  dans  toutes  ses  parties  , excepté  sur  sa 
corolle;  sa  hampe  porte  de  une  à cinq  fleurs  violettes  ou  d’un 
pourpre  pâle;  le  tube  est  grêle,  long  de  12-1 3 millim.  , évasé 
en  un  limbe  à cinq  divisions  échancrées  et  plus  courtes  que  le 
tube;  les  étamines  sont  insérées  sur  le  milieu  du  tube  et  très- 
visjtilès  lorsqu’on  regarde  la  fleur  par  transparence  ; le  style  , 
a-  contraire , est  si  court  qu’il  ne  dépasse  point  la  hauteur  du 
calice  et  n’est  pas  visible  par  transpareuce  ; lu  capsule  est  plus 
Tome  111.  Ff 
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courte  que  lecalice  et  s’ouvre  en  cinq  valves.  Elle  croît  dans 
lesprairies  humides  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné  , du  Piémont, 
de  la  .Savoie;  je  l’ai  trouvée  asset  abondamment  aux  environ! 
de  Ponueuae  et  des  chalets  de  Yilly  près  le  mont  Buet. 

2374.  Primevère  à feuille  Primula  integrifolia. 

entière. 

Primula  integrifolia.  Lino.  >pec.  3o5.  Jacq.  Fl.  auslr.  C.  327. 

Lan),  lllu.tr.  n.  iy  Ji.  — Primula  incita,  Lara.  Fl.fr.  3.p.  a5o. 

— Hall.  Hclv.  n.  G 1 5. 

Ses  feuilles  sont  charnues,  ciliées,  elliptiques,  un  peu  en 
pointe  , lisses  et  disposées  à la  base  de  la  lige  qui  est  une  hampe 
haute  de  6 cenlim.  ; cette  tige  est  chargée  de  une  à trois  fleurs 
violettes  ou  couleur  de  chair;  le  limbe  de  la  corolle  est  fort 
grand  et  partagé  en  cinq  découpures  échancrées  jusqu’au  milieu 
de  leur  longueur;  le  calice  est  de  moitié  plus  court  que  le  tube 
de  la  corolle  et  a ses  lobes  très-obtus.  ?.  Cette  petite  plante 
croit  dans  les  prairies  des  hautes  montagnes  ; dans  les  Pyrénées  , 
les  Cévennes , les  Corbières  , les  Alpes  du  Piémont. 

2375.  Primevère  fausse-  Primula  vilaliana  (i). 
joubarbe. 

Primula  vitaliana.  Linn.  «pec.  3.  p.  306.  — Arctia  vilaliana . 
Linn.  Syst.  iC i.—Anilrotace  lulea.  Lara.  FI.  fr.  >.  p.  353.— » 
Scsi.  Epist.  t.  10.  f.  1.  ' 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles,  presque  ligneuses, 
tombantes,  rameuses,  terminées  par  des  rosettes  de  feuille» 
linéaires,  d’abord  étalées,  puis  recourbées,  et  qui  tombent 
irrégulièrement  après  la  première  année  ; chaque  rosette  donne 
naissance  à une  ou  deux  fleurs  presque  sessiles,  tubuleuses, 
d’un  beau  jaune,  et  qui  verdissent  ordinairement  par  la  dessi- 
cation ; le  tube  est  cylindrique  , dépourvu  de  glandes  à la  gorge; 
•es  feuilles  et  son  calice  portent  des  poils  rarneux  ; sa  capsule 
•'ouvre  en  cinq  valves,  ^r.  Cette  plante  croit  dans  les  rochers 
} et  les  graviers  humides  et  cependant  exposés  au  soleil , sur  le» 
hautes  sommités  des  Pyrénées , des  Alpes  du  Dauphiné , de 
la  Provence , du  Piémont  et  de  la  Savoie. 


(1)  Le  nom  de  vitaliana  lui  a «te  donne  par  Seslcr , parce  que  se  * , rie, 

•ont  disposées  en  rosette  comme  celles  de  la  joubarbe  commun* , . ;p»  1 * 
vitalu  pat  1«S  uucivua  auteurs. 


Digitized  by  Google 


DÉS  fRlMÜLACÉES.  45t 
CCCXL.  COR  T USE.  C O R T U S A. 

Cortusa.  Linn.  Juss.  Lam.  Goertn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  ; le  tube  de  la  corolle  s'élar- 
git insensiblement  en  un  limbe  à cinq  lobes;  les  étamines  sont 
au  nombre  de  cinq  et  ont  des  anthères  linéaires;  la  capsula 
s’ouvre  en  deux  valves  ( Goertn.  ). 

3376.  Cortuse  de  Malthiole.  Cortusa  Matthioli. 

Cortusa  Matthioli.  Linn.  spec.  306.  Lam.  Illustr.  n.  ig5  j.  t.  99! 
f.  1.  Goertn.  Fruct.  i.  p.  J 3 i . t.5n,f.  7.  Glus.  Hist.  1.  p.  307. 

Une  racine  fibreuse  pousse  trois  ou  quatre  feuilles  radicales  , 
pétiolées  , arrondies  , hérissées  de  poils  épars  , divisées  en  plu- 
sieurs lobes  peu  profonds  et  assez  fbrtement  dentés;  la  hampe 
s’élève  ordinairement  un  peu  au-delà  des  feuilles  et  atteint  dé 
1-2  déciru.;  elle  est  cylindrique,  hérissée  de  poils,  terminée 
Jàar  une  petite  ombelle  de  quatre  à huit  fleurs  violettes;  les  pé- 
dicelles  sont  courts;  la  corolle  dépasse  la  longueur  du  calice; 
le  style  est  saillant  hors  de  la  fleur.  ¥ ( Linn.  ) , (Ail.  J.  Cetté 
plante  est  fort  rare  ; on  la  trouve  dans  les  lieux  ombragés  des 
Vallées  des  Alpes  Piémontaises;  dans  la  vallée  d’Exiles  près  lé 
inont  Assiète;  dans  la  vallée  de  Chison  entre  les  Traverses  et 
Sestriers,  entre  Tignes  et  Laval  ( AU.  J. 

CCCXLL  SOLDANELLE.  SOLDANELLA. 

Soldanella.  Linn.  J lui.  Lam.  — Go/ia.  Ailans. 

Car.  La  corolle  est  campanulée  et  se  divise  ati  sommet  ert 
douze  à quinze  lobes  linéaires;  les  étamines  sont  au  nombre  dé 
cinq  et  leurs  filets  se  prolongent  au-dessus  des  anthères;  la  cap- 
sule s’ouvre  en  plusieurs  valves  et  est  marquée  d’autant  de  stries 
presque  spirales. 

0377.  Soldauelle  des  Alpes.  Soldanella  Alpina. 

Soldanella  Alpina.  Linn.  spec.  306.  Lam.  illustr;  n.  1956.  t.  99; 

fl.  Flore  alho; 

y.  Scapo  trifloro . 

I,  Petiolis  pubesccntibui . 

Sa  racine  î qui  est  fibreuse,  émet  quelques  feuilles  pétiolées  ; 
arrondies,  échancrées  à la  base,  fermes,  glabres,  entières; 
d’un  verd  foncé;  la  hampe  dépasse  les  feuilles  et  s’élève  à 1 
de'citn.  au  plus;  elle  porte  ordinairement  deux  et  quelquefois 
Irois  fleurs  pédicellécs  , penchées , bleues  et  rarementblanches.^ 
Çetle  plante  est  assez  commune  dans  les  lieux  frais  et  humide* 
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des  hautes  Alpes;  on  la  trouve  presque  toujours  sar  le  bord  de» 
neigrs  éternelles  , où  elle  fleurit  peu  de  temps  après  la  fonte  de 
la  neige  qui  la  couvroit. 

CCCXL1I.  GIROSELLE.  DODECATHEON. 

Dodecatheon.  Linn.  Jn s*.  Lam.  Goertn.  — Meadia.  Cat.  Mill. 
Car.  La  corolle  est  en  roue,  à cinq  lobes  profonds  et  réflé- 
chis ; les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  , à filets  courts  , à 
anthères  rapprochées , pointues  et  très-longues  ; la  capsule  est 
oblonguc  et  s’ouvre  en  cinq  valves  courtes. 

2378.  Giroselle  de  Mead.  Dodecatheon  Meadia. 

Dodecatheon  Meadia.  Linn.  spec.  307.  Lam.  lllustr.  n.  1957. 
»•  99- 

Celte  plante , originaire  de  Virginie , est  cultivée  dans  plu- 
sieurs jardins  comme  fleur  d’ornement,  et  mérite  en  elfet  de 
décorer  nos  parterres  à cause  de  l’élégance  de  sa  hampe  élancée  , 
chargée  de  douze  fleurs  d'un  pourpre  rose , dont  les  étamines 
pendent  vers  la  terre , et  dont  la  corolle  se  redresse  en  l’air. 
Seroit-ellc  naturalisée  dans  les  environs  d’Alençon,  comme  on 
peut  le  présumer  par  le  nom  de  dodecatheon  silvestris  inséré 
par  Renault  daus  la  Flore  du  département  de  l’Orne  ? 

CCCXLIII.  CYCLAMEN.  CYCLAM EN. 

Cyclamen.  Linn.  Jo»s.  Lam.  — Cyclaminut.  Scop. 

Car.  La  corolle  est  presque  en  forme  de  roue , & cinq  lanières 
rejetées  en  arrière;  les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  et  ont 
les  anthères  rapprochées  ; le  fruit  est  une  capsule  charnue  , 
globuleuse,  à cinq  valves. 

Obs.  Les  cyclamens,  appellés  aussi  cjrclames  ou  pains  da 
pourceaux , ont  tous  des  feuilles  radicales  , des  hampes  uniflores 
et  des  fleurs  pendantes. 

237g.  Cyclamen  d’Europe.  Cyclamen  Europœum . 

Cyclamen  Europœum.  Liun.spcc.  307.  Jacq.  Austr.  1. 4»i.  Lam. 
Illiutr.  n.  1958.  I.  100. 

La  racine  de  cette  plante  est  grosse,  arrondie , charnue , 
noirâtre  et  garnie  de  fibres  très-menues  ; elle  produit  plusieurs 
hampes  grêles  , nues  , uniflores  et  hautes  d'un  centiin.  ; les  fleurs 
«m  peu  pendantes , ont  leur  disque  tourné  vers  la  terre , mais 
les  cinq  divisions  du  limbe  de  la  corolle  sout  repliées  et  redressées 
, vers  le  ciel  : les  feuilles  sont  arrondies  , cordiformes  , dentées  o<s 
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lobées,  tachées  de  blanc  , rougeâtres  en  dessous  , et  portées  sur 
de  longs  pétioles  qui  naissent  de  la  racine.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des  montagnes  : elle  a été 
trouvée  à la  forêt  de  Châtcau-Briant  près  A' antes  ( Bon.  ) ; à 
Bordeaux  et  à la  tête  de  Busch  (Thor.  );  à Montpellier  dans 
les  murailles  du  château  Bon;  à Saint-Gui!lin-le-Désert ; au 
Capouladoux  (Gou.);  près  Yiü,  Annecy,  Bugelle  ( Al!.  ) ; au 
mont  Salève  près  Yery  ; à Reynier  et  Ribiers  ( Vill.  );  dans  le 
Bugey  ( Latourr.  ).  11  paroît  qu’elle  étoit  commune  autrefois  dans 
la  forêt  d’Orléans  ; mais  on  ne  l’y  trouve  plus  maintenant 
(Dub.). 

a58o.  Cyclamen  à feuille  Cyclamen  lineari- 
linéaire.  folium. 

Cette  belle  plante  diffère  extrêmement  de  toutes  les  espèces 
connues  , par  ses  feuilles  linéaires  , longues  de  près  de  2 décim. , 
larges  de  5-4  millim.  dans  toute  leur  étendue , entières , obtuses  ; 
ces  feuilles  naissent  d’une  souche  radicale , noirâtre  et  écail- 
leuse, qui  donne  aussi  naissance  aune  ou  deuxharupes  uniflorcs, 
un  peu  plus  longues  que  les  feuilles  ; la  fleur  ressemble  presque 
entièrement  à celle  du  cyclamen  d’Europe.  Cette  plante  a été 
découverte  par  M.  Olivier  dans  les  bois  un  peu  humides  , nom- 
més les  Séouves , entre  les  Arcs  et  Draguignan  en  Provence  ; 
elle  fleurit  à l’entrée  de  l’automne. 

CCCXLIV.  SAMOLE.  S A M O L V S. 

Samolui.  Linn.  Juss,  Lam.  Gœrtn.  — sfnagallùlu  sp.  Bauh. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  adhérent  à sa  base,  à cinq 
lobes  courts  ; la  corolle  est  en  forme  de  soucoupe  , à cinq  lobes , 
et  munie  de  cinq  appendices  placés  à la  base  des  sinus  du  limbe 
et  qui  recouvrent  les  organes  sexuels  ; les  étamines  sont  insérées 
au  bas  du  tube  de  la  corolle  et  opposées  à ses  lobes;  l’ovaire  est 
adhérent  à sa  base , surmonté  d’un  style  et  d’un  stigmate  simples  ; 
la  capsule  est  couverte  par  le  calice , à une  loge,  à cinq  valves , 
à plusieurs  graines  placées  sur  un  réceptacle  libre  et  central; 
l’embryon  est  logé  dans  un  périsperme  charnu  et  a sa  radicule 
inférieure. 

Obs.  Ce  genre  diffère  de  la  famille  des  Primnlacées  par  son 
ovaire  un  peu  adhérent  à la  base , mais  s’en  rapproche  par  tous 
les  autres  caractères,  et  en  particulier  par  fa  structure  de  la 
graine. 
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3081.  Samole  de  Va-  Samolus  Valerandi  (1). 
lerandus. 

Samolus  Valerandi,  Lion.  spcc.  ïfô.  Lam.  Illnstr.  I.  ïoi, 
Tourn.  Inst.  I.  (*o.  Samolus  aquaticus , Lam.  Fl.  fr.  3* 
p.  3ag. 

/!.  /Vanur . 

Sa  tige  est  haute  de  5 décitn,  ou  environ  , droite  , cylindrique  , 
glabre,  feuillée  et  un  peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales- 
obtuses  , spai niées  et  très-lisses;  ses  fleurs  sont  blanches  et  dis- 
posées en  grappes  droites  et  terminales  ; elles  ont  une  corolle  en 
soucoupe  . partagée  en  cinq  découpures  ovales-obtuses.  cf . Cette 
plante  croît  dans  presque  toute  la  France,  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux et  dans  les  lieux  aquatiques;  elle  se  retrouve  dans  l'A- 
frique et  l’Amérique  septentrionale.  La  variété  jS  qui  n’a  pas  5 
centim.  de  hauteur,  a été  trouvée  dans  les  pâturages  mari- 
times , aux  environs  de  Bayonne  , par  M.  Brongniard. 


QUARANTIÈME  FAMILLE. 

RHINANTHACÉES.  RHJ1SANTI1ACEÆ . 


Pediculares.  J nu,  — Ombnnrhnideie  et  Rhinanthoideic.  Vent. 

— Persnnalarum  gen.  Linn.  Ailaus. 

Les  Rhinanlhacces  sont  presque  toutes  herbacées  et  remar- 
quables dans  leur  étal  de  siccité , par  la  couleur  noire  qu'elles 
acquièrent  eu  desséchant  (a);  leurs  feuilles  sont  alternes  ou 
ordinairement  opposées , toujours  simples  , quelquefois  profon- 
dément pinnatilides;  les  supérieures  tiennent  lieu  de  bractées  et 
portent  chacune  une  fleur  à leur  aisselle;  selon  que  ces  feuilles, 
sont  plus  ou  moins  écartées  , les  Ueurs  paroissent  ou  axillaires  ou 
disposées  en  épis  ; quelques-unes  offrent  de  vrais  épis  pédoncules 


(l)  Le  nom  spécifique  de  ceuc  plaine  lui  a été  donne  d’apiès  Vale- 
randns  Dnnrcz,  botauiste  du  seizième  siècle,  mentionne  quelquefois  pat 
J.  Bauhin. 

(a)  On  peut  éviter  cette  alteration  de  couleur , soit  en  comprimant  peu 
les  plantes,  soit  en  leur  enlevant  subite  .nent  toute  leur  humidité  au  moyen 
d’on  fer  chaud , soit  en  tes  exposant  au  soleil  apres  les  avoir  un  peu  pres- 
•è.» , et  avant  la  fin  de  leur  dessication. 
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Ct  axillaires  : le  calice  est  persistant , souvent  tubulé , divise  en  un 
nombre  variable  de  lobes;  la  corolle  est  presque  toujours  irré- 
gulière, souvent  à deux  lèvres;  les  étamines  sont  en  nombre 
déterminé  (deux  , quatre  ou  huit  ),  insérées  sur  la  corolle  ; deux 
d’entre  elles  sont  plus  courtes  dans  tous  les  genres  où  leur 
nombre  est  de  quatre  ; les  anthères  sont,  dans  un  grand  nombre 
de  rhinanthacées , munies  de  soies  épineuses  à leur  base  ; l'o- 
vaire et  le  style  sont  simples  ; le  fruit  est  une  capsule  à deux 
valves  tantôt  réunies  par  leur  nervure  longitudinale  de  manière 
à former  une  cloison  centrale  et  qui  sert  de  réceptacle  des  deux 
côtés  , tantôt  séparées  et  portant  les  graines  sur  leur  côte  longi- 
tudinale ; les  graines  sont  nombreuses  ; chacune  a un  périsperine 
charnu  , un  embryon  droit  et  des  cotylédons  demi-cylindriques. 

PREMIER  ORDRE. 

RHINANTHACÉES.  RUINAIS  T II A CEÆi 

Capsule  à deux  loges  T à deux  valves  soudées  par 
leur  nervure  longitudinale , et  portant  leurs 
graines  de  l’un  et  l’autre  côté  de  la  fonction . 
CCCXLV.  POLYGALA.  POLYGALA . 

Polygala.  Linn.  Juss. — Polygala  et  Chamœbuxus.  Tourn.— 
Polygala  et  Polygaloides.  Hall. 

Car.  La  corolle  est  irrégulière,  divisée  en  deux  lèvres  et 
imitant  un  peu  la  fleur  des  papilionacées  ; les  étamines  sont  au 
nombre  de  huit  réunies  en  deux  faisceaux;  les  anthères  sont 
à une  loge;  le  fruit  est  une  capsule  comprimée,  ovale  ou  en 
forme  de  cœur  renversé. 

Obs.  Le  genre  des  Polygalas  ou  laitiers , comprend  un  grand 
nombrp  d'espèces  exotiques  très-diverses  par  le  port,  et  doit 
être  divisé  en  plusieurs  grouppes;  outre  les  deux  sous-genres 
indiqués  ci-après,  on  doit  séparer  les  espèces  dont  le  fruit  est 
une  baie  , comme  le  polygala  spinosa;  celles  dont  la  capsule 
se  termine  par  quatre  cornes  et  dont  le  calice  est  à cinq  divi- 
sions égales  , comme  le  polygala  heisleria.  — Plusieurs  espèces 
de  ce  genre  ont  le  suc  propre  laiteux  , ce  qui  aroil  engagé 
Adan&on  à le  réuuir  à sa  famille  des  Tithymales. 
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Première  section.  Poltgàla.  Polyoala.  Tourn.  Hall. 


Calice  à cinq  divisions  profondes,  colorées , dont  deux 
latérales  très-grandes  ; lobe  inférieur  de  la  corolle  terminé 
par  une  houppe  colorée. 

a58a.  Polygala  commun.  Polygala  vulgaris. 

Polygala  vutgarii.  Linn.  fcprc.  986.  Bull.  Herb.  t.  177.  Gorrtn. 

F ruct.  1 . p 394-  *•  f.  •>  — Polygala  vutgarii , a.  La  tu.  Fl. 
fr.  3.  p.  453.  Illu.tr.  t.  5g8.  f.  1. 

Celte  jolie  plante  a une  racine  presque  ligneuse  d’où  sortent 
plusieurs  tiges  grêles,  étalées  ou  un  peu  dressées  , glabres  et 
longues  de  i-5  décim.  ; ses  feuilles  sont  lancéolées-linéaires , 
pointues,  glabres,  éparses;  celles  du  bas  de  la  plante  sont  un 
peu  plus  larges  que  les  autres,  mais  ne  sont  pas  arrondies  au 
sommet  comme  dans  le  Polygala  amer  : les  fleurs  forment  une 
grappe  terminale,  ordinairement  unilatérale;  elles  sont  pen- 
chées, d’un  bleu  tirant  sur  le  violet  : le  limbe  inférieur  de  la 
fleur  se  termine  par  une  houppe  ou  barbe  colorée  ; les  deux 
grandes  divisions  du  calice  sont  de  forme  ovoïde  , colorées  pen- 
dant la  fleûrsison  , blanches  et  réticulées  pendant  la  matura- 
tion, quelquefois  légèrement  ciliées,  un  peu  plus  longues  que  la 
capsule  qui  est  écbancrée  au'  sommet  et  longue  de  6 million  ’3f. 
Celte  plante  est  commune  sur  le  bord  des  bois,  dans  les  prai- 
ries incultes  : sa  fleur  est  quelquefois  rose  ou  blanche  ; elle 
fleurit  en  clé. 

a 385.  Polygala  amer.  Polygala  amara. 

Polygala  amara.  Linn.  «pce.  987.  Jacq.  Vind.  t.  afin  — Pnly- 
gala  vutgarii , fi.  Laïu.  Fl.  fr.  a.  p.  453.  — Vaill.  Paris.  I.  3a. 
f.  a. 

fi.  Polygala  austriaca.  Crantz.  Ausir.  p.  439.  t.  a.  n.  4-  Pow. 

Encvcl.  5.  p.  438. 
y.  Atpina.  — Poir.  1.  c. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente  et  en 
est  regardée  par  plusieurs  auteurs  comme  une  simple  variété  i 
elle  en  diffère  cependant  parce  qu’elle  est  de  moitié  plus  petite 
dans  toutes  scs  parties,  même  dans  la  grandeur  de  la  fleur  et 
de  la  capsule,  et  parce  que  ses  feuilles  radicales  sont  beaucoup 
plus  granJes  que  les  autres  , arrondies  à leur  sommet  et  rétré- 
cies à leur  base;  les  grandes  divisions  du  calice  ne  m’ont  jamais 
paru  ciliées , même  avec  la  loupe.  La  variété)',  que  j’ai  recueillie 
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sur  les  hautes  Alpes,  est  remarquable  par  sou  excessive  peti- 
tesse. La  saveur  de  cette  plante  est  un  peu  amère.  Elle  se  trouve 
dans  les  bois  herbeux  un  peu  humides , et  les  prairies  montueuses , 
à Fontainebleau,  Villers-Cotleret,  en  Dauphiné,  etc.  ¥• 

3384.  Polygala  de  Mont-  Polygala  Monspeliaca. 
pellier. 

Polygala  Hfnnspeliaca,  Linn.  spec.  987.  Deif.  Ail.  1.  p.  ia<). — 
Magn.  Mousp.  ao8.  — Polygala  vulgaris,  y.  Lam.  Fl.  fr.  a. 

p.  453. 

Celte  plante,  que  quelques  auteurs  ont  regardée  comme  une 
variété  du  polygala  commun  , en  est  certainement  distincte  par 
scs  feuilles  plus  linéaires  et  plus  pointues  ; par  sa  racine  non  li- 
gneuse et  annuelle;  par  ses  tiges  droites  , et  sur-tout  parce  que 
les  grandes  divisions  de  son  calice  sont  oblongues  et  non  ovoïdes, 
et  dépassent  la  capsule  du  quart  de  leur  longueur.  O.  Elle  croit 
dans  les  collines  sèches  des  environs  de  Montpellier,  au  Ter- 
rail  , à la  Vérone,  à l'Engarran  (Gou.  );  àSorrèze  ; aux  environs 
de  Gap,  de  Die  et  de  Crest  (Vill.  );  près  Nice  (Ail.). 

a385.  Polygala  des  rochers.  Polygala  saxatilis. 

Polygala  saxatilis.  Dc»f.  Atl.  ■».  p.  118.  I.  178.  %Vild.  spcc.  3. 
p.  883 Polygala  rupestris.  Pourr.  Act.  Tout.  3.  p.3a5. 

Une  souche  ligneuse  et  rabougrie  émet  plusieurs  branches 
grêles,  demi-ligneuses,  étalées,  pubescentes  vers  le  sommet; 
les  feuilles  sont  oblongues  ou  linéaires-lancéolées , toujours  poin- 
tues, et  ont  souvent  leurs  bords  un  peu  roulés  en  dessous;  les 
(leurs  sont  en  petit  nombre,  latérales  ou  terminales,  et  res- 
semblent, par  la  forme  et  la  couleur,  à celles  du  polygala  de 
Montpellier;  les  grandes  divisions  du  calice  sont  oLlongues,de 
la  longueur  de  la  capsule  , nullement  réticulées  , mais  traversées 
par  une  bande  verte  longitudinale;  la  capsule  estovale-oblongue 
non  échancrée  au  sommet  et  surmontée  d’une  petite  pointe.  ï>. 
Cette  espèce  a été  découverte  par  M.  Pourret,  sur  les  rochers 
arides  aux  envirous  de  N arbonne  ; à la  Clape  et  au  Pech  d« 
l’Agnele. 
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Seconde  section.  Chaméecis.  CriA.v.r.nrxrs.  Totim.  Po- 

lygaloides.  Dill.  Hall. 

Calice  à trois  divisions  profondes  ( trois  folioles , Hall.  ) , 
dont  la  supérieure  est  la  plus  grande  ; lobe  inférieur  de 
la  corolle  dépourvu  de  houppe  colorée. 

a38G.  Polj  gala  faux-buis.  Polj  gala  chant œbuxus. 

Potygala  rhamaburu»  Linn.  sprc.  gRg.  Jacq.  Auilr.  t.  333. 

Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  j 33.  — Hall.  UcU.  n.  3 {3. 

Sa  lige  s’élève  jusqu’à  5 dëcim.  , et  quelquefois  beaucoup 
moins  ; elle  est  rameuse , un  peu  couchée  à sa  base , et  recou- 
verte d’une  écorce  bruue  tirant  sur  le  jaune  : ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues , un  peu  obtuses,  sèches,  d’un  verd  jaunâtre , 
portées  sur  de  courts  pétioles  , et  disposées  sur  les  rameaux  où 
elles  sont  éparses  et  assez  nombreuses  : les  flenrs  sont  jaunâtres  , 
tachées  de  pourpre  à leur  extrémité  et  ramassées  deux  ou  trois 
ensemble  au  sommet  des  rameaux  où  elles  paroissent  entre  les 
feuilles , et  ressemblent  de  loin  à celles  d’un  citise  ou  d’un  ba- 
guenaudier  : leur  lobe  inférieur  est  dentelé , mais  non  prolongé 
en  houppe;  le  calice  est  beaucoup  plus  court  que  la  corolle,  b.  O 
petit  arbrisseau  croît  dans  les  montagnes,  en  Alsace  (Mapp.  ); 
dans  les  Alpes  du  Valais;  du  Piëmout;  du  Dauphiné  (AU.). 

CCCXLVI.  VÉRON  I QUE.  VERONICA. 

Pcronica.  Tonm.  Lion.  Jns».  Lam.  Gaertn. 

Car.  Le  calice  est  à quatre  ou  cinq  parties  ; la  corolle  en  rone , 
à quatre  lobes  un  peu  inégaux;  les  étamines  au  nombre  de  deux; 
la  capsule  comprimée  , ovale  ou  en  forme  de  cœur  renversé. 

Obs.  Les  véroniques  sont  des  herbes  à feuilles  opposées , quel- 
quefois alternes  ou  verticillées  ; à fleurs  ordinairement  bleues, 
quelquefois  blanches  ou  roses;  ces  fleurs  naissent  toujours  de 
l'aisselle  des  feuilles  supérieures  : tantôt  le  pédoncule  axillaire 
porte  plusieurs  fleurs,  et  alors-  on  dk  qn 'elles  sont  en  grappe; 
tantôt  le  pédoncule  qui  part  de  l’aisselle  ne  porte  qu’une  seule 
fleur,  et  alors  si  les  feuilles  supérieures  sont  petites  et  rappro- 
chées, on  dit  que  les  fleurs  sont  en  épi;  si  elles  sont  grandes 
et  écartées  , on  dit  que  les  fleurs  sont  solitaires.  Ces  deux  der- 
nières sections  n’offrent  pas,  comme  on  voit,  de  différence» 
réelles  dans  la  disposition  des  fleurs;  mais  toutes  les  espèce» 
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appelées  en  épi , sont  vivaces  ; toutes  celles  dites  à pédicelles 
unillores  sont  annuelles. 

§.  1er.  Fleurs  en  grappes  qui  naissent  de  Vaisselle 
des  jeuilles  supérieures. 

2387.  Véronique  de  montagne.  Feronica  montana. 

ycronica  montana.  Linn.  spec.  17.  Jacq.  Austr.  t.  rg.  Laui. 
I llui.tr . n.  i5g. — feronica  biscutala.  Cranta.  Austr.  3^3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  3 décira. , velues  et  tout-ï-fait  cou» 
citées  ; ses  feuilles  sont  opposées , pétiolées , ovales  , un  peu 
obtuses , dentées  en  leur  bord  , velues  et  rougeâtres  en  dessous; 
les  (leurs  forment  des  grappes  lâches , peu  garnies  , et  sont  por- 
tées chacune  sur  des  pédoncules  propres  , plus  grands  que  le 
diamètre  de  leur  corolle  ; le  fruit  est  large,  applati  et  échancré 
comme  celui  des  biscutclles.  ¥•  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux 
ombragés  et  montueux  , aux  environs  de  Narbonne  ; dans  le 
Bugey  (Latourr.  );  en  Dauphiné  près  la  grande  Chartreuse  et 
le  mont  Bovinant  (Vill.  );  près  Lauteren  (Poil.);  à la  forêt  de 
Cressy  près  Abbeville  ( Bouch.  );  au  mont  d’Or  et  au  Cantal 
( Delarb.  ). 

2388.  Véronique  à feuilles  Feronica  urticœfolia. 

d’ortie. 

f'eronica  urticafolia.  Lion.  f.  «appt.  83.  Jacq.  Auttr.  t.  5g.  — 
Vetonica  lalifolia.  Lara.  Fl.  fr.  a.  p.  44  ' * c*c*-  »yn.  YilL 
Daupli.  J.p.  16.  — Vcronica  maxima.  Daltrch.  Hist.  1 165.  f.  I. 

Ses  tiges  sont  droites , un  peu  velues  , et  s’élèvent  ordinai- 
rement au-delà  de  3 décira.;  scs  feuilles  sont  opposées , sessiles  , 
fort  grandes  ,en  cœur  ^pointues  , fortement  dentées  en  scie,  plus 
longues  que  les  entre-nœuds  et  chargées  de  nervures  d’un  rouge 
noirâtre  ; ces  feuilles  ont  quelque  ressemblance  avec  celles  de 
l’ortie  : les  (leurs  sont  petites,  rougeâtres,  et  forment  des 
grappes  lâches  et  assez  longues.  Cette  plante  croit  dans  les 
montagnes  parmi  les  buissons  et  les  bois  : je  l'ai  trouvée  dans 
le  Jura  au  Creux-du-Yent  ; dans  les  Alpes  de  Savoie:  elle  croit 
en  Dauphiné,  à Sassenage  et  à la  grande  Chartreuse  (Vill.); 
dans  le  Bugey  (Latour.);  près  Colmars  en  Provence  (Gér. 
au  mont  d’Or  ( Delarb.  );  en  Piémont  ( AH.  )- 
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33S9. Véronique  petit-chêne.  Veronica chamœdrys. 

yeronica  cliamœdr\'s.  Linn.  ipec.  17.  Lam.  lllustr.  n.  157.  t.  |3. 
f.  1.  — lochs  870.  ie. 

Cette  espèce  est  très-facile  à reconnoitre  à ses  poils  constam- 
ment rangés  sur  la  tige  en  deux  lignes  opposées , qui  vont  de 
l’aisselle  de  chaque  feuille  d’une  paire  , aux  intervalles  qui  sé- 
parent Ips  deux  feuilles  de  la  paire  supérieure  : sa  tige  est  droite , 
cylindrique , quelquefois  branchue  et  haute  de  2 décim.  ; ses 
feuilles  sont  opposées , ovales  , cordiforines , dentées  , ridées  , 
velues  et  plus  courtes  que  les  entre-noeuds;  ses  fleurs  sont  asse* 
grandes  , disposées  en  grappes  axillaires , et  les  folioles  de  leur 
calice  sont  pubescentes,  lancéolées  et  presque  égales  entre  elles. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  prés  et  autour  des  haies  des 
villages, 

2390.  Véronique  teucrielte.  Veronica  teucrium. 

Veronica  teucrium.  Linn.  »pcc.  16?  Lam.  Illnttr.  160.  VahL 
spec.  ined.  1.  p.  76.  — Daiech.  Hist.  n65.  f.  a.  ic. 

£ . slngmtifttlia. 

Ses  tiges  sont  dures  , un  peu  couchées  , souvent  rameuses  , 
légèrement  velues  , et  ne  s’élèvent  pas  tout-à-fait  jusqu’à  3 dé- 
cimètres ; ses  feuilies  sont  opposées,  ovales,  pointues,  très- 
dentées  , un  peu  dures , d’un  verd  foncé  en  dessus  , et  légèrement 
blanchâtres  en  dessous;  elles  sont  plus  étroites,  avec  des  dente- 
lures moins  profondes  dans  la  variété  j3;  les  fleurs  forment 
des  espèces  d’épis  ou  de  grappes  plus  longues  et  moins  lâches 
que  celles  de  l’espèce  précédente;  elles  sont  assez  grandes  , 
d’une  belle  couleur  bleue,  mais  un  peu  rayées  ou  marquées  de 
lignes  rouges  : les  calices  sont  velus  ou  pubescens,  à quatre  di- 
visions inégales  ( cinq  selon  Vahl.  ).  Cette  plante  croit  dans  les 
pelouses  sèches  et  sur  le  bord  des  bois;  elle  est  indiquée  dans 
presque  toute  la  France  par  divers  auteurs  ; niais  il  n’est  pas  sur 
que  tous  aient  parlé  de  la  même  espèce.  Je  l’ai  trouvée  abon- 
damment prèsGenève  et  le  long  de  la  chaîne  du  Jura;  elle  croît 
aux  environs  de  Paris,  de  Sorrèxe,  etc. 

2391.  Véronique  couchée.  Veronica  prostrata . 

Veronica  protlrala.  Lino.  spec.  21.  Lam.  Illustr.  n.  164.  Poil. 
Pal.  n.  i5. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  ; mais, 
elle  en  diffère  parce  qu’elle  est  plus  petite , plus  couchée  et  plus 
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rameuse,  que  scs  feuilles  sont  moins  velues,  presque  linéaires  ; 
les  unes  absolument  entières,  les  autres  marquées  de  quelques 
dentelures  sur  le  milieu  de  chacun  de  leurs  bords  : les  bractées 
sont  glabres,  au  moins  égales  à la  longueur  du  pëdicelle;  les  calices 
sont  à quatre  divisions  linéaires , inégales  et  absolument  glabres. 

Elle  croît  sur  les  collines  pierreuses  , les  pelouses  sèches  et  le 
bord  des  routes  : je  l’ai  trouvée  à Fontainebleau.  Elle  croît  près 
Mayence,  Bingen  , Durckheim  et  Odernheim  (Poil.);  dans  le 
Champsaur  ( Vill.  ) ; aux  environs  de  Lyon  ( Latourr.  ) ; en  Pié- 
mont (AH.).  M.  Lamarck  en  possède  des  échantillons  envoyés 
de  Saint-Maurice  dans  le  Valais. 

a 592.  Véronique  à écusson.  Veronica  scutellata. 

f^eronica  scutellata.  Linn. spec.  iG.  FI.  dan.l.  sop.  Lam.  illuitr. 
n. i65. 

Sa  tige  est  branchue  , foible  , extrêmement  grêle  et  presque 
rampante  ; ses  feuilles  sont  opposées,  étroites  , linéaires  , poin- 
tues et  garnies  en  leur  bord  de  quelques  dents  écartées  à 
peine  sensibles;  ses  fleurs  forment  des  grappes  très-lâches; 
elles  sont  presque  pendantes,  n'étant  soutenues  que  par  des 
pédoncules  capillaires  ; et  ses  fruits  sont  des  capsules  planes , 
arrondies , avec  une  échancrure  considérable  à leur  sommet. 
Celte  plante  est  commune  dans  les  marais,  sur  le  bord  des 
étangs.  ?f. 

2393.  Véronique  mouron.  Veronica  anagallis. 

yeronica  anagallis.  Lino.  «pce.  îG.  Fl. dan.  I.  go3.  Lara.  Illuitr. 
n.  166. 

P . Nodis  inferinribus  radicanlibus. 

y.  Fnliis  caulinis  lernalis. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  sui- 
vante; sa  tige  est  droite  , herbacée,  haute  de  2-6  décira. , garnie 
de  feuilles  opposées,  lancéolées,  un  peu  dentées  en  scie  , demi— 
embrassantes  à la  base,  glabres  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  grappes  sont  axillaires , opposées  , plus  longues  que  les 
feuilles;  les  fleurs  sont  bleues;  les  capsules  ovales,  non  c'chan- 
crées.  La  variété  /3  pousse  des  racines  de  tous  les  nœuds  infé- 
rieurs de  sa  tige  ; la  variété  y , recueillie  par  mon  frère  au  Pont- 
Saint-Esprit,  a les  feuilles  verticillées  trois  à trois.  3e.  Celte 
plante  croît  dans  les  fossés  aquatiques;  on  la  substitue  à la 
suivante. 
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3394.  V (ironique  beccabunga.  Veronica  beccabunga, 

Ferortica  beccabunga . Lmn.  spec.  16.  Lain.  lUusir.  n.  167.  Fl. 
dan.  t.  5i  1 . — Rit.  t.  100.  — Blakw.  (. 

Se»  tige»  sont  couchées  dans  leur  partie  inférieure  ; elles  sont 
cylindriques  , rougeâtres,  tendres  et  hranchues;  les  feuilles  sont 
opposées  , ovales  , arrondies , un  peu  épaisses  , d’un  verd  foncé 
et  trcs-lisses  ; les  fleurs  sont  bleues  et  disposées  en  grappes  la- 
térales et  axillaires  ; la  capsule  est  ovale-oblongue.  La  grandeur 
de  cette  plante  varie  beaucoup  ; ou  en  trouve  des  individus  qui 
n’ont  guère  plus  de  t décim.  de  longueur;  le  plus  souvent  elle 
atteint  3-4  décim. , et  j’en  ai  observés  qui  égaloien!  presque  la 
hauteur  d’un  homme  , et  qui  poussoicnt  des  branches  nom- 
breuses en  tous  sens.  On  trouve  celte  véronique  sur  le  bord  des 
ruisseaux  et  des  fontaines.  Elle  est  délersive , diurétique  et 
très-anti-scorbutique. 

a3g5.  Véronique  douteuse.  Veronica  dubia. 

p'eromea  T ournejortii . V ilt.  Dsnph.  a.  p.  9 ? ex  Hcrb.  Desf. 

Sa  tige  est  couchée  , longue  de  i-a  décim.,  légèrement  ram-* 
panle  à sa  base  , redressée  au  sommet , rameuse  vers  le  collet,, 
garnie  de  poils  peu  nombreux  tantôt  épars,  tantôt  et  sur  les  mêmes 
individus,  disposés  sur  deux  rangées  opposées  comme  dans  la 
véronique  petit-chêne;  les  feuilles  sont  ovales  , rétrécies -à  la 
base,  dentées  en  scie  depuis  le  quart  de  leur  longueur  jusqu’à 
leur  sommet,  entières  à la  base,  glabres  sur  leurs  faces  , à peine 
ciliées  vers  la  base;  l’antépénultième  paire  de  feuilles,  pousse 
deux  grappes  redressées  , opposées , atongées , pubescentes  sur 
le  pédoncule  et  les  calices;  ceux-ci  sont  à quatre  lobes  oblongs, 
un  peu  pointus , presque  égaux  ; les  bractées  sont  linéaires  , pu- 
bescentes,  un  peu  plus  courtes  que  les  calices;  les  fleurs  sont 
portées  sur  un  court  pédicelle  et  paroissenl  avoir  été  de  couleur 
bleue.  Cette  espèce  que  je  décris  dans  l'herbier  de  M.  Desfon- 
taines , s’approche  de  la  véronique  petit-chêne  par  la  disposi- 
tion de  scs  poils,  mais  en  différé  par  sa  tige  couchée;  elle 
se  distingue  de  la  véronique  officinale,  par  ses  feuilles  glabres 
et  ses  calices  plus  longs  ; de  la  véronique  d'Allioni , par  ses  tiges 
et  ses  pédoncules  velus;  de  la  veronica  pilosa  VVild.  , par 
■es  feuilles  entières  à la  base  et  ses  calices  à lobes. égaux  ; de  la 
veronica  Tourneforlii  Vill.  , par  ses  feuilles  glabres.  C’est 
sous  ce  dentier  nom  que  M.  Desfontaines  l'a  reçue;  elle  est  pro» 
bablcment  originaire  des  Alpes’/ 
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aôgG.  Véronique  officinale.  V eronica  officinalis. 

y 9 rouie  a officinalis  , *.  Linn.  tpec.  1 4-  Laui.  llluair.  t.  i3«  f.  a. 
Bull.  Hcrb.  t.  293. 

fi.  Caule  basi  repente. 

Ses  liges  sont  longues  de  i5-i8  centiin. , couchées  , dures  et 
velues;  ses  feuilles  sont  opposées,  ovales  , un  peu  obtuses  , den- 
tées , velues,  rudes  et  coiume  chagrinées;  les  fleurs  sont  petites, 
d’un  bleu  pâle  , quelquefois  blanchâtres  avec  des  veines  rouges , 
et  11e  forment  ordinairement  qu’une  couple  de  grappes  qui  pa- 
roissent  souvent  terminer  les  tiges  lorsque  les  feuilles  du  sommet- 
de  ces  tiges  ne  sont  pas  tout-à-fait  développées,  mais  qui  sont 
réellement  latérales  et  axillaires.  On  trouve  celle  plante  dans  les 
bois  montueux  et  sur  les  coteaux  secs  et  arides.  • Elle  est  un 
peu  amère,  stomachique,  tonique,  astringente,  vulnéraire, 
diurétique  et  particulièrement  détersive.  Cette  plante  est  nom- 
mée vulgairement  thé  d’Europe  ou  véronique  mâle.  La  variété 
f,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  tiges  rampantes. 

3597.  Véronique  d’Allioni.  Veronica  Allionii. 

Veronica  Allionii.  Vill.  DaupL.  a.  p.  8.  — Veronica  Pyrenaica. 
AH.  Poil.  h.  jCJ.  c.  46.  f.  3.  — V eronica  officinalis  , fl.  Linn, 
«pcc.  14. 

Cette  espèce  a le  port  de  la  véronique  officinale  , mais  elle  en 
diffère  parce  qu’elle  est  entièrement  glabre , d’une  consistance 
plus  ferme , et  que  ses  fleurs  sont  rapprochées  en  une  grappe 
courte,  serrée  et  presque  ovale;  la  corolle  est  toujours  bleue j 
sa  tige  est  tantôt  rampante , tantôt  couchée  comme  dans  la  pré- 
cédente. Elle  croît  dans  les  gazons  un  peu  humides  des  Alpec 
du  Piémont , de  la  Provence  et  du  Dauphiné. 

33g8.  Véronique  à feuilles.  Veronica  aphylla . 
radicales. 

yeronica  aphylla.  Linn.  spec.  — Veronica  suhacaulis.  Lato. 

Illustr.  n.  171.  — Plut.  1.  114.  f.  3. 

II.  Veronica  nudicaulis . Lam.  Illustr.  n.  186. 

Cette  plante  est  fort  petite;  sa  racine  pousse  des  espèces  do 
touches  rampantes , rameuses,  articulées,  qui  produisent  par 
intervalles  plusieurs  rosettes  de  feuilles  tout-à-fait  couchée» 
»ur  la  terre  : de  chaque  rosette  s’élève  un  petit  pédoncule  nu, 
grêle , cylindrique  , en  apparence  terminai  et  réellement  axil- 
laire; ce  pédoncule  s’élève  à 6 centimètres  et  est  chargé  à 
son  sommet  de  six  à sept  fleurs  bleues , disposées  en  un  co- 
rymbe  serré  ; les  feuilles  sont  ovales-ob  tuses , d'un  verd  noirâtre  t 
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glabres  en  leur  superficie , mais  un  peu  ciliées  à leur  base.  La 
variété  <t  a la  capsule  échancrée  en  cœur  au  sommet  ; dans  la 
variété  #,  la  capsule  est  très-obtuse  , mais  non  échancrée  ; son 
pédicelle  est  de  même  réellement  axillaire , quoique  en  appa- 
rence terminal;  elle  est  d’ailleurs  si  parfaitement  semblable, 
que  je  n’ose  la  séparer.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  froids 
et  couverts  des  Alpes  de  la  Provence,  du  Dauphiné,  du  Pié- 
mont , de  la  Savoie  ; dans  les  Pyrénées. 

§.  IL  Fleurs  solitaires  à Vaisselle  des  feuilles  su- 
périeures ; espèces  annuelles. 

23gg.  Véronique  voyageuse.  V eronica  peregrina. 

yeronica  perrgrina.  Lion.  *pcc.  30.  Valil.  spec.  ined.  t.  p.  85. 
Fl.  d.m.  t.  407-  — eronica  Iccais.  Laro.  1 1.  fr.  a p \\\  — 
yeronica  carnosula.  Lam.  lllnstr.  n.  19C.  — y ironie  a pallcs- 
cens.  Gâter.  Fl.  montaub.p.  37. 

(B.  yeronica  manlandica.  Linn.  »pec.  ao.  — yeronica  caroli — 
niana.  Walt.  Fl.  car.  61. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  véroniques  annuelles  , 
à ce  qu’elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties;  sa  tige  est  très- 
rameuse,  longue  dei-adécim.,  droite  dan»  la  variété  <c , étalée 
ou  presque  couchée  dans  la  variété#  ; les  feuilles  sont  oblongues- 
linéaires  , entières  ou  légèrement  dentées , un  peu  charnues  ; les 
fleurs  sont  axillaires  , presque  sessiles  ; les  divisions  du  calice  sont 
linéaires  , égales  entre  elles  , plus  longues  que  la  capsule  qui  est 
comprimée  , en  cœur  renversé.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  jar- 
dius , les  champs , les  lieux  cultivés  : l’une  et  l’autre  variété  se 
trouve  dans  l’Europe  et  l’Amérique  septentrionale  , où  peut-être 
elle  a été  transportée  avec  les  graines  potagères  (Micb.  ). 

2400.  Véronique  à feuilles  yeronica  acinifolia. 
de  thym. 

yeronica  acinifolia.  Linn.  >pec.  10.  Lam.  lllnstr.  n.  ton.  Vaill. 
Bot.  t.  33.  f.  3. 

/J.  yeronica  romana.  AU  Ped.  n.  389.  t.  85.  f.  a.  Lino.  Mant. 
317?  — Vill.  Dauph.  3.  p.  19. 

Cette  plante  a une  tige  légèrement  pubescente , droite , ra- 
meuse et  haute  de  8-10  cenlim.  dans  la  variété  a,  simple  et 
longue  de  4-5  centim.  dans  la  variété  # ; ses  feuilles  sont  ses- 
siles , ovales-oblongues , obtuses , glabres  ou  à peine  pnbescenf  es  , 
munies  de  une  à deux  créuvlures  sur  chaque  bord;  les  supérieures 
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sont  oblongues , entières  et  tiennent  lieu  de  bractées  : le  pé- 
dicellc  les  dépasse  peu;  le  calice  est  à quatre  lanières  ovales- 
oblongues  , égales  entre  elles;  la  capsule  est  comprimée  , pro- 
fondément divisée  en  deux  lobes  arrondis  : tous  les  poils  de  la 
plante  sont  terminés  par  une  petite  glande  opaque.  O.  Elle  croit 
dans  les  champs  bourbeux,  dans  les  près,  les  lieux  cultivés, 
aux  environs  de  Paris  , du  Mans  ; à Bray  et  Limeux  ( Bouch.  ) ; 
à Saran , au  val  de  Loire  et  à l’Orme-Grenier  près  Orléans 
(Dub.  ) ; en  Dauphiné  ( Vill.  );  en  Piémont  ( Ail.  ) , et  dans  tout 
le  midi  de  la  France.  La  variété  £ a été  observée  dans  les  lieux 
stériles  près  Cigliani  (Ail.);  près  Gap  et  aux  Baux  (Vill.). 

3401 . Véronique  prinlannière.  V eronica  verna. 

y'cmnicavema . Linn.  *pec.  19.  Vahl.  «pec.  ined.  t.  p.  83. 

4 yeronica  pinnatifida.  Lara,  Illo.tr.  n.  19$.  — /''i eronica  Dit* 
Unii.  Cranu.  Au.tr.  35a.  — yeronica  luccu/enla.  Ail.  Ped. 
n.  a83.  t.  33.  f.  4-  — yeronica  verna.  Wild.  spcc.  1.  p.  j5. 

P.  yeronica  Hellardi.  Ail.  Ped.  a.  382.  t.  85.  f.  1.  Wild.  >p«c. 
I.  p.  j6.  — V eronica potygonoides.  Lam.  1 llu.tr . 1) , 195. 

Cette  petite  plante  a une  tige  droite  , simple  ou  peu  ra- 
meuse, pubesccnte,  haute  de  5-io  centirn.  ; les  feuilles  infé- 
rieures sont  ovales-oblongues,  pinnalifides  dans  la  variété  «, 
entières  dans  la  variété  jS  ; les  supérieures  sont  linéaires  , toujours 
entières  , et  chacune  d’elles  porte  à son  aisselle  une  lleur  presque 
sessile;  quelquefois  les  fleurs  commencent  à naître  dès  le  bas 
de  la  plante;  leur  calice  est  plus  long  que  le  pédicelle , à quatre 
lobes  linéaires  et  pubescens;  la  capsule  est  en  forme  de  cœur 
renversé,  pubescente  sur  les  bords,  q.  Elle  croît  dans  les 
champs,  les  bois,  les  prairies  sèches,  aux  environs  de  Paris, 
de  Turin  ( Ail.  ) ; de  Gap  et  de  Die  ( Vill.  ).  Mon  frère  a trouvé 
dans  les  Alpes  , au  colFerrct,  une  variété  de  cette  plante  re- 
marquable par  l'abondance  des  poils  dont  elle  est  recouverte. 

3403.  Véronique  précoce.  V eronica  prœcox. 

Vcronicaprœcox.  AU.  Auct.  5.  I.  i.rf.  i.  Vahl.  spcc.  ioed.  i« 
p.  80. 

A yeronica  ocymifolia,  Thuit.  Fl.  par.  II.  r.  p.  10.  — V a i 1 1 . 
Bol.  p.  303. 

La  plante  entière  est  pubescente  et  d'un  rerd  foncé  ou  rou- 
geâtre; sa  tige  est  droite,  haute  de  5-5o  centirn. , simple  ou 
ordinairement  rameuse;  les  feuilles  inférieures  sont  opposées  , 
pétiolées , en  forme  de  cœur,  à dentelures  larges  et  obtuses;  le» 
Tome  III « G g 
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supérieures,  qui  servent  de  bractées  , sont  sessilcs,  oblongues, 
entières  ou  un  peu  incisées  à leur  base  ; les  pédicelles  dépassent 
à peine  les  feuilles  dans  la  variété  jS,  et  sont  plus  courts  qu’elles 
dans  la  variété  « ; le  calice  est  à quatre  divisions  oblongues  , 
inégales  ; la  capsule  est  ventrue  , un  peu  écbancrée  au  sommet; 
le  style  se  prolonge  beaucoup  au-delà  des  lobes  de  la  capsule.  O. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés  , en  Pié- 
mont; en  Provence  près  Cisteron , sur  la  montagne  de  Gâches; 
dans  le  bas  Vallais  ; aux  environs  d'Amiens  ( Bouch.  );  de  Paris  ; 
à Choisy  , Saint-Hubert,  Oimesson  , Labriche,  etc.  Elle  fleurit 
à l’entrée  du  printemps. 

2/jOJ.  Véronique  digilée.  Veronica  digitata. 

yemnica  digitata.  Yalil.  Sv rrib.  i.  p.  a.  Wild.  »pcc.  i.  p.  ;5. 
— yemnica  chamcepithynidei.  Lam.  lllnstr.  n.  19S.  — P'ero- 
nica  succulenta.  Schmidt.  lîuhem.  1.  n.  43.  « Wild. 

Le  port  de  cette  espèce  ressemble  à celui  de  l’ivelle , à laquelle 
Lamarck  l’avoit  comparée  avec  raison  ; elle  dillcre  de  la  véro- 
nique à trois  lobes  , par  ses  fleurs  sessiles , ses  feuilles  divisées 
en  lobes  linéaires  et  digilés,  ses  capsules  en  forme  de  cœur  ren- 
versé ; on  la  distingue  de  la  véronique  printannière , parce  que 
les  feuilles  supérieures  ne  sont  pas  entières  , et  que  toutes  dé- 
passent la  longueur  de  la  fleur  : la  tige  est  simple,  droite  ; le 
calice  est  à quatre  divisions  linéaires  , ciliées  à la  base , plus 
longues  que  la  capsule.  O.  Cette  plante  croît  aux  environs  de 
Montpellier  ( Yahl.  ). 

3404.  Véronique  des  champs.  Veronica  arvensis. 

J^eronica  arvensis.  Lion.  spcc.  18.  Fl.  dan.  t.  5i5. 
j8.  JYana.  Lam.  lilustr.  n.  190.  rar.  fi. 
y.  f^tronica  polyanthos.  Thuil.  Fl.  par.  II.  i.  p.  9. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  2 décimètres  , droites  , velues  et 
un  peu  rougeâtres  à leur  base;  ses  feuilles  sont  petites,  ovales  , 
cordiforraes , obtuses  et  crénelées  ; elles  sont  opposées  par  paires 
un  peu  distantes  , et  celles  qui  tiennent  lieu  de  bractées  sont 
étroites  , entières  et  alternes  : les  fleurs  sont  solitaires  dans  les 
aisselles  supérieures  , et  forment  par  leur  rapprochement  une 
espèce  d’épi  terminal  ; elles  sont  petites , d’un  bleu  pâle , et 
presque  sessiles  : les  divisions  du  calice  sont  inégales;  chaque 
loge  de  la  capsule  renferme  4-7  graines  planes  et  elliptiques  ; 
le  style  est  court  et  ne  se  prolonge  pas  au-delà  des  lobes  de  la 
capsule.  La  variété  y se  distingue  par  sa  grandeur  qui  atteint 
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5 décirn.  ; la  variété  |S  est  au  contraire  remarquable  par  sa  peti- 
tesse ; elle  ne  passe  pas  4-5  centiin.  Celte  plante  est  commune 
dans  les  champs  et  les  lieux  cultivés.  O. 

2405.  Véronique  à trois  lobes.  V eronica  triphj  lloss 

Veto  nie  a iriphyllos.  Linn.  spec.  iq.  Lam.  Illustr.  n.  192.  — Vc- 
ronica  Jigitala.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  44^*  Don  ^ rahl.  — Lob.  ic. 

464.  f.  ,. 

Ses  tiges  sont  longues  de  9-12  centiin. , quelquefois  tout-à- 
Fait  couchées  et  quelquefois  simplement  étalées  k leur  base; 
elles  sont  garnies  de  feuilles  un  peu  distantes  , presque  toutes 
alternes,  sessilcs;  les  inférieures  dentées  et  en  forme  de  coeur; 
les  supérieures  découpées  en  trois  ou  cinq  digitations  profondes  , 
étroites  et  obtuses  : les  fleurs  sont  solitaires  , axillaires  , portées 
chacune  par  un  pédoncule  un  peu  plus  long  que  les  feuilles; 
elles  sont  petites,  de  couleur  bleue,  mais  leur  calice  est  fort 
grand , sur-tout  dans  la  maturité  du  fruit  aVec  lequel  il  se  dé- 
veloppe : la  capsule  est  pubcscente  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  graines  sont  concaves  d’un  côté , convexes  de  l’autre.  Cette 
plante  croit  dans  les  champs  incultes  ou  parmi  les  blés. 

2406.  Véronique  rustique.  Ve.ronicn  agrestis. 

f^cronica  agrestis,  Liun.  spec.  18.  Lam.  Illustr.  n.  189..  Fl.  dam 
t.  Fuctis  p.  31.  ic. 

Ses  tiges  sont  longues  de  18-24  centiin. , grêles  , un  peu  ve- 
lues , rameuses,  couchées  et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles 
Sont  ovales  , légèrement  cordiformes  , alternes  ou  opposées,  et 
portées  par  de  courts  pétioles  ; elles  sont  presque  glabres  , et 
leurs  crénelures  sont  bien  marquées:  ses  fleurs  sont  axillaires , 
solitaires  et  soutenues  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles;  les  folioles  de  leur  calice  sont  ovales;  chaque  loge  de 
la  capsule  renferme  six  à sept  graines  concaves  d’un  côté  et 
ridées  de  l’autre.  Cette  plante  est  commune  dans  les  champs  * 
les  jardins  de  toute  la  France  : elle  se  retrouve  jusque  dans  le 
Japon  , et  c’est  elle  * d’après  l’herbier  de  Klcinhof , que  Thunberg 
a indiquée  sous  le  nom  de  veronica  arvensis  ( Fl.  jap.  20.  ). 

2407.  Véronique  à feuilles  Veronica  hedercefolias 

de  lierre. 

Vëronicd  hcdcrœfolia.  Lion.  *pec.  19;  Fl.  dan.  (.  Lara. 
Illustr.  n.  191.  — Veronica  I.appago.  Schrank.  Bav.  1.  p.  aiB; 

Scs  tiges  sont  foibles , tout-à-fait  couchées  sur  la  terre  4 
yelues  et  rameuses;  ses  feuilles  sent  en  cœur,  pétiolées  j la 

Gg  a 


Digîtlzed  by  Google 


468  FAMILLE 

plupart  alternes  et  un  peu  velues  seulement  en  leur  bord  , qui 
se  divise  en  trois  ou  cinq  crénelurcs , dont  celle  du  sommet  est 
fort  grande  et  obtuse;  les  fleurs  sont  solitaires,  axillaires  et 
portées  chacune  sur  un  pédoncule  presque  aussi  long  que  la 
feuille  qui  l’accompagne;  les  divisions  du  calice  sont  larges,  eu 
forme  de  crcur  pointu , fortement  ciliées;  chaque  loge  de  la 
capsule  renferme  deux  graines  très-grosses,  ombiliquées  d’uu 
côté , convexes  de  l’autre.  Cette  plante  est  commune  dans  les 
lieux  cultivés.  O. 

§.  III.  Fleurs  en  grappes  terminales  ; espèces 
vivaces. 

2408.  Véronique  à épi.  V eronica  spicala. 

Veronica  spicala.  Lino.  spec.  1 4-  Lam.  lllustr.  n.  178.  Schrad 
Ver.  Spic.  3o. 

«.  Monostacliya.  — Veronica  orchidea.  Crantz.  Austr.  333.  — 
VailJ.  Bot.  t.  33.  f. 

Polystachia. — Veronica  hybrida . Krock.  Silcs.  n.  14. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  5 décim.;  elle  est  couchée  à la  base, 
puis  dressée,  très-simple,  terminée  dans  la  variété  a par  un  seul 
épi  de  fleurs,  et  légèrement  velue;  ses  feuilles  radicales  sont 
ovales-oblongues  , un  peu  coriaces  , d’un  verd  blanchâtre  et 
couchées  sur  la  terre;  celles  de  la  tige  sont  étroites,  et  d’autant 
moins  grandes  qu’elles  sont  plus  voisines  du  sommet  de  la 
plante;  les  unes  et  les  autres  sont  dentées  en  leur  bord  : les 
fleurs  sont  bleues  , et  les  découpures  de  leur  corolle  sont  poin- 
tues. La  vnriété  /3  a les  tiges  ordinairement  terminées  par  plu- 
sieurs épis.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  secs  , les  bois 
tnontueux.  3r. 

240g.  Véronique  à longue  Veronica  longifolia. 
feuille. 

Veronica  longifolia.  Lion.  spec.  i3.  Schrad.  Ver.  Spic.  36.  — * 
Veronica  maritima.  Lara.  FI.  fr.  a.  p.  ^35. 

«.  Fotiis  oppositis . — Veronica  Schreberi.  Bauiug.  Lips.  a.  ia. 
— Schrad.  1.  c.  t.  a.  f.  i. 

fl.  Vol, U ternis.  — Veronica  spuria.  Thuil.  Par.  IL  t.  p.  6 — 
Veronica  elatior.  Erh.  pi.  ex*.  — Veronica  maritima.  Fl.  dan. 
t.  3;4. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  6 décim.;  elle  est  droite,  simple, 
cylindrique,  un  peu  blanchâtre,  feuiîlée  dans  toute  sa  lon- 
gueur , et  porte  à son  sommet  cinq  ou  sept  épis  de  fleurs 
d’un  bleu  céleste  fore  agréable  : ces  épis  sont  droits,  grêles. 
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pointas  , et  celui  du  milieu  a près  d’un  déciro.  de  longueur  : les 
feuilles  sont  opposées  dans  la  variété  et , disposées  trois  à trois 
dans  la  variété  un  peu  pétiolées,  d’un  verd  tendre,  blan- 
châtres en  dessous,  longues  de  (i-g  centim.,  élargies  vers  leur 
base,  se  terminant  insensiblement  en  une  pointe  aiguë,  et  den- 
tées en  scie  en  leur  bord.  Cette  plante  croit  en  Alsace  (Mapp.)j 
à Fontainebleau  ( Thuil.  ). 

3410.  Véronique  de  Pona.  Veronica  Ponce. 

Veronica  Porta.  Gouan.  Iiliutr.  p.  T.  I.  1.  f.  i.  exel.  «yn.  Lan». 
Illnttr.  n.  181.  Sclirad.  Ver.  Spic.  34-  — Veronica  semper- 
virent.  Lam.  FI.  fr.  i.  p.  436. 

Sa  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  très-simples  et  liantes 
de  i2-i5  centim.  à-peu-près;  ses  feuilles  sont  opposées,  scs- 
siles,  ovales,  un  peu  cordiformes,  velues,  vertes  en  dessus, 
et  blanchâtres  en  dessous;  les  inférieures  sont  obtuses;  les  autres 
sont  terminées  en  pointe , et  celles  qui  sont  dans  le  voisinage 
des  fleurs  , sont  étroites  et  alternes.  Cette  plante  croit  en  Rous- 
sillon; dans  les  Pyrénées;  aux  environs  de  Monllouis  près  le 
pont  de  la  Lingonne  (Gon.  )• 

341  *•  Véronique  à souche  Veronica  fruliculosa. 
ligneuse. 

Veronica  fruliculosa.  Linn.  »prc.  i5.  Wulf.  Coll.  Jacq.  ».  p. 
»aq.  I.  5.  Lam.  lllustr.  n.  i83.  — Veronica  frutescent.  Scop, 
Carn.  n.  ao.  Lam.  Fl.  fr.  ».  p.  436.  — liait,  n.  5 j a - 1,  16.  f.  1. 

Celte  plante  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  ; ses  tiges 
sont  droites,  simples,  grêles,  un  peu  ligneuses  et  hautes  de 
1-2  décimètres;  ses  feuilles  sontovalcs-lancéolées,  légèrement 
dentées  et  pointues  ; ses  fleurs  sont  couleur  de  chair  et  dispo- 
sées en  bouquet  lâche  au  sommet  des  tiges.  Celte  plante  croit 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  parmi  les  rochers,  dans  les 
lieux  un  peu  couverts.  Jf. 

3412.  Véronique  des  rochers.  Veronica  saxatilis. 

ytmnica  saxatihs.  Linn.  F.  suppl.  83.  Lam.  lllusir.  n.  i8  |.— 
y cr  on  ica  fruliculosa.  Fl.  dan.  t.  34*-  —Hall,  lielr.  n.  5.J5. 
var.  0. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2 décim.  , couchées  snr  fa  terre, 
grêles , un  peu  ligneuses  à leur  base , qui  paroit  articulée  par 
les  cicatrices  nombreuses  des  premières  feuilles  qui  sont  tom- 
bées; les  feuilles  sont  opposées,  ovales,  glabres,  obtuses,  en- 
ticïes  , ou  n’ayant  quedes  crénclures  peu  sensibles;  les  inférieures 
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sont  les  plus  petites  et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  ; le*, 
supérieures  sont  oblongucs  et  plus  distantes  : les  (leurs  termineut 
les  tiges,  et  sont  disposées  eu  bouquet  un  peu  lâche  ; elles  sont 
assez  grandes  et  d’une  belle  couleur  bleu".  Ou  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  pierreux  et  montucux  en  Languedoc  ; dans 
les  Pyrénées , les  Alpes  de  Dauphiné , de  Provence  , de  Sa- 
voie , de  Piémont.  Haller  et  Linné  la  regardoient,  peut-être 
avec  raison  , comme  une  variété  de  la  précédente. 

34i3.  Véronique  nununu-  Veronica  nummu- 
laire.  laria. 

V'eronica  nummularia.  Gouan.  (llitstr.  i.  p.  i.  f.  a.  rxcl.  synK 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  4'i 8 . — y eronica  i axatilis  , É - Wild.  >pcc. 
i.  p.  6a. 

Cette  véronique  me  paroit  très-distincte  de  la  précédente , à 
laquelle  elle  ne  ressemble  que  par  ses  tiges  couchées  et  ses 
fleurs  bleues;  mais  les  tiges  sont  ligneuses  presque  jusqu’au 
sommet;  les  feuilles  sont  ovales  ou  orbiculaires  , très-serrées  : 
les  (leurs  sont  presque  sessiles , disposées  en  grappe  courte  , 
terminale , très-serrée  et  presque embriquée,  sur-tout  les  feuilles 
supérieures,  et  les  calices  sont  bordés  particulièrement  vers  leur 
base , de  longs  cils  blancs.  ’2f.  Elle  croit  dans  les  endroits  pierreux 
des  Pyrénées;  au  mont  Laurenti  (Gou.). 

a4*4-Véronique  pâquerette.  Veronica  bellidioides % 

t'cronica  belliilioùles.  Linn.  spcc.  i5.  Lam.  Illustr.  n.  187.  — 
Hall.  Hclv.n.543.  t.  i5.  f. 

Sa  tige  est  couchée  dans  sa  partie  inférieure,  simple,  dure  * 
velue  et  haute  d’environ  2 décim.  ; la  plupart  des  feuilles  sont 
ramassées,  disposées  à la  base  de  la  plante  et  étendues  sur  la 
terre  ; elles  sont  ovales , spatulées  , un  peu  dentées  vers  leur 
sommet , dures  et  velues;  la  tige  n’en  pousse  que  deux  ou  trois 
paires  qui  sont  fort  distantes  ; celles-ci  sont  beaucoup  plus  petites 
que  les  autres  : les  (leurs  sont  petites  , de  couleur  bleue  , dispo- 
sées en  uuc  petite  grappe  terminale  ; les  calices  et  les  capsules 
sont  velus.  ’1f.  Cette  plante  croît  dans  les  prairies  des  hautes 
montagnes  dans  les  Pyrénées,  les  Alpes;  à la  grande  Char- 
treuse, dansl’Ovsans,  le  Briançonnois  et  leCharapsaur  ( Vill.); 
en  Piémont  ( Ail.  ) ; en  Provence  ( Gér.  ) ; au  i>aitit-üernard  , au 
$iinplon  , dans  les  Alpes  voisines  du  Valais  ( Hall.  )t. 
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34*5-  Véronique  des  Alpes.  Veronica  Alpina. 

yeronica  Atpina.  Linn.  aptir.  |5.  Fl.  dan.  I.  16.  Lam.  Illimlr. 
n.  >85.  — yemnica  teucrium-etscherianum.  Crama.  Au.ir. 
377.  — Hall.  HïIt.  ».  i5.f;S. 

fi.  yeronica  inlegrijo/ia.  Sclirank.  Sali, h.  n.  10.  WUd.  spec.  r. 
p.  63.  — • yeronica  Atpina.  Krock.  Silo.  ».  3. 

Sa  tige  est  simple,  droite,  légèrement  velue,  de  la  hauteur 
du  doigt;  ses  feuilles  sont  opposées,  ovales,  sessilcs,  pubes— 
centes,  fermes  et  un  peu  dentées  dans  la  variété  a. , entières, 
presque  glabres  et  plus  herbacées  dans  la  variété  |3  ; les  fleurs 
naissent  au  sommet  de  la  tige , disposées  en  une  petite  tête 
presque  sessile;  leurs  calices  sont  tout  hérissés  de  poils;  les  co- 
rolles sont  bleues  , rayées  de  blanc.  Cette  espèce  croît  dans 
les  lieux  un  peu  humide»  des  Pyrénées  et  des  hautes  Alpes  du 
Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie  : je  l’ai  trouvée  en  abon- 
dance dans  les  montagnes  voisines  du  Mont-Blanc. 

34 1 6.  Véronique  serpollet.  Veronica  serpillifolia. 

yeronica  serpillifolia.  Linn.  spcc.  i5.  Fl.  dan.  t.  4lP-  Lauw 
Illustr.  n.  188. 

fi.  yeronica  hum  if  usa.  Dicks.  Act.  Soc.  Linn.  ?.  p.  388.  — 
Veronica  serpillifolia  nummularifolia.  Tbuil.  Fl.  pari».  11.  1» 

‘ p-e. 

Sa  tige  est  couchée  dans  sa  partie  inférieure  qui  rampe  en 
manière  de  souche  ; elle  s’élève  ensuite  sans  se  ramifier  jusqu’à 
la  hauteur  d’environ  2 décim.  : scs  feuilles  sont  ovales  , obtuses  , 
glabres , non  ridées  et  à peine  sensiblement  crénelées  ; celles 
d’en  bas  sont  opposées,  et  les  supérieures  sont  alternes  et  plus 
étroites  : les  fleurs  sont  blanches,  rayées  de  bleu.  La  variété 
est  plus  petite  , plus  rampante,  et  a les  feuilles  plus  arrondies. 
On  trouve  celte  plante  sur  le  bord  des  champs.  La  veronica 
tenella  d’Aliioni , qui  a les  fleurs  pourprées  et  les  feuilles  un  peu 
gétiolées,  dillère-t-clle  réellement  de  la  véronique  serpollet  ? 

CCCXLVII.  SIBTHORPIE.  SIDTHORPIA. 


Siblhorpia.  Lino.  Jus».  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  ;.la  corolle  a un  tube  court  et 
un  limbe  à cinq  lobes  égaux  et  ouverts  ; les  étamines  sont  au 
nombre  de  quatre , dont  deux  plus  courtes  ; le  stigmate  est 
en  tète  ; la  capsule  est  comprimée  , orbiculaire  et  s’ouvre  par  le 
sommet. 
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3417  - Sibthorpie  d'Europe.  Sibthorpia  Europcêa. 

Sibthorpia  Europœa.  Linn.  spec.  880.  I..rm.  Illustr.  t.  S35*-— 
Pluk.  I.  7.  f.  6.  — Sibthorpia  prostrata.  Salish.  ic.  11.  t.  6. 

Ses  liges  sont  grêles  , filiformes*,  étalées  sur  la  terre  et  ordi- 
nairement rampantes;  elles  poussent  des  feuilles  pétiolces,  or- 
biculaires,  un  pen  lobées  sur  les  bords , et  ressemblent  à celles 
des  chrysoaplènes  ou  des  hydrocotyles  ; les  tiges  et  les  fenilles  sont 
hérissées  de  poils  épars;  les  fleurs  sont  petites,  d’un  jauneun  peu 
rougeâtre  (rougeâtres  Linn.  , jaunes  Juss.),  axillaires , solitaires  , 
portées  sur  des  pédicclles  de  moitié  au  moins  plus  courts  que  les 
pétioles  et  hérissés  ainsi  que  les  calices.  O ou  quelquefois  7r.  Cette 
petite  plante  croit  dansles  lieux  humides  et  le  long  des  ruisseaux 
ellea  ététrouvée  à Saint- Léger  et  à Mantes  près  Paris  (Thuil. 
à Saint-Bomerprès  Caën  ( Rouss.  );  aux  environs  de  Nantes  , à la 
Raudière , le  Guimoreau  , le  T crtre , l’abbaye  de  Prières  ( Bon .)  ; • 
en  Bretagne  près  Antrain,  et  entre  Kimper  et  Brest;  à Vire 
en  Normandie , etc. 

CCCXLVIII.  EÜPHRAISE.  EVPHRASÎA. 

Euphrasia . Linn.  Juss.  La  ni.  — Euphrasia  et  Odontites.  Hall. 

Caii.  Le  calice  est  à quatre  lobes;  la  corolle  à deux  lèvres  , 
dont  l’inférieure  a trois  lobes  égaux  ; les  deux  anthères  infé- 
rieures portent  à leur  base  un  petit  appendice  acéré  et  sem- 
blable à une  épine  ou  à un  poil  ; la  capsule  est  ovoïde , com- 
primée. 

34*8*  Euphraise  officinale.  Euphrasia  officinalis « 

Euphrasia  officinalis.  Lion.  spec.  8 j 1.  Lam.  IUuslr.  t.  5 1 8 . f.  1. 

, Bull.  Herb.  I.  a33. 

Sa  tige  est  haute  de  12- 15  centimètres,  droite  , quelquefois 
simple  , plus  ordinairement  branchue  , presque  cylindrique  et 
noirâtre;  ses  feuilles  sont  petites,  ovales,  bordées  de  denlsobluses, 
assez  lisses,  et  la  plupart  opposées;  scs  fleurs  naissent  dans  les 
aisselles  supérieures  des  feuilles  ; elles  sont  d’une  couleur  blanche 
mêlée  souvent  de  jaune  et  de  violet  ou  de  pourpre;  les  étamines 
ne  sont  point  saillantes  hors  de  la  corolle;  la  lèvre  inférieure 
est  à trois  lobes  écbancrés  au  sommet.  On  trouve  celte  plante 
dans  les  prés,  les  pelouses  et  le  bord  des  chemins  ; elle  fleurit 
en  été.  O.  Son  suc  est  un  peu  astringent  et  a été  employé  comme 
ophthalmique. 
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2419.  Euphraise  naine.  Euphrasia  minima. 

Euphrasia  minima.  Jacq.  Schlcicb.  Cal.  p.  aï.  — 

• Euphrasia  oÿicina/is  , /S.  Lam.  Dict.  a.  p.  joo. 

Cette  plante  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  précédente  ; 
elle  en  diffère  parce  qu’elle  est  toujours  plus  petite  , que  sa  fleur 
est  moins  grande  ^constamment  jaune , et  que  la  lèvre  inférieure 
est  proportionnellement  plus  courte;  ses  feuilles  supérieures  ont 
souvent  leurs  dentelures  pointues  comme  l’euphraisc  des  Alpes 
dont  elle  diffère  par  la  petitesse  et  la  couleur  de  sa  fleur.  O.  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  prairies  sèches  des  hautes  Alpes  , 
dans  les  montagnes  d’Auvergne,  etc.;  et  quoique  souvent  mé- 
langée avec  la  précédente  , elle  se  conserve  Lien  distincte. 

■5420.  Euphraise  des  Alpes.  Euphrasia  Àlpina. 

■ Euphrasia  Alpina.  Lam.  flirt.  a.  p.  4°°-  IUu»tr.  t.  5 18.  f.  ï.  — • 
Euphrasia  satisburgrnsü  ' Hop.  Ta«ch.  179}.  p.  190.  Wild. 
.a per.  3.  p.  193.  — Euphrasia  rubra.  Hoffrn.  Tasch.  1791. 

p,.  ïi5? 

Cette  espèce  , long-temps  regardée  comme  une  variété  de 
Uoflicinale  , en  diffère  certainement  par  scs  feuilles  dont  toutes 
lés  dentelures  se  terminent  en  pointe  ou  arête  acérée;  par  ses 
fleurs  plus  grandes  , blanches  ou  d’un  pourpre  bleuâtre;  par  sa 
tige  plus  longue  et  ordinairement  plus  rameuse , garnie  de  feuilles 
presque  toujours  alternes.  Elle  croit  dans  les  prairies  des  Alpes 
du  Dauphiné  ( Lam.  );  de  la  Savoie. 

342 1 . Euphraise  à larges  Euphrasia  latifolia. 
feuilles. 

Euphrasia  latifolia.  Linn.  spcc.  8.)  r . Lam.  Dict.  a.  p.  400.  — ■ 
Miign.  Montp.  p.  gj.  ic. 

Sa  racine  pousse  une  tige  droite,  pubescente , longue  d’un 
décimètre  environ  , presque  toujours  simple;  elle  est  garnie,  sur- 
tout vers  le  bas , de  feuilles  opposées , ovales-oblongues  , un  peu 
hérissées,  fortement  dentées  et  presque  palmées  â cause  de  la 
divergence  de  leurs  dents  , ce  qui  est  sur-tout  remarquable 
dans  les  feuilles  florales  ; les  fleurs  sont  purpurines  , tubuleuses, 
sessiles , axillaires  et  disposées  en  épi  serré  , oblong , simple  et 
terminal  ; leur  lèvre  supérieure  est  assez  courte  et  voûtée  en 
casque;  l’inférieure  est  à trois  lobes  obtus.  O.  Cette  plante  croit 
sur  les  collines  et  dans  les  prés  montagneux  des  provinces  mé- 
ridionales, aux  environs  de  Montpellier  à Caunelles  (Gou.  )> 
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aux  Garrigues  près  Saint-Jordc  (Magn.);  en  Provence  (Gér.);. 
aux  environs  de  ISice,  de  Turin,  de  Montferrat  (Al!.);  ci» 
Dauphiné  ( Yill.  );  à Sorrcze  ; dans  l'isle  de  Corse. 

342a.  Euphraise  dentée.  Euphrasia  odontites. 

Euphrasia  njonliles.  Liun.  *pcc.  8{i.  Wild.  spec.  3.  p.  ig{. 

FI.  ijnn.  t.  6a5.  — Euphrasia  strulina.  Lam.  Fl.  tj.  a.  p."35o. 

— Harisia  otlontUes.  Hiuis.  Arif;l.  ' 

fl.  F.uphrasia  verna.  Bell.  Act.  Tur.  5.  p.  3gS.  . 
y.  Flore  albo.  — La  ni.  Dicl.  a p’.  4<>i. 

Sa  tige  est  baute  de  5 déiitn.,  droite,  très-brartchue  Cl  à 
quatre  angles  arrondis;  scs  feuilles  soûl  sessiles  , opposées,  lan- 
céolées, toutes  dentées  et  un  peu  velues;  les  fleurs  terminent  la 
lige  et  les  branches  ; elles  Cafrnrnt  des  épis  fouillés , et  sont 
ordinairement  tournées  d’un  meme  côté  sur  chaque  épi  : les 
étamines  sont  un  peu  saillantes  hors  de  la  corolle;  celle-ci  est 
ordinairement  rougeâtre;  elle  est  blanche  dans  la  variété  y in- 
diquée pat  Lamarck.  La  variété  fi  ne  diffère  de  l’espèce  ordi-* 
nairc , selon  Wildcnow,  que  par  ses  feuilles  moins  dentées  et 
ses  bractées  plus  grandes  ; elle  a été  trouvée  en  Piémont*  La' 
variété  «croit  dans  les  lieux  stériles  et  incultes  dans  toute  la 
France  ; elle  fleurit  en  automne.  O.  ; 

3422.  Euphraise  jaune.  Euphrasia  luUrà.  . . 

Euphrasia  luira.  Linn.  spcc.  84a.  Jart{.  Arutr.-v,  3 98.  Lara.  FI. 
fr.  a.  p.  3 '19.  — Euphrasia  coris.  Granlz.  Au»tr.  p.  298. 

Cette  plante  s’élève  jusqu'à  2 et  3 décim.  ; elle  est  rameuse  , 
droite,  pubesccntc  ordinairement  dans  toutes  ses  partie» ; Ses  / 
feuilles  sont  opposées  , lancéolées  et  dentelées  dans  le  Las  de  U 
tige,  linéaires,  éparses  et  le  plus  souvent  entières  vers  le  haut 
des  branches  où  elles  servent  de  bractées;  les  fleurs  sont  d’un 
beau  jaune , disposées  vers  le  haut  de  la  tige  et  dés  rameaux  , 
en  épis  alongés , serrés  et  entremêlés  de  feuilles;  tps  étamines 
sont  jaunes,  très-saillantes  hors  de  la  corolle;  les  lobes  latéraux 
de  la  lèvre  inférieure  sont  dcnliculés  , scion  l’obseWâtion  de 
Wildcnow.  Q.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  monlueux  et 
arides  de  la  Provence;  sur  les  collines  de  Maurel,  Barrct  et 
Monteiguèz  ( Gar.  ) ; en  Dauphiné  parmi  les  ïtle’s  •( Yill.  );  en 
Piémont  (Ali.  ) ; aux  environs  de  Bex  , de  Basle  , el£.  (Hall.  ); 
à Castelnau  et  à Montferrier  (Cou.);  à Lyon  et  dans  la  Bresse 
(Latourr.  );  au  Pujr-dc-Dômc  et  au  moût  d’Or  (Yill.);,  à. 
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Ingré  et  Saint-Ay  près  Orléans  ( Dub.  ) ; entre  Mongcron  et 
Senart  ( Thuil.). 

4424.  Euphraise  à feuilles  Euphrasia  linifolia. 
de  lin. 

* 

1 Euphrasia  linifolia.  Litin.  spcc.  8 ji.  Gcr.  Gallopr.  385.  •— 

Euphrasia  lutea , var.  I.um.  Dict.  3.  p.  .jo).  — Euphrasia 
levais*  Gâter,  Fl.  montaub.  p.  111.  — Gu).  Ecphr.  a.  p.  G8. 
< t.  6gr. 

Cette  espèce  , que  plusieurs  auteurs  ont  réunie  tantôt  avec 
la  précédente,  tantôt  avec  la  suivant^,  diJïère  delà  première, 
parce  qu’elle  est  entièrement  glabre , que  ses  feuilles  infé- 
rieures sont  entières,  linéaires,  éparses  et  beaucoup  plus  pe- 
tites que  danrl’eupbraise  jaune  : enè  se  distingue  de  la  seconde  , 
parce  qu’elle  n’est  ni  visqueuse  ni  odorante  ; que  ses  calices 
sont  glabre^el  non  pubesccns  , que  ses  étamines  dépassent  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle.  O.  Elle  croît  dans  les  lieux 
arides  etmontueux.  Je  l’ai  recueillie  à Courmayeur  dans  la  vallée 
d’Aost  : j’en  ai  reçu  des  échantillons  trouvés  en  Corse  par 
M.  fsnisette;  à Montredon  près  Marseille,  par  mon  frère;  aux 
environs  de’fîarbonne.  Elle  croît  aux  environs  de  Grenoble, 
de  Mison,  de  Sistcron  (Yill.)j  de  Butliliera,  Montcrivelli , etc. 
dans  le  Piémont  (Bell.). . 

3>4a5.  Eupliraise  visqueuse.  Euphrasia  viscosa. 

Euphrasia  viscosa.  Linn.  Mant.  86.  Lam.  Dict.  a.  p.  joi.— 
__  Garid.  Aix.  p.  35  r - t.  80.  — Euphrasia  linifolia.  L.1111.  Fl.  fr. 

2|5<J. 

Cette  plante  est  très-facile  à reconnoître  parce  qu’elle  est 
chargée  de  petits  poils  peu  apparens  qui  exsudent  une  liqueur 
visqueuse  y dont  l’odeur  approche  de  celle  du  melon  ou  de  la 
pomme;  elle  dilFere  en  outre  de  l’euphraise  jaune,  par  scs 
feuilles  entières;  de  l’euphraise  dentée,  par  ses  fleurs  jaunes; 
de  l’euphraise  à feuilles  de  lin  , par  ses  calices  pubesccns  : les 
lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  sont  écban- 
crés  ( Wild.  ),  et  les  étamines  sont  peu  ou  point  saillantes 
hors  de*la  corolle.  Q.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  stériles 
des  provinces  méridionales;,  à Campestre  près  Montpellier» 
(Gou.  );  aux  Garriguos  du  Montciguèz  , de  Barrot,  de  la  plaine 
des PeirièreS  et  à Ctiqno près  Aix  en  Provence  (Car.);  au  Bacis,, 
à k Saulce  , à fs  clics  dans  le  Dauphiné  (Yill.  );  dans  la  forêt  de 
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•Salges  près  Lcueh  (Hall.);  aux  environs  de  Nice,  Bussoline, 
Modanc  , Bramant , Berzès  ( AU.  ). 

CCCXI1X.  BARTSIE.  B A RTS  TA. 

Bartsia.  Lino.  Sis.  — Rhinanthi  sp.  I.am.  — Bartsia  et  Bellar - 
dut.  Ail. 

Car.  Le  calice  est  à quatre  lobes  , plus  ou  moins  coloré  , non 
renflé;  la  corolle  est  à deux  lèvres,  dont  la  supérieure  concave 
et  l'inférieure  à trois  lobes;  les  anthères  sont  cotonneuses  ; la 
capsule  est  ovoïde , comprimée , les  graines  anguleuses. 

3426.  Bartsie  des  Alpes.  Bartsia  Alpina. 

Bartsia  Alpinn.  Linn.  «jxc.  83g.  Fl.  dan.  I.  j S.  — Rhinanthus 
ytlpina.  Lam.  Fl.  fr  a.  p.  35$.  —Stehelinia  Alpina.  Cranu. 
Austr.  p.  09}. 

Sa  tige  est  haute  de  2 décim.,  droite,  simple  et  un  peu 
velue;  ses  feuilles  sont  toutes  opposées,  sessiles , cordiformes 
ou  ovales , et  dentées  en  leur  bord  ; Jes  fleurs  , disposées  dan* 
les  aisselles  supérieures  des  feuilles  , forment  un  épi  fcuillé  et 
très-coloré;  elles  sont  d’un  rouge  violet , ainsi  que  leur  calice  et 
leurs  bractées.  Cette  plante  croît  dans  les  pâturages  humides 
des  hautes  montagnes  des  Pyrénées , des  monts  d'Or  , de» 
Alpes , du  Jura. 

2427.  Bartsie  en  épi.  Bartsia  spicata. 

Bartsia  spicata.  Ramond  Bull.  Pliilom.  n.  { i ■ p.  i{i.  t.  10.  f.  4. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  épis  plus  alonpés 
et  presque  en  forme  de  cône;  par  ses  feuilles  qui  vont  en  di- 
minuant de  grandeur  de  la  base  au  sommet,  et  dont  les  bords 
sont  moins  dentelés  ; par  ses  poils  plus  courts  et  jamais  glan- 
duleux au  sommet  ; par  ses  fleurs  plus  petites  et  plus  pâles.  V. 
Elle  a été  observée  par  M.  Ramond , dans  les  Pyrénées  sur  le 
Lhéris  , au  voisinage  de  Bagnères  et  près  de  Luz  , sur  les  pentes 
des  montagnes. 

2428.  Bartsie  trixago.  Bartsia  trixago. 

Bartsia  trixago.  Linn.  spcc.ed.  I.p.  G03.  — Rhinanthus  trixago. 
Linn. *pcc.  fi{o.  Lam.  Dict.  a.  p.  5g.  — Jlhinanthus  maritima. 
Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  353.  — Moris.  3.  s.  11.  t.  s ( . f.  8. 

Cette  espèce  s’élève  ù 2-3  décimètres;  sa  tige  est  droite, 
hérissée  , non  divisée  et  garnie  dans  toute  sa  longueur  de  feuilles 
lancéolées,  un  peu  étroites  , dentées,  pointues,  fort  rappro- 
chées et  disposées  comme  sur  quatre  rangs  , par  paires  opposées 
en  croix;  les  fleurs  sont  de  couleur  jaune  ou  blanchâtre;  elle» 
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sont  presque  sessiles  et  placées  dans  les  aisselles  supérieures  des 
feuilles  où  elles  forment  un  épi  terminal.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  humides  et  maritimes  en  Provence  prés  Saint-Tropès , 
Ramatuelle,  Toulon  ( Gér.  );  à Cette  et  au-delà  de  Nazareth 
près  Montpellier  ( Gou.  ) ; aux  environs  de  Narbonne.  O. 

2439.  Bartsie  bigarrée.  Bartsia  versicolor. 

Rhinanthus  versicolor.  tVild.  *p«c.  3.  p.  190.  — Rhinanthus 
versicolor , var.  fl.  Lam.  Dict.  a.  p.  6a.  D»f.  Ail.  a.  p.  33.— 
Bellardia  irixago.  Alt.  Pcd.  n.  jao.  excl.  s y n . — Barr.  ic.  t. 
666. 

Cette  plante  diffère  du  vrai  trixagopar  ses  fleurs  purpurines; 
par  ses  feuilles  linéaires  même  dans  le  bas  de  la  plante;  par  sa 
tige  moins  velue , et  parce  que  scs  feuilles  supérieures  ne  sont 
dentées  que  vers  leur  base  et  non  dans  toute  leur  longueur: 
elle  s’en  rapproche  par  son  port , sa  tige  simple , ses  calices  velus 
et  la  structure  de  sa  fleur.  O.  Je  décris  cette  plante  d'après  des 
échantillons  recueillis,  les  uns  en  Barbarie, par  M.  Desfontaines; 
les  autres  entre  Rome  et  Florence , par  M.  Vahl , et  je  l’indique 
en  France  parce  qu’elle  me  paroit  s’accorder  en  tous  points 
avec  la  description  d’Allioni , qui  lui  donne  le  nom  impropre 
de  trixago.  Selon  ce  naturaliste , elle  croit  sur  le  rivage  de 
Nice  près  Lanterna. 

345o.  Bartsie  visqueuse.  Bartsia  viscosa. 

Bartsia  viscosa.  Linn.  »pec.  83g.  — Rhinanthus  viscosa.  Lam. 
Fl.  fr.  a.  p.  354.  — Rhinanthus  maiima.  Lam.  Dict.  a.  p.  61. 
Dcsf.  Atl.  a.  p.  34.  non  Wilil.—  Barr.  ic.  t.  665. 

Sa  tige  est  haute  de  3 décim.,  simple,  cylindrique  et  un 
peu  velue;  elle  est  garnie  dans  toute  sa  longueur,  de  feuilles 
sessiles,  lancéolées,  deutées,  un  peu  ridées  et  terminées  en 
pointe  : scs  fleurs  sont  grandes , de  couleur  jaune  , disposées 
dans  les  aisselles  des  feuilles,  et  occupent  presque  la  moitié 
supérieure  de  la  tige;  leur  calice  est  oblong,  strié  et  quadri- 
fide.  Cette  plante  croît  en  Provence  dans  les  prairies  maritimes 
et  les  forêts  des  Maures  (Gér.)  ; aux  environs  de  Nice  (Ail.); 
de  Dax  (Thore);  à Villers  près  Caen  (Rouss.  );  aux  environs  du 
Mans;  dans  l’Anjou;  au  bourg  de  Brie  près  Rennes;  à Mache- 
cou,  Valet,  la  Regripierre,  Guerrande , Saint-Coiombain  et 
Villeneuve  près  Nantes  ( Bon.  ).  O.  % 
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CCCL.  RUINAI  THE.  RHIN  AN  TH  VS. 

Rhinanthus.  S ni. — Rhinanlltisp.  Lion.  — Rlimulus.  A dans.  — 
A.'ectoro/nphus.  Hall. 

Car.  Ce  genre  diffère  des  Larlsies  par  son  calice  non  coloré  , 
renflé  et  à quatre  d'-nls;  par  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle 
comprimée  ; par  ses  graines  presque  planes. 

343i.  Rhinanlhe  glabre.  Rhinanthus  glalra. 

Rhinanthus  glabra.  Lara.  Fl.  fr.  1.  p.  35a.  Bull.  Herb.  1.  i*5.— * 
Rhinanthus  crista-gafli , a.  et  fi.  Linn.  apec.  8jo.  — Rhinan- 
thus crista-gaUi.  Vill.  Dauph.  a.  p.  i(i3.  — - AJ  i mut  us  crista - 
gnlli.  Scop.  Carn.  n.  -5i . — Alcctorolophus  glabcr.  Ail.  Ped. 
n.  io6.-“RiT.  t.  gi. 

fi.  Alpina.  — Hall.  n.  383.  fi. 

Sa  tige  est  droite , quadrangulaire , simple  ou  rameuse  , haut* 
de  3 décimètres;  ses  feuilles  sont  glabres,  sessiies,  alongées , 
plus  larges  à leur  base , et  se  rétrécissant  vers  leur  sommet; 
elles  sont  garnies  de  dents  nombreuses  et  très-rapprochées  : les 
fleurs  forment  un  épi  terminal  muni  de  bractées  assez  larges  , 
lancéolées  , dentées  ; les  corolles  sont  jaunes , ont  la  lèvre  supé- 
rieure courte  et  très-comprimée.  La  crête  de  coq  ou  cocriste  , 
est  commune  dans  les  prés  et  les  pâturages  humides.  O . La 
variété  fi,  qui  se  trouve  dans  les  Alpes,  ne  diffère  de  la  précé- 
dente que  par  sa  petitesse. 

3433.  Rhinanlhe  velue.  Rhinanthus  fiirsula. 

Rhinanthus  )iirsuta.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  353.  — Rhinanthus  alee - 
tnrolophus.  Poli.  Pall.  n.  58o.  — Hhinanthus  crista-galli , y, 
Linn.  ipec.840. — Alectorolophorus  hirsutus.  AU.  Peil.n.  ao5. 
— /Uimulus  a/eclnm/ophorus.  Scop.  Carn.  n.  75a. 

fi.  CauJe  timplici.  —Rhinanthus  trùrago.  Tliuil.  Fl.  par.  II.  I. 
p.  3o}.  non.  Linn. 

Celte  espèce  ressemble  entièrement  à la  précédente  , mais 
elle  en  diffère  par  ses  calices  constamment  hérissés  de  poils  ; 
par  ses  fleurs  d’un  jaune  moins  foncé  et  souvent  tachées  sur 
leur  lèvre  inférieure.  La  variété  a.  est  un  peu  rameuse  ; la  va- 
riété fi  est  absolument  simple  comme  la  bartsie  Irixago  , dont  elle 
diffère  d’ailleurs  par  la  forme  des  fleurs  et  des  feuilles.  Plusieurs 
auteurs  ont  regardé  cette  espèce  comme  une  variété  de  la  pré- 
cédente; mais  elle  s’en  conserve  distincte  quoique  croissant  dans 
les  mêmes  lieux.  Elle  sc  trouve  en  géuéral  dans  les  prairies 
sèches.  O. 
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CCCLI.  PÉDICULAIRE.  PEDICULARIS. 

PeiUcularis.  Linn.  Hall.  Juts.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  un  peu  ventru,  à cinq  divisions  simples  ou 
découpées  ; la  corolle  est  tubuleuse , à deux  lèvres  ; la  supé- 
rieure comprimée , souvent  échancrée  et  en  forme  de  casque; 
l’inférieure  plane,  étalée,  à trois  lobes;  la  capsule  est  com- 
primée, arrondie,  pointue  et  souvent  oblique  au  sommet. 

Obs.  Les  feuilles  de  toutes  les  espèces  sont  découpées  en  lobes 
ordinairement  dentés,  disposées  comme  les  folioles  d'une  feuille 
pennée  * qui  atteignent  souvent  la  côte  principale. 

§.  Ier.  Tige  rameuse  ; J leurs  rouges. 

3435. Pédiculaire  des  marais.  Pedicularis palustris. 

Pedicularis  paluslrù.  Linn.  «pec.  8/J5.  Lam.  Illutlr.  t.  5in.  f.  i. 

— Rît.  t.  9a.  — Ilaîl.  Helv.  n.  3ao. 

/2.  Plan  albn.  — W ilil.  spec.  3.  p.  ao3. 

Sa  tige  est  droite,  glabre,  rameuse,  haute  de  3-5  décim.  ; 
ses  feuilles  sont  divisées  en  lobes  opposés  , linéaires,  fortement 
dentés , disposés  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  , et 
séparés  les  uns  des  autres  jusqu’à  la  côte  principale;  les  fleurs 
sont  purpurines  , presque  sessiles , axillaires  et  solitaires  à chaque 
aisselle;  les  inférieures  sont  écartées;  les  supérieures  rappro- 
chées en  épi  feuillé  : leur  calice  est  ovoïde,  renflé,  hérissé  de 
quelques  poils , presque  à deux  lèvres  découpées  en  forme  de 
crête;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  obtuse,  tronquée,  mu- 
nie de  deux  dents  un  peu  au-dessous  du  sommet;  l’inférieure  est 
oblique.  Cette  plante  croît  dans  les  marais  découverts  et  herbeux: 
elle  fleurit  à la  tin  du  printemps.  O. 

3/|54-  Pédiculaire  desbois.  Pedicularis  sylvalica. 

Pedicularis  sylvalica . Linn.  «pec.  8J5.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  35g, 
Lob.  ic.  t.  7:48.  f.  a.  — Hall.  Ilclr.  n,  3ai. 

Cette  espèce  s’élève  moins  que  la  précédente;  sa  tige  est 
quelquefois  couchée , et  fournit  dès  sa  base  des  rameaux  très- 
ouverts  ; ses  feuilles  sont  pinnatifides,  et  leurs  divisions  sont 
presque  ovales  , bordées  de  dents  aiguës  ; les  fleurs  sont  sessiles, 
ramassées  la  plupart  au  sommet  de  la  tige)et  des  rameaux  , quel- 
ques-unes seulement  sont  isolées  et  inférieures  aux  autres;  leur 
corolle  est  d’un  rouge  pâle  , tachée  en  sa  gorge , alongée  et 
fort  grêle;  le  calice  est  oblong , à cinq  lobes  découpés  irré- 
gulièrement ; la  lèvre  supérieure  dillere  de  celle  de  la  précédeule 
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en  ce  qu’elle  porte  deux  dents  beaucoup  plus  aiguës.  Celle  plante 
croit  dans  toute  la  France,  dans  les  bois  marécageux  , sur-tout 
dans  les  montagnes. 

§.  II.  Tige  simple  ; fleurs  rouges. 

3435.  Pédiculaire  tronquée.  Pedicularis  recutita. 

Pedicularis  reeulita.  Linn.  jpec.  846.  Jacq.  Anstr.  I.  «58.  — 
Hali.Hi'lv.  n.  3 16.  t.  8.  f.  3. 

Sa  tige  est  simple  , droite,  glabre,  baute  de  2-4  déciin.  ; ses 
feuilles  sont  profondément  pinnatifidcs , à lobes  rapprochés, 
nombreux  , lancéolés,  incisés  ou  dentés  et  un  peu  réunis  à leur 
base  ; les  fleurs  sont  purpurines , serrées  en  un  épi  oblong  garni 
de  feuilles  à sa  base  ; leur  calice  est  glabre  , à cinq  dents  entières 
et  inégales;  les  bractées  sont  linéaires,  un  peu  laineuses  à leur 
base  sur  les  bords  ; la  lcvre  supérieure  de  la  corolle  est  longue  , 
très-obtuse  , tronquée  sur  le  bord  cl  dépourvue  des  dents  qu'on 
observe  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Cette  belle  plante 
croit  dans  les  lieux  humides  des  hautes  Alpes  ; je  l’ai  trouvée 
en  été  sur  le  penchant  du  mont  Saint- Bernard  , du  côté  de 
la  vallée  d'Aost  : elle  croit  dans  les  prés  du  mont  Echallier, 
entre  Fraissen  et  Peyran  ( Ail.  ) ; à la  source  du  Rhône  ( Hall.  ). 

3436.  Pédiculaire  incarnate.  Pedicularis  incarnala. 

Pedicularis  incarnala.  Jacq.  Auslr.  t.  1 {o.  Alt.  Pcd.  n.  13$.  t. 
3.  f.  3.  non  Linn.  ex  Wild.  spcc.  3.  p.  313.  — Pedicularis 
rostrato-spicata.  Cranli.  Anstr.  p.  317. 

Cette  espèce  a le  port  de  la  précédente  , mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  dont  les  lobes  sont  beaucoup  plus  étroits;  par 
son  épi  dépourvu  de  feuilles;  par  ses  calices  fortement  hérissés 
de  poils  blancs,  et  parce  que  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle 
se  prolonge  en  un  bec  alongé , courbé  en  faucille , tronqué  au 
sommet  : sa  (leur  est  d’un  rouge  incarnat  plus  clair  que  dans 
la  pédiculaire  tronquée,  if.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides 
des  hautes  montagnes  , où  elle  fleurit  en  été  ; je  l’ai  recueillie 
dans  les  Alpes,  au  pied  du  mont  Saint-Bernard,  du  côté  de  la 
vallée  d’Aost  : elle  se  trouve  en  Dauphiné,  en  Oysans,  dans  le 
Queyras,  à Orcière,  etc.  (Vill  );  elle  est  commune  sur  les 
hautes  Alpes  du  Piémont  près  des  neiges  (Ail.). 
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a437 . Pédiculaire  ver-  Pedicularis  verticillata. 
ticillée. 

Pedicularis  verticillata.  Lirm.  .pec  846.  L.ra.  FI.  fr.  a.  „ 36l 

Jacq.Amtr.  t.ao6.  — Hall.  Helv.  n.  3i8.  t.  g.f.  1. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  liges  hautes  de  ia-i5  ccnlim. 
ro,tes  et  1res  - simples  j ses  feuilles  sont  pinnotifides  : leur! 
obes  sont  oblongs  , dentés  et  un  peu  moins  serrés  que  dans 
1 espece  precedente  : les  feuilles  radicales  sont  nombreuses  et 
coucheessurla  terre;  celles  de  la  lige  sont  ternées  etquaternées  • 
les  unes  et  les  autres  sont  un  peu  étroites  et  asser.  molles  • les 
fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal;  la  lèvre  supérieure  de 
leur  corolle  est  tres-obtuse  à son  extrémité  ; le  calice  est  un  peu 
hérissé  et  a .cinq  dents  très-courtes;  la  capsule  est  comprimée, 
deux  fois  plus  longue  que  le  calice  , pointue  et  un  peu  arquée  ¥ 
Elle  fleurit  à l'entrée  de  l'été.  On  la  trouve  dans  les  lieux  hui 
mules  des  hautes  montagnes;  elle  estasses  abondante  dans  les 
AIpe.  de  la  Savoie  à Pormenax,  Villjr,  etc.;  dans  celles  du 
Dauphine  (V,U.  );  du  Piémont  (Ail.  );  de  la  Provence  (Gér.  ) , 
al  hsperou  et  à l’Espinouse  près  Montpellier (Gou.);  dans  les 
Pyrenees . 

3438.  Pédiculaire  à long  bec.  Pedicularis  rostratas 

Pedicularis  rosira, a.  Lin,,.  spec.  845.  Jacq.  Austr.  t aoS  I 
FI.  fr.  a.  p.  358.  - Hall.  Hctv.  „ 3aa.  f , 

0?  Pedicularis giroflexa.  ViU.  Daupü.  a.  p.  4,6.  g. 

Sa  tige  est  glabre  , droite  ou  le  plus  souvent  couchée  à la 

I ,se  ’’onenedca.d«cim'  ! je  ne  l’ai  jamais  vu  se  ramifier  comme 
e dit  L.nné  ma, s souvent  une  même  racine  pousse  plusieurs 
tiges  : le,  lobes  des  feuilles  sont  oblongs,  pinnatifides  f dentés, 
souvent  crépus;  les  fleurs  sont  purpurine,  , disposées  en  épi 
peu  serre,  sur-tout  vers  le  bas;  chacune  d’elles  est  portée  sur 
un  court  pédicelle  : le  calice  est  hérissé  de  poils  blancs  , Avisé 
en  cinq  lobes  dentés;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  se  pro- 
longe  en  un  long  bec  un  peu  courbé  , étroit  et  tronqué  au  som- 
met. ¥•  Elle  croit  dans  les  prairies  un  peu  humides  des  hautes 
montagnes;  dans  les  Pyrénées  et  les  Alpes. 

3439.  Pédiculaire  arquée.  Pedicularis  giroflexa. . 

Pedicularis  girofles.  Wtld.  spec.  3.  p.  ai8.  - Pedicularis  tu- 
berosa.  Alt.  Pcd.  n.  a3i._  Hall.  Hclv.  n^.  t. 

Cette  espèce  , que  j'ai  rcfue  tantôt  sous  le  nom  de  giroflexa  1 
Tome  II J , v Hh  * 


Digitlzed  by  Google 


48a  FAMILLE 

tantôt  sou»  celui  de  rostrata  , ne  me  parolt  distinguée  de  la 
précédente  que  par  ses  calices  glabres  et  non  hérissés  de  poils. 
Elle  croit  de  même  dans  les  prairies  un  peu  humides  des  Alpes 
et  des  Pyrénées.  ¥•  Je  n'ai  point  cité  le  synonyme  de  Yillars, 
quoique  la  figure  donnée  parce  botaniste  convienne  assez  bien  à 
notre  plante}  mais  il  dit  le  calice  hérissé  dans  sa  pcdicularis 
girojlera , et  velu  dans  sa  pedicularis  rostrata , ce  qui  me 
fait  croire  qu’il  n’a  pas  connu  notre  plante  , et  qu’il  a décrit 
comme  espèces  deux  variétés  de  la  pedicularis  rostrata.  ISotre 
pedicularis  girojlexa  convient  bien  avec  les  descriptions  d’AI- 
lioni,  de  Wildenow  et  de  Haller  , qui  disent  le  calice  glabre. 

2440-  Pédiculaire  en  Pedicularis  fasciculata. 

faisceau. 

Pedicularis  fasciculata.  Bell,  ex  Wild.  «pec.  3.  p.  ïi8.  — Pe- 
dicularis  Alpina  aspkodeli  radice  purpurascentcjlnrc.  Touru. 
Inst.  1^3.  Viil.  Dauph.  a.  p.  ^07.  not.  1. 

Cette  espèce,  que  je  décris  d’après  l’échantillon  conservé  dan* 
l’herbier  de  Toumefort,  se  distingue  à sa  racine  composée  de 
fibres  fasciculées,  simples,  un  peu  renflées  vers  le  milieu, 
amincies  aux  deux  extrémités  et  assez  semblables  à celles  des 
asphodèles  ; sa  tige  est  simple , haute  de  5 décimètres  } scs 
feuilles  sont  dénudées  dans  leur  moitié  inférieure , excepté 
celles  qui  entourent  l'épi,  divisées  jusqu'à  la  côte  moyenne  en 
lobes  écartés  , pinnatifides  , grêles  , à dents  linéaires  et  acérées} 
ces  feuilles  ressemblent  en  grand  à celles  de  la  pédiculaire  rose  , 
dont  je  trouve  un  échantillon  mélangé  dans  l'herbier  de  Tour- 
ncfort  avec  l’espèce  que  je  décris  : les  fleurs  sont  purpurines  , en 
épi } leur  lèvre  supérieure  se  prolonge  en  bec  court , un  peu  arqué  , 
pointu  et  à trois  dents.  3e  • Elle  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont. 

2441.  Pédiculaire  rose.  Pedicularis  rosea. 

Pedicularis  rosea.  Jacq.  ie.  rar.  1.  1. 1 15.  Wild.  spec.  3.  p.  ai  Ci. 
— Pedicularis  hirsuta.  AU.  Pcdem.n.  aï;,  t.  3.  f.  1.  spec.  t. 
îa.  f.  1. 

Sa  tige  est  simple,  presque  nue,  droite,  uq  peu  cotonneuse 
vers  le  haut,  longue  de  1 décitn.  au  plus}  ses  feuilles,  la 
plupart  radicales,  se  distinguent  à leurs  lobes  linéaires,  très— 
poiulns,  entiers  ou  munis  d'une  dent  aiguë  sur  chaque  côté} 
les  calices  sont  hérissés , à cinq  lobes  peu  profonds  ; leurs  fleurs 
sont  d’un  pourpre  rose,  disposées  en  épi  court  et  serré}  leur 
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lèvre  supérieure  est  obtuse,  nullement  dentée  au  sommet  X 
Me  crou  parmi  les  rochers  voisins  des  neiges  qui  se  fondent 
dan,  les  hautes  Alpes;  au  Col-Vieux  dan,  le  Queyras  ( Vill  ) . 
au  mont  Cen.s,  au  Jaillione  , au  Vallon;  dans  le,  va,Wcf  ' £ 
^ iu  , de  Pont , de  Groscaval  et  de  Ceresole  ( Ail.  ). 

§.  III.  Tige  simple  ; fleurs  jaunâtres . 
a44a-  Pédiculaire  tachée  Pedicularis  ffammea. 

de  feu. 

Lin“-  •!*<=•  8^6.  Lam.  Fl.  f,.  ».  p.  36o  _ 
Hall.  Hclr.  n.  3i5.  c.  8.  f.  3.  F 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  petite,  de  ce  genre;  sa  tige , 
qui  est  droite , s.mple  et  glabre , ne  dépasse  guère  5-7  centhn 
de  hauteur;  se,  feuilles  sont  profondément  pinnatifides  et  re- 
marquables par  leurs  lobes  embriqués,  ovales , deux  fois  dentés  • 
es  fleurs  sont  en  petit  nombre , disposées  en  épi  peu  serré  • 
leur  couleur  est  d’un  jaune  pâle,  mais  elles  portent  vers  leur 
sommet  deux  taches  d un  rouge  cramoisi  , placées  sur  chaque 
cote  de  la  levre  supérieure  , leur  calice  est  glabre , à cinq  dents  • 
la  levre  supérieure  de  leur  corolle  est  très-obtuse.  *.  Elle  croît 
dan,  les  lieux  humide,  des  montagnes,  ou  mont  Ceni,  et  au 

“:^Tvine  (A,L)}  dans  lcs  monlagnM  de  üa- 

3443.  Pédiculaire  tubéreuse.  Pedicularis  tuberosa. 

Pediculan,  tubcro.a.  Lion.  ap«c.  84:.  Vill.  Daoph.  ».  p.  43o* 
Lam.  Fl.  fr.  ».  p.  361.  excl.  «yn.  Bauli.  — Hall.  Helv.  n.  3j3, 

..  Stylo incluto ,cafyoe glairo.—Pedicu/arii  incarna, a, f.  AH. 

C . n.  »»8.  t.  4.  f.  ». — Pediculan, unvinata.  Poir.  Dict.  E»c. 
5.  p.  >33.  excl.  ayn. 

y.  Calyce  tomentoso , stylo  exserto. 

Sa  racine  est  noire,  grosse,  divisée  en  plusieurs  portion, 
cylindriques  et  épaisses  ; elle  pousse  deux  ou  trois  tiges  droites 
velues,  peu  garnies  de  feuilles  et  hautes  de  5 décim  à-peu’ 
près  : ses  feuilles  radicales  sont  longues  , pétiolées , pinnatifides 
à lobes  découpés;  elle,  ont  quelque  ressemblance  avec  celle, 
de  la  mille-feuille  : ses  fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal 
erabriqué  de  bractées  fort  courtes;  la  lèvre  supérieure  de  leur 
corolle  forme  un  bec  très-pointu  et  échancré.  Dans  la  variété 
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et , le  calice  est  glabre , la  tige  droite,  le  style  renferme  dans  la 
fleur  j la  variété  jS  a le  calice  glabre,  les  tiges  ascendantes  , le 
style  saillant;  dans  la  variété  y,  le  calice  est  hérissé  de  poils, 
les  tiges  ascendantes  , le  style  saillant.  Ces  plantes  croissent 
dans  les  montagnes  parmi  les  gazons  ; dans  les  Alpes  de  la  Sa- 
voie, du  Dauphiné  (Vill.)j  de  Provence  (Gér.);  au  mont 
Cenis,  au*  Alpes  deVinadi  et  de  Fenestrelles  (AU.);  à l'Es- 
perou  et  4 l’Espinouse  ( Gou.  ) ; dans  les  montagnes  d’Auvergne 
( Dclarb.);  dans  les  Pyrénées. 

a444-  Pédiculaire  à toupet.  Pedicularis  comosa. 

Pedicularis  comosa.  Linn.  kpcc.  847.  Alt.  Pedcm.  n.  aag.  t.  4. 

f.  1.  »pec.  t.  11.  f.  1.  Wild.  «pec.  3.  p.  aao. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  variété  <c  de  la  pédicu- 
laire  tubéreuse,  mais  elle  est  certainement  distincte  de  cette 
espèce  par  sa  tige  toujours  droite,  par  son  épi  garni  de  feuilles 
à la  base,  par  son  calice  4 cinq  dents  entières,  et  sur-tout 
parce  que  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle  est  voûtée  en  forme 
de  crosse  , échancréc  à l’extrémité  et  munie  de  deux  dents 
aiguës  et  descendantes.  Celle  plante  croît  dans  les  prairies 
des  montagnes  ; dans  les  Alpes  de  la  Provence,  du  Chainpsaur 
(Yill.),du  Piémont  (AU.);  dans  les  Pyrénées  à la  vallée  d’Eynès 
au  mont  Saint-Guiral  (Gou.);  au  mont  d’Or  et  au  Puy-de- 
Dôme. 

3445.  Pédiculaire  à épi  feuillé.  Pedicularis foliosa . 

Pedicularis  foliosa.  Linn.  Mant.  86.  Gonan.  Illnitr.  3;.  Jacq. 

Austr.  a.  I.  i3<).  — Hall.  HcIt.  a.  317.  t.  9.  f.  3. 

Cette  pédiculaire  est  très-facile  à reconnoitre  parce  qu’elle  a 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  velue  en  dessus  comme  les 
pliloinis ; sa  tige  est  droite,  simple,  haute  de  2-5  décim.  , 
garnie,  sur-tout  près  de  l’épi,  de  grandes  feuilles  déchique- 
tées, à lobes  pointus  et  dentés,  assez  semblables  à celles  de 
l’anémone  pulsatille;  l’épi  est  entremêlé  de  feuilles  plus  petites; 
les  calices  sont  pubcscens  sur  les  bords  , à cinq  dents  , dont  la 
supérieure  est  la  plus  grande;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle 
est  très-obtuse,  (f . Cette  plante  croit  dans  les  prairies  des  mon- 
tagnes; dans  les  Alpes  de  la  Savoie;  sur  les  montagnes  de  la 
grande  Chartreuse  ; aux  environs  de  Grenoble,  d’Uriage,  d’AI- 
lcvard  ( Vill-  ) ; au  mont  Cotisé  , au  petit  mont  Cenis,  au  Saint- 
Bernard  , à Pralugnan  ( Ail.  ) ; sur  les  Alpes  de  Provence  (Gér.)  ; 
dans  les  Pyrénées  4 la  vallée  d’Eynès  ( Gou.  ) , et  au  chemin  da 
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Toormalct  (Ram.);  au  Puy-de-Dôme,  au  mont  d’Or  et  au 
Cantal  (Delarb.). 

CCCLII.  MÉLAMPYRE.  ME  LAMP  Y R V M. 

Melampyrum,  Lion.  Jus*.  Litm. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  , à quatre  lobes  pointus  ; la  co- 
rolle est  comprimée  , tubuleuse , à deux  lèvres  ; la  supérieure 
est  en  casque  et  a le  bord  replié  ; l’inférieure  est  sillonnée , à 
trois  lobes  égaux  s la  capsule  est  oblongue  , pointue  , oblique, 
à deux  loges  monospermes  ( Juss.);  l’embryon  est  placé  au  côté 
opposé  de  l’ombilic  ( Gœrtn.). 

Obs.  Les  mélampyres  sont  la  plupart  remarquables  par  leurs 
feuilles  florales,  colorées  et  fortement  dentées  vers  la  base  ; 
leurs  feuilles  sont  opposées. 

3446.  Mélampyre  des  Melampyrum  arvense . 
champs. 

Melampyrum  arvense.  Linu.  «pec.  8(3.  Lnm.  Dict.  4-  P-  30.  FI. 

duo.  (.  91 1. 

Sa  tige  est  droite , simple  ou  braRchue  , quarrce , rougeâtre  et 
s’élève  jusqu’à  5 décim.;  ses  feuilles  sont  longues,  lancéolées, 
pointues  et  sessiles  ; les  inférieures  sont  très-entières , et  les 
supérieures  sont  divisées  à leur  base  en  lanières  sétacées  : les 
fleurs  forment  un  épi  conique,  très-coloré;  les  bractées  sont 
planes  , bordées  de  dents  sétacées  , purpurines  ainsi  que  les  co- 
rolles, mais  la  gorge  de  ces  dernières  est  de  couleur  jaune;  les 
dents  du  calice  sont  rudes.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  champs 
parmi  les  blés.  Ses  semences , mêlées  avec  celles  du  blé , donnent 
une  couleur  bleue  au  pain  et- rendent  son  goût  désagréable.  Elle 
est  connne  sous  les  noms  de  blé  de  vache,  de  rougeole , de 
(jueue  de  renard . 

344?”  Mélampyre  à crêtes.  Melampyrum  cristalum. 

Melampyrum  crialalum.  Lina  spec.  8 ',3.  L.un.  Dict.  4.  p.  19.  Fl. 
dan.  t.  1104.. 

Cette  espèce  s’élève  un  peu  plus  que  la  précédente;  ses 
branches  sont  plus  longues  et  plus  étalées;  scs  feuilles  sont 
lancéolées , étroites , lisses  et  très-entières  y ses  épis  de  fleurs 
sont  serrés  et  embriques  de  bractées  d’un  verd  pâle  ou  jau- 
nâtre; elles  sont  dentées  et  comme  ciliées,  et  enveloppent 
chacune  une  fleur  dans  le  pli  qu’elles  forment  : tes  corolles 
sont  rouges  , mais  leur  limbe  , et  particulièremeut  leur  lèvre' 
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inférieure , est  d’une  couleur  blanche  ou  jaunâtre.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  prés  couverts  et  dans  les  bois.  O. 

3448.  Mélampyre  des  Melampjrum  nemorosum. 
forêts. 

Melampyrum  nemorosum.  Lion.  ipee.  843.  Lam.  Dict.4.  p.ai. 
Fi.  dan.  t.  3o5.  — Melampyrum  violaceum.  Lam.  Fl.  fr.  3. 
p.  356. 

5a  tige  est  haute  de  5 décim. , branchue,  étalée  et  chargée 
de  quelques  poils;  ses  feuilles  sont  larges  et  dentées  à leur 
base;  elles  sont  un  peu  velues  et  vont  en  diuiinuant  vers  leur 
sommet , en  formant  une  pointe  alongce  : ses  fleurs  sont  de  cou- 
leur jaune , disposées  par  paires  et  soutenues  par  des  bractée» 
purpurines  ou  violettes  , profondément  dentées  ou  incisées  k 
leur  base;  leurs  calices  sont  hérissés  de  poils  blancs.  O.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  montagneux  , sur-tout  dans  ceux  de 
hêtre,  aux  environs  de  Grenoble,  à la  grande  Chartreuse  , à 
Saint-Eynard  , au  Sapey  (Vill.  ) ; dans  les  montagnes  du  Jura. 

’ a449-  Mélampyre  des  prés.  Melampjrum  pralense. 

Melampyrum  pratense.  Lion.  tpec.  843.  Lam.  Dict.4.  p.ai. 

Sa  tige  est  foiblc,  quarréc,  rougeâtre  vers  le  haut,  ets'élève 
jusqu’à  5 décim.  ; ses  branches  sont  grêles,  longues  et  étalées; 
ses  feuilles  sont  opposées,  sessiles,  lisses,  lancéolées  et  dis- 
tantes; elles  sont  quelquefois  très-entières,  mais  souvent  les 
supérieures  sont  garnies  de  quelques  dents  à leur  base  : les 
fleurs  sont  grêles  , alongées , blanches  en  leur  limbe  qui  forme 
deux  lèvres  à peine  ouvertes , assez  semblables  à la  bouche 
d’un  poisson  et  qui  est  constamment  taché  de  jaune.  O.  On 
trouve  celte  plante  dans  les  prés  couverts  et  dans  les  bois.  Elle 
est  nommée  vulgairement  rougeole. 

345o.  Mélampyre  des  Melampjrum  sjlvaticum - 
bois. 

4 

Melampyrum  sylvalicum.  Lion.  spcc.  843.  Lam.  Dieu  4-  p.  11. 

— Fl.  dan.  t.  145. 

Celte  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  fleurs 
qui  sont  de  moitié  plus  petites,  qui  n’ont  point  le  tube  de  la 
corolle  blanc,  et  dont  le  limbe  est  plus  ouvert.  O.  Elle  croit 
dans  les  prés  et  les  bois  montagneux. 
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C C C L 1 1 1.  T O Z Z I A.  T O Z Z I A. 

Tozzia  Mich.  Linn.  J tut.  Lara. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux,  court , à cinq  dents  ; la  corolle 
est  tubuleuse,  à deux  lèvres,  à cinq  lobes  presque  égaux;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  quatre  , dont  deux  plus  courtes  , 
et  l’un  des  lobes  de  leurs  anthères  est  termine  par  une  petite 
soie  comme  dans  les  euphraises;  la  capsule  est  sphérique  , à 
deux  valves,  à une  loge  monosperme  recouverte  par  le  calice. 

Ors.  Ce  genre  rangé  parmi  les  priuiulacées  par  Jussieu,  en 
diiTere  par  sa  fleur  irrégulière , à quatre  étamines  ; par  sa  cap- 
sule monosperme,  etc.  Son  port  et  son  fruit  inonosperme  et  bi- 
valve , le  distinguent  des  pyrénacées  , avec  lesquelles  Adanson  l’a- 
voit  réuni.  La  structure  de  ses  anthères  , observée  par  Ramond  , 
le  nombre  de  ses  étamines , sa  fleur  labiée , ses  feuilles  oppo- 
sées , m’engagent  à le  placera  la  suite  des  rbinanthacées , dont 
il  diffère  par  sa  capsule  uniloculaire  cl  monospcruie. 

345i  . Tozzia  des  Alpes.  Tozzia  dlpina.. 

Tozzia  Alpina.  Linn.  tpec.  8/j}.  Lam.  Ilium.  u 5aa.  Jacq. 

Auttr.  t.  iG5.  — Mich.  Gen.  t.  iG. 

Une  racine  tubéreuse  et  écailleuse  à son  collet,  poussp  une 
tige  foible,  glabre,  herbacée,  tendre,  garnie  de  feuilles  oppo- 
sées, dcnii-eoibrassantes , ovales-arrondies , un  peu  dentées  à 
la  base , marquées  de  trois  à cinq  nervures  ; les  rameaux  sont 
axillaires  et  opposés;  les  fleurs  jaunes,  à-peu-près  en  forme 
d'entonnoir  irrégulier,  placées  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, et  presque  disposées  en  épis  interrompus  et  feuilles.  ‘3f. 
Cette  plante  est  rare;  on  la  trouve  dans  les  bois  ombragés  des 
Alpes;  à la  grande  Chartreuse;  au  mont  Brezon ; dans  le  Jura 
au  Creux  du  VeBt;  au  Chasserai  (Hall.);  à Allevard  , à l'Aut- 
du-Pont , au  Colet,  à la  Grande-Vache  (Vill.);  au  vallon  .de 
Sainte-Arme,  à Pralugnan  et  au-dessus  de  Giavenno  (AU.  ). 
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SECOND  ORDRE. 
OROBANCHÉES.  OROBANCHEÆ. 

Capsule  à une  loge,  à deux  valves  libres  et  portant  lest 
graines  sur  leur  nervure  longitudinale  (i). 

CCCLIV.  OROBANCHE.  OROBAA  CHE. 

Orobanche.  Linn.  Juss.  Lan). 

Car.  Le  calice  est  fendu  en  deux  parties  très-profondes  di- 
visées elles-mêmes  en  deux  lobes  plus  ou  moins  profonds  ; la 
corolle  est  à quatre  ou  cinq  lobes  disposés  en  deux  lèvres;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  quatre  , épineuses  à leur  base  ; lo 
stigmate  est  à deux  lobes;  on  observe  une  glande  eu  forme  de 
croissant  à la  base  de  l’ovaire. 

Obs.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  des  écailles  scarieuse» 
au  lieu  de  feuilles  , et  leurs  tiges,  aussi  bien  que  leurs  fleurs , sont 
jaunâtres  ou  violettes,  souvent  pubescentes  et  d’un  aspect  de 
bois  mort  : elles  ont  souvent  leurs  racines  adhérentes  aux  ra- 
cines desautres  plantes  , telles  que  le  genêt , le  thym  , le  chanvre; 
mais  sont-elles  réellement  parasites  ? On  peut  en  douter  en 
voyant  que  les  mêmes  espèces  sont  tantôt  libres  , tantôt  adhé- 
rentes , et  n'ont  jamais  qu’une  radicule  adhérente  et  huit  à dix 
libres.  J’ai  tenté  de  faire  pénétrer  de  l’eau  colorée  dans  les  oro- 
banches  en  la  faisant  sucer  par  le  genêt , et  je  n’y  ai  jamais 
réussi . tandis  que  les  raciaes  libres  de  l’orobanchc  la  pompoient 
sans  ditiirulté.  Je  soupçonne  donc  que  l’orobanche  se  fixe  aux 
autres  végétaux  simplement  pour  s'y  cramponner , non  pour 
en  tirer  de  la  nourriture. 

§.  Ier.  Une  bradée  sous  chaque  jleur;  corolle  à 
quatre  lobes. 

3/j5a.  Orobanche  majeure.  Orobanche  ma jor. 

Orobanche  major.  Liuo.  spec.  83s.  — Lam.  Dict.  4«  p*  Gai. 
Illustr.  t.  55i.  f.  i.  non  Poil.  Loeff.  Thuil.  — Orobanche  ra- 
pum genistœ.  Thuil.  Fl.  paris.  II.  i.  p.  317. 

Celle  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  orobanches  d’Eu- 


(1)  Cet  ordre  *c  rapproche  du  precedent  par  scs  e la  mines  didynames, 
p^r  ses  anthères  épine  uses  , par  sa  corolle  irrégulière , par  scs  graines  placées 
le  long  de  la  nervure  du  milieu  des  valves  ; la  seule  différence  qui  existe 
cuire  eux,  c’cst  qu'ici  les  valves  ne  sont  pas  soudées  par  leur  nervure. 
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rope , à ses  étamines  absolument  glabres  même  à leur  base  ; elle  a 
une  tige  simple , d’un  jaune  roux  , longue  de  5- 10  déciin. , or- 
dinairement renflée  et  écailleuse  à la  base;  ses  fleurs  sont  assez 
grandes , renflées , pubescentes  en  dehors , de  la  couleur  de  la 
tige  , à deux  lèvres , dont  l’inférieure  a trois  divisions  ; celle 
du  milieu  est  plus  arrondie  que  les  autres  : les  bractées  sont  soli- 
taires , à-peu-près  de  la  longueur  des  fleurs  ; le  calice  est  à 
deux  parties  divisées  elles-mêmes  au-delà  du  milieu  , en  deux 
lobes  poiutus  et  égaux;  le  style  est  pnbesccnt.  ¥.  Cette  plante 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  ; elle  adhère  aux  racines  des  lé- 
gumineuses ligneuses,  et  particulièrement  du  genêt  à balai.  On 
la  trouve  aux  environs  de  Paris. 

3453.  Orobanche  vulgaire.  Orobanche  vulgaris. 

Orobanche  vufgaris.  Lan».  Dict.  4 - p.  6a».—  Orobanche  major. 
Poil.  Pat,  n.  600.  000  Linn.  — Orobanche  cariophyllacca , 
Smith.  Act.  Soc.  Liun.4.  p.  169. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à l’orobancbe  majeure  , 
avec  laquelle  plusieurs  auteurs  l’ont  confondue;  elle  en  diffère 
par  sa  tige  plus  courte  ; par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  , 
plus  rougeâtres  et  un  peu  plus  crépues;  par  son  style  glabre  ; 
par  scs  étamines  cotonneuses  à leur  base  , du  côté  intérieur; 
par  son  calice  à deux  lanières  divisées  jusqu'au  milieu  seule- 
ment en  deux  lobes  souvent  inégaux.  3C  Elle  croit  dans  les 
prés  secs  et  sablonneux , aux  environs  de  Paris  , etc.  Elle  fleurit 
à l’entrée  de  l’été. 

3454.  Orobanche  à petite  fleur.  Orobanche  minor. 

Orobanche  minor.  Sutlon.  Soc.  Linn.  4-  p.  178.  Sm.  Fl.  bric.  a. 
p.  66g.  — Orobanche  major.  Lœfl.Ilia.  1 5 1 . n.  35.  — Oro- 
banche barbota,  Lam.  Dict.  a.  p.6ai. 

Celle  espèce  ressemble  , par  son  port , aux  deux  précédentes , 
mais  elle  en  diffère  sur-tout  par  la  petitesse  de  sa  fleur;  par 
son  calice  à deux  parties  ordinairement  divisées  en  deux  lobes 
très-inégaux  et  acérés  ; par  sa  corolle  moins  renflée  : elle  dif- 
fère en  outre  de  i’orobanebe  majeure  , par  son  style  glabre  et 
scs  étamines  velues  à leur  base  ; la  corolle  est  jaunâtre  , pubes- 
centc  en  dehors , et  les  lobes  de  sa  corolle  sont  on  peu  écban- 
crés;  les  bractées  sont  linéaires-Iancéolécs , velues  en  dehors, 
à-peu-près  de  la  longueur  de  la  fleur.  4e.  Elle  croit  dans  les 
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champs  secs  el  sablonneux,  à Fontainebleau  près  de  la  Seine. 
J’en  ai  des  échantillons  d’Espagne  , du  Valais  et  d'Egypte. 

a455.  Orobanche  élancée.  Orobanche  elatior. 

Orobanchc  elatior.  Suit.  Soc.  Linn.  4*  P*  178.  t.  i~.  Siuiib.  Fl- 
brit.  a.  p.  669. — Orobanche  amethyslea.  Thuil.  Fl.  paris.  II. 
i.p.  317. 

Cette  orobanche  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses 
fleurs  un  peu  plus  grandes  et  de  couleur  rougeâtre  ; par  ses 
bractées  moins  velues;  par  ses  corolles  glabres  en  dehors,  et 
dont  les  lobes  ne  sont  point  écbancrés  : elle  a le  stigmate  jaune 
et  non  purpurin  ( Sm.  ).  Elle  se  trouve  dans  les  bois  de  Meudon  , 
de  Boulogne  et  de  Vincennes  près  Paris;  aux  environs  de 
Sorreze.  ‘1f. 

2456.  Orobanche  du  Orobanche  epithymum. 
serpollet. 

Celte  espèce  est  de  moitié  plus  petite  que  les  précédentes  , 
d'un  jaune  roussâtre , et  remarquable  parce  que  sa  tige , ses 
bractées  et  meme  ses  corolles  , sont  couvertes  de  poils  un  peu 
rougeâtres  et  légèrement  visqueux;  son  calice  se  divise  en  doux 
parties  distinctes  divisées  elles-mêmes  en  deux  lobes,  dont  l’un 
est  lancéolé-linéaire , et  l’autre  trois  fois  plus  court , presque 
avorté  ; sa  fleur  est  tubuleuse  . à quatre  lobes  obtus  et  crénelés  ; 
les  étamines  sont  velues  à la  base;  l'ovaire  est  glabre;  le  style 
glabre  en  dessus.  Elle  naît  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides  , 
et  adhère  toujours  aux  racines  du  thym  serpollet.  Elle  fleurit  au 
commencement  de  l’été;  je  l’ai  trouvée  à Fontainebleau. 

§.  II.  Trois  bractées  sous  chaque  Jleur , dont  une 
adhérente  à la  tige  et  deux  au  calice  ; corolles 
à cinq  lobes  (i). 

2457.  Orobauche  bleuâtre.  Orobanche  cœrulea. 

Orobanche  cœrulea.  Vill.  Danph.a.p.  4<>6.  Smith.  Fngl.  Bot.  t. 
4?3.—  Orobanche  purpurea.  Jacq.  Austr.  l.  a ~6.  —Orobanche 
la  vis.  Linn.  spcc.  881.  Latu.  Dict.  4*  p-  62a.  — - Orobanche 
purpurascens.  Gtuel.  Syst.  q54* 

Une  tige  simple,  droite,  un  peu  violette,  pubescente  et  haute 
de  2-3  dccim. , porte  un  epide  huit  à dix  fleurs  d'un  bleu  violet  > 

(1)  Ces  deux  espèces  appartiennent  probablement  au  genre  pheJip**, 
Desf.  Alt.  2.  p<  aôo- 
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tubuleuses,  plus  étroites  que  dans  l'orobanchc améthyste , mais 
non  resserrées  au-dessus  de  l’ovaire  comme  dans  l'orobanciie 
rameuse  ; les  bractées  sont  pubescentes;  les  calices  sont  un  peu 
tubuleux,  à quatre  lobes,  et  portent  à leur  base  externe  deux 
petites  lanières  linéaires;  les  corolles  sont  pubescentes  en  de- 
hors, tubuleuses,  courbées,  à cinq  lobes  entiers  et  presque 
égaux  ; les  étamines  sont  glabres  , le  style  légèrement  pubes- 
cent.  ? ( Wild.  ) , O ( Lara.  ).  Cette  espèce  croit  au  bord  des 
champs  , des  bois  et  des  prés  ; on  la  trouve  aux  environs  de 
Paris,  au  parc  de  Saint-Fargeau  et  au  bois  de  V incenues 
(Thui!.). 

a458.  Orobanche  rameuse.  Orobanche  ramosa. 

Orobanche  ramosa.  Linn.  spec.  88a.  Lam.  lUutir.  t.  55i.  f.  a. 
Bail.  Hcrh.  (.  399. 

fi.  Caule  timplici. 

Cette  espèce  est  facile  à reconnoitre  à sa  tige  presque  tou- 
jours rameuse,  à sa  Heur  oblongue,  petite,  bleuâtre  ou  jau- 
nâtre , resserrée  au-dessus  de  l’ovaire  à la  fin  de  la  tleuraison  , 
et  è cinq  lobes;  à son  calice  court  , divisé  en  quatre  lobes  pointus 
et  muni  de  deux  lanières  étroites  qui  parlent  de  sa  base  externe. 
Elle  croit  dans  les  terres  cultivées , presque  toujours  parmi  le 
chanvre , aux  racines  duquel  elle  est  souvent  adhérente.  Elle 
fleurit  en  été.  O (Vill.) , ¥ (Wild.). 

CCCLV.  LATHRÉE.  L A T H R Æ A. 

Lathraa.  Lino.  Juu.  Lam.  — Clandestina.  T, mm.  Laai.  — 
Stfuammarin.  Hiv.  Hall. 

Car.  Le  calice  est  en  forme  de  cloche  tubuleuse,  à quatre 
lobes  qui  n’atteignent  pas  le  milieu  : le  reste  de  la  structure  ab- 
solument semblable  au  genre  précédent. 

3459-  Lathrée  clandestine.  Lathrœa  clandestina. 

Lathræa  clandestina.  Lino.  spec.  843.  Lam.  Illuslr.  t.  55|.  f.  a. 
Clandestina  rtetijiora.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3x8. 

Sa  lige,  que  l'on  pourroit  regarder  comme  une  espece  de 
racine  , se  divise  en  deux  ou  trois  rameaux  courts , épais , noueux 
et  embriqués  d'écailles  très-courtes  , serrées  et  blanchâtres  ; les 
fleurs  sont  les  seules  parties  qui  paroissent  â découvert , les 
autres  se  trouvant  enfoncées  dans  la  terre  ou  cachées  sous  la 
mousse  qui  est  ordinairement  abondante  dans  les  lieux  où  se 
trouve  celte  plante  : ces  fleurs  sont  droites  et  d’une  couleur 


Digitized  by  Google 


49*  F AMILLE 

bleuâtre;  leur  corolle  se  termine  par  deux  lèvres,  dont  la  supé- 
rieure est  entière , pointue  et  rabattue  en  casque.  On  trouve 
cette  plante  dans  tes  lieux  couverts  exposés  au  froid. 

2460.  Lathrée  écailleuse.  Lathræa  squammaria . 

Lathrœa  squammaria.  Lino.  »pec.  844-  FI.  dan.  t.  i36.  Lam. 
Dicl.  1.  p.  U 8.  — Clandeslina  penduhflora.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p. 
3ag.  — Squammaria  orobanche.  Scop.  Carn.  n.  ;6o. 

Sa  racine  est  rameuse,  et  par-tout  couverte  d'écaillcs  char- 
nues , serrées  et  compactes  : elle  pousse  une  tige  simple , garnie 
de  quelques  écailles  distantes  , courbée  vers  son  sommet , et  sou- 
vent terminée  par  un  épi  de  fleurs  blanches  ou  purpurines  qui  sont 
ordinairement  pendantes  et  de  moitié  plus  petites  que  dans  l’es- 
pèce précédente  ; teur  lèvre  inférieure  est  à trois  lobes.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  froids  , humides  et  couverts. 


QUARANTE  ET  UNIÈME  FAMILLE. 

ACANTH  ACÉES..  ACA1STHACEÆ . 

Acanlhi.  Jass.  — Acanthoidcce.  Veut.  — Pcnonataruni  £cn. 

Lino.  A dans. 

Les  Acantbacées  ont  de  grands  rapports  avec  la  famille 
précédente  , mais  elles  en  diffèrent  parce  qu’elles  sont  en  général 
plus  grandes  et  plus  ligneuses,  et  sur-tout  par  la  structure  de 
leur  fruit  : ce  fruit  est  une  capsule  à deux  loges,  qui  s’ouvre 
élastiquement  en  deux  valves  ; la  cloison  qui  porte  les  graines 
est  opposée  aux  valves , adhérente  avec  elles  par  leur  milieu  , 
et  se  fend  du  sommet  à la  base  en  deux  parties  continues  aux 
valves  et  munies  de  quelques  filainens  crochus , dans  les  ais- 
selles desquels  les  semences  sont  placées  ; ces  graines  n’ont 
point  de  périsperme;  leur  radicule  est  inférieure  et  leurs  coty- 
lédons foliacés. 

CCCLVI.  ACANTHE.  A CANTHVS. 

Acanthui.  Touru.  Linn.  Jass.Lam. 

Car.  Le  calice  est  & quatre  parties  inégales  presque  en  forme 
de  lèvre;  la  corolle  n’a  que  la  lèvre  inférieure  qui  est  grande  et 
à trois  lobes  , la  supérieure  est  remplacée  par  le  calice  ; l'entrée 


Digitized  by  Google 


DES  ACANTHACÉES.  4q5 
du  tube  est  garnie  de  poils;  les  étamines  sont  an  nombre  de 
quatre,  dont  deux  plus  courtes;  les  anthères  sont  velues  en  de- 
vant. 

3461.  Acanthe  sans  épines.  Âcanthus  mollis. 

Acnnthui  mollit.  Linn.  «pec.  891.  Lam.  Dict.  1.  p.  a3.IUaitr> 
t.  55o.  f.  a.  Sabb.  Hort.  Rom.  t.  i3. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  ferme,  épaisse,  haute  de  7 dé- 
cimètres, et  garnie  , depuis  son  milieu  jusqu’il  son  sommet, 
de  fleurs  blanches  un  peu  jaunâtres  ; ses  feuilles  sont  amples  , 
molles,  sinuées,  pinnatifides , lisses,  et  embrassent  la  partie 
intérieure  de  la  tige  qui  les  soutient,  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  ombragés  et  humides  des  provinces  méridionales  , 
aux  environs  de  Draguignan  (Gér.);  de  Nismes,  à Salason  à 
gauche  près  Montpellier  (Gou.);  à l’isle  et  aux  prés  Saint-Ger- 
main près  Alençon  (Ren.)V  Elle  est  connue  sous  le  nom  spécial 
A' Acanthe  ou  de  Brancursine. 

24G2.  Acanthe  épineuse.  Acanthus  spinosus. 

Acanthus  spinosus.  Linn.  apec.  89 ï. Lam. Dict.  >..p.  a3.  IUnitr. 
t.  55o.  f.  1.  Sabb.  Hort.  Rom.  3.  t.  14. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décimètres , simple  , droite  , ferme 
et  terminée  par  un  épi  de  (leurs  blanches  ou  un  peu  rou- 
geâtres; ses  feuilles  sont  presque  toutes  radicales  ou  occupent 
seulement  la  partie  inférieure  de  la  tige  ; elles  sont  larges  , 
profondément  pinnatifides  , lisses  , luisantes , d’un  verd  un  peu 
noirâtre  et  épineuses  en  leur  bord.  V-  Cette  plante  croît  en 
Provence  (Gér.);  aux  environs  de  Montpellier  (Gou.);  de 
Sorrèze  ; au  bois  de  la  Trappe  près  Alençon  ( Ren.  )? 
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QUARANTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

JASMINÉES.  JASMINEÆ. 

Jasmineæ.  Jnss.  — Lilaccœ  et  Jasmineæ.  Vent.  — Sepianœ . 

• Lino.  — Jasminorum  gen.  Adaos. 

Les  végétaux  qui  composent  la  famille  des  Jasminées , sont 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux  d’un  aspect  agréable,  à feuilles  et 
à rameaux  ordinairement  opposés , à fleurs  en  corimbe  ou  en 
panicule  presque  toujours  blanches  et  odorantes  ; leur  calice  est 
court , tubuleux;  leur  corolle  est  tubuleuse,  régulière,  à quatre 
ou  cinq  lobes  (nulle  ou  polypétalc  dans  le  frêne)  ; les  étamines 
sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  deux  , insérées  sur  la  corolle  ; 
le  fruit  est  tantôt  une  capsule  analogue  à celle  des  Acanthacées, 
tantôt  un  drupe,  tantôt  une  baie;  il  offre  quelquefois  deux  loges 
et  deux  graines,  quelquefois  une  seule  loge  à une,  deux  ou 
quatre  graines  ; l’embryon  est  droit , plane , entouré  dans  presque 
toutes  par  un  périsperme  charnu;  la  radicule  est  ordinairement 
supérieure.  Cette  famille  touche  d’un  côté  aux  Acanthacées  par 
le  lilas , qui  a une  capsule  semblable  à celle  de  l’acanthe  , de 
l’autre  aux  Pyrénacées  par  le  troène  qui  a une  baie  à quatre 
graines  ; elle  a encore  quelques  rapports  plus  éloignés  avec  les 
Solanées , les  Érables  et  les  Thymélécs. 

* Jasminées  dont  le  fruit  est  une  capsule  ou  une  samare 
( Lilaccœ.  Vent.  ) 

CCCLVII.  LILAS.  L I L A C. 

Lilac.  ’i'outn,  Lam.  Juss.  — Syringa.  Lion,  non  Touro. 

Car.  La  corolle  est  tubuleuse  et  son  limbe  a quatre  parties  ; 
les  étamines  sont  cachées  dans  le  tube , au  nombre  de  deux 
(rarement  trois);  la  capsule  est  ovale,  comprimée,  à deux 
loges,  à deux  valves,  à deux  graines  attachées  k la  partie  su- 
périeure de  la  cloison  qui  se  divise  comme  dans  les  acan- 
thacées. 
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2463.  Lilas  commua.  Lilac  vulgaris . 

Lilac  vulgaris.  Lara.  Fl.  fr.  0.  p.  3o5.  Illa&tr . t.  7.  Bull.  Herb.  t. 
a65.  — Syringa  vulgaris.  Linn.  »pec.  11. — Duh.  Arb.  I.  p. 
36t.  t.  1 38. 

fi.  t'iorr.  albo.  — Liliacum  alba.  R ru.  Fi.  om.  p.  100. 

y.  flore  majore , limbn  planiusrulo.  Lam.  Dict.  t.  p.  5 1 3.  — * 
Liliacum  rothomagensis . Ren.  Fl.  orn.  p.  100. 

Arbrisseau  de  5-4  mètres  , dont  les  feuilles  sont  opposées , pé- 
tiolées , cordiformes , pointues  , lisses  et  très-glabres  , et  les  fleurs 
petites,  nombreuses  et  disposées  en  grappes;  ces  fleursaont  d’un 
pourpre  violet  ; leur  corolle  est  infundibuliforiuc  et  découpée  en 
quatre  segmens  un  peu  concaves.  La  variété  fi  se  distingue  à sa 
fleur  blanche  ; la  variété  y , connue  sous  le  nom  de  lilas  varia  , 
a la  fleur  plus  grande , d’un  violet  plus  foncé , et  ayant  le  litnbe 
un  peu  plus  plane.  Cet  arbrisseau  est  originaire  d’Orient , mais 
il  est  très-commun  et  cultivé  presque  par-tout,  à cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs,  et  sur-tout  a cause  de  leur  odeuragréable.  i, 

2464.  Lilas  de  Perse.  Lilac  Persica. 

Lilac  Persica.  Lam.  Dicl.  1.  p.  5i3.  — Syringa  Persica.  Linn. 
tpcc.  1 1 . 

*.  Integrifolia.  — MtU.  Dict.  t. f-  1 ' 

fi.  Laciniata.  — Mill.  Dict.  t.  164.  f.  2. 

Le  lilas  de  Perse  est  cultivé  dans  plusieurs  jardins  ; il  exige 
plus  de  chaleur  que  le  précédent , et  ne  s’élève  guère  au-delà 
d’un  mètre  de  hauteur;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  entières 
dans  la  variété  <1 , pinnatifides  dans  la  variété  fi.  îj. 

CCCLVIII.  FRÊNE.  FRAXINUS. 

Fraxinus.  Linn.  Jus».  Lam.  — Fraxinus  et  Omus.  Micb.Tourn. 

Car.  Les  frênes  se  distinguent  à leur  fruit  qui  est  unecapsulo 
( samare , Gœrln.)  plane,  ovale-oblongue , terminée  par  un 
appendice  membraneux  en  forme  de  langue;  cette  capsule  ne 
renferme  qu’une  graine  , à cause  de  l’avortement  de  l’une  des 
loges. 

Obs.  Ce  genre  doit  peut-être,  selon  Jussieu,  être  rapproché 
des  érables,  quoique  ceux-ci  soient  dépourvus  de  périsperme. 
Ces  arbres  se  ressemblent  par  leurs  feuilles  composées  et  op- 
posées , la  disposition  de  leurs  fleurs  , leurs  fruits  munis  d’ap- 
pendices , etc. 
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§.  Ier.  Fleurs  sans  calice  ni  corolle , jamais  herma- 
phrodites ; anthères  sessiles  ( Fraxinus.  Tourn. 
Omus.  Mich.  ). 

2465.  Frêne  élevé.  Fraxinus  excelsior. 

Fraxinus  excelsior.  Linü.  spec.  1509.  Lara.  Dict.  2.  p.  — * 

Fraxinus  apetala.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  5a5.  — Ornus.  Micli. 
t.  to3. 

Heterophylla . — Fraxinus  heterophylla.  Vahl.  spec.  incd. 

P.  53. 

Arbre  fort  élevé , dont  l’écorce  est  unie  et  grisâtre , le  bois 
Liane  et  les  branches  opposées;  ses  feuilles  sont  ailées  et  ter- 

• minées  par  une  foliole  impaire  plus  grande  que  les  autres  ; elles 
sont  opposées  et  d’un  vert  un  peu  noirâtre  en  dessus;  les  fleurs 
sontuniscxuelles,  toujours  dépourvues  de  pétales  et  remplacées 
pardes  fruits  alongés  et  très-pointus;  les  fleurs  mâles  ont  un  petit 
calice  et  trois  étamines,  selon  Hoffman.  Dans  la  var.£,  les  folioles 
inférieures  de  chaque  feuille  avortent , et  la  foliole  terminale  qui 
reste  seule  acquiert  une  grandeur  considérable  ; on  le  cultive  sou» 
le  nom  de  frêne  à une  feuille.  Cet  arbre  croît  dans  les  terrein» 
un  peu  humides.  !>•  Son  bois  sert  pour  le  tour  et  le  charronage; 
son  écorce  est  fébrifuge;  ses  feuilles  servent  à la  nourriture  des 
bestiaux.  M.  Dureau  pense  que  c’est  le  frêne  élevé,  et  non  le 
frêne  à fleurs , que  les  latins  désignoient  sous  le  nom  d ’ Ornus  , 
et  les  grecs  sons  celui  de  /SgjueMtc. 

§.1I . Fleurs  presque  toujours  hermaphrodites , mu- 
nies d un  calice  et  de  quatre  pétales  ; anthères 

• pédicellées  ( Ornus.  Dalech.  Tourn.). 

246G.  Frêne  à fleurs.  Fraxinus  Jlorifera. 

Fraxinus  Jlorifera.  Seop.  C.irn.  n.  ia5o.  — Fraxinus  ornus. 
Linn.  spcc.  i5io.  Lam.  Dict.  a.  — Fraxinus  panicu^ 

lata.  Mill.  Dict.  n.  4> 

f.  Fraxinus  Theophrasii.  Duh.  arb.  i.  p.  a5a.  ».  1 o l . 

Arbre  médiocrement  élevé,  dont  les  fleurs  disposées  en  pani- 
Cule  sont  très-rarement  unlsexuelles  , toujours  munies  d’un  calice 
extrêmement  court  et  d'une  corolle  à quatre  pétales  blancs, 
lioéaircs  et  alongés  : les  fruits  sont  plus  étroits  et  plus  obtus  que 
dans  le  frêne  élevé  ; les  feuilles  sont  composées  de  folioles  plus 
petites,  lancéolées,  dentées  eu  scie,  presque  égales  entre  elle» 

et 
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et  d’un  verd  un  peu  plus  roux.  La  variété  $.  connue  sous  les 
noms  de  frêne  Je  Montpellier , frêne  de  Théophraste , a les 
folioles  plus  étroites  et  les  fruits  plus  larges  à la  base.  î>.  Cet 
arbre  croit  dans  les  forêts  sur  les  rollincs  , en  Alsace  (Lani.  ); 
en  Provence  (Gér.  Gar.  );  en  Piémont  (Ail.).  On  en  lire  la 
manne  dans  le  midi  de  l'Italie  , aussi  bien  que  des  fraxinus  ro- 
tund folia  et  parvifolia  , Lam.  M.  Durcau  pense  que  cette  es- 
pèce est  celle  que'  les  latins  désignoient  sous  le  nom  spécial  de 
fraxinus  , et  les  grecs  sous  celui  de  piMet. 

**  Jcurninèes  dont  le  fruit  est  un  drupe  ou  une  baie 

( Jasmin eœ.  Vent.).  , 

CCCLIX.  OLIVIER.  O L E A. 

Olea.  Tourn.  Linn.  Jnss.  Iam.  Uocrtn. 

"Car.  Le  calice  est  à quatre  dents  ; la  corolle  a le  tube  court 
et  le  limbe  à quatre  divisions  ovales;  les  divisions  du  stigmate 
sont  écbançrées  ; le  fruit  est  un  drupe  dont  le  noyau  est  natu- 
rellement à deux  loges  et  à deux  graines  , quelquefois  unilom. 
laire  et  mouosperme  par  avortement , connue  dans  l’olivier 
d’Europe. 

Obs.  L’olivier  est  le  seul  végétal  où  l'huile  fixe  ne  soit  pas 
renfermée  dans  la  graine  et  soit  placée  autour  du  noyau. 

3467.  Olivier  d’Europe.  Olea  Europea. 

Olea  Europea.  Lino.  Apec.  U.  Lam.  Dict.  4*  p*  53^.  Illusti.  U 

8.  f.  a. 

tt.  Silvcttris.  *—  Mill.  Dict.  n.  3. 

fi.  Cuit  a. — Olea  qalhca.  Mill.  Dict.  11.  I. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  la  tige  est  branchue,  l’é— 
Corce  lisse,  les  feuilles  opposées , persistantes,  dures,  simples, 
entières  , ovales  ou  lancéolées,  vertes  et  lisses  en  dessus,  blan- 
ches et  soyeuses  en  dessous  , et  dont  les  fleurs  sont  disposées  en 
petites  grappes  ou  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles.  La  variété 
«c,  qui  est  la  souche  primitive  de  l’olivier,  a la  tige  hase,  les 
feuilles  courtes  et  obtuses  ; la  variété  (8 , qui  est  cultivée  dans 
tout  le  midi  de  la  France  pour  obtenir  l’huile  de  ses  fruits,  a 
les  feuilles  plus  longues  et  plus  lancéolées.  Elle  présente  un  grand 
nombre  de  sous-variétés,  que  nous  indiquerons  succinctement 
d’après  les  botanistes  habilans  du  midi. 

a.  Olive  d’Espagne  {olea  hispanica  , Mill.  Dict.  n.  9.);  se 
distingue  à la  grosseur  de  son  fruit  qu’on  emploie  pour  confire, 
'J 'orne  III i Ii 
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et  qui  donne  une  huile  amère.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de 
olivier  à gros  fruit , espagnole , plan  d'eigutères  de  la  grosse 
espèce  ; se  cultive  à Aix  et  Marseille.  La  coïasse  de  Mîmes  ne 
paroît  pas  en  différer. 

b.  Olive  picholine  ou  saurine  ( aléa  oblonga  , Gou.  Fl.  6.  ) ; 
fruit  alongé , ovale-oblong;  noyau  petit,  bombé  d’un  côté;  feuille 
large  ; le  fruit  se  confit  pour  l’usage  de  la  table.  — Provence. 

c.  Olive  pointue  ( olea  oblonga  atrovirens , Gar.  335.); 
fruit  oblong , pointu  aux  deux  bouts,  d’un  rouge  foncé  à sa  ma- 
turité, donne  une  bonne  huile.  — Provence  , Languedoc. 

d.  Olive  blanche , ou  vierge  ou  blancane  ( olea  alba  , Clus. 
Ilist.  25.);  fruit  blanchâtre , ovoïde , tronqué , très-petit , pres- 
que inutile.  — Nice , Provence. 

e.  Olive  caïanne  ou  aglandeau ; fruit  petit , arrondi. 

f.  Olive  laurinne  ; fruit  oblong  , un  peu  plus  gros  que  le  pré- 
cédent. 

g.  Olive  rojale  ou  triparde  ( olea  régi  a , Roz.  Dict),  res- 
semble au  n°.  a ; fruit  moins  gros , très-charnu.  — Provence. 

h.  Olive  amandier  ou  amellon  , amellingue  ( olea  amjgda— 
lina , Gou.  Fl.  6.  ) ; fruit  ovoïde  , gros  , noirâtre , piqueté  , ar- 
rondi à la  base  , pointu  au  sommet.  — Provence  , Languedoc. 

i.  Olive  corniau  ou  cormau  , courgnale  , plan  de  salon 
( olea  craniomorpha , Gou.  Fl.  6.  ) ; fruit  petit , alongé , arqué  , 
noir,  pointu,  marqué  de  deux  sutures;  rameaux  pendans.  — 
Provence,  Languedoc.  Huile  fine. 

k.  Olive  ampoullau  ou  baralengue  ( olea  sphœrica , Gou. 
Fl.  6-  );  fruit  gros  , arrondi , semblable  d'ailleurs  au  n°.  n. 

l.  Olive  précoce  ou  mourreau , mourette  , négrette,  mou- 
rescale  {olea  prcecox , Gou.  Fl.  6.);  fruit  moyen,  arrondi, 
d’un  noir  pourpre , porté  sur  de  courts  pédicelies.  La  morellelle 
ou  more  du  Saint-Esprit , et  l’amande  de  Castries , diffèrent 
peu  de  cette  sous-variété. 

m.  Olive  verdoie , ou  verdau  ou  pourridale  {oleaviridula , 
Gou.  Fl.  6.  );  fruit  long-temps  verd  et  jamais  bien  rouge, ovoïde, 
tronqué  à la  base.  — Au  pont  Saint-Esprit , Montpellier  , Pe— 
senas. 

n.  Olive  en  bouquets  ou  bouteillau , boutiniane , ribière  , ra- 
pugete  ( olea  racemosa. , Gou.  Fl.  6.  );  fruit  en  bouquets  , ar- 
rondi, noir  , à noyau  court.  — Provence  , Languedoc. 

o.  Olive  marbrée  ou  tiquetée  , pigale , pigan , pi  loge  ( olea 
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variegata  , Gou.  Fl.  7.  ) ; fruit  d’abord  verd  , puis  rouge,  puis 
violet  foncé  , tiqueté  de  points  blancs.  — Languedoc. 

p.  Olive  sayerne  ou  sagerne , salierne  ( olea  atro  - rubens , 
Gou.  Fl.  7.)  j fruit  d’un  noir  violet , à écorce  glauque  , arrondi 
par  le  bas,  pointu  au  sommet.  — Languedoc. 

q.  Olive  odorante , ou  luquoise  ou  luques  ( olea  odorata  , 
Roz.  Dict.  );  fruit  très-long,  courbé  en  forme  de  bateau  , rou- 
geâtre , tiqueté  de  blanc. 

On  peut  consulter,  relativement  aux  diverses  variétés  et  à la 
culture  de  cet  arbre  , Garidcl , Gouan  , Rozier  , LamarcL  j 
Bernard  et  Amoureux. 

CCCLX.  PHILARÎA.  PHILLYREA. 

Phillyrea.  Tourn.  Linn.  Juas.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à quatre  dents  ; la  corolle  courte  , à quatre 
lobes  ; le  fruit  est  Une  baie  à une  loge  et  à une  graine  (proba-> 
Llement  par  avortement). 

3468-  Philaria  a large  feuille.  Philljrea  latifolia. 

Phillyrea  latifnlia.  Lam.  Dict.  a.p.  'JO'J . — Phillyrea  lalifolià 
et  media.  Lion.  spcc.  10. 

a.  Lasvis.  Ait.  Kew.  i.  p.  u.  — Dnb.  Arb.  t.  ia5.  — Lob.  ic.  a. 
p.  i3i.  f.  a. 

/B.  Spinosa.  Mill.  Dict.  n.  3.  — Pluk.t.  3fo.  f. 

y.  Obliqua.  Ait.  KeVr.  1.  p.  ti. — Clus.  Hi*..  i.  p. 5a. 

t.  Ligustrifolia.  Mill.  Dict.  n.  5.— Clos.  Hist  i.  p.  5a.  a.  3.  ici 

Arbre  moyen  , très-branchu  , dont  l’écorce  est  cendrée  , et 
dont  les  feuilles  se  conservent  pendant  l’biver;  ses  (leurs  sont 
petites,  de  couleur  verdâtre,  et  sont  ramassées  par  petits  bou- 
quets dans  les  aisselles  des  feuilles.  On  en  distingue  plusieurs 
Variétés;  la  première  aies  feuilles  ovales  , planes,  ordinaire- 
ment dentées  en  scie;  la  seconde  a des  feuilles  ovales-oblongues , 
pointues,  planes  et  dentées  en  scie;  dans  la  troisième  , elles  sont 
lancéolées-oblongues  , pointues  , dentées  en  scie  et  tordues  obli- 
quement; la  quatrième  porte  des  feuilles  oblongues-lancéolées  , 
tantôt  entières,  tantôt  dentées  en  scie.  Dans  toutes  ces  variétés, 
les  feuilles  sont  dures , assez  luisantes  et  très-glabres.  Cet  arbre 
croit  dans  les  provinces  méridionales , et  se  retrouve  aux  envi-“ 
rons  de  Nantes  (Bon.),  ÿ. 
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2469-  Pbilaria  à feuille  Philljrea  angustifolia. 

e'troite. 

PhiUyna  angustifolia.  Lion.  »pec.  10.  Lam,  Dict.  a.  p.  5ol. 
Iilti.tr.  t.  8.  f.  3.  * 

Celte  espèce  s’élève  un  peu  moins  que  la  précédente , avec 
laquelle  elle  a beaucoup  de  rapport , mais  elle  en  diffère  for- 
tement par  la  forme  de  ses  feuilles  qui  sont  longues  de  5 cen- 
timètres, larges  à peine  de  9 ruillim. , et  dont  les  bords  sont 
toujours  entiers  et  sans  dentelures.  On  la  trouve  dans  les  pro- 
vinces méridionales  et  dans  l’Ouest , jusqu’aux  environs  de 
Nantes  (Bon. ). î>. 

CCCLXI.  JASMIN.  JASMINUM. 

Jasminum.  Tours.  Linn.  Just.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  est  tubuleuse  et  a 
le  limbe  plane , à cinq  divisions  obliques  ; le  fruit  est  une  baie 
à deux  loges  et  à deux  graines , ou  quelquefois  uniloculaire  et 
monosperme  par  avortement  ; les  semences  sont  revêtues  d’une 
arille. 

2470-  Jasmin  commun.  Jasminum  officinale. 

Jnsminum  officinale.  Linn.  »pcc.  9.  Lam.  Dict.  3.  p.  117.  Ulustr. 
t.  *].  f.  I.  Bull.  Hct  b.  t.  a3i.  — Jasminum  vulgatius.  Lam.  Fl. 
fr.  a.  p.  3o6. 

Arbrisseau  sarmenteux , s’élevant  à la  hauteur  de  2-3  mètres  , 
et  produisant  beaucoup  de  rameaux  verds , longs  , déliés  et 
flexibles  ; ses  feuilles  sont  opposées , profondément  pinnatifides  , 
avec  un  lobe  impair  plus  grand  que  les  antres  ; ses  fleurs  sont  de 
couleur  blanche  , disposées  aux  extrémités  des  rameaux,  et  gar- 
nies d’un  calice  court  dont  les  divisions  sont  capillaires  : ses  fruits 
ne  mûrissent  pas  dans  notre  climat , quoiqu’il  y végète  fort  bien. 
Cet  arbrisseau  est  originaire  du  Malabar,  mais  l’odeur  suave  de 
scs  fleurs  le  fait  cultiver  par-tout.  2>- 

2471-  Jasmin  arbuste.  Jasminum  fruticans. 

Jnsminum frulicn ns.  Linn.  ipec.  9.  Lam.  Dict. 3. p.  218.— -Lob. 
ic.  2.  p.  52.  f.  1 • 

Sa  tige  s’élève  jusqu'à  deux  mètres  , et  fournit  beaucoup  de 
rameaux  verds  , anguleux  et  flexibles  ; scs  feuilles  sont  alternes  , 
assej  petites , nombreuses  , très-glabres  , la  plupart  à trois  lobes , 
mais  simples  aux  extrémités  des  rameaux;  ses  fleurs  sont  jaunes  , 
presque  inodores  et  terminales  ; les  baies  sont  d’un  pourpre 
noir.  Ou  trouve  cette  espèce  dans  les  haies  et  sur  le  bord  dus 
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vignes  , dans  les  provinces  méridionales.  j>.  Cet  arbrisseau  est 
cultivé  comme  ornemeut  dans  la  plupart  des  jardins  , et  sup- 
porte bien  l’iriver  du  nord  de  la  France. 

CCCLXII.  TROÈNE.  LIGUSTRUM. 

Ligustrum.  Tourn.  Linn.  Jiu».  Lam.  Go-rtn. 

Car.  Le  calice  est  à quatre  dents  ; la  corolle  a un  tube  court  » 
un  limbe  a quatre  lobes;  la  baie  est  ù deux  loges,  à quatre 
graines  ( quelquefois  deux  par  avortement). 

3472.  Troène  commun.  Ligustrum  vulgare. 

Ligustrum  vulgare.VÀxsn.  spec.  10.  Lam.  lllnstr.  t.  7.  Bull.  Hcrb. 
t.  ag5. 

JS.  Latifolium. 

Arbrisseau  d’environ  a mètres,  dont  l’écorce  est  cendrée , le* 
rameaux  flexibles  et  les  feuilles  simples  , ovalcs-lancéolées  , en- 
tières , très-glabres , lisses , opposées  et  portées  sur  de  court» 
pétioles;  elles  persistent  dans  les  hivers  doux  : les  fleurs  dispo- 
sées en  grappes  , sont  de  couleur  blanche;  il  leur  succède  des 
baies  rondes  , lisses  , noires  dans  leur  maturité.  11  est  commun 
dans  les  haies  et  les  bois.  î>.  On  le  cultive  en  palissade  dans 
les  jardins;  ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont  délcrsives  et  astrin- 
gentes. 11  est  connu  dans  les  environs  de  Genève  , sous  le  nom  de 
frésillon. 


QUARANTE-TROISIÈME  FAMILLE. 

PYRÉNACÉES.  PYRENACE  Æ. 

Piliiet.  Jus».  — Pyrenactœ.  Veut. — Porsonalarum  geu.  Liun. 
— y trbcnœ.  Adan». 

Citte  famille  renferme  un  grand  nombre  de  végétaux  exo- 
tiques, mais  n’offre  qu’un  petit  nombre  d’espèces  d’Europe  ; elle 
fait  le  passage  naturel , soit  par  son  port , soit  par  ses  caractères , 
entre  les  Jasminées  elles  Labiées;  elle  offre  en  effet  des  arbris- 
seaux et  des  herbes  à tiges  tantôt  cylindrique , tantôt  quadran- 
gulairc , à feuilles  opposées , à fleurs  disposées  en  coriinbe  ou  en 
épi , munies  d’un  calice  persistant , d’une  corolle  tubuleuse  et 
ordinairement  irrégulière;  les  étamines  sont  le  plus  souvent  au 
nombre  de  quatre  t dont  deux  plus  courtes  ; le  fruit  est  un 
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péricarpe  charnu  à an  ou  quatre  osselets  monospermes.  Dans 
quelques  genres , tel  que  la  verveine  , les  graines  sont  presque 
nues  et  entourées  d’un  tissu  utriculaire , ce  qui  les  rapproche 
des  Labiées;  l’embryon  est  droit,  la  radicule  inférieure  , le  pé- 
risperme  nul. 

CCCLXIII.  G A T I L I E R.  V I T E X.  ' 

FUex.  Tourn.  Linn.  Jius.  Lam.  Gorrtn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  dents;  la  corolle  a un  tube  grêle» 
un  buibe  à cinq  ou  six  lobes  inégaux  , à-peu— prés  disposés  comice 
deux  lèvres;  le  fruit  est  un  drupe  mou  contenant  un  osselet  à 
quatre  loges,  à quatre  graines. 

Obs.  Les  gatiliers  sont  des  arbrisseaux  à feuilles  digitées,  à 
fleurs  verticillées  en  panicute. 

3473.  Galilier  agneau-chaste.  Vitex  agmis-castus. 

Vutz  agnus-castus.  Linn.  spec.  890.  Lam.  Dict.  a.  p.  611. 
llinsir.  1.  541.  f.  1.  — l’iici  verticiUala.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p. 
363.  — Duh.  Arh.  a.  p.  338.  t.  io5. 

U agneau-chaste  ou  V arbre  au  poivre , est  un  arbrisseau  dont 
le  tronc  droit,  nu,  s’élève  à la  hauteur  d'un  mètre  et  demi , et 
produit  à son  sommet  beaucoup  de  rameaux  foibles  , plians  et 
blanchâtres;  ses  feuilles  sont  opposées,  pétiolécs , digitées  et 
imitent  en  quelque  façon  celle  du  chanvre;  les  folioles,  ordinai- 
rement au  nombre  de  cinq , sont  lancéolées , pointues  , très-en- 
tières ou  dentées  dans  une  variété , vertes  en  dessus , blanches 
et  cotonneuses  en  dessous  : les  fleurs  terminent  les  rameaux  et 
sont  disposées  en  épis  verticillés  ; elles  sont  d'une  couleur  vio- 
lette ou  purpurine  , ou  quelquefois  blanche  : leur  calice  est  court 
et  blanchâtre;  les  étamines  sont  saillantes  hors  de  la  corolle.  On 
trouve  cet  arbrisseau  dans  les  lieux  humides  des  provinces  méri- 
dionales. 2>.  Il  est  odorant  dans  toutes  ses  parties. 

CCCLXIV.  VERVEINE.  F E R B E N A. 

Ferbena.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gcertn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  dents , dont  une  comme  tronquée; 
la  corolle  est  courbée  en  forme  d’entonnoir,  à cinq  lobes  irrégu- 
liers; les  étamines  sont  renfermées  dans  le  tube,  au  nombre  de 
quatre  , dont  deux  plus  courtes  ; les  graines  , au  nombre  de 
quatre , sont  entourées  , sur-tout  avant  la  maturité  , par  un  tissu 
un  peu  charnu. 

Obs . Ce  genre , placé  par  Lamarck  dans  les  Labiées  , et  par 
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Jussieu  dans  les  Pyrénacécs  , établit  la  liaison  naturelle  de  ces 
deux  familles. 

2474-  Verveine  officinale.  Verbena  officinalir. 

yerbena  nfjicinalis.  Linn.  spcc.  xgf.  Lam.  Illustr.  t.  17.  f.  1.  FI. 
dan.  t.  6a8.  BuU.  Herb.  I.  xi5. 

Sa  tige  est  droite,  haute  de  6 déc. , dure , quadrangulaire  , quel- 
quefois simple,  mais  plus  souvent  branebue  dans  sa  partie  supé- 
rieure ; ses  feuilles  sont  opposées , un  peu  ridées  , profondément 
découpées  , sur-tout  à leur  base  : les  fleurs  sont  petites,  d’un 
blanc  violet,  et  disposées  sur  des  épis  longs  et  filiformes.  Cette 
plante  est  commune  sur  les  bords  des  chemins  et  contre  les  haies 
des  villages.  (J  selon  Gérard,  O selon  la  plupart  des  auteurs. 
Elle  éloit  appelée  herba  sacra  par  les  anciens  , parce  qu’elle  ser- 
voit  à nettoyer  l’autel  pour  les  sacrifices - 

2475.  Verveine  couchée.  Verbena  supina. 

yerbena  supina.  Linn.  apec.  >9.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  363.  — CIuk 
Hist.  a.  p.  46.  f.  it. 

Cette  plante  est  plus  petite  que  la  précédente  , avec  laquelle 
néanmoins  elle  a beaucoup  de  rapport  ; ses  tiges  sont  grêles  , 
très-branchues  , étalées  sur  la  terre  et  presque  diffuses  ; ses 
feuilles  sont  petites , d’un  verd  blanchâtre  et  découpées  très- 
menu  , et  ses  fleurs  sont  bleuâtres , disposées  sur  des  épis  fili- 
formes. On  la  trouve  dans  les  lieux  stériles  de  la  Provence,  la 
long  des  chemins  et  des  champs  ( Gar. ).  O. 


QUARANTE-QUATRIÈME  FAMILLE. 

LABIÉES.  L A B I A T Æ. 


Labialce.  Tonin.  Allant.  J nsi.—  y erlicdlatCT.  Linn.  — Cymno- 
tetraspermee.  Hemi. 

Les  Labiées  constituent  l’un  des  grouppes  les  plus  naturels  que 
la  nature  nous  présente  parmi  les  végétaux;  elles  nous  offrent  toutos 
une  saveur  forte  et  ambre  , et  une  odeur  aromatique  qui , quoique 
agréable  dans  les  unes  et  fétide  dans  les  autres,  paroit  cependant 
tenir  dans  toutes  au  même  principe;  leur  surface  est  parsemee 
de  glandes  vésiculaires  qui  suintent  une  huile  essentielle  ; cette 
huile  rassemblée  en  grande  masse , laisse  déposer  des  cristaux  de 
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camphre  ; c’est  cllequi  s'élevant  dans  la  distillation  , aromatise  les 
eaux  distillées  dp  Labiées , et  qui  diversement  mêlée  avec  le  prin- 
cipe amer , donne  à ces  plantes  leurs  qualités  toniques  cl  sti- 
mulantes. 

Les  Labiées  sont  des  herbes  ou  des  sous-arbrisseaux  à racine 
fibreuse , à tige  tétragone,  à rameaux  opposés  , à feuilles  toujours 
simples  et  opposées  , ordinairement  crénelées;  les  fleurs  naissent 
toujours  aux  aisselles  des  feuilles , tantôt  solitaires  , et  alorson  les 
dit  axillaires;  tantôt  en  petites  grappes  lâches,  et  on  les  nomme 
paniculées  ; tantôt  en  touffes  serrées  , et  on  les  appelle  verticil- 
lées  : quelquefois  les  feuilles  florales  conservent  leur  grandeur 
naturelle , quelquefois  elles  deviennent  si  petites  que  les  verti- 
cilles  paroissent  nus  , et  alors  on  dit  que  les  fleurs  sont  en  épis 
ou  en  têtes  terminales  : ces  fleurs  sont  souvent  entourées  de 
bractées  particulières  ; mais  on  donne  souvent . par  abus  , le  nom 
de  bractécsâ  des  feuilles  florales  dont  la  forme  diffère  des  autres. 
Chaque  fleur  est  composée  d'un  calice  persistant  , tubuleux  , à 
cinq  dents  égales  oui  deux  lèvres;  d’une  corolle  tubuleuse  , ir- 
régulière, à cinq  divisions,  dont  deux  forment  la  lèvre  supé— 
ricurc  , et  les  trois  autres  la  lèvre  inférieure  ; de  quatre  étamines 
insérées  sur  la  corolle  , dont  deux  plus  courtes  ou  quelquefois 
même  avortées  : l’ovaire  est  libre,  simple,  à quatre  lobes, 
d'entre  lesquels  s’élève  un  style  simple  terminé  par  deux  stig- 
mates pointus;  le  fruit  est  composé  de  quatre  cariopses  arrondis 
ou  anguleux  , situés  au  fond  du  calice  , souvent  protégés  par  des 
poils  pendant  la  maturation  , attachés  par  leur  base  à un  pla- 
centa commun  , ordinairement  secs  et  semblables  à des  graines  , 
rarement  pulpeux  à l’extérieur  (prasiurn)}  chacun  d’eux  renferme 
une  graine  sans  périsperme , à embryon  droit,  à radicule  infé- 
rieure , à cotylédons  planes. 

Les  Labiées  sc  ressemblent  tellement , que  leurs  genres  sont 
établis  sur  des  caractères  de  peu  d’importance  , et  doivent  la 
plupart  subir  une  réforme  ; nous  n’avons  pas  osé  la  tenter  , et 
nous  présentons  ici  ces  plantes  disposées  dans  l’ordre  admis  par 
la  généralité  des  botanistes. 

* Deux  étamines  fertiles. 

CCCLXV.  LYCOPE.  L Y C O P U S. 

Lycopus.  Tourn.  Lion.  Juss.  La  ni. 

C.yn.  Le  calice  est  tubuleux  , nu  pendant  la  maturation  , à 


Digitized  by  Google 


DES  LABIÉES.  5o5 

cinq  lobes;  la  corolle  est  tubuleuse , à quatre  lobes  égaux,  dont 
le  supérieur  est  échancré  ; les  étamines  fertiles  sont  au  nombre 
de  deux. 

Obs.  Les  lycopes  ne  différent  des  menthes  que  parce  qu’ils 
ont  deux  étamines  qui  avortent. 

3476.  Lycope  Européen.  Ljcopus  Europceus. 

Lycopus  Kumpœus.  Linn.  *pec.3o.  — Lycopus  paluttrit.  Lam. 

Fl.  fr.  a.  p.  43o.  Illntir.  t.  18. 

jB.  Incaniu. — C.  Bauh.  Prodr.  p.  no.  Tonrn.Jnst.  191. 

Sa  tige  est  droite , haute  de  5-4  déciin.  ; ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues  , pointues,  fortement  sinuées  ou  dentées,  sur- 
tout vers  la  base,  un  peu  rétrécies  en  pétiole,  ponctuées  en  dessous. 
La  var.  a. , qui  est  la  plus  commune  , est  entièrement  glabre  ; la 
variété  JS , qu’on  trouve  dans  les  lieux  moins  humides,  est  un 
peu  cotonneuse;  les  fleurs  sont  blanches,  marquées  de  petits 
points  rougâlres,  disposées  en  vcrticilles  serrés  et  axillaires,  y. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  marais  et  les  lieux  sujets  aux 
inondations.  Elle  est  astringente  et  peut  servir  dans  la  médecine 
pour  arrêter  la  dysenterie , et  dans  les  arts  pour  la  teiuture  en  noir. 
On  la  connoit  sous  les  noms  de  pied  de  loup , de  marrube  d'eau. 

a477-  Lycope  élevé.  Lycopus  exaltatus. 

Lycapui  exaltatus.  Linn.  f.  suppl.  87.  Bell.  Act.  Tur.  5.p.  an. 

— Plak.  t.  45.  f.  I. 

fl.  Incanut.  — Barr.  ic.  1 5 4 . o.  a5i. 

Cette  plante  diffère  de  la  précédente  parce  qu’elle  s’élève  jus- 
qu’à 1— a mètres , et  que  ses  feuilles  sont  profondément  divisées 
en  lobes  disposés  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  ; elle 
n’en  est  peut-être  qu’une  variété,  comme  le  pensent  la  plupart 
des  auteurs  : Bellardi  assure  cependant  qu’elle  conserve  scs  ca- 
ractères , soit  lorsqu’elle  est  cultivée  , soit  lorsqu’elle  est  née  de 
graines.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  du  midi  de  la  - 
France,  à Sorrèze  ; à Alexandrie,  à Asti,  et  ailleurs  dans  le 
Piémont  ( Bell.  ). 

CCCLXVI.  CDNILE.  C U Ar  I L A. 

Cutnla.  Linn.  Jum.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  cylindrique , à dix  stries,  à cinq  dents  , 
fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation  des  graines;  la  corolle 
est  à deux  lèvres  distiuctes  ; les  étamines  fertiles  sont  au  nombre 
de  deux. 
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Obs.  Ce  genre  paroît  composé  d'espèces  hétérogènes,  rén— 
nies  seulement  par  un  caractère  de  peu  d'importance  , savoir 
l’avortement  de  deux  étamines. 

3478.  Cunile  faux-tbym.  Cunila  thjmoides. 

Cunila  thymoidet.  Lino.  «pec.  3i.  Lam.  Illnslr.  n.  — Thy- 
mut  pulrgioido.  Lino.  spec.  ed.  1.  p.  59a.  — Mori«.  3.  s.  11. 
t.  19.  f.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  ia-i5  centim. , droite , carrée  et  un  pet» 
branchuc ; scs  feuilles  sont  opposées,  ovales  , obtuses,  glabres 
et  striées  en  dessous;  ses  fleurs  sont  petites,  d’un  blanc  rou- 
geâtre , portées  sur  de  courts  pédoncules  et  disposées  par  vcrti- 
cilles  axillaires , qui  occupent  presque  toute  la  longueur  de  ta 
tige.  Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les  mélisses  , dont 
elle  ne  diffère  que  par  scs  étamines  qui  sontau  nombre  de  deux j 
les  deux  autres  se  trouvant  avortées  ou  imparfaites.  Elle  croît 
dans  les  provinces  méridionales , à Pradcs  et  à la  source  du  Lèz  , 
près  Montpellier  (Gou.  ).  O. 

CCCLXV1I.  ROMARIN.  ROSMARINUS. 

Rosmarinus.  Toura.  Linn.  J tus.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  comprimé  au  sommet,  nu  à son  entrée 
pendant  la  maturation  , à deux  lèvres,  dont  la  supérieure  entière 
et  l’inférieure  à deux  lobes  ; les  étamines  fertiles  sont  au  nombre 
de  deux. 

3479-  Romarin  officinal.  Rosmarinus  q/flcinalis. 

Hosntarinus  officinalis.  Linn. spec.  33.  Lam.  IUustr.  a.  28 1. 1.  19. 

«,  Lali folia.  Miil.  Dicl.  n.  2. 

&.  Angustifolia.  Mil].  Dict.  n.  1. 

Arbrisseau  de  i -2  mètres  , dont  les  rameaux  sont  longs , grêles 
et  d’une  couleur  cendrée;  ses  feuilles  sont  étroites,  linéaires, 
un  peu  dures , vertes  en  dessus  et  aromatiques  ; elles  sont  un 
peu  larges , vertes  en  dessous  et  à peine  repliées  sur  les  bords 
dans  la  variété  et,  qui  est  la  souche  sauvage,  plus  étroites, 
blanches  en  dessous  et  repliées  sur  les  bords  dans  la  variété  0 , 
cultivée  dans  les  jardins  ; ses  fleurs  sont  axillaires  , disposées  plu- 
sieurs ensemble  sur  le  même  pédicelle , d’uu  bleu  pâle  ou  blan- 
ches avec  des  points  bleuâtres.  î>.  U croit  dans  les  provinces 
méridionales  ; on  le  cultive  dans  les  jardins  à cause  de  son  odeur. 
C’est  cette  plante  qui  fournit , par  la  distillation  , la  liqueur  im- 
proprement nommée  eau  de  la  reine  d'Hongrie. 
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CCCLXVIII.  SAUGE.  S A L V I A. 

Salvia.  Lion.  Jiiss.  Laui.  — Salvia , Sclarea  et  Nnrminum , 
Tourn.Mill.  — S'allia,  Sclarea , Ilorminum  , Schraderia  et 
Jungia.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  nu  pendant  la  maturation  , à 
deux  lèvres , dont  la  supérieure  a trois  dents , et  l’inferieure  a 
deux  lobes;  la  corolle  est  à deux  lèvres;  les  filamens  des  éta- 
mines sont  portés  en  travers  sur  un  pivot  ( i)  qui  naît  du  fond  de  la 
corolle;  ils  portent  à l’une  de  leurs  extrémités  une  anthère  fer- 
tile , à une  loge  , et  à l’autre  une  seconde  loge  avortée  ; or» 
trouve  au  fond  de  la  corolle  deux  rudimens  d'étamines  avortées. 

§•  1er.  Filamens  des  étamines  insérés  sur  leur  pivot 
par  le  milieu  de  leur  longueur  (S alvia,  Tourn.). 
3480.  Sauge  officinale.  Salvia  ojficinalis. 

S'alvia  nfficinalit.  Liiin.  spec.  34-  Lam,  Illiutr.  n.  aS'j.  I.  ao.f.  I, 
— Blakw.  (.  10. 

jS.  Ahnnr.  — Blarkw.  1,71, 

La  tige  de  cette  plante  est  une  souche  ligneuse , qui  pousse 
beaucoup  de  rameaux  droits,  velus,  blanchâtres  , un  peu  carrés 
et  hauts  de  6 déc.  à-pcu-près  ; ces  rameaux  sont  garnis  de  feuilles 
légèrement  crénelées , elliptiques , lancéolées , finement  ridées  ou 
chagrinées , portées  sur  d’assez  longs  pétioles  , et  sèches  ou  peu 
succulentes;  elles  sont  quelquefois  panachées  de  diflérenles 
couleurs , ce  qui  forme  des  variétés  très-agréables.  La  variété  fi 
diffère  par  sa  grandeur , qui  est  ordinairement  moins  considé- 
rable , et  par  ses  feuilles  qui  sont  un  peu  plus  étroites  , et  qui 
ont  quelquefois  une  ou  deux  oreillettes  à leur  base  : les  fleurs 
sont  disposées  en  épi  lâche  et  terminal  ; elles  sont  d’un  bleu 
rougeâtre;  leur  calice  est  souvent  coloré  et  déconpé  en  cinq 
dents  aigues.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  mé- 
ridionales , on  la  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  bonnes  qua- 
lités ; elle  est  tonique,  céphalique,  cordiale,  stomachique, 
astringente. 


(1)  La  partie  que  noua  nommons  ici  pivot , arec  la  généralité  des  auteurs  , 
doit  être  regardée  comme  le  véritable  filet  ; l’organe  auquel  nous  avons 
donné  cc  nom  est  nne  partie  de  l’anthère  , dont  les  deux  loges  sont  tris- 
dUUncus  et  séparées  par  une  espèce  de  prolongement  filiforme. 
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S-  H.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  comprimée 
( Sclarea  , Tourn.  ). 

2481.  Sauge  des  prés.  Salvia  pratensis. 

Salvia  pratensis.  Linn.  spcc.  35.  Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  4 *6.  Bull. 
Herb.  t.  357.  — Sclarea  pratensis.  Mill.  Dict.  n.  4-  — Caïn. 
Kpil.  629.  ic. 

ft.  Foliis  intisis.  Vaill.  Bot.  180.  — Salvia  a grcslis.  Linn. 
Aman.  3.  p.  399.  • 

Sa  tige  est  haute  de  3-6  décim. , velue,  carrée,  peu  garnie 
de  feuilles  et  souvent  simple;  ses  feuilles  radicales  sont  nom- 
breuses , couchées  sur  la  terre,  péliolées  , ovales  - oblongues  , 
cordiforrnes  à leur  base , très-ridées  et  crénelées  en  leur  bord  ; 
celles  de  la  variété  (3  sont  sinuées  et  presque  pinnatifides  : les 
feuilles  de  la  tige  sont  sessiles  ou  embrassantes  et  pointues  ; 
les  fleurs  sont  fort  grandes  , ordinairement  de  couleur  bleue  , au 
nombre  de  cinq  à sis  par  verticillc  , et  disposées  en  un  bel  épi 
alongé  et  terminal  : la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  en  fau- 
cille et  laisse  paroître  le  style , qui  forme  à son  extrémité  une 
grande  saillie.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  et  dans  les 
lieux  secs. 

2482.  Sauge  sauvage.  Salvia  sjlvestris. 

Salvia  sylvetlris.  Linn.  spec.  3 \ . Lam.  Ulostr.  n.  190.  Jacq. 
Auslr.  I.  an.  — Sclarea  sylvetlris.  Mill.  Dict.  n. 

Cette  espèce  s’élève  un  peu  plus  que  la  précédente  ; sa  tige 
est  branchue , pubescente  et  quadrangulaire  ; ses  feuilles  infé- 
rieures sont  grandes,  péliolées  , un  peu  en  cœur  à leur  base  , 
lancéolées  , pointues  , crénelées , vertes  , tachées  de  blanc  en 
dessus  et  pubescentes  en  dessous  ; les  fleurs  forment  des  épis 
grêles  et  assez  longs  ; elles  sont  au  nombre  de  six  par  verticillc; 
leurs  pédoncules  propres  sont  courts  et  charges  d’un  colon  très- 
blanc  : lalèvre  supérieure  de  la  corolle  est  velue.  *.  Cette  plante 
croit  dans  les  provinces  méridionales  , sur  le  bord  des  champs  , 
dans  les  vignes.  Elle  est  assez  rare.  On  la  distingue  de  la 
salvia  nemorosa , à ses  poils  épars  et  non  cotonneux  : celle  der- 
nière , originaire  d’Allemagne  , n’a  pas  encore  , à tua  connois- 
sauce  , élé  trouvée  en  France. 

2482.  Sauge  sclaree.  Salvia  sclarea. 

Salvia  sclarea.  Linn.  *pcc.  38.  Lara.  Fl.  fr.  a.  p.  4*5.—  Sclarea 
t'uÿdhi.’Mill.  Dict.  n.  i.— Lob.  ic.  556.  f.  □. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim.,  droite  , épaisse,  carrée  , 
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Velue  et  rameuse;  ses  feuilles  sont  grandes,  pétiolées,  cordi- 
formes , très-ridées  et  légèrement  crénelées  en  leur  bord  : les 
fleurs  sont  bleuâtres  , disposées  en  épi  garni  de  bractées  con- 
caves, dont  les  supérieures  ont  une  couleur  violette  ; les  divi- 
sions du  calice  sont  terminées  chacune  parune  pointe  dure  et  acérée. 
Celte  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales,  d . Son  odeur 
est  forte  et  presque  désagréable  ; son  suc  produit  une  espece 
d'ivresse  qui  tient  un  peu  du  spasme.  Elle  est  stimulante  , réso- 
lutive , sternutatoire  , stomachique  , anti-hystérique  , et  sur-tout 
anli-ulcéreüse.  On  la  nomme  orvale , sclarée , toute-bonne. 
3484-  Sauge  glutineuse.  Salvia  glutinosa. 

Salvia  glutinosa.  Linn.  »pec.  3 7.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  .{17.  — 
Sclarca  glutinosa.  Mill.  Diet.  n.  11.  — Lob.  ic.  55 7.  f.  i.  a. 

Ses  tiges  sont  droites , à quatre  angles  obtus  , un  peu  velues  et 
hautes  de  3-6  déc.  ;scs  feuilles  sont  grandes  , toutes  pétiolées  , cor- 
diformes,  à-peu-près  en  fer  de  flèche  , dentées , pointues,  presque 
glabres  et  glutineuses  ; les  fleurs  sont  grandes  , d’un  jaune  sale 
et  au  nombre  de  six  ou  sept  par  verticille  ; elles  sont  couvertes 
d’une  humeur  visqueuse  et  collante  : la  lèvre  supérieure  de  leur 
corolle  est  en  faucille  , fort  écartée  de  l’inférieure;  les  étamines 
sont  trcs-longues  et  saillantes.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  pâturages  montagneux  de  l’Alsace  , du  Piémont , de  la  Pro- 
vence, du  Dauphiné  , de  la  Savoie;  à l’Esperou  près  Montpellier 
( Gou.  ) ; au  bois  de  la  Bâtie  près  Genève.  ¥• 

3485.  Sauge  éthiopienne.  Salvia  cethiopis. 

Salvia  œthiopis,  Linn.  spcc.  3g.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  4x7.  Jacq. 
Auatr.  t.  lit.  — S et  area  astkiopis.  Mill.  Dict.  n.  1.  — S dure  a 
lanata.  Mocnch.  Mcth.  374. 
f.  Laciniata.  — Barr.  Rar.  t.  188. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , cotonneuse  , trcs-branchue  et 
presque  paniculée  dans  sa  partie  supérieure  ; ses  feuilles  sont 
très-grandes , pétiolées  , ovales-oblongues  , sinuées  , dentées  et 
cotonneuses  , sur-tout  dans  leur  jeunesse  : celles  de  la  variété  (3 
ont  des  sinuosités  très-profondes  ; les  (leurs  sont  ordinairement 
de  couleur  blanche  ; leurs  verliciiles  sont  un  peu  écartés  et  gar- 
nis chacun  de  deux  bractées  qui  forment  une  espèce  de  collerette 
concave  ; les  calices  sont  enveloppés  d'un  coton  très-blanc , et 
leurs  divisions  sont  épineuses  ; les  pointes  des  bractées  sont  de 
meme  épineuses  et  recourbées  vers  la  terre,  g.  Cette  plante 
croit  près  des  habitations  , dans  les  lieux  secs  et  exposés  au  so- 
leil, des  provincos  méridionales;  en  Piémont  près  Fcneslrclle 
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et  Sospella  , au  mont  Genèvre  , dans  les  vallées  de  Bardonache 
et  de  Maurienne  ( Ail.  ) ; en  Provence  ( Gér.  ) , à Sambuc , Vau- 
venargues , Jouqucs , Rians  , Rougnes  ( Gar.  ) ; en  Dauphiné  à 
Cbarance,  Nions,  Die,  Briançon,  Aurel,  etc.  (Vill.  );  prés 
Montpellier  à Meyrueys  et  Campestre  (Gou.);  à Clermont  et 
Riom , au  bord  des  vignes  ( Delarb.  ) ; à Semur  ( Dur.  ). 

§.  III.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  concave  non 
comprimée  ( Horminum , Tourn.  non  Linn.  ). 

2486.  Sauge  horrnin.  Salvia  horminum. 

Salvia  horminum.  Linn.  spcc.  3{.  Lain.  Illuslr.  n.  39a.  — Lob. 
ic.  t.  555.  f.  a.  — Horminum  salit  tirn.  MiJl.  Dict.  n.5 ,-Hot- 
minum  rnloralum.  Mœncli.  Molli.  376. 

a,  Comd  violaccd. — Buxb.  Cent.  4-  p.  -14-  t.  3<J.  f.  a.  — S ai  ^ ut 
colorata.  Tliore.  Chl.  Land.  17. 

/B.  Comd  rubrd.  — Hiv.  Monop.  t.  5g.  f.  a. 

Cette  espèce  se  distingue,  dès  le  premier  coup-d’œil , à scs 
bractées  supérieures  qui  sont  foliacées , stériles,  plus  grandes 
que  les  autres  , toujours  colorées  en  violet  dans  la  variété  <c  , en 
rouge  vif  dans  la  variété  /S  : on  la  reconnoit  encore  à son  style 
qui  est  plus  long  que  la  lèvre  supérieure  , mais  qui  se  réfléchit 
sur  lui-même  vers  son  sommet.  Cette  plante  est  légèrement 
velue  , droite , rameuse  , munie  de  feuilles  oblougues  , ob- 
tuses , crénelées , et  dont  les  inférieures  sont  pétiolécs  ; les 
verticilles  sont  composés  de  cinq  à six  (leurs  dont  les  calices  se 
penchent  en  bas  après  la  (leuraison  ; la  fleur  est  blanchâtre  , 
tachée  de  violet  dans  la  variété  «s  , de  rouge  dans  la  var.  /S.  q . 
Cette  plante  croit  le  long  des  champs  , aux  environs  de  Nice  et 
dans  les  vallées  du  Piémont  ( Ail.  ).  On  la  nomme  Hormin  , 
prudhonmte. 

2487.  Sauge  verte.  Salvia  viridis. 

Salvia  viridis.  Lion.  «pec.  34-  Laui.  Illuslr.  n.  193.  J.icij.  Icon. 

R.u.  1.  t.  4>  Desf.  AU.  1.  p.  ao.  I.  1.  — Horminum  1 unie. 

Mœnrh.  Mcth.  377. 

Cette  espèce  diftère  de  la  sauge  hormin  , par  ses  bractées 
supérieures  qui  sont  vertes  , non  réellement  stériles  , et  qui  ne 
dépassent  pas  la  grandeur  des  autres  , et  par  son  style  plus  court 
que  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle.  O.  Elle  croît  dans  les 
champs  aux  environs  d’Oneille  (AU.);  au  bord  des  fossés  du 
château  de  Caen  (Rouss.  )? 
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2488.  Sauge  verveine.  Salvia  verbenaca. 

Salvia  verbenaca.  Linn.  spec.  35.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  4^9.  Berg. 

Phyton.  a.  p.99.  ic.  — Salvia  harminoitles.  Pourr.  Aet.  Ac. 

Tout.  3.  p.  3a^.  — Jl.rniinum  verbenaceum.  Mill.  Dict.  a.  1. 

a.  dngustifolia.  — - Triunjf.  Obs.  66.  ic. 

fi.  Incisa.  — Barrel.  ic.  C.  ao8.  — Salvia  clandeslina.  Vill. 

Danpli.  a.  p.  4°(  ? 

y.  Subscabra.  — Barr.  ic.  t.  aoj. 

Sa  racine  est  longue,  fibreuse,  et  pousse  une  on  deux  liges 
grêles  , un  peu  velues,  presque  simples,  et  hautes  de  5 décirn.  ; 
les  feuilles  sont  péliolées , oblongues  , assez  glabres  , veinées  en 
dessous , obtuses  à leur  sommet , fortement  crénelées  en  leur 
bord , et  même  un  peu  sinuées  à leur  base  ; elles  sont  presque 
piunatifides  dans  la  variété  £ : les  (leurs  sont  fort  petites , à peine 
pédonculées,  et  forment  un  épi  très-menu;  elles  sont  d’une 
couleur  bleue , et  leurs  verticilles  sont  un  peu  écartés.  Cette 
plante  croît  dans  les  prés  secs  et  montagneux.  ’2f.  M.  Lamarck 
possède  un  échantillon  de  la  variété /3,  recueilli  à Nions  en  Dau- 
phiné , et  envoyé  par  Liottard  sous  le  nom  de  salvia  clandes- 
lina. Cette  plante  diffère  de  la  vraie  sauge  clandestine  par  ses 
feuilles  et  sa  tige  presque  glabres. 

2489.  Sauge  verticillée.  Salvia  verticillata. 

Salvia  verticillata.  fcinn.  spec.  3-.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  j i 5 . — . 

Hnmiinum  verlicillatum.  Mill.  Dict.  n.  3.  — Riy.  Monop. 

t.  60. 

fi.  Salvia  napifolia.  Jacq.Hort.  Vind.  t.  i5a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décirn.  , quadraugulaires , velues  et 
branchues  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , cordiformes  , pointues  , 
un  peu  sagittées  , dentées , molles  et  chargées  de  poils  blancs  ; 
les  inférieures  ont  leur  pétiole  garni  d’une  couple  d’oreillettes 
très-voisines  de  la  feuille  : les  fleurs  sont  petites , de  couleur 
bleue , pédonculées  et  très-nombreuses  à chaque  verticillc  ; elles 
ont  leur  style  alongé,  bifurqué  et  incliné  vers  la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle.  La  variété  /3  ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  qu’elle  est  plus  grande , et  que  ses  feuilles  inférieures 
portent  plusieurs  oreillettes  sur  leur  pétiole.  O-  Elle  croit  dans 
les  lieux  secs  , sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins  ; à Semur 
(Dur.);  en  Alsace  (Map.);  aux  environs  de  Turin,  d’Aix  , 
de  Sospello  (Ail.);  de  Sorrèze;  de  Nantes  (Bon.);  à Dernier 
au-dessus  d’Evian  en  Savoie  : on  la  trouve  à Gentilly  et  Arcucil 
près  Paris  , mais  elle  y a été  probablement  semée. 
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3490.  Sauge  d’Espagne.  Salvia  Hispanica. 

Sa1 * ut  Uitpnnica.  Linn  *pec.  37.  Lam.  Illuj.tr.  n.  3io.  t.  20. 
f.  1 Afd.  *p€C.  10.  t.  a.  — Snivia  tctragona.  Moench.  Metli. 
3:3. 

Sa  tige  est  droite , pubescente , à quatre  angles  obtus  , à quatre 
sillons,  divisée  en  rameaux  opposés)  les  feuilles  sont  ovales, 
pointues,  pétiofées  , un  peu  dentées  en  scie,  pubescentes  en 
dessous  ; les  (leurs  sont  disposées  en  épi  tétragone  et  einbriqué; 
les  bractées  sont  ovales , ciliées  , de  la  longueur  du  calice)  ceux- 
ci  sont  pubescens , à trois  dents  pointues  : les  fleurs  sont  d’un 
bleu  vif,  assez  petites.  O.  Cette  plante  croit  à Oneille  parmi 
les  oliviers  ( Ail.  ).  i 

**  Quatre  étamines  fertiles. 

CCCLXIX.  BÜGLE.  A J U G A. 

Aitiga.  Sclireb.  Sm.  — stjuga  et  Teucrii  ip.  Liun.  — Bugula, 
Scop.  AU.  — Buguta  et  Chamtrpilys.  Tou  ru. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation,  à cinq  lobes 
presque  égaux;  la  corolle  est  à deux  lèvres;  la  supérieure  très- 
petite,  à deux  dents;  l’inférieure  très-grande,  à trois  lobes, 
dont  celui  du  milieu  est  grand  , en  forme  de  cœur  renversé  ! les 
cariopses  sont  réticulés  par  des  rides  proéminentes. 

§.  Ier.  Plusieurs fleurs  à l’aisselle  de  chaque feuille 
florale  ( Bugula , Tourn.  ). 

3491.  Bugle  rampante.  Aju ga  replans. 

Ajnga  replans.  Linn.  «pce.  :85.  Bull.  Hcrb.  t.  3 f 5.  Lam.  Dirt, 
1.  p.  Soi.  lllustr.  t.  Soi.  f.  a.  — Bugula  reptans.  Lam.  Fl.  fr< 
a.  p.  4 >5. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  aux  longs  rejets 
rampans  qui  partent  du  collet  de  sa  racine  ; sa  tige  est  haute  de 
l5-i8  cenlim. , simple,  carrée  et  ordinairement  glabre  ; se9 
feuilles  sont  opposées  , ovalcs-oblongnes  , spatulées  , bordées  de 
quelques  dents  anguleuses , et  rétrécies  en  pétiole  & leur  base  ; 
elles  sont  rarement  velues  : les  fleurs  sont  bleues  ou  rougeâtres, 
ou  quelquefois  blanches;  elles  sont  presque  sessiles  , et  leurs 
verticilles  sont  disposés  en  épi  terminal  garni  de  bractées,  dont 
les  supérieures  sont  souvent  colorées  en  bleu.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  pâturages  humides  et  dans  les  bois.  ’3f.  Elle  est 
très-Yuluéraire  et  un  peu  astringente. 

24g?.. 
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249:2.  Bugle  des  Alpes.  -djugâ.  Alpina. 

Ajuga  Alpina.  Linn,  Mant.  80?  Lam.  Dict.  1.  p.  Soi.  Yill. 

Daupli.  2.  p.  347-  non  Sw.  AU. 

Cette  piaule  me  paroit  beaucoup  plus  voisine  Je  la  bugle  ram- 
pante , que  des  deux  espèces  suivantes  , et  sera  peut-être  consi- 
» dérée  comme  une  simple  variété  de  la  précédente;  elle  n’en  dif- 
féré que  par  l’absence  des  rejets  rainpans  : elle  s’éloigne  de  la 
bugle  pyramidale,  parce  qu’elle  est  beaucoup  moins  velue,  que 
scs  feuilles  inférieures  sont  égales  aux  supérieures  , et  que  celles- 
ci  sont  entières  : ce  dernier  caractère  la  distingue  aussi  de  la  bugle 
de  Genève,  y.  Cette  espèce  croit  dans  les  bois  montagneux  ; elle 
a été  observée  au  Cantal  par  M.  Laïuarck;  en  Dauphiné  par 
M.  Yillars , etc. 

2493.  Bugle  pyramidale.  Ajuga  pyramidalis. 

Ajuga  pyramidalii.  Linn.  tp«c.  785.  ViU.  Dauph.  a.  p.  348. 

Lam.  Dict.  1.  p.  5o».  Alt.  Ped.  n.  i56. 

Sa  racine  ne  pousse  aucuns  rejets  rampans  ; ses  feuilles  inférieu- 
res sont  très-grandes , ovales , obtuses , peu  velues  ; l’épi  commence 
presque  11  la  base  de  la  plante , ce  qui  lui  donne  réellement  un 
aspect  pyramidal  ; les  feuilles  florales  sont  dentées  ou  anguleuses  ; 
les  fleurs  sont  toujours  bleues , leur  tube  est  un  peu  plus  long 
que  dans  la  bugle  rampante;  les  deux  dents  de  la  lèvre  su- 
périeure sont  obtuses  et  non  pointues  couine  dans  la  bugle 
rampante  ; la  lèvre  inférieure  est  beaucoup  plus  grande  et  plus 
velue  que  dans  toutes  les  autres  espèces  ; elle  se  divise  en  trois 
lobes  , dont  deux  latéraux  , oblongs , et  l’intermédiaire  échancré 
en  cœur.cf.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  et  les  bois 
«n  peu  montagneux. 

2494*  Bugle  de  Genève.  Ajuga  Genevensis. 

Ajuga  Geneuemis.  Linn.  spcc.  785.  ViU.  Dauph.  2.  p.  348.  — 
Bugula  Alpina.  AU.  Pcd.  n.  157. 

Cette  espèce  différé  de  la  bugle  rampante  par  l’absence  des 
rejets  rampans  ; de  la  bugle  des  Alpes , par  ses  feuilles  florales 
fortement  dentées  et  presque  trilobées;  de  la  bugle  pyramidale, 
par  ses  feuilles  inférieures  qui  ne  dépassent  point  les  autres  en 
grandeur  : elle  est  plus  cotonneuse  que  ces  trois  plantes;  sa  fleur 
est  presque  toujours  rose  ; le  tube  est  plus  long  proportionnelle- 
ment au  calice;  la  lèvre  inférieure  est  à trois  lobes  , dont  celui  dtf 
milieu  est  moins  grand  que  dans  la  bugle  pyramidale  ; le*  deux 
Tome  III.  Kk 
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dents  de  la  lèvre  supérieure  sont  très-obtuses , à peine  visibles  ; le* 

graines  sont  plus  ovoïdes  que  dans  la  bugle  pyramidale.  Cette 

espèce  croît  à Vincennes  près  Paris  ; dans  les  Alpes  de  Provence 

et  probablement  dans  les  bois  un  peu  montagneux  de  toute  la 

France. 

§.  II.  Fleurs  solitaires  à Vaisselle  des  feuilles 
( Chamœpitjrs , Tourn.  ). 
a495. Bugle  faux-pin.  Ajuga  chamcepilys. 

sfjiigu  chamaepitys.  Schrcb.  unilab.  34.  — Teucrium  chameepilyt. 

Linn.  spcc.  787.  Lam.  Dict.  a.  p.  697.  — Bugula  chamœpitys. 

Scop.  Caru.  n.  718.  — Lob.  ic.  38a.  (.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  i2-i5centim. , branebues  à leur  base , 
velues  , rougeâtres  , et  garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur j les  feuilles  inférieures  sont  longues  , péliolées , en  forme  de 
spatule,  entières  ou  chargées  de  quelques  dents  peu  profondes; 
toutes  les  autres  sont  divisées  jusqu’à  leur  moitié  en  trois  la- 
nières étroites  et  linéaires  : les  Heurs  sont  petites , solitaires  dans 
chaque  aisselle,  et  ont  un  calice  court,  un  peu  renflé  à sa  base. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  et  sablonneux.  O. 
Elle  a une  odeur  de  résine;  elle  passe  pour  apéritive,  nervine, 
céphalique,  très-emménagogue.  Elle  porte  vulgairement  le  nom 
d’ivette , que  je  ne  lui  ai  pas  conservé  afin  d’éviter  toute  con- 
fusion avec  l'espèce  suivante;  elle  porte  aussi,  en  Provence, 
celui  de  calapito. 

3496.  Bugle  musquée.  Ajuga  iva. 

séjuga  iva.  Schrcb.  uuilab.  a5.  — Teucrium  iva . Linn.  spcc.  787. 
Lam.  Dici.  1.  p.  698.—  Teucrium  moichalum.  Lam.  Fl.  fr.  1. 
p.  409.  — fl/oscharia  atperifolia.  Forak.  Ægipt.  1 54* 

Ses  tiges  sont  longues  de  9-12  cenliiu.  , velues,  diffuses  , et 
la  plupart  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  nombreuses, 
velues , alongées , étroites  et  terminées  par  deux  ou  trois  dents  ; 
celles  du  sommet  sont  un  peu  trifides  : les  fleurs  sont  assez  sem- 
blables à celles  de  l’espèce  précédente,  par  leur  forme  et  leur 
situation,  mais  elles  sont  de  couleur  pourpre  ou  rougeâtre.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales,  au  bord 
de  la  mer;  à Narbonne;  en  Provence  (Gér.),  aux  environs 
d’Aix  (Gar.);  à Sellenenvc-Coloinbière  ( Gou.  ) , et  Castelnau 
près  Montpellier  (Magn.);  aux  environs  de  Nice  et  d'Oneille 
( AU.).  Elle  a les  mêmes  vertus  que  celle  qui  précède.  Elle  porte 
aussi  le  nyw  à'ivette , Sivctio  musquée. 
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CCCLXX.  GERMANDRÉE.  TEUCRIUM. 

7 eucrium.  Schreb.  — Teucrii  sp.  Linn.  — Teucrium  , Oiamce- 
dys  ci  Pohum.  Tourn.  Mill.  cl  Scorodonia.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  en  tube  ou  rarement  en  cloche,  à cinq 
lobes  ; la  corolle  a mi  tube  court  et  offre  réellement  deux  lèvres  • 
la  supérieure  est  très  - petite  , profondément  fendue  en  deux 
dents  entre  lesquelles  sortent  les  étamines;  l’inférieure  est  éta- 
ee , grande , à trois  lobes , dont  celui  du  milieu  est  très-grand  • 
la  corolle  semble  , au  premier  coup-d’œil , n’avoir  qu’une  lèvre 
a cinq  lobes;  les  cariopses  sont  unis  et  non  réticulés. 

§.  Ier.  Fleurs  axillaires  { calice  en  cloche  {Teu- 
crium , Tourn.  ). 

2497.  Germandrée  ligneuse.  Teucrium  fruticans. 

Teucrium  fruticant.  Linn.  spec.  -87.  Dcf.  Ail.  a.  p.  3.  Lam. 
Dict.  a.  p.  691.  — Teucrium  tomentosum.  M«och.  Metb.  38a. 
— Dill.  Elth.  379.  i.  a8i}. 

0.  Teucrium  latifo/ium.  Linn.  »pec.  788. 

Cet  arbrisseau  s’élève  à la  hauteur  de  1-2  mètres;  ses  jeunes 
rameaux  sont  étalés , couverts  d’un  duvet  blanc  , court  et  serré  • 
scs  feuilles  sont  ovales,  entières  , cotonneuses  en  dessous,  por- 
tées sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  sont  grandes,  d’un  bleu 
pâle  et  veiné , pédicellées , solitaires  à l’aisselle  des  feuilles  su- 
périeures; leur  calice  est  cotonneux,  évasé  en  cloche,  à cinq 
îvisions  ; le  tube  est  renflé  à la  partie  inférieure  ; le  limbe  dé- 
jeté  de  cdté,  à cinq  lobes;  les  étamines  très-saillantes.  i>.  Il  croit 
sur  les  collines  arides  de  l’isle  de  Corseï 

g.  IL  Fleurs  axillaires  ou  en  grappes  terminale i 
( Chamœdrjs , Tourn.). 

2498.  Germandrée  botride.  Teucrium  botrys. 

Teucrium  botrys.  Linn.  spcc.  786.  Lam.  Dict. -a.  p.  696.  — Cha- 
mœdrys  bolrÿs.  Mdench.  Méib.  383.  — Lob.  ic.  385.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  hautes  d’environ  2 décfm.,  très-branebnes  et 
légèrement  chargées  de  poils;  ses  feuilles  sont  péliolées,  pin- 
nalifides  et  à lobes  peu  nombreux , découpés  ou  trifides;  les 
fleurs  sont  purpurines , portées  sur  de  courts  pédoncules , et 
disposées  trois  ou  quatre  ensemble  dans  chaque  aisselle.  O.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides  et  pierreux;  elle  est 
commune  sur  le  bord  de  la  gareuue  de  Saint  - Remi , route 

Kk  a 
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d’Aujiensj  elle  se  trouve  à Fontainebleau  sur  le  mai!  d’Henri  FV  ; 
à Sorrèze  et  dans  presque  toute  la  France.  On  la  nomme  vul- 
gairement germandrée  femelle. 

2499-  Germandrée  fausse-  Teucrium  pseudo-  r(  . 

ivetle.  chamœpitys.  * 

Teucrium  /> scu rlo -chamœpitys.  Linn.  «prc.  787.  Lam.  Dict.  a. 
p.  698.  — Lob  ic.  3S5.  f.  1 . — Dod.  Pcmpt.  4;-  ic. 

|8.  Teucrium  mauritanicum.  Lion.  5 pce.  787.  ex  Desf.  Alt.  a.  p.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  9-12  cent. , velues  et  branchues  à leur 
base;  ses  feuilles  sont  velues,  toutes  profondément  trifurquées  ; 
leurs  découpures  sont  linéaires  et  remarquables  par  un  sillon 
longitudinal , comme  dans.celles  de  l’aconit  napel  ; les  fleurs  sont 
opposées  , pédonculées , de  couleur  blanche  ou  rougeâtre , et  dis- 
posées en  grappe  terminale;  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est^ 
velue  en  dessous;  les  étamines  font  une  saillie  considérable  ; les 
divisions  du  calice  sont  aigues  et  presque  épineuses.  La  variété  jS 
ne  diffère  delà  précédente  que  par  sa  ligesimple.  '3f.  Celte  espèce 
croit  dans  les  lieux  stériles  et  maritimes  , aux  environs  de  Mar-> 
seille  ( Gér.  ).  ? 

2000.  Germandrée  marutn.  Teucrium  marum. 

* 

Teucrium  marum.  Linn.  spec.  788.  Lam.  Dict.  a.  p.  (k)3.  — - Teu~ 
criurn  maritimwn.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  4*4*  duunctdry * ma- 

rum.  Mœnch.  Mcth.  384»  — Blackw.  t.  47»  ; % 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim.  , nombreuses  , branchues, 
très-grèles  , presque  cylindriques  et  fort  blanches;  ses  feuilles 
sont  petites,  pctiolées,  ovales  , pointues  , d’un  verd  blanchâtre 
en  dessus , cotonneuses  et  très-blanches  en  dessous  ; les  fleur**,/ 
sont  axillaires , purpurines,  portées  sur  de  courts  pédoncules 
et  tournées  ordinairement  du  même  côté;  elles  sont  solitaires 
dans  chaque  aisselle , et  forment  des  espèces  de  grappes  alongéra 
et  fort  grêles;  leur  calice  et  même  la  surface  externe  de  leur 
corolle  , est  cotonneuse.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
maritimes  de  la  Provence  , et  particulièrement  dans  les  islc* 
d'Hières,  savoir  dans  celles  de  Pourqueyrollcs  et  Porlccroz  (Gar.*;. 
Ou  la  nomme  vulgairement  marum  ou  herbe  aux  chats. 

25oi  . Germandrée  sauge  Teucrium  scorodonia. 

des  bois.  . 

Teucrium  tcrtruclonia.  Linn.  «pec.  789.  Bail.  Herh.  t.  Soi.  Lan. 
Die»,  a.  p.  l;gï,  — Teucrium  tylvctlre.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  4 1 a. 
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Scoroilonia  hctcromalta.  Mcench.  Meth.  38.{.  *—  LoIj.  ic. 

4»7-  f-  »• 

Sa  tige  est  droite  , ferme , dure , velue , souvent  simple , 
quelquefois  rougeâtre  , et  s’élève  jusqu’à  ti  déciu.  ; scs  feuille* 
..sont  assez  grandes,  péliolées  , en  forme  de  cœur,  oblongues  , 
crénelées  en  leur  bord,  nn  peu  ridées  et  légèrement  velues; 
les  fleurs  sont  d’un  blanc  jaunâtre  , et  disposées  en  épi  nu  et 
terminal;  elles  sont  souvent  tournées  d’un  seul  côté  , et  leurs 
étamines  sont  purpurines.  On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  , 
et  dans  les  lieu*  montagneux  et  incultes.  ¥ . Ses  feuilles  sont 
vulnéraires;  on  les  dit  sudorifiques,  diurétiques , et  bonnes  dans 
l’hydropisic.  Latourctte  en  cite  une  variété  à fleur  pourpre. 
tCettc  plante  est  connue  sous  les  noms  de  germandrée  sauvage  , 
sauge  des  bois , baume  sauvage. 

a5o2.  Germandrée  ren-  Teucrium  resupinatum. 
versée. 

S 

Teucrium  resupinatum.  Desf.  Ail.  s.  p.  i . t.  117.  Wild.  jpcc. 

3.  p.  aG.—  Teucrium  eorlarunse.  Laper.  in  Herb.  filer. 

Sa  tige  est  droite  , haute  de  2-3  décim. , divisée  en  branches 
étalées  et  velues;  ses  feuilles  sont  lancéolées,  presque  en  forme 
de  coin,  rétrécies  en  pétiole,  fortement  dentées  en  scie,  un 
peu  velues,  sur-tout  en  dessous  , longues  de  2-3  centiin.  ; les 
fleurs  sont  pédicellées,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  , très- 
remarquables  en  ce  que  la  Icvre  de  la  corolle  occupe  le  côté 
supérieur,  et  que  les  étamines  sont  du  côté  inférieur;  cette  co- 
rolle est  blanchâtre,  avec  deux  de  scs  divisions  purpurines  ; l’en- 
trée de  la  gorge  est  velue  , ainsi  que  les  étamines;  le  calice  est 
pubescent,  à cinq  divisions  pointues.  O.  Celte  plante  croît  dans 
les  montagnes  des  Corbièrcs. 

25o5.  Germandrée  scordium.  Teucrium  scordium. 

Teucrium  scordium.  Lino.  spcc.  790.  Lam.  Dict.  a.  p.  (x,5. 

Bull. Herb.  I.  an5.  — Teucrium  palustre.  Lam.  Fi.fr.  a.  p.  ji  1. 

— Chamœdrys  scordium.  Ma-nclt.  Meth.  384- 

‘ Ses  liges  sont  hautes  d’environ  5 décimètres,  un  peu  bran- 
ebues,  velues,  foibles  et  souvent  couchées  sur  la  terre;  ses 
feuilles  sont  molles,  ovales-oblongues , dentées,  obtuses  et  pu- 
bescentcs  ; ses  fleurs  sont  axillaires  , eu  petit  nombre  h chaque 
nœud  , portées  sur  de  courts  pédoncules , et  dccouleur  rougeâtre, 
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bleuâtre  ou  blanchâtre.  Cette  plante  a une  odeur  forte  qui  ap- 
proche  de  celle  de  l’ail , mais  qui  est  plus  agréable.  On  la  trouve 
dans  les  lieux  aquatiques  et  quelquefois  aussi  dans  les  forêts  de 
châtaigniers.  On  la  nomme  vulgairement  scordium , chamarsaf , 
germandrée  aquatique. 

'a5c>4.  Germandrée  petit  Teucrium  chamœdrys. 
' chêne. 

Teucrium  chamœdrys.  Linn.  spec.  790.  Lam.  Dict  a.  p.  Gçi'j . — 
Teucrium  officinale.  Lam.  Fl.fr.  a.  p.  4 ’ i — Chamœdrys 
officina/is.  Mwnch.  Molli,  383.  — Lob.  ic.  foi. 

Ses  tiges  sont  hautes  d’environ  2 décim. , nombreuses  , un 
peu  couchées,  ligneuses  à leur  base,  grêles  , velues  et  presque 
cylindriques  ; ses  feuilles  sont  ovales  , pétiolées , fortement 
crénelées,  un  peu  dures,  lisses  et  d’un  verd  gai  en  dessus,  légè- 
rement velues  vers  leur  pétiole,  et  d’un  verd  pâle  en  dessous  ; 
ses  tleurs  sont  ordinairement  purpurines  , quelquefois  blanches 
et  disposées  deux  ou  trois  de  chaque  côté  dans  les  aisselles  su- 
périeures des  feuilles  ; elles  sont  soutenues  chacune  par  un  pé- 
doncule plus  court  que  leur  calice.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  bois  montagneux  et  sur  les  coteaux  secs  et  arides.  3e  • Elle 
est  tonique  , stomachique  , fébrifuge. 

25o5.  Germandrée  luisante.  Teucrium  lucidum. 

Teucrium  lucidum.  Linn.  »p«r.  790.  Lam.  Dict.  a.  p.  69C 
Uer.  Gallopr.  378.  n.  9.—  Magn.  Hor(.  t.  5a. 

Ses  tiges  sont  nombreuses,  assez  simples,  droites,  glabres  , 
rougeâtres  et  hautes  de  5 décim. , ou  même  un  peu  plus  ; ses 
feuilles  sont  ovales , pétiolées , dentées , d’un  verd  noirâtre  , 
mais  luisantes  en  dessus,  et  d’une  couleur  pâle  eu  dessous;  les 
fleurs  sont  purpui  ines  , portées  sur  de  courts  pédoncules  , et  dis- 
posées trois  ou  quatre  ensemble  dans  chaque  aisselle;  leurs  calices 
sont  glabres  et  d'une  couleur  brune.  Cette  plante  croît  dans 
les  hois  des  basses  Alpes  ep  Provence  (Gér. };  au  mont  Lachen 
( Linn.  );  à Luceraine,  Sospcllo,  Confions  et  Garrexia  en  Pié- 
mont (AU.);  sur  les  murs  de  Séc  près  Saint-Maurice  et  au 
grand  Saint-Bernard  (AU.);  dans  la  vallée  de  BarccloucUî 
(Linn.  ). 
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a5o6.  Gerraandrce  jaune.  Teucriitm  Jlayum. 

Teucrium  fiavum.  Lia»,  «pec.  791.  Lan».  Dict.  a.  p.  figfî. — 

Chamccdrysjlava.  Mœnch.  Mclh.  383.  — Lob.  ic.  490-  f.  I. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3 décimètres,  ligneuses-,  grêles, 
branchues  et  pubescentes  dans  leur  partie  supérieure  ; ses 
feuilles  sont  pétiolées,  ovales  - arrondies,  crénelées  en  leur 
bord,  un  peu  épaisses,  vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en  des- 
sous ; les  fleurs  sont  un  peu  pédonculées , d ’un  blanc  jaunâtse , et 
disposéesdeuxou  trois  ensemble  de  chaque  côté  dans  les  aisselles 
supérieures  des  feuilles,  formant  presque  un  épi;  les  bractées 
sont  ovales  et  entières.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces 
méridionales  aux  environs  de  Narbonne  ; en  Provence  (Gér.); 
sur  les  collines  du  Prigeon  et  du  Monteigucz  (Gar.)  ; à Lavalette- 
près  Montpellier  ( Gou.  );  aux  environs  de  Nice  ( AU.  ).;  dans  les 
montagnes  de  la  Bourgogne  (Dur.  ).  )> ■ 

3507.  Germandrée  de  Teucrium massiliense. 
Provence. 

Teucrium  massiliense.  Linn.  spcc.  7P9.  exel.  Rarr.  syn.  Lam. 

Dict.  2,  p.  694*  — - Teucrium  otloratum.  Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  4*3. 

— Gcr.  Gallopr.  377.  n.  6.  t.  11.—  Scorodoniu  cordala . 

Moarlch.  Meth.  385. 

Ses  tiges  s’élèvent  jusqu’à  5 décimètres;  elles  sont  ligneuses 
inférieurement,  blanchâtres,  grêles,  foibles,  presque  tom- 
bantes et  légèrement  branchues  ; ses  feuilles  sont  pétiolées , 
ovales-oblongues  , dentées  en  leur  bord  , pubescentes  , blan- 
châtres , et  ressemblent  un  peu  à celles  de  la  cbataire  , mais  elles 
sont  beaucoup  plus  petites;  ses  fleurs  forment  des  espèces  de 
grappes  terminales  ; elles  sont  rougeâtres,  fort  petites  , portées 
sur  de  courts  pédoncules,  et  ont  leurs  étamines  moins  longues 
que  la  corolle.  Cette  plante  a une  odeur  suave  qui  ressemble  à 
celle  de  la  pomme  de  reinette,  b.  Elle  est  fort  rare  et  ne  se 
trouve  point  à Marseille  , tnaisaux  islcs  d’Hières(Tourn.  Gér.  ), 
et  en  particulier  à l’isle  de  Pourqueyroles  ( Gar.  ) ; à Villafranca 
( Wild.  ).  î>.  Cette  espece  , jointe  avec  te  teucrium  spinosum  et 
quelques  autres , doit  former  un  genre  particulier  distinct  par 
ht  grandeur  de  la  division  supérieure  du  calice. 
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§.  III.  Fleurs  en  tête  ( Poliwn  , Tourn.  ). 
a5o8.  Germandrée  des  Teucriurn  Pyrenaicum. 
Pyrénées. 


fi.  Caulibus  iterUibus  rcptantibui.  — Teucriurn  reptans.  Pour. 
Act.  Tout.  3.  p.  33o. 


Ses  tiges  sont  longues  de  i2-i5  centim. , velues  et  tout-à-fait 
couchées  sur  la  terreuses  feuilles  sont  opposées,  presque  pétio- 
lées , larges , courtes , arrondies  , un  peu  en  forme  de  coin  à leur 
base,  crénelées  en  leur  contour,  et  velues  des  deux  côtés,  mais 
plus  fortement  dans  leur  surface  postérieure  ; les  fleurs  sont 
terminales  , ramassées  en  tôte  applatie  et  orbiculaire;  les  deux 
lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  de  leur  corolle  sont  violets  , 
et  le  lobe  du  milieu  est  d’un  blanc  jaunâtre.  Cette  plante  croit 
dans  les  montagnes  des  Pyrénées  ; elle  a été  retrouvée  dans  les 
montagnes  d’Auvergne,  k la  Cheire  de  Vilards  ( Delarb.  ).  tf. 

a5og.  Germandrée  de  Teucriurn  montanum. 
montagne. 

Teucriurn  montanum.  Schreb.uuilab.  5o.Lam.  Dict.  69g. — Po- 
tium  montanum.  Mill.  Dict.  n.  I. 

*.  t'olüs  lalioribut. — Teucriurn  montanum.  Linn.  »pcc.  791.— 
Lob.  ic.  488.  f.  a. 

fi.  Fol  Us  iinearibus  ançustissimis . — . Teucriurn  supinum.  Lion. 
»pec.  791. — Lob.  ic.  488.  f.  1. 

Scs  tiges  sont  longues  de  i5-t8centim. , ligneuses,  rameuses, 
grêles,  blanchâtres  vers  leur  sommet  et  toul-à-fail  couchées 
sur  lu  terre;  ses  feuilles  sont  opposées  , lancéolées,  vertes  en 
dessus,  blanchâtres  en  dessous  et  contractées  en  leur  bord,  comme 
celles  du  romarin  ; elles  ressemblent  beaucoup  à celles  de  l'hé— 
lianthéine  commun  : les  fleurs  sont  blanches  et  disposées  aux 
extrémités  des  tiges  en  tête  applatie  et  semblable  à un  corvmbe. 
Celle  plante  croît  sur  les  coltines  pierreuses  exposées  au  soleil  ; on 
la  trouve  aux  environs  de  Paris  , à Saint-Germain  dans  le  creux 
du  "Val;  à Fontainebleau  au  mail  d’Henri  IV  ; à Compiègne  , 
Sentis  ( Thuil.  );  près  Aumale  au  bois  ftobin  ( Boucli.  ) ; au  bois 
des  Moines  près  Orléans  ( Dub.  ) ; et  dans  presque  toutes  lea 
parties  de  la  Frauce  qui  sont  plus  méridionales  que  les  lieux 
ci-dessus  indiques. 
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a5io.  Germandrée  polium.  Teucrium  polium. 

Teucrium  polium.  Lam.  Dict,  i.  p.  Gyf).  Wiltl.  «pec.  3.  p.  a6.  — 
Teucrium  teuthrion.  Schrcb.  unilab.  n.  \ ~ . — Polium  album. 
Mill.  Dict.  n-  4-  — Teucrium  polium , var , jB.  et  y.  Liuu. 
»pcc.  79a. 

«.  Latifnlium. — Barr.  ic.  t.  1074* 
fi.  Angustifolium.  — Barr.  ic.  t.  1078, 
y.  Flore  purpureo. 

Ses  tiges  sont  ligneuses  , rameuses  , cylindriques , blan- 
châtres, cotonneuses  vers  leur  sommet  et  ordinairement  un 
peu  couchées  à leur  base;  ses  feuilles  sont  sessiles , ohlongues , 
un  peu  obtuses  , crénelées  en  leur  bord  , blanchâtres  et  coton- 
neuses particulièrement  en  dessous.  Dans  les  variétés  à feuilles 
étroites , les  bords  de  ces  feuilles  sont  contractés  ou  repliés 
en  dessous  , et  alors  leurs  crénelures  sopt  peu  sensibles.  Les 
(leurs  sont  petites,  disposées  en  tête  ovale  ou  oblongue,  aux 
extrémités  des  rameaux.  La  variété  a se  distingue  à la  largeur 
de  ses  feuilles  ; la  variété  # a les  feuilles  étroites  : l’une  et 
l’autre  ont  la  fleur  blanche  j la  variété  y , dont  j’ai  vu  un  échan- 
tillon recueilli  h Montpellier  par  M.  Degland  , a les  corolles 
d’un  pourpre  foncé  et  les  feuilles  étroites.  Cette  plante  croit  sur 
les  montagnes  et  dans  les  lieux  maritimes  des  provinces  méri- 
dionales. p. 

î»5 n.  Germandrée  à tète  Teucrium  flavicans . 

jaune. 

Teucrium  flavicans.  Lam.  Dict.  a.  p.  700. — Teucrium  aurcum. 
Schrcb.  unilab.  n.  43.  Cav.  ic.  a.  1. 117.  — « Teucrium  tomen- 
tosum.  Vill.  Dauph.  a.  p,  35a.  — Teucrium  polium , a.  Linn. 
»pec.  79a. 

p.  Teucrium  flavescens.  Scbrcb.  unilab.  n.  4 1 ■ — Polium  an- 
gust i folium.  Mill.  Dict.  n.  3?  — Barr.  ic.  t.  1073. 
y.  Flanc  purpureo. 

Cette  espèce,  long-temps  confondue  avec  le  polium  et  connue 
sous  le  nom  vulgaire  de  polium  jaune  ou  polium  doré  , s’en 
distingue  en  effet  dès  le  premier  coup-d’oeil , i la  teinte  jaune 
du  colon  qui  couvre  ses  feuilles  et  ses  calices,  sur-tout  dans  la 
partie  supérieure  de  la  plante.  La  variclécta  les  feuilles  larges, 
ovales  , et  les  sommités  d’un  jaune  doré  ; la  variété  (S  a les  feuilles 
plus  étroites,  plus  souvent  colorées,  et  les  sommités  d’un  jaune 
pâle  t l’une  et  l’autre  ont  la  fleur  blanche  j la  variété  y a la  fleur 
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rouge.  La  germandrée  à tête  jaune  croît  dans  le  midi  de  la 
France  , sur  les  rochers  exposes  au  soleil.  ¥ ou  ï>. 

a5ia.  Germandrcc  en  tète.  Teucrium  capitatum. 

Teucrium  capitatum . Lînn.  spcc.  791.  Lam.  Dict.  a.  p.  700.  — 
Teucrium  belhn.  Sclircb.  unilab.  n.  |9-  — PolUim  capitatum . 
Mill.  Dici.  a.  S. 

a.  Polyccphalum.  — Teucrium  capitatum . Car.  ic.  t.  1 19. 

/B.  A/onocephatum.  — Pair.  ic.  t.  1047. 
y.  Flore  purpureo. 

Cette  espèce  ressemble  absolument  au  vrai  polium  , mais  elle 
en  diffère  par  sa  tige  toujours  droite  et  uuUenicnt  couchée  à sa 
base  j elle  offre  d’ailleurs  des  variations  nombreuses  et  analogues 
à celles  du  polium.  La  variété»,  qui  a été  trouvée  en  Corse 
par  M.  Labillardière , se  distingue  à ses  feuilles  très-étroites,  à 
ses  têtes  de  fleurs  peu  garnies , temées  au  sommet  de  chaque 
tige  et  portées  sur  des  pédicelles  distincts  : elle  doit  peut-être 
former  une  espèce  séparée;  la  variété  £ a les  feuilles  un  peu 
plus  larges  et  ne  porte  qu'une  tête  serrée,  ovale  et  compacte 
au  sommet  de  chaque  branche  : l’une  et  l’antre  ont  la  fleur 
blanche;  la  variété  y a la  fleur  rouge  et  la  feuille  large.  Celle 
plante  croit  parmi  les  rochers,  aux  lieux  exposés  au  soleil, 
dans  le  midi  de  la  France.  i>. 

CCCLXXI.  SARRIETTE.  SATUREIA. 

Satureia.  Linn.  Juss.  Lam.  — Saturcia  et  Sabattia.  Mœnch. 
Car.  La  corolle  est  à cinq  lobes  presque  égaux  ; les  étamines 
sont  écartées  les  unes  des  autres. 

0»s.  Ce  genre  en  renferme  deux  bien  distincts;  le  premier , 
appelé  satureia  par  Mœnch  , a le  calice  en  cloche , non  strié  , à 
cinq  dents,  non  fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation  ; le 
second,  appelé  sabattia  par  Mœnch  , a le  calice  cylindrique  , 
strié  , à cinq  lobes , et  fermé  par  des  poils  pendant  la  maturation. 

Section  première.  Sarriette.  Satureia.  Mœnch. 
Calice  en  cloche , non  strié  ni  fermé  par  des  poils. 
a5i3.  Sarriette  en  tête.  Satureia  capitata. 

Satureia  capitata.  Linn.  spcc.  795.  Lam.  Ft.  fr.  u.  p.  4 ' 7-  De  b f. 
Ail.  a.  p.  9.  — Caïu.  Epit.  485.  ic.  — Dalech.  Hist.  900.  ic. 

Sa  tige  est  un  peu  ligneuse  et  s’élève  presque  jusqu’à  3 dé- 
cimètres | elle  se  divise  en  beaucoup  de  rameaux  grêles  et  blao- 
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châtres;  ses  feuilles  sont  petites,  étroites  , pointues  , Jures, 
blanchâtres,  ponctuées,  ciliées,  opposées  et  disposées  comme 
par  paquets;  scs  Heurs  sont  purpurines  et  ramassées  en  tête  au 
sommet  des  rameaux.  Celte  plante  a une  odeur  suave.  Jb.  Elle 
est  incisive,  cordiale,  céphalique,  stomachique,  carminalive. 
Je  décris  cette  plante  d’après  des  échantillons  de  Barbarie  et 
d’Orient.  Garidci  dit  qu’elle  croit  en  Provence,  b la  montagne 
de  Sainte-Victoire  et  dans  le  Beaurecueil  , au-delà  de  la  CreslQ 
Doou  Gau  et  au  Monteigucz  ; mais  Gérard  n’a  pu  retrouver 
celle  espèce  dans  les  mêmes  lieux. 

a5x4-  Sarriette  des  jardins.  Satureia  hortensis. 

Satureia  hortensia.  Linn.  *pcc.  79$.  Lara.  Illuttr.  t.  5 a { f.  1.  — 
Caïn.  Kpit.  487.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  2 décim.  et  plus,  un  peu  rougeâtre  et 
très-branchue;  scs  feuilles  sont  lancéolées  - linéaires  et  moins 
sensiblement  ponctuées  que  celles  de  l'espece  suivante;  les 
(leurs  sont  petites,  rougeâtres  , axillaires  et  disposées  deux  en- 
semble sur  chaque  pédoncule.  On  trouve  celte  plante  dans  les 
lieux  arides  des  provinces  méridionales.  O.  On  la  cultive  dans 
les  jardins  : elle  est  stomachique  , atténuante  , diurétique  et  un 
peu  stimulante. 

25i5.  Sarriette  thymbra.  Satureia  ihymbra. 

Satureia  thymhra.  Linn.tpcc.  794.  — Bl.tkw.  t.  3 18.  — Clu». 
Hist.  1.  p.  358. 

Sa  racine  est  ligneuse  ; sa  tige  dure,  herbacée,  pubesccnte  , 
rameuse,  sur-tout  dans  le  bas,  simple  vers  le  sommet  où  elle 
porte  des  Heurs  nombreuses  , disposées  en  cinq  ou  six  vcrlicilles 
serrés  , hérissés  , arrondis  et  un  peu  écartés  les  uns  des  autres; 
les  feuilles  sont  ovales-ohlongues , très-acérées,  ponctuées  et 
hérissées  de  petits  poils  courts  et  roides  ; les  bractées  et  les  ca- 
lices sont  encore  plus  acérés  et  hérissés  que  les  feuilles  ; les  co- 
rolles sont  deux  fois  plus  longues  que  le  calice.  Toute  la  plante 
est  très-odorante.  ?f.  Je  la  décris  d’après  des  échantillons  origi- 
naires de  l’isle  de  Crète  ; elle  se  trouve  sur  les  collines  pierreuse? 
aux  environs  de  INice  (Ail.). 

a5i6.  Sarriette  de  montagne.  Satureia  montana. 

Satureia  montana.  Linn.  spec.  79$.  Luin.  Fl.  fr.  3.  p.  ^18.  -*• 
Satureia  IrifiJa.  Mornch.  Metli.  3‘à6.  — Cam.  Epit.  717.  B. 

Ses  tiges  sont  dures , ligneuses  , branchues , et  s’élèvent 
jusqu’à  5 décim-;  ses  feuilles  sont  sessiles,  étroites,  très-aiguës, 
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ponctuées  et  comme  chagrinées;  les  (leurs  sont  blanches , plus 
fortement  labiées  que  celles  des  autres  espèces  et  disposées  dans 
les  aisselles  des  feuilles  deux  ou  trois  ensemble  sur  le  même  pé- 
doncule. On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  montagneux  et 
stériles  des  provinces  méridionales. 

Seconde  section,  Sabattie.  Sabattia.  Mo?nch. 

Calice  cylindrique  à dix  stries,  fermé  par  des  poils  après  la 
/leuraison. 

a5jy.  Sarriette  de  Saint-Julien.  Satureia  Juliana. 

Salure ia  Juliana.  Liun.  ffprc.  -93.  — Sabattia  conmbosa . 

Mœnch.  Meih.388. — Moris.  3.».  n.t.  17.  f.  4. 

Cette  espèce  est  grêle,  rameuse,  presque  glabre,  un  peu  li- 
gneuse à la  base;  ses  feuilles  sont  linéaires-lancéolées  , en- 
tières, un  peu  rétrécies  en  pétiole;  les  supérieures  émettent 
à leur  aisselle  un  pédoncule  qui  porte  un  petit  corymbe  de  trois 
à six  fleurs  : les  bractées  sont  plus  courtes  que  le  calice , lequel 
est  cylindrique  , pubescent,  marqué  de  dix  stries  longitudinales 
à cinq  dents  peu  ouvertes,  fermé  de  poils  en  dedans  à l’époque 
de  la  maturation;  la  corolle  est  rougeâtre;  son  tube  est  de  la 
longueur  du  calice  , et  son  limbe  le  dépasse  peu.  ¥•  Elle  croît 
dans  les  lieux  arides  aux  environs  de  Nice  ( Ail.  ).  Cette  espèce 
et  la  suivante  constituent  le  genre  sabattia  de  Mocnch  , qui 
sera  sans  doute  adopté  lorsqu’un  nouveau  travail  nécessaire  à 
faire  dans  la  famille  des  Labiées  , fixera  la  circonscription  des 
genres. 

a5i8.  Sarriette  de  Grèce.  Satureia  Græca. 

Salureia  Græca.  Lion,  «pec.  jgJ.  — Mori».  3.  s.  11.  t.  17.  C.  a. 

Cette  espèce  a le  calice  de  la  sarriette  de  Saint-Julien  et  le 
port  de  la’sarriette  de  montagne;  sa  tige  est  herbacée,  ra- 
meuse , légèrement  pubescente  ; scs  feuilles  supérieures  sont 
linéaires-lancéolées , pubescentes  lorsqu’on  les  voit  à la  loupe, 
pointues  , mais  non  acérées;  les  inférieures  sont  ovales  et  rouges 
en  dessous,  selon  Linné:  les  fleurs  forment  une  espèce  de  grappe 
terminale;  elles  naissent  aux  aisselles  des  feuilles,  et  chaque 
aisselle  porte  ordinairement  deux  pédoncules  chargés  de  trois 
ou  quatre  fleurs  ; les  bractées  sont  plus  courtes  que  le  calice  qui 
est  cylindrique,  pubescent,  à dix  stries  et  à cinq  dents  plus 
profoudes  que  dans  la  précédente  i la  fleur  est  aussi  petite  que 
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dans  la  sarriette  de  Saint-Julien.  Elle  croit  dans  les  lieux 
arides  aux  environs  de  Nice  (AU.). 

CCCLXXII.  THYM  BR  A.  THYMBRA. 

Thymbra.  Lion.  Juu.  Lam.  Desf.  mm  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  comprimé  , bordé  en  dehors  d'une  rangée 
de  poils  sur  les  deux  bords,  nu  en  dedans  pendant  la  matura- 
tion , à cinq  dents  ; la  corolle  et  le  reste  de  la  structure  ne  diffère 
pas  des  sarriettes , dont  ce  genre  mérite  à peine  d'étre  distingué. 

a5tg.  Thymbra  en  épi.  Thymbra  spicata. 

Thymbra  spicata.  Lino.  spec.  -g5.  Lam.  IUuatr.  t.  5«s.  — Pluk. 
t.  i iG.  f.  S. 

Sa  tige  est  ligneuse,  branchue,  haute  de  2 décim.;  les  ra- 
meaux sont  hérissés  de  poils  un  peu  roides  vess  leur  sommet  ; 
les  feuilles  sont  liuéaircs  , fortement  ponctuées , ciliées  vers  leur 
base  et  quelquefois  sur  leur  nervure  dorsale  , de  2 cenlim.  de 
longueur  sur  5 millim.  de  largeur;  celles  qui  entourent  les  fleura 
sont  ciliées  dans  toute  leur  longueur  : ces  fleurs  sont  disposées 
au  sommet  de  chaque  branche,  en  un  épi  oblong  et  serré;  leur 
calice  est  glaudulcux  ; leur  corolle  purpurine.  î>.  Elle  croit  dans 
les  montagnes  du  Piémont,  entre  Garressio  et  Orinea(  Ail.  ). 

CCCLXXII I.  H Y S O P E.  H Y S S O P U S. 

Hyssopiu.  Tourn.  Linn.  Jnss.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux  , nu  pendant  la  maturation  , à 
cinq  dents  égales;  la  corolle  est  à deux  lèvres;  la  supérieure 
petite  et  éch.mcrée;  l’inférieure  à trois  lobes,  dont  celui  du 
milieu  est  grand  , crénelé,  en  forme  de  cœur  renversé. 

a5ao.  Hysope  officinal.  Hyssopus  officinalis. 

Hyssopus  officinalis.  Linn.  «pec.  796.  Lam.  Xiluitr.  t.  5oa.  f.  t. 

j8.  flore  albo. 

y.  flore  rubro.  — Bull.  Hcrb.  t.  3aa. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites , asse*  simples  , hautes 
de  5 décim.  environ  , et  garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
gueur; ces  feuilles  sont  étroites,  pointues,  linéaires  et  souvent 
ciiareees  de  petits  points  noirâtres  : les  fleurs  sont  ordinairement 
bleuet  ou  quelquefois  de  couleur  blanche  ou  rouge  ; elles  sont  si- 
tuées dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles , tournées  la  plupart 
d an  même  côté  et  disposées  en  manière  d'épi  terminal.  Cette 
plante  croit  en  Piémont  à la  vallée  d’Aost  près  Ciambava , aux 
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environs  de  Nice,  de  Mont  ferrât,  de  Garrcsio,  deMoutiers;  dans 
Jes  vallées  de  Maurienne  et  de  Hardonache  (Ail.);  en  Provence 
à Perricard  et  sur  le  chemin  d’Aix  à Saint  - Canadet  ( Gar.  )j 
elle  a été  retrouvée  sur  les  côteaux  aux  environ*  de  Mantes.  On 
la  cultive  dans  les  jardins;  son  odeur  est  aromatique  et  assez 
agréable  ; toute  la  plante  est  cordiole  et  céphalique. 
CCCLXXIV.  NÉ  PE  TA.  REPETA • 

JVepetee  sp.  Lino.  — Cataria.  Tourn.  Mccoch. 

Car.  Le  .calice  est  cylindrique,  nu  en  dedans  pendant  la 
maturation  , à cinq  dents  ; la  corolle  a le  tube  long , la  gorge 
évasée,  lé  limbe  à deux  lèvres;  la  supérieure  est  échaucrée  , 
l'inférieure  est  à trois  lobes  , dont  deux  latéraux  sont  petits  et 
renversés  , et  celui  du  milieu  est  grand  , concave,  crénelé. 

Obs.  Les  espèces  exotiques  à feuilles  découpées  , ont  le  ca- 
lice  fermé  de  poils  pendant  la  maturation  , et  composent  le  genre 
Saussuria  de  Mœnch. 

a5ai.  INepeta  chataire.  N epeta  cataria. 

JVepcCa  cataria.  Linn.  spec.  796.  Lam.  Dict.  1.  p.  709.  Pull.  Hcrb. 
t.  ^187.  — ZVcpeta  vulgaris.  Lam.  FI.  fr.  3.  p.  398.  — Cataria 
vulgaris.  Gat.  Fl.raonuub.  p.  io5. 

Sa  tige  est  haute  de  6-to  décimètres,  carrée,  branchue, 
pubescenle  et  un  peu  blanchâtre  supérieurement;  ses  feuilles 
sont  pétiolées,  cordiformes,  dentées  en  scie,  vertes  en  des- 
sus et  blanchâtres  en  dessous;  les  fleurs  sont  verticillécs  et  dis- 
posées en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; elles  sont 
ordinairement  de  couleur  purpurine,  ou  quelquefois  blanche. 
On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  chemins  dans  les  lieux 
humides. Elle  passe  pour  enuuénagogue,  anti-hislérique  ctcar- 
minative.  On  la  connolt  sous  le  nom  vulgaire  de  chatalre  ou 
d 'herbe  aux  chais  , qui  lui  a été  donne  parce  que  ces  animaux 
aiment  à se  frotter  sur  cette  plante  à cause  de  son  odeur. 

25aa.  Népeta  lancéolée.  Nepeta  lanccolata. 

D'cpcta  lanccolata.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  399.  — tVepcta  nepelclla. 
AU.  Pedcm.  n.  1.34.  t.  3.  f.  I.  •—  Ncpcla  graveolcns.  Vill, 
Danph.  3.  p.  366.  — Gcr.  Gallopr.  p.  374.  n.  3. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  lachataire  dont  elle  a la 
fleuraisou  , et  la  népela  à (leurs  lâches  dont  elle  a le  feuillage  ; 
file  est  presque  toute  légèrement  cotonneuse  ; sa  lige  s’élève 
h 6-10  déciin.  et  est  ordinairement  peu  rameuse;  ses  feuilles 
tout  lancéolées  , fortement  déniées , pointues;  les  inférieures 
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un  peu  échancrées  en  coeur  h leur  base;  les  supérieures  oblon- 
gues  : les  flcürs  sont  disposées  en  chnes  serrées;  les  verticilles 
du  haut  de  la  plante  sont  rapprochés  en  épi;  ceux  du  bas  sont 
écartés  les  uns  des  autres  : le  calice  est  cotonneux  ; la  corolle 
blanche  ou  rougeâtre,  cotonneuse  sur  la  lèvre  supérieure.  3e. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  ou  sablonneux , le  long 
des  torrens  des  montagnes,  en  Dauphiné,  en  Provence  , en 
Piémont. 

a5a5.  Népeta  à fleurs  lâches.  Nepeta  nepetella. 

Aepeta  nepetella.  Linn.  *pec.  797.  Lam.  Dict.  I.  p.  710. 

fi.  Subg/abra.  — Nepeta  nepetella.  Schleich.  Cat.  p.  3 .4. 

La  plante  que  je  décris  ici  est  une  herbe  très-rameuse  à tige 
quarrée,  légèrement  cotonneuse , à rameaux  opposés  , & feuilles 
tantôt  légèrement  cotonneuses  et  blanchâtres , tantôt  glabres  et 
vertes,  sur-tout  en  dessus,  pétiolées  , oblongues  - lancéolées  , 
tronquées  ou  un  peu  échancrées  à la  base  , crénelées  , presque 
pointues;  ses  fleurs  sont  disposées  en  cimes  lâches  , peu  garnies; 
leurs  bractées  sont  petites,  linéaires,  étalées;  les  calices  sont 
pubescens , cylindriques;  la  corolle  est  rose  ou  blanche,  grêle, 
presque  deux  fois  plus  longue  que  le  calice , chargée  de  points 
glanduleux  et  à peine  pubescente  sur  la  lèvre  supérieure.  ¥• 
Cette  plante  croit  dans  le  Valais  et  m’a  été  communiquée  par 
M.  Scbleicher.  11  est  probable  qu’elle  habite  aussi  le  midi  de  la 
France. 

a5a4.  Népeta  nue.  Nepela  nuda. 

Nepeta  nuda.  Linn.  spec.  797.  Jacq.  Amtr.  t.  3, . Latn.  Dict.  T. 
p.  710.  — Nepela  violacea.  Vill.  Dauph.  a.  p.  367  ? — Hall. 
Helr.  n.  048. 

Sa  tige  est  droite,  glabre,  haute  de  6 décim.,  à quatre  faces 
un  peu  concaves;  scs  feuilles  sont  à peine  pétiolées  dans  le  bas 
de  la  plante,  sessiles  dans  le  haut,  oblongues,  un  peu  échan- 
crées à la  base  , presque  glabres , dentées  sur  les  bords , longues 
de  5-ti  centiin.  sur  i5-i8millim.  de  largeur;  les  fleurs  naissent 
en  petites  cimes  axillaires  comme  dans  les  autres  espèces  , mais 
les  feuilles  florales  sont  si  petites , que  les  fleurs  semblent  former 
unç  panicule  nue  et  rameuse;  les  bractées  sont  linéaires  , pe- 
tites , à peine  pubescentcs;  les  fleurs  sont  blanches  ou  rougeâtres, 
presque  toujours  portées  trois  ensemble  sur  le  même  pédicelle.  ¥ 
Cette  plante  croit  dans  les  prairies , sur  les  coteaux , les  collines 
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et  le  long  des  torrens  ; en  Piémont  ( Ali.);  dans  le  Chafnpsaur 
û Seuse  et  près  de  Gap  ( Vil!.)  ? am  environs  de  Boche  ( Hall.). 

u5s5.  Népeta  à large  feuille.  Nepela  latifolia. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la  népeta  nue  , par 
ses  feuilles  sessiles  et  ses  fleurs  enpanicule  rameuse  et  presque 
nue;  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  longues  de  près  de  i 
décim. , sur  4 centim.  de  largeur  , bordées  de  larges  crénelures  ; 
par  les  poils  qui  couvrent  sa  tige  , ses  feuilles  et  ses  bractées  ; 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes;  par  ses  calices  à cinq  dents 
plus  profondes  , ciliées  et  souvent  violettes  à la  fin  de  la  fleu- 
raison.  Elle  croît  dans  les  Pyrénées  orientales.  J’en  possède  un 
échantillon  recueilli  par  M.  Pourrai  daus  les  environs  de  Nar- 
bonne , et  j’en  ai  vu  un  second  donné  par  M.  Flüggc  à M.  Des- 
fontaines. 

CCCLXXV.  LAVANDE.  L A F A A'  D U L A. 

Lavandula.  Lion.  Jus».  Lam .—  Lavandula  et  S tachas.  Tourn. 
Mill. 

Car.  Le  calice  est  ovoïde,  non  garni  de  poils  en  dedans  , à 
deux  lèvres  peu  distinctes;  la  supérieure  entière;  l’inférieure  , 
divisée  en  deux  lobes  , se  referme  après  la  ileuraison  : la  corolle 
a te  tube  long,  le  limbe  à deux  lèvres , l’une  à deux , l’autre  il 
trois  divisions  , toutes  à-peu-près  égales  entre  elles. 

a5a6.  Lavande  aspic.  Lavandula  spica. 

Lavandula  spica.  Lion.  tpee.  800.  Lam.  Dict.  3.  p.  — La- 
vandula vulgarit.  Lara.  FI.  fr.  a.  p.  jO). 
a.  Angustifnlla.  Lam.  lllnatr.  t.  5oj.  f.  1.  Bull.  Hetb.  t.  33j.  — • 
Lavandula  ntftcinaUs.  Yill.  Dauph.  a.  p.  363.  — Lavandula 
anguslifolia.  Mcrnch.  Mclh.  3 89. 
fi.  Latifolia.  Black  w.  t.  2yS.  — Lavandula  latifolia.  Vill, 
Dauph.  a.  p.  363.  , 

Sa  tige  est  une  souche  ligneuse  qui  se  divise  en  rameaux 
nombreux  , droits  , grêles,  feuillés  dans  leur  partie  inférieure» 
nus  et  carrés  supérieurement,  et  qui  s’élèvent  presque  jusqu'à 
6 décim.  ; les  feuilles  sont  étroites,  lancéolées-linéaircs , très- 
entières  et  blanchâtres;  celles  de  la  variélé  fs  sont  un  peu  larges  3 
les  fleurs  sont  purpurines,  bleuâtres  et  disposées  en  épi  grêle  , 
nu  , alongé  et  terminal.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  seca 
des  provinces  méridionales,  jj.  On  la  cultive  dans  les  jardins  ; 
elle  est  cordiale , céphalique , nervinc  et  anli -histérique.  Or» 
la  dit  un  bon  remède  dans  les  pertes  de  voix.  Cette  plante  est 

connue 


Digitized  by  Google 


\ 


DES  LABIÉES.  $3t) 

connue  en  Provence  sous  le  nom  d’aspic-,  on  en  tire  une  huile 
essentielle , qu’on  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  d’huile 
d’aspic.  Les  deux  variétés  distinguées  ci-dessus  , sont  très-pro- 
bablement des  espèces  differentes. 

2527.  Lavande  stæchas.  Lavandula  stcechas. 

Lavandula  sttechas.  Lino.  spec.  800.  Lara . Dict.  3.  p. 

Illus.tr.  t.  5o.{.  f,  s. 

a,  S tachas  officmarum.  Mill.  Dict.  n.  1.  — Lob.  ïc.  4 aq.  f.  a, 

(I.  A tachas  pedunculata.  Mill.  Dict.  n.  a.  — Lob.  ic.  43n.  f.  r. 
Ses  tiges  sont  un  peu  ligneuses , droites , légèrement  bran- 
chues , carrées  vers  leur  sommet , et  ne  s’élèvent  pas  beau- 
coup au-delà  de  3 décim.  ; scs  feuilles  sont  sessiles,  étroites, 
linéaires  , très-entières  et  blanchâtres  : les  tiges  sont  feuillées 
dans  toute  leur  longueur  dans  la  première  variété , et  celles  de 
la  seconde  sont  nues  dans  leur  moitié  supérieure  ; les  fleurs  sont 
petites,  d’un  pourpre  foncé,  disposées  en  un  épi  surmonté  d’une 
houppe  de  feuilles.  Cette  plante  croit  dans  les  provincesméridio- 
nales.  t,.  Elle  est  cordiale  et  céphalique. 

CCCLXXVI.  CRAPAUDINE.  StDERITIS. 

A'ideritis.  Linn.  Juss.  Lara.—  Sidcritij , Marrubiastrum , Uesiodia 
et  Burgsdorfia.  Mœncb. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  égale  au  calice  ou 
plus  longue  que  lui , à deux  lèvres;  la  supérieure  est  droite, 
linéaire , entière  ou  échancrée  au  sommet , et  l'inférieure  à trois 
lobes,  dont  celui  du  milieu  plus  large,  un  peu  crénelé;  les 
étamines  sont  cachées  dans  le  tube  ; le  stigmate  le  plus  court 
enveloppe  le  plus  long. 

Obs.  Ce  genre  est  composé  de  plantes  hétérogènes  , soit  par 
leur  port,  soit  par  leur  caractère,  et  sera  sans  doute  un  jour 
divisé  et»  trois  ou  quatre  genres  à-peu-près  semblables  à ceux 
établis  par  Mnench. 

s Première  section.  BcrgsdorFie.  Bcrôsdorfia. 
Calice  fermé  par  des  poils  après  la  fleuraison , à deu.i 
lèvres , dont  la  supérieure  est  large  et  ovale , V inférieure 
à quatre  dents  ,•  point  de  bractées. 

5528.  Crapaudine  de  Rome.  Sideritis  Romand. 

Sidertlis  Roman  a.  Linn.  spec.  80s.  Lara.  Dict.  s.  p.  iCS.  Car.  ic. 
3.  t.  187.  — Sideritis  spalhulnta.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  377.-— 
Burgsdorjia  rigidu.  Mœncb.  Metl».  3ga. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  à son  calice  dont 
Tome  II  J . L1 
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la  division  supérieure-,  large,  ovale  à sa  base,  semble  former 
une  lèvre  supérieure;  scs  liges  sonthaules  deSdécim. , carrées, 
velues  , ordinairement  simples  , assez  droites  , mais  un  peu  cou- 
chées dans  leur  jeunesse  ; elles  sont  garnies  de  feuilles  dans 
toute  leur  longueur  : les  feuilles  inférieures  sont  alongées , spa- 
tulécs , rétrécies  en  pétiole  à leur  base , obtuses  et  dentées  à leur 
sommet;  les  supérieures  sont  plus  courtes,  ovales,  pareille- 
ment dentées  et  fort  rapprochées  les  unes  des  autres  : les  fleurs 
sont  sessiles  , disposées  par  verticiiles  axillaires,  garnicscbacune 
d'un  calice  strié  , dont  les  dents  sont  épineuses  et  de  couleur 
blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  lieu*  arides  et  montueux 
do  la  Provence  (Gér.);  à Marseille  (Vill. );  à IVotrc-Dame 
des  Anges  près  Aix  ( Gar.)  ; aux  environs  de  Beaucaire  ; à Nice , 
Oneille  , Tendeet  Sospello  en  Piémont  (Ail.);  àValonce,  Mon- 
telirnart , Avignon  , (Vill.).  O. 

Seconde  section.  Hésiodie.  Hesiodia.  Mœncli. 

Calice  fermé  par  des  poils  après  la  fleuraison , à deux 
lèvres , dont  la  supérieure  a trois  dents , et  l’ inférieure  a 
deux  lobes  ; point  de  bractées. 

a52g.  Crapaudinede  niQutagne.  S ideritis montana. 

Sideritis  montana.  Lion.  ipcc.8»a.  Lan».  Dict.  a.  p.  167.  Jarq. 

Anstr.  t.  434.  — Hesiodia  bicotor.  Mœncli.  Mclti.  39a. 

Ses  liges  sont  longues  presque  de  3 décim. , velues  , simples 
et  couchées  sur  la  terre;  elles  sont  garnies  de  feuilles  et  de 
fleurs  dans  toute  leur  étendue;  les  feuilles  sont  petites,  ovales, 
terminées  par  une  petite  épine  assez  sensible,  et  marquées  de 
trois  ou  cinq  nervures  longitudinales;  les  feuilles  supérieures 
excèdent  à peine  la  longueur  des  calices  : les  verticiiles  sont 
composés  de  six  à sept  fleurs  dont  les  calices  sont  nerveux  et 
épineux  en  leur  bord  ; les  corolles  sont  jaunes  , tachées  de  roux 
ou  de  violet,  et  sont  si  petites,  quelles  ne  paroissent  presque 
pas  hors  de  leur  calice.  Cette  plante  croit  dans  les  montagnes 
des  provinces  méridionales.  O. 
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Troisième  section.  Crapaudine.  Sjderitis. 

Calice  nu  pendant  la  maturation  , à cinq  lobas  égaux  ; 
verticiltcs  entourés  de  bractées  entières  ou  découpées. 

a55o.  Crapaudine  enfilée.  Siderilis  perfoliata. 

Sulcritis  perfotiata.  Lion.  tpec.  803.  Lain.  Dicl.  3.  p.  16;. 

Sa  tige  est  haute  de  6 déciin.  , herbacée,  quadrangulaire, 
branchue , très-velue  et  un  peu  blanchâtre;  scs  feuilles  radicales 
sont  ovales-oblongues  , crénelées,  molles  et  très-velues,  sur- 
tout sur  leur  pétiole  qui  a près  de  1 déciin.  de  longueur  ; les 
feuilles  caulinaires  sont  sessilcs , opposées  , et  tellement  jointes 
chacune  avec  celle  qui  lui  est  opposée , que  chaque  paire  paraît 
enfilée  ou  percée  par  la  tige  ; ces  feuilles  sont  pointues , presque 
entières,  et  à peine  aussi  larges  que  les  bractées  , quoiqu’elles 
soient  un  peu  plus  longues  que  celles-ci  : les  fleurs  sont  blanches, 
marquées  de  quelques  veines  roussâtres,  cl  disposées  cinq  ou 
six  par  verticilles  : chacun  de  ces  verticilles  est  accompagné  de 
deux  bractées  en  forme  de  cœur,  pointues,  entières  et  réunies 
par  leurs  bases.  3e.  Cette  plante  croit  aux  environs  de  Montpel- 
lier , dans, les  sables  maritimes  , entre  Perauls  et  Maugio(Magu.); 
à Medason  ( Gou.  ).  Elle  fleurit  en  été. 

355 1.  Crapaudine  blanchâtre.  Siderilis  incana. 

Siderilis  incana . Lion.  spcc.  803.  t.aui.  Dicl.  3.  p.  i(i8.  Car.  ic. 

3.  t.  186.  — Bocc.  Mu*,  t.  67.  f.  3. 

La  partie  inférieure  de  cette  plante  est  une  souche  un  peu 
ligneuse,  qui  pousse  plusieurs  tiges  ou  espèces  de  rameaux  droits , 
très-grèles  , cotonneux  , feuillés  inférieurement,  presque  nus  vers 
leur  sommet,  et  hauts  de  2-5  déciin.  ; ses  feuilles  sont  blanches , 
cotonneuses,  longues  de  5 cent. , et  n’ont  pas5iuill.de  largeur. 
M.  Gouan  dit  que  les  inférieures  sont  dentées,  mais  les  indi- 
vidus que  j’ai  observés  les  avoient  toutes  très -entières.  Les 
fleurs  sont  jaünes  et  remarquables  par  la  lèvre  supérieure  de 
leur  corolle,  qui  est  longue,  étroite  et  redressée;  les  bractées 
sont  plus  courtes  que  les  calices  , ce  qui  distingue  fortement 
cette  espèce  de  la  suivante.  Elle  croît  dans  les  Pyrénées  , à la 
vallée  d’Eynes  (Gou  ) £. 
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a53a.  Crapaudine  à feuilles  Sideritis  hjrssopifolia. 
d'hysope. 

Sideritis  hyssopifolia.  Linn.  ?pcc.  807.  Lara.  Dict.  a.  p.  169.  — 
Sideritis  hyssopifolia , var.  «.  Lara.  Fl.  fr.  1.  p.  376. 

«.  S pic  a oblnnga.  — Clin.  Hi«t.  1.  p.  iji.  f.  a. 

ft . Spica  avala.  — Sidcritu  Alpina.  V ill.  Dauph.  a.  p.  3^3.  — • 
Barr.  ic.  171. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décira,  tout  au  plus,  assez  droites, 
peu  brauchucs , dures , à quatre  angles  obtus  , et  légèrement 
velues;  ses  feuilles  sont  étroites,  quelquefois  toutes  très-en- 
tières , et  d’autres  fois  chargées  de  quelques  dentelures  écar- 
tées; elles  sont  presque  glabres  et  un  peu  plus  longues  que  les 
entre-nœuds  1 les  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  et  disposées  par 
verticilles  assez  serrés  , garnis  de  bractées  ovales  ou  en  cœur, 
dont  les  dentelures  sont  épineuses  ; ces  verticilles  sont  peu  écar- 
tés , et  forment  un  épi  terminal  long  d’environ  a décimètres. 
La  variété  |3  est  un  peu  plus  velue  , longue  de  t décimètre 
au  plus  , et  a un  épi  ovale,  court  et  serré.  Cette  variélé  croît 
dans  les  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  la  variélé  «croit 
dans  les  plaines,  sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

a533.  Crapaudine  faux-  Sideritis  scordioides. 
scordium. 

Sideritis  scordioides . Linn.  «pcc.  8o3.  Lam.  Dict.  2.  p.  i63.— 
Sideritis  hyssopifolia , Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  3 76.  — Lob.  ic. 

5a3.  L 1. 

/B.  Sideritis  hirta.  Roth.  Cat.  Bot.  1.  p.  67.  — Sideritis  tomen- 
loifl.  Poarr.  Act.  Tool.  3.  p.  3i8.  — Lob.  ic.  5a3.  f.  2.  — 
Glus.  Hist.  2.  p.  ^o.  f.  i. 

y.  Sideritis  fruticulosa . Poarr.  Act.  Toul.  3.  p.  3a8. 

f.  Sideritis  hirsuta.  Lam.  Dict.  2.  p.  169.  Linn.  apcc.  8o3  ? — « 
Glus.  Hist.  2.  p.  40.  f.  2. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente,  parce  qu’elle  est  tou- 
jours plus  velue  dans  toutes  ses  parties;  que  les  verticilles  de 
fleurs  sont  presque  toujours  un  peu  écartés  les  uns  des  autres  , et 
ont  alors  leurs  bractées  étalées  ou  réfléchies;  que  les  corolles  sont 
plus  grêles,  plus  étroites  et  d’un  jaune  plus  clair.  La  variété  « 
est  assez  petite  et  a les  feuilles  piesquc  entières;  la  variété  (t 
est  plus  grande,  plus  couchée,  plus  hérissée,  et  a les  feuilles 
fortement  dentées  ; la  variété  y a la  tige  droite , un  peu  ligneuse  ; 
la  variété  i a le  haut  de  la  tige  extrêmement  cotouneux  , les 
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verlicillesasseï  écartés  , et  la  lèvre  supéiieurede  la  corolle  blan- 
châtre. ’-f , J>.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales  » 
sur  les  collines  et  les  lieux  exposés  au  soleil. 

CCCLXXVII.  MENTHE.  M E N T H A. 

Alentha.  Linn,  Juts.  Lam.  Sm.—  Alentha  et  Pulcgium.  Tonrn. 
Mil]. 

Car.  La  corolle  est  un  peu  plus  longue  que  le  calice , à quatre 
lobes  presque  égaux , celui  du  milieu  est  un  peu  plus  large  et 
souvent  échancré;  les  étamines  sont  écartées  les  udcs  des 
autres. 

Première  section.  Menthe.  Me  nt  h a.  Tonrn. 
Calice  nu  pendant  la  maturation  ; lobe  supérieur  de  la 
corolle  échancré. 

2534.  Menthe  sauvage.  Menlha  sylveslris. 

Alentha  sylvcstris.  Lino.  spec.  804.  Lara.  Dict.  4-  p.  loi.  Smith. 
Fl.  brit.  2.  p.  60g. 

».  Alentha  sylvtslru.  Wilil.  spec.  3.  p.  7Î ■ — Alentha  ipicnl/t 
longifolia.  Linn.  spec.  cd.  1.  p.  Ü76.  — Alentha  longifolia . 
HuiL.  Angl.  ed.  1.  p,  22t.  —Lob.  ic.  5og.  f.  2. 

JS.  Alentha  nemorosa.  Wild.  6pec.  3.  p.  70.  — Alentha  villnsa • 
Huds.  Angl.  p.  25o.  — Alentha  syloestris.  Fl.  dan.  t.  4 8 1 - — 
LoL.  ic.  L 5o8.  f.  2. 

y.  Alentha  gralittima.  Wild.  spec.  3.  p.  75.  —Alentha  hybrida . 
Scblcich.  pl.  exs.  cent.  1.  n.  55. 

An  milieu  d’un  grand  nombre  de  variations , on  rcconnoît 
toujours  cette  espèce  à ses  fleurs  disposées  en  épis  alongés  , con- 
tinus et  terminaux;  à ses  feuilles  dentées  en  scie  et  cotonneuses, 
sur-tout  en  dessous;  àsesbractées  en  forme  d’alène,  plus  longues 
que  les  calices  : sa  racine  est  rampante;  sa  tige  droite,  velue  , 
haute  de  6-10  décim.  ; scs  fleurs  sont  d’un  rose  pourpre  très- 
clair,  velues  en  dehprs.  La  variété  a.  a les  feuilles  lancéolées  , 
pointues,  inégalement  dentées,  et  les  étamines  saillantes  hors 
de  la  corolle;  la  variété  JÎ  a tes  feuilles  semblables  à la  précé- 
dente , mais  à dentelures  égales  , et  scs  étamines  ne  sont  point 
saillantes  hors  de  la  corolle;  la  variété^-  a les  feuilles  plus  ovales  , 
plus  blanchâtres , même  à la  surface  supérieure,  et  les  étamines 
non  saillantes.  "ty.  Celte  plante  croît  dans  les  décombres  un  peut 
humides , près  des  murs , etc.  Elle  fleurit  à la  fui  de  l’étc. 
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a535.  Menthe  à feuilles  Mentha  rotundifolia. 
rondes. 

Mentha  mlunetifotia.  Linn.spcc.  8n5.  Smith.  Fl.  hrit.  3.p.6ir. 
Lam.  Dict.  4-  P-  toS.  — Mentha  rugota.  Lam.  Fl.fr.  a.  p.  [Jü. 
— Rît.  t.  5i.  f. a. 

II.  Mentha  crispa.  Linn.  »p«c.  cil.  I.  p.  576.  Lam.  Dict.  4-  P- 
10S.  — Lob.  ic.  t.  5o6.  f.  a. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente;  elle  s’en 
distingue  par  un  aspect  moins  blanchâtre;  par  des  feuilles  plus 
crépues,  toujours  arrondies;  par  ses  bractées  plus  larges  et 
presque  lancéolées.  I*a  variété  et  a les  étamines  saillantes  hors 
de  la  corolle  , et  les  feuilles  plutôt  crénelées  que  dentées  en  scie; 
la  variété  jS  a les  étamines  renfermées  dans  la  corolle  , et  les 
feuilles  fortement  dentées  en  scie.  Elle  se  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  et  a la  même  époque  que  la  précédente  ; mais  elle  est 
plus  rare.  ¥. 

a536.  Menthe  verte.  Mentha  viridis. 

Mentha  viriiUs.  Linn.  spec.  804.  Smilh.  Fl.  brit.  613.  Lam.  Dict . 
4.  p.  io3.  Wnod.  Med.  Bot.  t.  170.  — Mentha  spicata  viri- 
dis. Linn.  »pcc.  ed.  I.  p.  5;6.  — Lob.  ic.  t.  5o;.  f.  3. 

g.  BreviJ'olia. 

Cette  espèce  se  distingue  à ses  pédicelles  toujours  glabres  » 
même  lorsque  ses  calices  cl  ses  bractées  sont  pubesccns  ; sa 
tige  est  haute  de  5-G  ilécim. , droite , carrée , glabre  et  branchue  ; 
ses  feuilles  sont  lancéolées  , un  peu  étroites,  glabres  , pointues  , 
et  garnies  de  dentelures  un  peu  éloignées;  les  fleurs  sont  petites  , 
rougeâtres , et  forment  des  épis  fort  grêles  et  pointus.  On 
trouve  des  individus  dont  les  feuilles  sont  un  peu  péliolées;  In 
variété  )3  a les  feuilles  beaucoup  pluscourtes , ovales-lancéolécs. 
Cette  plante  croît  dans  les  environs  de  Paris.  ¥• 

3537.  Menthe  poivrée.  Mentha  piperita. 

Mentha  pipeiita.  Huds.  Angl.  3S1.  Lam.  Dict.  4.  p-  <o4-  Rox. 
Dict.  6.  1.  13.  Wood.  Bot.  Med.  t.  1G9.  non  Linn.  ex  Smiüi. 
Fl.  brit.  3.  p.  614. 

La  menthe  poivrée  est  originaire  d’Angleterre,  mais  on  la 
cultive  dans  plusieurs  jardins  pour  l’usage  de  la  pharmacie  ; 
elle  ressemble  à la  .menthe  verte,  mais  s’en  distingue  à ses 
feuilles  péliolées,  arrondies  à leur  hase,  à ses  étamines  plus 
courtes  que  la  corolle,  à scs  épis  plus  obtus,  à son  calice  strié 
cl  glanduleux.  Toute  la  piaule  est  très-odorante.  'Jf.  • 
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a558.  Menthe  hérissée.  Mtntha  hirsuta. 

Mentha  hirsuta.  Smith.  Trous.  Linn.  Soc.  5.  p.  193. — Mentha 
aquatiea.  Lam.  Fl.  l'r.  a.  p.  \ 19. 
si.  /Mentha  hirsuta.  Linn.  Mont.  81.  Lam.  Dict.  4*  p*  107.— 
Origanum  vulgare,  Fi.  dan.  t.  638. 
fi.  / Mentha  aquatiea.  Linn.  spec.  8o5.  Lam.  Dict.  4*  p*  106.  — 
Loh.  ic.  509.  f.  1. 

y.  Mentha  piperita.  Linn.  spec.  8o5.  ex  Smith.  Fl.  Frit.  a.  p* 
617. 

Cette  espèce  présente  un  grand  nombre  de  variations  dans 
son  port,  sa  couleur,  la  quantité  de  poils  qui  couvrent  ses 
feuilles  ou  sa  tige,  la  grandeur  de  ses  feuilles,  etc.;  mais  on  la 
reconnoit  toujours  à ses  fleurs  dont  les  verticîlles  supérieurs 
placés  aux  sommités  des  tiges  et  des  rameaux  , forment  des 
têtes  terminales  , arrondies  et  un  peu  semblables  à des  épis  ; à 
srs  feuilles  pétiolées  et  ovales,  jamais  entièrement  glabres, 
quelquefois  très-velues;  à ses  calices  cylindriques  , striés  et  hé- 
rissés sur  toute  leur  surface;  à ses  pédicclles  hérissés  de  poils 
nombreux,  t rès— étalés  ou  même  dirigés  en  arrière;  les  étamines 
sont  de  longueur  variable.  Cette  plante  est  assez  commune  sur 
le  bord  des  eaux  et  même  dans  les  lieux  secs.  3e. 

353g.  Menthe  cultivée.  Men/ha  sativa. 

Mentha  sativa.  Linn.  spec.  8o5.  Smith.  Trans.  Linn.  Soc.  5. 
P-  '*»• 

Mentha  gentilis.  Lam.  Dict.  4-  p.  n>8. 
y.  Mentha  procumhens.  Thuil.  Fl.  Pmi*.  IL  I.  p.  aS8. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h la  précédente  , avec  la- 
quelle Smith  l’a  réunie  dans  sa  Flore  britannique,  et  n’olfro 
pas  moins  de  variations  dans  son  port  ; elle  en  diffère  seulement 
parce  que  scs  vcrticilles  sont  axillaires  et  nullement  disposés 
en  tête  teirainale:  ce  caractère  la  rapproche  de  la  menthe  des 
champs,  dont  elle  diffère  par  son  calice  cylindriquo  et  non  en 
forme  de  cloche.  Je  ne  vois  les  étamines  saillantes  dans  aucun 
des  individus  que  j’ai  sous  les  yeux.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides.  ¥• 

2 54o.  Menthe  des  champs.  Mentha  arvensis. 

Mentha  arvensis.  Linn.  spec.  806.  Smith.  Fl.  bril.  a.  p.  Ga3.  FL 
dan.  t.  5ia.  Lam.  Dict.  \ p.  109. 
fi.  Mentha  verticillata.  HolFm.  Germ.  \.  p.  6. 
y?  'Mentha  ansirutca.  Ail.  Pcd.  n.  73.  t.  75.  f.  a» 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  tes  autres  à son  calice  qui 
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est  court,  en  forme  de  cloche  et  hérissé,  ainsi  que  le  pédi- 
celle  , de  poils  horizontaux;  sa  tige  est  haute  de  5 décirn.  eu 
un  peu  plus,  grêle,  velue,  kranchue,  quelquefois  droite , mais 
plus  souvent  un  peu  couchée  dans  sa  partie  inférieure;  sus 
feuilles  sont  ovales  , dentées  en  scie  , velues  , d’un  verd  blan- 
châtre, et  portées  sur  de  courts  pétioles  ; ses  fleurs  sont  petites 
et  disposées  par  verticilles  axillaires  médiocrement  garnis;  elles 
sont  rougeâtres  ou  violettes , et  leur  calice  est  très-velu  : la 
longueur  de  leurs  étamines  varie  ; quelquefois  elles  sont  ren- 
fermées dans  la  corolle  , mais  on  les  observe  aussi  quelquefois 
très-saillantes  hors  de  cette  enveloppe.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  champs  et  les  lieux  humides.  ‘3f.  M.  Régnier  a observé 
qu’elle  est  souvent  dioïque  par  avortement. 

254.1  • Menthe  apparentée.  Menlha  gentilis. 

Menlha gentilis . I.inn.  spec.  8o5.  Smith.  Fl.  bris.  a.  p.  6a  1 . — n 
Morii.  ».  1 1.  t.  7.  f.  5. 

Sa  tige  est  droite,  très-rameuse,  légèrement  pubescente; 
ses  feuilles  sont  pétiolées  , ovales,  un  peu  obtuses,  dentées  en 
scie,  pubcscenlcs;  les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  axil- 
laires , moins  garnis  que  dans  la  menthe  rouge;  leurs  pédicellex 
sont  glabres,  purpurins  ; le  calice  est  en  cloche  tubuleuse,  glabre 
à sa  base,  garni  vers  l’extrémité  de  poils  asccndans  , couvert 
de  points  résineux;  la  corolle  est  rougeâtre les  étamines  ne 
sont  pas  saillantes.  3e.  Elle  croît  dans  les  lieux  aqueux  et  sur  lo 
bord  des  murs  ; dans  le  premier  cas,  ses  rameaux  sont  très- 
longs  et  sa  tige  verdâtre;  dans  le  second,  ses  rameaux  sont 
courts  et  sa  tige  rougeâtre.  On  la  trouve  aux  environs  de 
Paris. 

2543.  Menthe  rouge,  Menlha  rubra. 

Menlha  rubra.  Smith.  Fl.  brit.  3.  p.  630.  — Menlha  auslriaca , 
ThniJ.  Fl.  par.  II.  1.  p.  388.  — Loti.  ic.  t.  5o". 

Toute  la  plante  a le  plus  souvent  une  teinte  rougeâtre  ; sa 
tige  est  droite,  simple  ou  peu  branebue , flexueusc , glabre  , 
longue  de  5-4  décim.  Dans  les  échantillons  que  j’ai  sous  les 
veux,  les  feuilles  sont  portées  sur  de  courts  pétioles  , ovales  , 
dentées  en  scie,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous,  sur-tout  vers  le  haut  delà  plante;  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  verticilles  serrés;  leurs  pédicelles  sont  glabres,  lisses  , 
purpurins;  leur  calice  est  glabre  ou  pubcscent  vers  le  haut , eu 
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forme  de  cloche  tubuleuse;  la  corolle  est  rougeâtre,  glabre  en 
dehors  ; les  étamines  sont  saillantes  hors  de  la  fleur.  Elle  croit 
dans  les  fossés  et  au  bord  des  rivières,  aux  environs  de  Paris.  ,Jf. 

Seconde  section.  Pocliot.  Pulbqium. 

Calice  fermé  de  poils  pendant  la  maturation  ; lobe  supé- 
rieur de  la  corolle  entier. 

a5/,3.  Menthe  pouliot.  Mentha  pulegium. 

Mentha  pulegium.  Linn.  »pcc.  807.  Lam.  Dict.  .{•  P*  III.  Sabh, 
Hou.  3.  t.  49.  — Pulegium  vu/gare.  Mill.  Dict.  n.  I.  — Lob. 
ic.  5oo.  f.  a. 

Ses  tiges  sont  longues  de  2 décim. , grêles  , rougeâtres,  lisses, 
quelquefois  un  peu  velues,  légèrement  tétragones,  et  ordinai- 
rement couchées  sur  la  ter(c  , mais  un  peu  redressées  lors- 
qu’elles fleurissent;  ses  feuilles  sont  ovales , arrondies,  ner- 
veuses , portées  sur  de  courts  pétioles  , et  garnies  de  dentelures 
peu  profondes;  les  fleurs  sont  couleur  de  rose  et  disposées  par 
vcrticilles  très-garnis  : ces  verlicilles  vont  en  diminuant  de 
grandeur,  et  paroissent  former  un  peu  l’épi  , mais  ils  sont  tous 
écartés  les  uns  des  autres,  et  occupent  une  grande  partie  de 
la  longcurde  la  lige.  Cette  plante  est  commune  dans  les  terreins 
humides.  3e.  Elle  est  sudorifique , et  utile  dans  la  toux  convul- 
sive qui  dépend  de  l’asthme. 

a544*  Menthe  des  cerfs.  Mentha  cervina. 

Mentha  cervina . Linn.spcc.  807.  Lan).  Dict.  p.  lia.  — Pule- 
ifium  ccrv.inum . Mill.  Dict.  n.3.  — Black,  w.  t.  3o.{. 

fl.  Flore  albo. 

y.  Flore  purpureo . 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3 décim.,  menues,  lisses  , un  peu 
branchues  et  d’un  blanc  rougeâtre  ; scs  feuilles  sont  glabres  , 
ponctuées,  étroites,  linéaires  et  pointues;  celles  qui  sont  pla- 
cées sous  les  verticilles  , sont  comme  palmées  à leur  base  : les 
fleurs  sont. d’un  blanc  couleur  de  chair,  et  forment  des  verli- 
ci Iles  très-garnis  et  écartés.  On  en  trouve  une  variété  à fleurs 
blanches  , et  une  autre  à fleurs  purpurines.  Cette  plante  croit  dans 
]es  lieux  aquatiques  des  provinces  méridionales.  ‘3f. 

CCCLXXV1II.  GLECIIOME.  GLECHOMA. 

Glechoma.  Liuu.  Juss.  Lam.  — Chamceclenia.  Bocrh.  Hall, 

Car.  Le  calice  est  strié , cylindrique , nu  après  la  fleuraison  ; 
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la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice,  à deux  lèvres; 
la  supérieure  est  bifide  et  l’inférieure  à trois  lobes , dont  celui  du 
milieu  est  grand  et  échancré;  les  anthères  sont  rapprochées  deux 
à deux  en  forme  de  croix. 

a545.  Glechome  lierre-  Gleclioma  hederacea. 
terrestre. 

Glechoma  hederacea,  I.inn.  spec.  807.  Bull.  IIcrI>.  t.  xJ  1 . I.am. 
llluflr.  (.  5o5. — Ca/amintha  hederacea,  Scop.  Carn.  n.  y3o. 
— Chamteclema  hederacea.  Mcench.  Melh.  3g3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  3 décim. , grêles,  carrées,  un  peu 
velues,  souvent  simples,  couchées  sur  la  terre,  mais  un  peu 
redressées  dans  leur  partie  supérieure  lorsqu’elles  fleurissent; 
ses  feuilles  sont  petiolées , réniformes , un  peu  en  cœur  et 
crénelées  en  leur  bord  ; les  Ileurs  sont  axillaires  et  de  cou- 
leur violette  ou  purpurine;  elles  ont  le  tube  de  leur  corolle 
étroit  et  plus  long  que  le  calice.  Cette  plante  est  commune 
le  long  des  haies  et  dans  les  lieux  couverts.  3e  • Elle  est  as- 
tringente , vulnéraire  et  délersive.  On  l’emploie  avec  succès 
dans  les  maladies  qui  dépendent  de  quelque  ulcère  interne  , et 
particulièrement  de  ceux  du  poumon. 

3546.  Glechomcà  g ramie  Glechoma  grandiflora. 
fleur. 

Celte  espece  est  interrhédiaire  entre  les  glechomes  dont  elle 
n le  port , et  les  sideritis  dont  elle  a le  calice  ; sa  tige  est  her- 
bacée, grêle,  hérissée  de  poils  blancs,  divisée  dès  sa  base  en 
deux  à trois  rameaux  grêles  , redressés , longs  de  1 décim.  ; 
ses  feuilles  sont  pétiolées,  pubesccntes  , ovales,  chargées  de 
cinq  ou  sept  larges  dentelures  arrondies  ; les  fleurs  sont  soli- 
taires aux  aisselles  des  feuilles  supérieures  , portées  sur  un  court 
pédicclle;  le  calice  est  hérissé  , cylindrique,  divisé  en  cinq  la- 
nières oblongues  qui  se  terminent  par  une  épine  aiguë  et  un 
peu  cornée;  la  corolle  est  blanche,  trois  fois  plus  longae  que 
le  calice;  la  lèvre  supérieure  est  échancrée  au  sommet , l’infé- 
rieure est  à trois  lobes;  les  anthères  m'ont  paru  rapprochées 
par  paires  ; le  calice  se  déjette  en  bas  à la  maturité  des  graines. 
Cette  plante  a été  trouvée  en  Corse  par  MM.  Labillardière  et 
Miot. 
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CCCLXXIX.  ORVALE.  ORVALA. 

Orvala.  Lino.  — Papin.  Mich.  — Lamii  ip.  Linn.  J mi.  Lara. 

Car.  L’orvalc  diffère  des  larniers,  i°.  par  sa  corolle  dont  la 
lèvre  supérieure  est  dentelée  au  sommet , e£  dont  la  gorge  est 
bordée  de  chaque  côté  d’un  appendice  à trois  lobes  ; a°.  par  ses 
anthères  glabres  et  non  hérissées  de  poils. 

Ous.  Ce  genre  établi  par  Micheli,  adopté  par  Linné  dans 
ses  premiers  ouvrages , détruit  ensuite  par  ce  naturaliste  , et 
négligé  depuis  par  tous  les  auteurs , se  distingue  des  lamiers  par 
le  port  et  par  des  caractères  importans. 

2547.  Orvale  faux-lamicr.  Orvala  lamioides. 

I.amium  orvala.  Liim.  i[>.c.  *■  P-  808.  I.am.  Dict.  3.  p.  j or).  — 
l.nmium  pannonicum.  Scop.  Carn.  n.  69g.  t. 

jS.  Orvala ÿarganica.  Liiin.spcc.  a.  p.  807.  — Midi.  Gcn.  ao. 
t.  17. 

Cette  belle  plante  s’élève  jusqu'à  5 décim.  de  hauteur;  sa 
tige  est  simple , presque  glabre  ; ses  feuilles  pétiolées  , grandes,  en 
forme  deccrur  tirant  sur  l’ovale,  un  peu  pubesccnles;  elles  sont 
bordées  de  di  ntelures  en  scie , inégales,  assez  profondes  , et  qui , 
dans  lavar.|8  figurée  par  Micheli  , dégénèrent  en  lanières  irrégu- 
lières; les  fleurs  sont  grandes , disposées  en  vcrlicilles  axillaires  ; 
le  calice  est  coloré , à cinq  dents  fuies  et  alongées  ; la  corolle  est 
d'un  rouge  violet  pâle,  marquée  sur  la  lèvre  inférieure  de  raies 
plus  foncées.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux  ombragés  des  mon- 
tagnes en  Piémont  ( Ail.  );  dans  les  champs  de  5aint-Julieu  de 
Concelles  près  Nantes  ( Bon.  ). 

CCCLXXX.  LAMIER.  L A M / U M. 

Lamium.  Linu.  Jun.  Lam. 

'"Çar.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , ouvert  au  som- 
met, à cinq  dents  aiguës;  la  corolle  a la  gorge  renflée,  le 
limbe  à deux  lèvres;  la  supérieure  est  concave,  entière;  l’in- 
férieure est  à trois  lobes;  les  deux  latéraux  sont  très-petits, 
renversés,  et  ont  été  comparés  à de  simples  dentelures;  celui 
du  milieu  est  très-grand,  échancré  au  sommet;  les  anthères 
sont  hérissées  de  poils  en  dehors. 

2548.  Lamier  napolitain.  Lamiurn  garganicum. 

Lamium garganicum.  Linu.  «pcç.  808.  Lara.  Dict.  3.  p.  4*°«  — • 
Tili.  Pi*,  t.  34.  L 3. 

Cette  espece  se  distingue , dès  le  premier  coup-d’œil , à ses 
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fleurs  plus  grandes  que  dans  les  autres  lamiers,  et  dont  ta 
gorge  est  renflée  connue  dans  les  dracocëphales  ou  dans  l’or- 
vale  ; ces  fleurs  sont  disposées  six  à dix  ensemble  , verlicillëes  , 
axillaires  ; leur  corolle  est  purpurine  ; la  lèvre  supérieure  est 
découpée  au  sommet , velue  en  dehors;  la  gorge  porte  une 
longne  dent  de  chaque  côté  ( Linné  en  compte  a de  chaque 
côté);  les  anthères  sont  noirâtres,  fortement  hérissées  de  poils 
blancs  ; la  tige  est  un  peu  étalée,  redressée , haute  de  a-4  dé- 
cimètres, quelquefois  presque  glabre,  quelquefois  hérissée  de 
poils  nombreux  ; les  feuilles  sont  pétiolées,  en  forme  de  cœur  , 
à larges  dentelures , pubescentcs  ou  velues.  ¥•  Cette  plante  croît 
en  Maurienne  près  Lanebourg  , au  lieu  appelé  Alpe  rousse  , et 
aux  environs  de  Limon  dans  le  Piémont  ( Ail.  ). 

3549.  Lamier  blanc.  Lamium  album. 

Lamium  album.  Linn.  spcc.  3 - ï . Lam.  Dict.  3.  p.  4<°.  Rail, 
fierb.  t.  a 1 3 . — Lamium  folioium.  Crante.  Austr.  a58.— -Catn. 
Epit.  865.  ie. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décira.  , droites , carrées  et  légè- 
rement velues  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , cordiformes , poin- 
tues , fortement  dentées  en  scie  , et  ressemblent  beaucoup  à colles 
de  la  grande  ortie  , mais  elles  ne  sont  point  piquantes  ; les  fleurs 
sont  blanches  , presque  sessiles,  disposées  dans  les  aisselles  su- 
périeures des  feuilles , par  verticillos  très-garnis  ; la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  est  velue  , ainsi  que  les  anthères  qui  sont 
blanches  et  tachées  de  noir.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  haies  et  les  lieux  incultes,  3L  Elle  est  vulnéraire  , détersive  et 
un  peu  astringente. 

355o.  Lamier  taché.  Lamium  maculatum. 

Lamium  maculatum.  Linn.  spcc.  809.  Lam.  Dict.  3.  p.  4<o.  — 
Garid.  Aix.  t.  58. 

Cette  plante  s’élève  à-peu-près  à la  même  hauteur  que  la 
suivante  ; mais  elle  est  en  général  moins  lisse  et  plus  chargée 
de  poils;  ses  feuilles  sont  en  cœur,  pointues  et  portées  sur 
d’assez  longs  pétioles,  marquées  en  dessus  d’une  tache  qui  de- 
vient presque  insensible  dans  la  vieillesse  de  la  plante , ou  lorsque 
les  chaleurs  de  l’été  se  font  sentir:  les  vcrticilles  sont  composés 
de  huit  à dix  fleurs.  On  trouve  cette  plante  en  Alsace  et  eu 
Provence. 
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a55i.  Lamier  lisse.  Lamium  lœvigatum. 

Lamium  lœvigatum.  Linn.  5 pce.  808.  Lam.  Dict.  3.  p.  4<>.  — * 
Bocc.  Mas.  a.  t.  a3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3 décim. , lisses  ou  ordinairement 
garnies  de  poils  épars,  et  un  peu  rougeâtres;  ses  feuilles  sont  en 
cœur,  dentées  en  scie,  ridées  et  portées  sur  des  pétioles  une 
fois  plus  courts  que  les  fleurs;  les  verticilles  sont  composés 
de  six  à huit  fleurs  dont  la  corolle  est  grande,  velue  en  sa 
.lèvre  supérieure  et  d’un  pourpre  clair.  On  trouve  celte  plante 
sur  le  bord  des  haies,  et  dans  les  lieux  incultes  en  Alsace 
( Map.  );  en  Dauphiné  ( Vill.)?  à Sorrèze?  ?. 

a55a.  Lamier  velu.  Lamium  hirsutum. 

Lamium  hirsutum.  Lam.  Dict.  3.  p.  4 10. 

Cette  plante  a quelque  ressemblance  avec  le  lamier  pourpre 
et  le  lamier  lisse,  mais  elle  en  diffère  par  les  poils  nombreux 
dont  elle  est  hérissée  sur  toute  sa  surface;  ses  tiges  sont  simples, 
hautes  de  2-3  décim.  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , en  forme  de 
cœur,  pointues,  bordées  de  dents  inégales  ou  dentées  elles- 
mêmes;  les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  quatre  à huit  en- 
semble ; le  calice  est  à cinq  lanières  pointues  , dont  la  supérieure 
est  un  peu  plus  grande  que  les  autres;  la  corolle  est  longue, 
ascendante,  purpurine,  pubescente  en  dehors.  Cette  espèce  a 
été  trouvée  au  mont  d’Or  en  Auvergne  , par  M.  Lamarck.  if  'i 

a553.  Lamier  pourpre.  Lamium  purpureum. 

Lamium  purpureum.  Lina.  »pec.  8«g.  — Lamium  purpureum  . 
var.  a.  Lam.  Dict.  3.  p.  4<  <•  — Blackw.  t.  i5a.  f.  1. 

II.  t'iure  alho  anlheris  purpureis.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  37  t. 

Ses  tiges  sont  presque  glabres  , ordinairement  rougeâtres  et 
rameuses  , hautes  de  2-3  décim.  , garnies  de  feuilles,  sur-tout 
vers  le  sommet , presque  nues  à la  base  ; ces  feuilles  sont  pé- 
tiolées, pubescentes,  en  forme  de  cœur,  bordées  de  larges 
crénelures  obtuses  et  égales;  les  (leurs  sont  au  nombre  de  huit 
k dix  à chaque  verlicille ; elles  sont  ordinairement  purpurines, 
blanches  dans  la  variété  j3 , qui  a les  anthères  purpurines.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultivés;  son  odeur  est 
puante. 

a 554>  Lamier  bâtard.  Lamium  hybridum . 

Lamium  hybridum.  Vill.  Danpli.  1.  p.  aÔi.  a.  p.  385.  Tbail.  Ft. 
pari».  U,  1.  p.  agi.  — Lamium  dnsectum.  Witlt.  lu  it,  5 '17.-^ 
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Lnmium  indium.  Wilii.  «pcc,3.  p.  8g.—  Lnmium purpureum, 
fi.  Lani.  Dicl.  3.  p.  4>o.  — Pluk.  I.  4'-  f-  3. 

Celle  espèce  est  intermédiaire  enlre  le  lamier  pourpre  elle 
lamier  embrassant;  elle  a le  porl  de  celte  dernière  el  lui  res- 
semble par  la  petitesse  de  ses  Heurs  , par  la  figure  el  la  dis- 
position de  ses  feuilles  qui  sont  découpées  ou  incisées , presque 
Sessiles  el  serrées  vers  le  haut  des  liges;  tuais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  pointues  et  eu  forme  de  cœur.  On  la  distingue 
de  la  précédente  par  les  découpures  de  ses  feuilles,  par  leur 
disposition,  la  brièveté  de  leur  pétiole  et  la  petitesse  des  (leurs. 
Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  et  est  plus  rare  que  les  deux 
espèces  ci-dessus  mentionnées.  O. 

a555.  Lamier  embrassant,  Lamium  amplexicaule . 

Lnmium  amplexicaule.  Lion.  »pec.  Sog.  l~.nl.  Dicl.  3.  p.  jn. 
Fl.  dan.  t.”5a.—  Galeobdolon' amplexicaule.  Mocuck.  Mclh. 
3g4-  — Lob.  ic.  t.  463.  f.  a. 

Scs  tiges  sont  ordinairement  simples,  un  peu  couchées,  et 
longues  d’environ  i décim.  ; les  feuilles  radicales  sont  péliolécs 
et  lobées;  celles  de  la  tige  sont  sessiles,  arrondies  . profondé- 
ment crénelées  et  presque  incisées  ; chacune  d’elles  se  joint 
tellement  avec  celle  qui  lui  est  opposée , qu'elles  paroissent 
ensemble  embrasser  la  tige  : les  fleurs  sont  d’un  rouge  éclatant  ; 
le  tube  de  leur  corolle  est  alongé  et  fort  grêle;  les  dents  de  la 
gorge  de  la  corolle  sont  à peine  visibles  dans  cette  espèce  , ce 
qui  a engagé  Mcench  à la  réunir  avec  le  galeobdolon  ; mais  ses 
anthères  sont  velues  , et  le  bord  de  la  gorge  porte  deux  rudi- 
niens  de  dents  visibles  à la  loupe,  ensorte  que  cette  espèce  ne 
doit  point  être  séparée  des  lamiers.  Cette  plante  est  commune 
dans  tous  les  lieux  cultivés.  O. 

CCCLXXXI.  GALEOPSIS.  GALEOPSIS. 

Galeopiis.  Huit».  Lam. — Galaoptidit  :p.  Linn.  J usa.  — Telra- 
hit.  Dill.  Mcench. 

Caü.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , en  cloche  , à 
cinq  dents  épineuses  ; la  corolle  a le  tube  court , la  gorge  ren- 
flée , à deux  dents;  le  lirnbe  a deux  lèvres  , dont  la  supérieure 
est  en  voûte  un  peu  crénelée,  et  l’inférieure  à trois  lobes  iné- 
gaux ; les  anthères  sont  un  peu  hérissées  en  dedans. 
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a556.  Galeopsis  à fleur  Galeopsis  ochroleuca. 
jaune. 

Galeopsis  ochroleuca.  Lam.Dict.  a.  p.Goo.  — Galeopsis  villosa. 

Smith.  Fl.  brit.  a.  p.  629.  — Galeopsis  gramlijlora.  Guicl. 

Syst.  go5.—  Galeopsis  prostrata.  Vill.  Dauph.  a.  p.  388. 

Cette  espèce  est  très-facile  à reconnoître  à ses  grandes  co- 
rolles jaunes  , quatre  fois  plus  longues  que  le  calice  ; sa  tige 
s’élève  jusqu’à  5-4  décira.  et  est  garnie,  ainsi  que  les  feuilles 
et  les  calices,  de  poils  assez  nombreux,  blanchâtres,  souvent 
glanduleux  au  sommet , souvent  aussi , et  sur  les  mêmes  indi- 
vidus, dépourvus  de  glandes  à l’extrémité  ; les  feuilles  sont 
ovales-oblongues , régulièrement  dentées  de  chaque  côté;  les 
verticilles  de  fleurs  sont  serrés  et  écartés;  les  rameaux  ne  sont 
pas  renflés  entre  chaque  paire  de  feuilles.  O.  Elle  croit  dans  les 
champs  et  les  lieux  cultivés  ; je  l’ai  trouvée  en  fleur  en  au- 
tomne , dans  le  pays  de  Vaud  près  Payerne.  On  la  trouve  à 
Saint-Hubert  des  Ardennes  ; dans  les  montagnes  d’Auvergne  ; 
à la  ferme  de  la  Ronce  près  Paris  ( Thuil.  ) ; en  Dauphiné  le 
long  du  Rhône  (Vill.);  dans  la  Sologne  et  aux  environs  de  la 
forêt  d’Orléans  (Dub.  ). 

2557.  Galeopsis  ladanc.  Galeopsis  ladanum. 

Galeopsis  laJanum.  Vill.  Danph.  2.  p.  386.  La  tu.  Dicl.  2.  p.600. 

Sinitli.  Fl.  Brit.  2.  p.  628.  var.  <t. 

/3.  Calyce  profumte  quimjucfido.  — Galeopsis  angustifolia. 

HofTm.  Grrni.  \ ■ p.  8. 

Sa  tige  est  très-rameuse,  pubescente,  haute  de  2-5  décint.  ; 
ses  feuilles  sont  linéaires  et  entières  lorsqu’elle  a crû  dans  un 
lieu  sec,  oblongucs  et  ordinairement  un  peu  dentelées  lorsque 
la  plante  a crû  dans  un  bon  lerrein;  les  rameaux  ne  sont  pas 
sensiblement  renflés  au-dessous  de  la  base  des  feuilles;  les 
fleurs  forment  des  verticilles  un  peu  écartés  les  uns  des  autres; 
leurs  calices  sont  garnis  de  poils  un  peu  soyeux  et  non  hérissés , 
à cinq  divisions  pointues,  un  peu  épineuses  au  sommet,  plus 
courtes  que  le  tube  ; la  corolle  est  rouge  ou  rose  , ordinairement 
tachée  de  jaune  à l’entrée  de  la  gorge  , et  trois  fois  plus  grande 
que  le  calice.  La  var.  /3,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte, 
a le  calice  presque  glabre,  à cinq  divisions  plus  longues  que  le 
tube.  Cette  plante  croit  dans  les  champs  , les  lieux  cultivés , et 
fleurit  en  été.  O. 


Digitized  by  Google 


544  FAMILLE 

a558.  Galeopsis  à petite  fleur.  Galeopsis  parvijlora. 

Galeopsis  parvijlora.  Lam.  Dict.  a.  p.  600.  — Galeopsis  la- 
danum.  Lion.  spcc.  810.  •—  Galeopsis  ladanum , 8.  Smith. 
Fl.  hrit.  a.  p.  6a8.  — Galeopsis  intermedia.  Vill.  Danph.  a. 
p.  387.  t-  9.  — Galeopsis  lalifolia.  Iïoffm.  Germ.  4-  p.  8. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus 
larges  , plus  régulièrement  dentées  ; par  ses  verticilles  plus 
écartés;  par  ses  calices  hérissés  et  non  velus;  par  ses  corolles 
de  moitié  plus  petites.  On  la  trouve  de  même  dans  les  champs 
et  les  lieux  cultivés  , mais  elle  est  plus  rare  que  la  précédente.  O. 

a55g.  Galeopsis  telrahit.  Galeopsis  tetrahit. 

Galeopsis  tetrahit , var.a.  Linn.  spec.  810.  Lam.  Dict.  a.p.601. 
— Galeopsis  tetrahit.  Poil.  Pal.  n.  55g.  Smith.  Fl.  bril.  a.  p. 
6at).  — Hiv.  t.  3|. 

P . Flore  albo. 

y.  Flore  terminal i quadrifido  hypocrateriformi. 

Sa  tige  est  herbacée,  rameuse,  toute  hérissée  de  poils  roides 
ordinairement  dirigés  en  en  bas,  rcnllée  un  peu  au-dessus  de 
chaque  noeud,  et  haute  de  2-4  décim.;  les  feuilles  sont  ovales- 
oblongues,  pointues,  dentées  en  scie  et  hérissées;  les  verticilles 
supérieurs  des  fleurs  sont  peu  écartés;  le  calice  est  fortement 
hérissé  , à cinq  divisions  e'pineuses;  la  corolle  est  environ  deux 
fois  plus  longue  que  le  calice,  de  couleur  purpurine,  avec  la 
lèvre  inférieure  un  peu  tachée  de  blauc;  quelquefois  la  fleur 
entière  est  blanche  ; quelquefois  la  fleur  terminale  est  régu-* 
hère,  à quatre  lobes  ouverts,  à quatre  étamines  égales.  Celle 
plante  est  commune  dans  les  champs.  O. 

a56o.  Galcopsisbigarrée.  Galeopsis  versicolor. 

Galeopsis  versicolor.  Curt.Lond.  6.  t.  38.  — Galeopsis  canna -» 
bina.  Wilil.  spcc.  3.  p.  t)3.  — Galeopsis  tetrahit , P.  Linn. 
spcc.  810.  Lam.  Dict.  a.  p.  601 . — Pluk.  t.  4>.  b 

Cette  espèce  ne  diffère  du  tetrahit  que  par  ses  feuilles  plus 
larges  , plus  pâles  , plus  herbacées;  par  sa  corolle  trois  ou  quatre 
fuis  plus  longue  que  le  calice  , de  couleur  jaune,  avec  la  lèvre 
inférieure  marquée  de  raies  fauves  sur  le  bord  , et  d’une  tache 
violette  dans  le  milieu;  l’entrée  du  tube  est  plus  renflée  que 
dans  le  tetrahit.  Elle  croit  datas  les  mêmes  lieux  et  fleurit  de 
même  en  été.  O. 
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des  labiées. 

CCCLXXXIT.  B É T O I N E.  B E T O N I C A. 

Belonica.  Tourn.  Liun.  Juu.  Lam.  • 

Car.  Le  calice  est  à cinq  dents  aiguës,  nu  pendant  la  matu- 
ration; la  corolle  a le  tube  cylindrique,  non  renflé  au  sommet; 
le  limbe  a deux  lèvres  ; la  supérieure  droite  , entière  ou  bifur-» 
quée;  l’inférieure  à trois  lobes  étalés. 

a56i.  Bétoine  officinale.  Betonita  officinalis. 

Bctonica  officinalis.  Linn.  «pec.  8to.  Ait.  Kew.  a.  p.  aytj.  Bulii 
Herb.  t.  4’ . 

Flore  alto. 

Cette  espèce  se  distingue  des  cteux  suivantes,  avec  lesquelles 
on  l’a  souvent  confondue , par  son  calice  qui  est  glabre  et  lisse 
en  dehors,  garni  à l’entrée  du  tube  de  poils  qu’on  apperçoit 
entre  les  divisions;  par  ses  bractées  glabres  et  par  la  lèvre  su- 
périeure de  sa  corolle  qui  est  entière  et  non  bîfurquée;  ses  fleurs 
sont  purpurines  ou  quelquefois  blanches  , disposées  en  épi  serré 
un  peu  interrompu  b la  base;  la  tige  est  droite  , légèrement  ve- 
lue, haute  de 5-4  déciin.;  les  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  , 
ovales , en  cœur  à la  base  , à crénelurcs  larges  et  arrondies  ; les 
supérieures  sont  très-écartées  , plus  étroites  , scssiles  ; les  deux 
du  sommet  sont  toujours  placées  à la  base  de  l’épi  et  presque 
linéaires.  Elle  croit  dans  les  bois , les  buissons , et  fleurit  ert 
été. 

a 56a.  Bétoine  roitle.  Belonica  stricto. 

Bctonica  stricto.  Ait.  Kew.  2.  p.  299.  — Bctonica  /iiriuta.Tbuil. 
FI.  par.  II.  I.  p.  393.  non  Linn.  — Bctonica  officinalis.  Poil. 
Pal.  n.  56a.  non  Linn.  — Bctonica  danica.  Mil!.  Dici.  n.  2.— * 
Fuchs.  Hist.  35o.  ic* 

fi.  Flore  albo.  I 

Cette  espèce , qui  a été  souvent  confondue  avee  la  bétoine 
officinale  , s’en  distingue  à son  calice  velu  ; à ses  bractées  ciliées  ; 
h sa  corolle  dont  le  tube  est  plus  court,  et  qui  est  pubescente  en 
dehors,  même  sur  le  limbe;  à ses  feuilles  toutes  plus  larges  et 
plus  velues  ; à sa  tige  plus  ferme  et  plus  velue.  Elle  a , de  mèmè 
que  la  précédente,  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  entièrp;  cë 
caractère  la  distingue  de  la  belonica  incana  , Ait.  , qui  a cetlë 
lèvre  divisée  en  deux  lobes  profonds.  La  bétoine  roidfe  croit  dans 
les  bois  secs  et  sablonneux,  sur  les  coltines;  on  la  trouve  & 
Tome  III*  Mm 


Digitized  by  Google 


5/(6  FAMILLE 

Marcoussis  près  de  Paris;  à Lauteren(Poll.)  , et  probablement 
dans  toute  la  France. 

a565.  Betoine  hérissée.  Betonica  hirsuta. 

Betonica  hirsuta.  Linn.Mant.  3.(8.  I.um.  Dict.  i.  p.  4 n.  — Be- 
tonica A/onnieri.  (jou.  Obs.  36.  — Zanon.  p.  4 6.  t.  40. 

Toute  la  plante  est  abondamment  couverte  de  poils  blancs, 
mous , hérissés  et  un  peu  laineux  , à l’exception  du  calice  qui  est 
presque  glabre;  elle  s’élève  à 2-3  décirn.  ; scs  feuilles  sont  toutes 
pétiolées  , mais  la  paire  supérieure  placée  à la  base  de  l’épi  est 
presque  sessile;  ces  feuilles  sont  oblongues , un  peu  échancrées 
en  coeur  à la  base,  obtuses  et  bordées  de  larges  crénelures;  * 
l’épi  est  court,  ovoïde,  serré,  très-obtus;  le  calice  est  tubu- 
leux, long  de  io-t2  miliim.;  la  corolle  est  purpurine,  deux 
fois  plus  longue  que  lui , presque  glabre  en  dehors  ; la  lèvre  su- 
périeure est  concave , très-obtuse , tronquée  ou  même  un  peu 
échancréeau  sommet;  l’inférieure  est  à trois  lobes,  dont  deux 
latéraux , étroits  et  un  peu  pointus.  3e.  Celte  belle  plante  croît  dan» 
les  prairies  des  montagnes,  au  mont  d’Or;  dans  les  Pyrénées , 
aux  environs  de  Bagnères  et  deBarrèges  (Gou.);  dans  les  Alpes 
du  Dauphiné  à l’Alp  etiOysans  , au  mont  de  Lans,  au  Yaljofrey  , 
au  Désert,  aux  Baux  , à Gravasson  ( Yill.);  en  Piémont  près 
ÎSotre-Dame  de  Fenestrelle,  Yiù,  et  le  mont Ccnis ( Ail.  );  aux 
montagnes  de  Culand  et  de  5alanf«  dans  le  Yalais  (Hall.); 
en  Savoie  à Chamouny.  ** 

a564-  Betoine  d’Orient.  Betonica  Orientalis. 

Betonica  Orientalis.  Lino.  spec.  8n.  Lara.  Dict.  I.  p.  4 ' I • 

Illuttr.  t.  507.  f.  3.  — Betonica  grandijlora.  Thail.  FI.  pari*. 

II.  1.  p.  293.  non  Wiid. 

Cette  belle  plante  a quelques  rapports  avec  la  précédente  , 
mais  elle  atteint  4-5  déciln.  de  hauteur;  ses  feuilles  sont  beau- 
coup plus  longues;  ses  calices  sont  pubescens  et  garnis  de  petits 
tubercules  sur  toute  leur  surface;  ses  fleurs  sont  très-grandes, 
remarquables  par  leur  lèvre  supérieure  qui  est  ample  et  arrondie 
au  sommet,  et  par  l’inférieure,  dont  les  lobes  latéraux  sont 
larges  et  obtus.  Cette  plante  m’a  été  communiquée  par 
M.  Thuilier,  qui  assure  qu’elle  est  indigène  dans  les  bois  de 
Meaux  en  Brie.  IN  ’y  a-t-elle  point  été  semée  ou  ne  s'est-elle  pas 
échappée  de  quelque  jardin  ? Je  n'indique  cette  piaule  qu’avec 
doute. 
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a565.  Bétoine  queue  de  Betonica  alopecuros. 
renard. 

Betonica  alopecuros.  Linn.  spec.  811.  Jacq.  Austr.  t.  ^8.  — Bc  • 
tnnica  luira.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  . — Sideritis  alopecuros. 
Scop.  Carn.  e<l.  a.  n.  ;i 1.  t.  a8. 

Sa  tige  est  épaisse  , à quatre  angles  obtus,  simple  , très-velue 
et  à peine  haute  de  3 décim.  ; ses  feuilles  inférieures  sont  larges, 
presque  arrondies  en  cœur  à leur  base  , bordées  de  grandes 
crénelurcs  épaisses,  velues  , d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre  et 
portées  sur  de  longs  pétioles  ; les  feuilles  du  sommet  sont  presque 
sessiles  et  un  peu  plus  en  pointe;  les  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  , 
disposées  en  un  épi  ovale , serré  et  feuillé  à sa  base  ; les  feuilles 
florales  sont  entières  , et  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est 
plus  longue  que  l’inférieure.  ¥.  Cette  plante  croît  dans  les  prairies 
des  montagnes;  dans  les  Pyrénées;  dans  les  Alpes  du  Dauphiné 
à la  grande  Chartreuse  , au  Lautaret , à Lans  ( Vill.  ) ; dans  les 
montagnes  de  Provence  ( Gér.  );  de  Savoie  ( Bocc.  Ail.  ). 

CCCLXXXIIl.  ÉPIAIRE.  S T A C II  Y S. 

Stachys.  Linn.  Jus»,  Lam.  — Stachys  et  Telrahit.  Ger.  — Sta- 
chys , Galenpsis  et  Triiago.  Mrench. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation,  anguleux,  à 
cinq  dents  pointues;  la  corolle  a le  tube  court,  le  limbe  à deux 
lèvres;  la  supérieure  concave,  échancréc  ; l'inférieure  a trois 
lobes  , dont  deux  latéraux  renversés , et  celui  du  milieu  échan- 
cré  : les  étamines  extérieures  se  déjetlcnl  sur  les  eûtes  de  la  co- 
rolle, après  l’émission  du  pollen. 

Ous.  Les  épiaires  se  ressemblent  peu  entre  elles  , et  seront 
sans  doute  un  jour  séparées  par  le  monographe  qui  voudra 
tenter  de  mettre  quelque  précision  dans  la  classification  des 
labiées. 

a566.  Épîaire  des  bois.  Stachys  sylvatica. 

Stachys  sylraliça.  Linn.  spec.  8rt.  Lam.  Fi,  fr.  a,  p.  38;.  — 
Riv.  t.  a6.  f.  1.  —Cardiaca.  Hall.  Helv.  n.  a; 5. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante;  sa  tige  est  haute  d’environ 
1 mètre , velue  , branchue  et  quadrangulaire  ; ses  feuilles  sont 
pctiolées,  en  forme  de  cœur,  pointues  , velues  et  dentées  en  scie  j 
les  fleurs , au  nombre  de  six  ou  huit  par  verticilles  , forment 
un  épi  alongé  et  un  peu  lâche;  la  lèvre  supérieure  de  leur  co- 
rolle est  entière , d’un  pourpre  vif  et  foncé  ; l'inférieure  est 
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également  purpurine  , mais  tachée  de  blanc.  Cette  plante  a , 
dans  toute  ses  parties  , une  odeur  forte  et  très-puante.  On  la 
trouve  dans  les  lieux  couverts , les  bois.  Elle  se  nomme 
vulgairement  ortie  puante. 

2567.  Épiaire  des  marais.  Slachys  palustris. 

Slachys  palustris.  Linn.  «pec.  81 1.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  385.  — • 
Kiv.  t.  *6.  f.  i . — Blatkw.  t.  ay3. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  6 décim.;  elle  est  ordinairement  simple, 
toujours  droite , unpeu  rougeâtre  etiégèrement  velue  ; ses  feuilles 
sont  longues  , un  peu  étroites  , pointues , dentées  en  scie  , à peine 
velues  et  d’un  verd  triste  ou  noirâtre  ; ses  fleurs  sont  purpu- 
rines, unpeu  panachées  de  jaune  et  disposées  par  verticilles 
placés  en  épi  terminal,  ty.  Cette  plante,  nommée  vulgairement 
ortie  morte , croît  dans  les  lieux  humides  et  aquatiques.  On  en 
trouve,  dans  les  lieux  secs  et  montagneux,  une  variété  dont 
la  tige  est  très-velue  et  ne  s’élève  que  jusqu’à  5 décim.  ; ses 
feuilles  sont  d’un  verd  jaunâtre,  très -pâle,  et  son  épi  fort 
court  n’est  composé  que  de  trois  ou  quatre  verticilles  tout  au 
plus. 

a5G8.  Epiaire  des  Alpes.  Slachys  Alpina. 

Slachys  Alpina.  Linn.  »pec.  81a.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  386.  Lapeyr. 

Pyren.  1.  p.  14.  t.  8. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , simple,  velue,  carrée  et  rou- 
geâtre en  ses  angles  ; ses  feuilles  sont  molles  , velues  , pétiolécs  , 
ovales-oblongues , pointues  et  dentées  en  scie;  celles  de  la  ra- 
cine sont  en  cœur  à leur  base  , presque  obtuses  à leur  sommet , 
et  simplement  crénelées  en  leur  bord  : les  verticilles  sont  com- 
posés de  six  à huit  fleurs  , dont  les  calices  sont  grands  et  évasés; 
le  tube  de  la  corolle'  est  toul-à-fait  caché  dans  le  calice  ; son 
limbe  forme  deux  lèvres , dont  la  supérieure  est  horizontale  , 
velue,  d’un  pourpre  obscur,  et  l’inférieure  pendante,  un  peu 
panachée  à sa  naissance,  et  d’un  rouge  ferrugineux  à son  cx- 
trémilé-Ÿ-  Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux  couverts.  On 
la  trouve  abondamment  à Saint-Reroi  proche  Clermont  en 
Beauvoisis  (Lam.);  à la  forêt  de  Montmorency  (Thuil.);  à 
Boves  et  Foucarmont  ( Bouch. );  dans  les  montagnes  de  l’Au- 
vergne , des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
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a5Gg,  Épiaire  d’Allemagne.  Stachjrs  Germanica. 

Stackys  Germanica.  Lion.  «ptc.  8ia.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p,38 g. 
Jac<j.  Austr.  1.319.  — Slachyt  lomentosa.  G«t.  Fl.  monuub. 
loj.  — Rit.  t.  If]. 

P.  Alba.  Lalonrr.  Lugd.  16. 

La  tige  de  celte  plante  s’élève  jusqu’il  6 décimètres  ; elle  est 
droite  , quelquefois  brancliue , carrée  et  abondamment  chargée 
d’un  duvet  soyeux  et  blanchâtre;  ses  feuilles  sont  ovales,  poin- 
tues , dentées  en  leur  bord,  épaisses,  cotonneuses,  soyeuses., 
blanchâtre»  et  camme  ridées  en  dessous;  les  verticilles  sont 
très- épais,  composés  de  beaucoup  de  fleurs  et  disposés  en  épi 
au  sommet  de  la  plante  ; ils  sont  particulièrement  remarquables 
par  le  duvet  soyeux  et  luisant  dont  ils  sont  abondamment  gar- 
nis , ainsi  que  les  feuilles  florales  : les  fleurs  sont  purpurines 
(quelquefois  blanches,  Latourr.) , de  moyenne  grandeur , et  ont 
la  lèvre  supérieure  de  leur  corolle  très-velue.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  chemins.  ¥• 

3570.  Epiaire  visqueuse.  Stachys  glutinosa^ 

Stachyt  fiUitinosa.  l.iun.  spcc.  8 1 3.  Valil.  Sjmb.  3.,p.  76. 

Cette  espèce  est  entièrement  glabre , à l'exception  de  quelques 
poils  éparssur  ses  feuilles  inférieures  ; sa  tige  est  ligneuse,  droite  , 
très-branchue;  ses  sommités  snintenl  une  humeur  visqueuse  et 
•dorante;  ses  rameaux  deviennent  épineux  au  sommet  en 
vieillissant;  les  feuilles  inférieures  .sont  oblongues  , légèrement 
dentées;  les  supérieures  sont  linéaires  et  entières  : les  fleura 
naissent  solitaires,  presque  sessiles  aux  aisselles  des  feuilles; 
chacune  d'elles  porte  à sa  base  deux  bractées  linéaires  : le  ca- 
lice  est  à cinq  divisions  droites , un  peu  épineuses  au  som- 
met; là  corolle  est  blanchâtre;  son  tube  ne  dépasse  pas  le  ca- 
lice; la  lèvre  supérieure  est  concave,  entière,  velue  en  dessus;, 
l’inférieure  est  trois  fois  plus  longue,  â trois  lobes  arrondis, 
dont  celui  du  milieu  est  le  plus  grand  ; les  anthères  sont  placée». 

A l’entrée  du  tube.  J?-  Cette  plante  a été  découverte  en  Corse  , 
par  Valle  (AU.),  et  y a été  retrouvée  par  M.  Noisette. 

357 1 . Epiaire  maritime.  Stachys  marilima. 

Slachyt  marilima.  Lion.  Manl.  8a.  Gou.  Fl.  monsp.  91.  l-im- 
Fl.  fr.  a.  p.  388.  — Dill.  Eltb.  t.  4a.  f.  So. 

La  tige  est  un  peu  ligneuse  à sa  base , pubescente  ou  laineuse, 
longue  de  2-4  décimètres;  les  feuilles  sont  ovales,  obtuses, 
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crénelées,  un  peu  ridées;  les  inférieures  sont  portées  sur  de 
longs  pétioles;  les  supérieures  courtes , scssiles  et  entières;  à 
leur  aisselle  naissent  des  vert icilles  de  deux  à six  fleurs;  le  ca- 
lice est  laineux,  assez  évasé,  à cinq  divisions;  la  corolle  est 
jaunâtre,  grande  , velue  en  dehors,  à deux  lèvres  divergentes 
et  presque  égales;  les  étamines  sont  saillantes  hors  du  luhe.'-f- 
Cetle  plante  croît  au  bord  de  la  tuer  et  des  étangs  , à Narbonne? 
aux  environs  de  Montpellier , à Mauguio  , Perauls  et  Lattes  ; à 
Marseille  et  à Saint-  Tropez  ( Gou.  ). 

2572.  Épiaire  hérissée.  S ta  ch j s hirta. 

Stachys  hirta.  Linn.  rpcc.  a.  p.  81a.  AU.  Ped.  n.  1 i3.  t.  a.  f.  3. 
— Caleopsis  hirsuta.  Linn.  *pcc.  r.  p.  53*1 . — Sulcrilis  ocy- 
mastrum.  Gou.  Horl.  378.  — Dnlech.  Hisl.  684.  in. 

Cette  plante  est  tantôt  droite , tantôt  étalée  , quelquefois 
xnêrue  couchée , hérissée  sur  toute  sa  surface  de  poils  épars 
nullement  appliqués,  plus  nombreux  vers  le  sommet;  la  tige 
est  rameuse  ; les  feuilles  sont  pétiolées  , ovales,  en  forme  de 
cœur,  bordées  de  larges  crénclures,  obtuses  au  sommet,  ter- 
minées (au  moins  les  supérieures  ) par  une  petite  épine  qui  fait 
le  prolongement  de  la  nervure  du  milieu  ; les  feuilles  florales 
sont  plus  petites  , presque  secsiles;  les  verticilles  ont  quatre  à 
six  fleurs  ; le  calice  est  à cinq  lanières  épineuses  , très-acérées  et 
égales  à la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; il  est  mal  représenté 
dans  la  figure  d’Allioni  : la,  corolle  est  jaunâtre.  %■.  Elle  croit 
parmi  les  rochers  sur  les  collines,  à Pézenas  et  Gigean  près, 
Montpellier  ( Gou.  );  aux  environs  de  Nice  ( Ali.  ). 

3575.  Epiaîre  crapaudine.  Stachys  sideritis. 

Stachys  sideritis . Vill.  Dauph.  □.  p.  3^5-  — Stachys  re cta.  Liiuv. 
Mant.  8s.  Jacq.  Au»tr.  t.  359*  — Stachys  procumbens.  Lam. 
Fl.fr.  a.  p.  385.  — Stachys  bufonia.  Thuil.  Fl.  pari».  II.  t,  p. 
3g5.  Stachys  bctonica.  Crantz.  Austr.  p.  — Sideritis 
hirsuta.  Gon.Fl.  p.  85. — Betonica  hirta.  Goo.  Hort.  276. — 
Tclrahit  herùariorunt.  Gcr.Gallopr.  27'J. — Bctonica  (Ucu/n- 
bens . Murach.  Mcih.  3g6. 

Scs  liges  sont  longues  de  3 décimètres,  couchées  seulement 
dans  leur  partie  inférieure , velues , branckues  et  à quatre 
angles  obtus  ; scs  feuilles  sont  ovales-oblongues  , velues  , un 
peu  ridées,  et  légèrement  dentées  en  leur  bord;  les  fleurs 
sont  d’un  jaune  pâle  avec  des  taches  ou  de  petites  veines  roiK 
geâlres  ; leurs  verticilles  forment  un  çpi  terminal  un  peu 
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interrompu  à sa  base;  la  lèvre  supérieure  de  Ta  corolle  est 
étroite,  redressée  et  fort  écartée  de  l'inférieure  ; Tes  dents  ca- 
licinales  sont  un  peu  épineuses;  les  bractées  sont  lancéolées, 
terminées  quelquefois  par  une  épine  presque  insensible  , .mais 
leurs  bords  n’en  portent  aucune.  Cette  plante,  connue  sous  le 
nom  vulgaire  de  crapaudine , croît  dans  les  terreins  secs  au 
bord  des  chemins.  ¥ • 

357/;.  Épiaire  annuelle*  Stachys  annua. 

Stachys  annua.  Linn.  spec.  81 3.  Jacq.  Austr.  t.  3Go.—  Bclonicm 
annua.  Lion.  »pee.  ut.  i.  p.  5;3.  — Stachys  annua , var.  a. 
Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  388.  — Stachys  nervnsa.  Gat.  Fi.  moulant). 
107.  — Bclonica  annua.  Mœnch.  Mcth.  3gG. 

Sa  tige  est  droite , branchue , quadrangulaire , presque  glabre 
et  haute  de  2-3  décim.  ou  quelquefois  beaucoup  moins  ; ses 
feuilles  sont  pétiolécs , légèrement  ridées  et  d'une  couleur  pâle 
un  peu  jaunâtre;  les  inférieures  sont  ovalcs-oblongues , créne- 
lées et  un  peu  obtuses;  les  supérieures  sont  plus  étroites , poin- 
tues et  dentées  en  scie  : les  (leurs  sont  assez  grandes  , d’un 
jaune  pâle  et  chargées  de  points  ou  de  raies  rougeâtres  à la 
naissance  de  la  lèvre  inférieure  de  leur  corolle.  Cette  plante 
croît  sur  le  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  pierreux.  Q. 

>575.  Épiaire  des  champs.  Stachys  arvensis * 

Stachys  arvensis.  Linn.  tpcc.  83 \.  Fl.  dan.  t.  $87.  — Cardiaca 
arvensis.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  383.  — Glechnnta  marrubiastrum. 
Y ill.  Dauph.  a.  p.  371.  — Marruhiaslrum  vutgare.  Xouro.  t. 
89.  — 'frixago  cordifalia.  31  Lïjtyh . Mclb>  3g8. 

5a  tige  s’élève  à-peu-près  à la  hauteur  de  3 décimètres;  elle 
est  un  peu  branchue,  foible  , velue  et  à quatre  angles  obtus  ; 
ses  feuilles  sont  pctiolées  , eu  forme  de  cœur , obtuses,  crénelées 
et  moins  velues  que  1rs  autres  parties  de  la  plante  ; elles  sont 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds  : les  tieurs  sont  fort  petites, 
blanchâtres  du  de  couleur  de  chair,  avec  des  taches  en  leur 
lèvre  inferieure;  la  corolle  dépasse  à peine  la  longueur  du  ca- 
lice. Cette  espece  doit  peut-être  être  réunie  avec  les  glechomes 
ou  les  agripaumes.  On  trouve  celte  plante  dans  les  champs.  Q. 

CCCLXXXIV.  BALLOT  E.  B ALLO  TA. 

lia  tinta.  Linn.  J uas.  Loin.  — Battote.  Toum. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  à cinq  angles,  à dix  stries,  à 
cinq  dents  égales,  nu  pendant  la  maturation  ; la  corolle  est  à 
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deux  lèvres;  la  supérieure  concave , creneléc;  l'inférieure  a trois 
lobes , dont  celui  du  milieu  est  grand  , échancré  ; les  cariopses 
sont  triangulaires. 

3576.  Ballote  fétide.  Ballota  fœtida . 

Bail ota  fætiâa.  Lam.  Fl.  fr.  1.  p.  38 1.  lUu&lr.  t.  5o8.  f.  1.  — ^ 
Ballota  nigra.  Linn.  spec.  cd.  1.  p.  58a.  non  ed.  a.  Smith. 
Fl.  Brit.  a.  p.635.  Bull.  Hcrb.  t.  397. 

fi.  Flore  albo.  — « Ballota  alla . Lion,  «pcc,  cd.  a»  p.  814.— • 
Cam.  Epit.  57a.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6 décimètres  , carrées  , légè- 
rement velues , souvent  branchues  et  un  peu  rougeâtres  ; set 
feuilles  sont  péti'olées , ovales  , presque  en  cœur  , mais  sans 
échancrure  à leur  base;  elles  sont  d’un  verd  foncé  , crénelées 
en  leur  bord  et  un  peu  nerveuses  en  dessous  : les  fleurs  sont 
axillaires,  portées  sur  des  pédoncules  rameur,  et  ne  forment 
que  des  verticilles  imparfaits,  tournés  souvent  d’un  même  côté  ^ 
leur  couleur  est  ordinairement  rouge , ou  quelquefois  blanche  , 
comme  dans  la  variété  fi  ; leur  calice  est  on  cornet  strié , presque 
plissé  , qui  va  en  s’agrandissant  vers  son  extrémité  , et  dont  le 
!>drd  est  remarquable  par  cinq  découpures  peu  profondes,  ob- 
tuses , chargées  chacune  d’une  très-petite  pointe  en  leur  som- 
met. Celte  plante  est  commune  le  long  des  baies  et  sur  le  bord 
des  chemins.  On  la  nomme  vulgairement  marrube  noir , mar- 
rubirt.  La  ballota  nigra  de  la  seconde  édition  de  Linné , est  une 
plante  différente  de  celle-ci , particulière  à la  Suède  , et  qui  est 
peut-être  la  flg.  i.  de  la  pl.  65.  de  Rivin  ( Sra.  Fl.  br.  656.). 

CCCLXXXV.  MARRÜBE.  MARRUBIUM. 

Marrubium.  Liun.  Jus..  L«m. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation,  cylindrique» 
• dix  stries  , à cinq  ou  dix  dents  ; la  corolle  est  à deux  lèvres;  la 
aupérieure  linéaire  , étroite  , bifurquée  ; l'inférieure  à tiois  lobes» 
dont  celui  du  milieu  grand  et  écbancré. 

21577.  Marrube  commun.  Marrubium  vulgare, 

Marrubium  vu/gare.  Linn.  ipcc.  8 1 G.  La  ru.  Dicl.  3.  p.  771.  Bull. 
Hcrb.  (.  16  V 

ft.  Aibum  viltosum.  C.  Ratill.  Proiir.  110. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  6 décitn.  , droites , peu  branchues  » 
dures , carrées  t velues  et  cotonneuses  vers  leur  sommet  ; scs 
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feuilles  sont  pétiolées , ovales , arrondies , bordées  de  dénis 
inégales,  blanchâtres  et  très-ridées  : les  fleurs  sont  petites, 
sessiles  et  ramassées  en  grand  nombre  à chaque  verticille;  elles 
sont  de  couleur  blanche  ; leurs  calices  sont  très-velus , à dis  dénis 
crochues.  Cette  plante  est  commune  sur  le  bord  des  chemins, 
dans  les  lieux  incultes,  les  décombres,  etc.  3e. 

3578.  Marrube  couché.  Marrubium  supinum. 

Marrubium  supinum.  Lino.  spec.  816.  Lam.  Dicc.  3.  p.  716.  — 
Bocc.  Mu».  (.69. 

Sa  tige  est  ligneuse  à sa  base  ; elle  se  divise  en  rameaux  op- 
posés, nombreux  , presque  diffus , cotonneux  vers  leur  sommet 
et  In  plupart  un  peu  couchés,  sur-tout  avant  la  fleuraison  de  la 
plante;  ces  rameaux  sont  garnis  de  feuilles  pétiolées , arrondies , 
presque  en  coeur , crénelées  , ridées  et  soyeuses  en  dessus  , fort 
blanches  et  comme  réticulées  en  dessous;  les  dents  du  calice 
sont  sétacées , velues , droites  et  au  nombre  decinq.  Cette  plante 
croît  en  Languedoc  ( Sauv.  Linn.).  3e  ou  t>. 

CCCLXXXVI.  A G R I P A U M E.  LEONURUS. 

Leonurus . Linn.  non  Tonrn.  — Curdiaca  et  Cliaiturus.  Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  cylindrique,  à cinq  angles  , à cinq  dénis 
droites  ou  étalées;  la  corolle  dépasse  peu  la  longueur  du  calice; 
elle  està  deux  lèvres;  la  supérieure  entière  , concave,  velue  en 
dessus  ; l’inférieure  réfléchie , à trois  divisions  égales  : les  an- 
thères sont  parsemées  de  points  brillaus. 

Obs.  Ce  dernier  caractère  se  retrouve  dans  plusieurs  autres 
genres;  les  agripaumes  se  resemblent  par  le  port,  mais  n’ont 
que  des  ressemblances  légères  dans  le3  organes  de  la  fructifi- 
cation, et  seront  probablement  un  jour  divisés  en  plusieurs 
genres. 

Première  section.  Cardiaqpe.  Cardiaca.  T.  Mœneh. 
Etamines  velues  ; ovaires  surmontés  d'une  touffe  de  poils. 

3579.  Agripaume  cardiaque.  Leonurus  cardiaca . 

Leonurus  cardiaca.  Lino.  #pcc.  817.  Bail,  lierb.  C.  273.  Laru» 
Dieu  V.  p,  55.—  Cardusca  Lrilobata.  Lu  ni.  FI.  fr.  a.  p.  383.— « 
Cardiaca  vulgarù.  Mcrocb. Mcth.  £01.  Tourn.  Inst.  t.  87. 

Cette  plante  est  haute  de  6-9  dccim. , et  s'élève  même  da- 
vantage  lorsqu’on  la  cultive  j sa  tige  est  un  peu  dure  , carrée  c» 
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branchue;  scs  feuilles  sont  pétiolées  , ridées  et  d’un  vert  fonce 
ou  noirâtre  en  dessus  ; les  inférieures  sont  larges  , presque 
arrondies  ou  palmées,  et  sont  partagées  en  trois  lobes  princi- 
paux , dentés  et  même  incisés  ; les  supérieures  sont  étroites 
lancéolées  , découpées  en  trois  lobes  simples  et  pointus;  enfin  , 
celles  de  l'extrémité  de  la  plante  sont  quelquefois  très -en- 
tières : les  fleurs  sont  d’un  rouge  clair  , mêlé  de  blanc  , et 
forment  des  verticilles  assez  denses  dans  les  aisselles  des  feuilles  ; 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  velue.  On  trouve  cette 
plante  dans  lot  décombres,  les  lieux  incultes,  les  haies.  3-,  On 
la  croit  bonne  pour  la  cardialgie  des  enfans.  Elle  est  tonique  et 
incisive. 

Seconde  section.  Chaiture.  Cr  ait  v rü  a.  Elirli.  Mœncli. 

Etamines  et  ovaires  glabres. 

a58o.  Agripaume  faux-  Leonurus  marrubiastrum . 
marrube. 

Leonurus  marrubiastrum.  Linn.  spcc.  817.  J*c<|.  Au*tr.  t.  4°5. 

Lum.  Dict.  1.  p.  56.—  Oiaiturus  leonwroidcs , Mococh.  Meth. 

4oa, 

Cette  espèce  a une  tige  droite , haute  de  4-5  décim. , divisée 
en  rameaux  droits  et  peu  nombreux  ; ses  feuilles  sont  pétiolées , 
bordées  de  larges  dentelures  en  scie , ovales  dans  le  bas  de  la 
plante,  oblougues  ou  lancéolées  vers  le  haut;  les  fleurs  forment 
des  verticilles  serrés  et  fournis  à leur  aisselle  ; leur  calice  est 
sansstries  (ce  qui  l’éloigne  des  ballotes  et  des  marrubes),  à cinq 
divisions  droites , acérées  et  presque  épineuses  ; la  corolle  est 
blanchâtre  et  dépasse  à peine  le  calice  ; la  lèvre  supérieure  est 
droite,  concave,  entière;  l’inférieure  est  plus  petite , à trois 
lobes  étalés  : les  étamines  sont  glabres  et  peine  de  la  longueur 
du  tube;  les  ovaires  sont  nus  à leur  sommet.  3e.  Celte  plante 
croit  dans  les  lieux  secs,  dans  les  champs  cultivés  ; aux  envi- 
rons d’Etampes  (Thuil.);  de  Nantes  (Bon.)  ; en  Auvergne 
(Dclarb.  );  en  Piémont  près  Vicinovi  et  Alexandrie  ( Ail.). 

CCCLXXXVII.  GALÉOBDOLON.  CALEOBDOLOIW 

Gatcnbdnlon  Hml>. — Pollichia.  Roth.  — Galeopsidis sp.  Linn. 

Lamiisp . Cmau.  — Leonuri sp.  Scop.—  Curdtaca  sp.  Lata. 

Ci. iv.  Le  calice  est  en  cloche,  nu  pendant  la  maturation,  k 
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cinq  dents  inégales  et  aiguës  ; la  corolle  est  grande,  à deux 
lèvres  j la  supérieure  entière,  voûtée;  l’inférieure  a trois  divi- 
sions pointues. 

a58i . Galeobdolon  jaune.  Galeobdolon  luteum. 

Galeobdolon  luteum.  Huds.  Angl.  i5S.  — Galet, psis  galenbdo- 
lon.  Linn.  *pec.  810.  — Pollichia  galeobdolon.  itoth.  Germ. 
I.  *54-  II.  26.—»  Leonurus  galeobdolon.  Scop.  Cari,,  n.^oâ. 
— Lamium  galeobdolon.  Cranu.  Au»n  . 261.  — Galeobdolon 
gateopsis.  Cnrt.  Lond,  4*  I.  3o.  — Canliaca  s ytvulica.  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  384. 

».  Pollichia  vulgaris.  Per».  Ann.  Bol.  14.  f.  3g, 

fi.  Pollichia  montana.  Per».  Aon.  Bot.  1 4 • p-  3g. 

y.  Foliis  maculalis.  Tourn.  Inst.  186. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  a décirn. , simples,  grêles,  foibles 
et  un  peu  velues;  ses  feuilles  sont  péliolées,  ovales,  presque 
en  cœur,  pointues,  dentées  en  scie  et  d’un  verd  noirâtre;  les 
supérieures  sont  plus  étroites  et  un  peu  lancéolées  : les  fleurs 
sont  jaunes , scssiles  et  disposées  par  verlicilles  dans  les  aisselles 
supérieures  des  feuilles;  la  lèvre  supérieure  de  leur  corolle  est  ve- 
lue , assez  longue,  redressée  et  très-écartée  de  l’inférieure.  La  va- 
riété et  a des  feuilles  ovales  et  des  fleurs  solitaires  ou  géminées  à 
chaque  aisselle;  la  variété  H a les  feuilles  supérieures  lancéolées 
et  les  verticilles  à six  fleurs;  la  variété  y se  distingue  à ses 
feuilles  panachées.  Cette  plante  croit  dans  les  bois , les  mon- 
tagnes et  le  long  des  haies. 

CCCLXXXV1II.  P H LO  M IDE.  P H LO  MI  S. 

Phlomis.  Linn.  Ju»».  Ltun. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , à cinq  angles  , 
h cinq  dents  étalées;  la  corolle  est  oblongue,  à deux  lèvres;  la 
supérieure  velue  en  dessus,  voûtée  , comprimée,  échancrée  ou 
bifurquée,  et  se  prolongeant  en  avant  comme  pour  couvrir  la 
lèvre  inférieure;  celle-ci  esta  trois  lobes,  dont  celui  du  milieu 
est  grand,  échancré  : les  anthères  n’offrent  pas  de  points 
brillans. 

358a.  Phlomide  lychnis.  Phlomis  lychnitis . 

Phlomis  lychnitis.  Linn.  epec.  819  Lam.  Fl:  û.  a.  p.  38i,  MilL 
le.  t.  2o3. — Lob.  ic.  i.  553.  f.  1.  a. 

Ses  liges  sont  carrées,  velues  , blanchâtres,  et  s’élèvent  pn 
peu  au-delà  de  3 decim.  ; scs  feuilles  sont  étroites , lancéolées  , 
pointues , scssiles , blanchâtres  et  cotonneuses  , sur-tout  eu  leur 
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surface  postérieure  ; les  verticilles  sont  très-velus  et  garnis  d’un# 
espèce  de  bourre  ou  de  coton  un  peu  pâle  ; les  bractées  sont 
cordiformes  et  pointues;  le  calice  a les  dents  obtuses;  les  fleurs 
sont  grandes,  d’un  beau  jaune.  Cette  plante  croit  aux  environs 
de  Narbonne  , de  Montpellier , dans  les  lieux  appelés  Garrigue s-, 
parmi  les  rochers  (Magn.  );  sur  le  chemin  de  Frontignan  (J. 
Bauh.);  à Castelnau,  Lavalctte,  Cauneiles , au  Terrai!  ( Gou.  ); 
à Aix  en  Provence  (Gér. );  sur  les  collines  de  Saint-Eutrope  » 
Barret , Monleiguèz , Mauret  et  du  Prignon  ( Gar.  ) ; elle  est 
nommée  en  Languedoc  sauvie  sauvage. 

a583.  Phlomide  herbe  au  Phlomis  herba  venti. 
vent. 

Phlomis  herba  venti.  Linn.  spec.  819.  Lara.  Fl.  fr.  a.  p.  38t.  — 
Lob.  ic.  53a.  L 1. 

Ses  tiges  sont  nombreuses,  Lautes  de  5 décim. , droites, 
carrées,  velues  et  assez  simples;  scs  feuilles  sont  sessilcs, 
ovales-lancéolées , pointues,  dentées,  vertes  en  dessus  et  blan- 
châtres en  dessous  ; les  verticilles  sont  composés  de  huit  à dix 
fleurs;  les  calices  et  les  filets  de  la  collerette  sont  hérissés  de 
poils;  les  dents  du  calice  sont  droites,  lancéolées,  presque  en 
forme  d’alène;  les  fleurs  sont  grandes,  rougeâtres,  f.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  stériles  exposés  au  vent  et  au  soleil , 
dans  les  provinces  méridionales , depuis  Narbonne  jusqu’en 
Provence.  Les  Provençaux  la  nomment  herbo  balludo. 

CCCLXXXIX.  MOLUCELLE.  MOL  U CE  LL  A. 

Mfiluc.ella.  Lion.  Jass.  Lam.  — Mnlucca.  Tourn.  Mcench. 

Car.  Les  Molucelles  se  distinguent  k leur  grand  calice  en 
forme  de  cloche  évasée , réticulé  et  à cinq  dents  épineuses , dont  la 
supérieure  est  un  peu  écartée  des  autres. 

3584.  Molucelle  ligneuse.  Molucella  frutescens . 

Alo tucclla frutescent.  Linn.  spec.  821.  AU.  Nie.  5i.  Pcd.  n.  122. 
t.  2.  f.  9.  Lara.  Dict.  4-  p.  1 33. 

Petit  arbrisseau  à rameaux  bifurqués  , garnis  d’épiues  axil- 
laires, solitaires  de  chaque  côté  des  feuiljes;  celles-ci  sont 
ovales,  obtuses,  rétrécies  en  pétiole,  pubescentes,  bordées  de 
deux  ou  trois  fortes  dentelures  de  chaque  côté,  quelquefois  en- 
tières; les  fleurs  sont  axillaires,  solitaires,  scssiles;  le  calice 
est  eu  cloche  alongéc  , à dix  stries , à dix  deuls  épineuses  , dont. 
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trois  alternes  plus  grandes  ; la  corolle  a le  tube  de  la  longueur 
du  calice  , la  lèvre  supérieure  fortement  barbue  en  dessus , l’in- 
férieure à trois  lobes,  b.  Cette  plante  croit  parmi  les  rochers  , 
entre  Saorgio  et  Brelio  près  Tende,  et  au-dessus  de  Sospello 
(Alt.).  Elle  rn’a  été  communiquée  par  M.  Rœmcrs.  J’en  pos- 
sède une  variété  à feuilles  presque  entières,  recueilliepar  Michaux 
dans  son  voyage  de  Perse. 

CCCXC.  CLINOPODE.  CLINOPODIVM. 

Clinopodium.  Tourn.  Linn.  J nsa.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , cylindrique  , à 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  à trois  lobes,  et  l’inférieure  à 
deux  divisions;  la  corolle  a un  tube  court,  qui  va  en  se  rendant 
vers  la  gorge  ; le  limbe  a deux  lèvres;  la  supérieure  droite, 
échancrée  , l’inférieure  a trois  lobes  , dont  celui  du  milieu  grand 
et  échancré.  » 

a585.  Clinopode  commun.  Clinopodium  vulgare. 

Clinopodium  vulgare.  Linn.  «pce.  8ai.^Lam.  Dict.  a.  p.  49- 
Illusir.  t.  5 1 1 . f.  r.  — Lob.  îc.  t.  5oj.  L a. 

fi.  Minus.  — Clns.  Hi«t.  I.  p.  354. 

Cette  plante  s’élève  jusqu’à  6 décim.;  sa  tige  est  droite, 
Carrée,  velue  et  ordinairement  simple;  ses  feuilles  sont  pélio- 
Ices,  ovales,  légèrement  dentées  , velues  et  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds  ; ses  fleurs  sont  de  couleur  rouge  , quelquefois 
blanche,  et  forment  un  ou  deux  verticilles  assex  denses  au  som- 
met de  la  tige  ou  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles.  Un 
trouve  celte  plante  sur  le  bord  des  bois.  Elle  est  céphalique  et 
tonique.  La  variété  0 croît  en  Provence. 

CCCXCI.  ORIGAN.  ORIGANVM. 

Origanum.  Linn.  Jnss.  Lam.  — Origanum  et  Aiajorana. Tourn. 
Mœnch. 

Car.  Le  calice  est  variable;  la  corolle  a le  tube  comprimé, 
le  limbe  à deux  lèvres  , la  supérieure  échancrée,  l’inférieure  à 
trois  lobes  entiers,  presque  égaux;  les  cariopses sont  arrondis. 

Obs.  Les  fleurs  sont  entourées  de  bractées  souvent  colorées  , 
et  disposées  ordinairement  en  corymbes  serrés  ou  en  épis  pris- 
matiques. Ce  dernier  caractère  a engagé  Linné  à réunir  aux 
origans  les  marjolaines  de  Tourncfort,  qui  en  different  par  de» 
caractères  importons. 
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Section  première.  Origan.  Oriojnum.  Tourn.  Mcenclt. 

Calice  fermé  de  poils  pendant  la  maturation  , cylindrique  , 
à cinq  dents  égales. 

a586.  Origan  commun.  Origanum  vulgare. 

Origanum  vulgare.  Linn.  apcc.  8i  j.  Bull,  llerb.  t.  193.  Lam. 
Dict.  4-  p.  607.  non  Fl.  dan.  — Fucbt.  Uiat.  55a.  ic. 

/?.  Plon  alita,  Touru.  Inst.  199. 

Scs  tiges  sont  hautes  de  6 déciin- , dures , carrées  , velues 
et  un  peu  branchues  supérieurement  ; ses  feuilles  sont  petio- 
lées , ovales  , terminées  par  une  pointe  émoussée  , velues  par- 
ticulièrement en  leur  bord  et  en  leur  surface  postérieure,  vertes 
en  dessus,  et  légèrement  dentées  ; les  fleurs  sont  assez  petites, 
d'un  rouge  clair  ou  de  couleur  blanche;  le  sommet  des  calices 
et  les  bractées  sont  d’un  rouge  violet , ce  qui  donne  un  aspect 
agréable  au*  panictiles  de  cetle  plante;  les  étamines  sont  plus 
longues  que  la  corolle.  Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  , 
le  long  des  haies  et  dans  les  iieux  montagneux.  Jr.  Elle  est 
tonique  et  stomachique. 

3587.  Origan  de  crête.  Origanum  crelicum. 

Origanum  crrticum.  Linn.  spec.  8a3.  Lam.  Fl.  fr,  a.  p.  390.—» 
Caïn.  Epit.  468.  ir. 

Sa  tige  est  haute  de  5-6  décim.  , droite,  un  peu  branchue 
et  rougeâtre  ; ses  feuilles  sont  péliolées,  ovales  , arrondies  , 
quelquefois  un  peu  en  pointe  et  très  - entières  en  leur  bord) 
les  épis  sont  longs , grêles  , colorés  et  ramassés  en  panicule 
très-resserrée  au  sommet  de  la  plante;  les  bractées  sont  deux 
fois  plus  longues  que  les  calices.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  provinces  méridionales  , aux  environs  de  Montpellier  (Caïn.)  j 
à Salason,  Castelnau  , la  source  du  Lez  (Cou.).  tf. 

Seconde  section.  M a r j ol  a i n e . Ma j ora sa . To u m . Mœ ncli . 

Calice  nu  pendant  la  maturation  , divisé  en  deux  lèvres  / 

la  supérieure  grande  , à trois  dents  à peine  visibles  ; l’in- 
férieure à deux  lobes  profonds. 

2588.  Origan  fausse-  Origanum  majoranoides. 

marjolaine. 

Orignnum  inajoranoitles.  Wild.  spec.  3.  p.  137.  — Origanum 
tnvjurana.  De.f,  Alt.  a.  p.  a".  — » Majurana  craiia.  Moeuob. 
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Melh.  406.  — Origanum  onitcs.  La  tu.  Dict.  4*  P*  608.  — Lob. 

le.  t.  4 98.  f.  I»  i 

La  plante  cultivée  dam  tout  les  jardins  sous  le  nom  de  mar- 
jolaine, et  décrite  sous  ce  nom  par  presque  tous  les  auteurs  du 
midi  de  l’Europe  , n’est  point , selon  Wildenow  , celle  que  Linné 
a décrite  sous  le  nom  d 'origanum  majorana.  Notre  plante  est 
vivace,  un  peu  ligneuse  à sa  base;  scs  feuilles  sont  pétiolées, 
elliptiques  , obtuses  , entières , blanchâtres  et  un  peu  cotonneuses  ; 
les  épis  sont  létragones  , arrondis  au  sommet , enibriqués  , co- 
tonneux , disposés  trois  ouquatre  ensemble  au  sommet  de  chaque 
pédoncule;  les  corolles  sont  blanches.  Cette  plante  est  originaire 
de  Barbarie.  ^ , jy 

CCCXCII.  THYM.  THYMUS. 

Thymiu.  Scop.  — Tliymus  et  Melissœ  sp.  Linn.  — Thymus  , 
Serpillum  et  Calamintha.  Tonrü.—  Thymus  , Acinos  et  Ca - 
laminlha , Mcench. 

Cm.  Le  calice  est  strié,  fermé  par  des  poils  pendant  la  ma- 
turation , divisé  en  deux  lèvres , dont  la  supérieure  à trois  dents 
et  l’inférieure  à deux  lobes  ou  à deux  pointes;  la  corolle  est  à 
deux  lèvres  ; la  supérieure  échancrée,  l’inférieure  à trois  lobes , 
dont  celui  du  milieu  est  grand  , entier  ou  échancré. 

g.  Ier.  Division  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  en- 
tière ( Thymus.  Lam.  ). 

a58g.  Thym  serpollet.  Thymus  serpillum. 

Thymus  serpillum.  Linn.  spee.  8x5.  excl.  rar.  t.  Luni.  Fl.  fr.  3. 

p.  3g?.  excl.  rar.  «.  lllu&tr.  t.  5ix. 
fl.  Afajus^ç-  Blackw.  t.  4 18. 
y.  OitrioJorum.  — C.  Raoh.  Pin.  220, 

S.  Glabrum . — C.  B.  Pin.  220, 
t.  Flore  albo . — Poil.  Pal.  2.  p.  169. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  , diffuses  , dures,  ligneuses  à leur 
base  , et  toujours  couchées  sur  la  terre  ; mais  les  rameaux  grêles, 
rougeâtres  et  uo  peu  velus  qu’elles  produisent , sont  souvent  re- 
dressés, sur-tout  dans  le  temps  de  la  fleuraison  de  la  plante; 
les  feuilles  sont  petites,  un  peu  dures,  planes,  souvent  tra- 
versées par  un  pli  ou  une  espèce  de  sillon  longitudinal , ordinai- 
rement ciliées  en  leur  bord  ou  au  moins  à leur  base  ; tantôt 
ovales  et  assez  larges  ; tantôt  un  peu  ovales  , mais  fort  petites; 
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tantôt , enfin  , fort  étroites  et  pointues  ; les  fleurs  sont  disposées 
en  épi  court , ou  en  manière  de  tête  aux  extrémités  des  branches  ; 
elles  sont  d’un  pourpre  plus  ou  moins  foncé  , ou  quelquefois 
tout-à-fait  blanches;  leur  calice  est  ordinairement  coloré  d’utt 
pourpre  presque  violet , ce  qui  donne  un  aspect  fort  agréable 
aux  sommités  fleuries  de  cette  plante.  La  variété  y est  par- 
ticulièrement remarquable  par  son  odeur  de  citron  ou  de  mé- 
lisse des  jardins.  Quelquefois  la  piqûre  d’un  insecte  produit 
de  petites  têtes  blanches  très-veloutées  ou  cotonneuses  , situées 
au  sommet  des  branches  ; mais  on  ne  doit  pas  mettre  au  nombre 
des  variété  de  cette  espèce , les  plantes  qui  ont  éprouvé  cette 
sorte  d’accident.  On  trouve  celte  plante  sur  le  bord  des  che- 
mins secs  et  sur  les  collines.  Elle  est  tonique  et  céphalique. 

a5ç)0.  Thym  laineux.  Thymus  lanuginosus. 

Thymus  lanuginosus.  Schk.  Bot.  a.  t.  *64.  Wild.spec.  3.  p.  i38« 
— Thymus  serpyllum,  t.  Lion.  spec.  8ï5.  — Thymus  serpil- 
tum , 1.  Lain.  FI.  fr.  a.  p.  391. 

j3,  Thymus  pannonicus.  Ali.  Pcd.  n.  77.  Sot.  Fl.  helv.  a.  p.  19. 
— Hall.  Helv.  n.  a36. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  tiges  hérissées  ) 
par  scs  feuilles  plus  petites  , plus  arrondies  , toutes  hérissées  sur 
leurs  deux  faces  de  poils  blancs  et  laineux.  Ces  caractères  se 
Conservent  par  la  culture , selon  l’observation  deWildenow.  Elle 
croit  dans  les  lieux  secs  du  midi  de  la  France.  La  variété  # que 
j'ai  reçue  du  Valais  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  un  as- 
pect un  peu  plus  cotonneux.  Elle  ne  peut  appartenir  au  ihjrmu r 
mon  tonus , W.  , puisqu’elle  n’a  pas  la  tige  droite,  les  feuille# 
ni  les  calices  glabres. 

a5gt . Thym  zygis.  Thymus  zygis. 

Thymus  sygii.Liiin.  »pec.  8a6.  Mant.  4 > 3.  noo  Pall.  — Thymus 
cilla  lus.  Lara.  FI.  fr.  a.  p.  3ga.  — CIu».  Hi»t.  1.  p.  358.  f.  a. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à ses  feuilles  linéaires , 
ciliées  sur  leurs  bases  et  assez  semblables  à celles  de  la  coris  de 
Montpellier;  ses  tiges  sont  ligneuses  , grêles , branchues  et  char- 
gée* , de  distance  en  distance  , de  feuilles  fort  étroites , disposée* 
comme  par  paquets  opposés  ; les  fleurs  sont  petites,  verticillées 
dans  les  nœuds  supérieurs,  et  d'une  couleur  blanche  on  peu 
purpurine.  î>.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridio- 
nales , dans  les  lieux  secs,  parmi  les  bruyères  près  Montpellier, 

à 
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à Saint-Gilcs(Magn.)  ; au  Terrait  et  au-delà  de  Caunelles(Gou.) 
t>.  Elle  a moins  d’odeur  que  la  suivante. 

a5^a.  Thym  commun.  Thymus  vulgaris. 

Thymus  vulgaris.  Lino.  *pcc.  8a5.  Lam.  Fl.  fr.  a.  P . 3<jj.  — 
Blackw.  t.  a 1 1 . 

fi.  Laljnlius.  — Sïbb.  Hort.  3.  t.  68. 

y.  Candicans.  — Tourn.  In»t.  196. 

t.  Capilulis  minoribus.  —Tourn. Inst.  196. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  i5-i8  centim. , ligneuses,  presque 
cylindriques  , d’un  brun  rougeâtre  , et  produisent  beaucoup  de 
rameaux  opposés,  grêles  et  un  peu  velus;  ses  feuilles  soûl  pe* 
titcs  , assez  étroites  , vertes  en  dessus  et  blanchâtres  ou  d’une 
couleur  cendrée  en  dessous  ; les  fleurs  sont  verticillées  en  épi 
vers  le  sommet  des  branches;  elles  sont  petites  et  semblables  à 
celles  de  l’espèce  précédente.  Celte  plante  est  commune  sur  les 
collines  sèches  des  provinces  méridionales.  ?>•  On  la  cultive  daus 
les  jardins  pour  son  odeur  qui  est  forte , aromatique  et  des  plus 
agréables  : elle  est  tonique  , cordiale , stomachique  et  incisive. 
On  la  nomme  vulgairement  le  tin , la  pote  , la  frigoule . 

S II-  Division  moyenne  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
corolle  échancrée  ( Calamintha  , Lam.). 

3593.  Thym  des  champs.  Thymus  acinos. 

Thymus  acinos.  Linn.  »pec.  8aG.  Bull.  Herb.  I.  3 18.  — Calamin- 
tha arvtnsis.  Lam.  Fl.fr.  a.  p.  3g$.  — Acinos  thymoides. 
Mœnch.  Meth.  407.  — Lob.  ic.  t.  5oG.  f.  1. 

Ses  liges  sont  longues  de  2 décimètres , grêles  , branchues  , 
un  peu  dures , légèrement  velues  , quelquefois  droites  , mais 
plus  ordinairement  un  peu  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles 
sont  ovales  - oblongues  , pointues , rétrécies  en  pétiole  à leur 
base , plus  courtes  que  les  entre-nœuds , velues  en  leur  bofd , 
quelques-unes  très-entières,  mais  la  plupart  chargées  d’une  ou 
deux  dents  de  chaque  côté  , dans  leur  partie  supérieure  : les 
fleurs  sont  rougeâtres  ou  purpuriues  , tachées  de  blanc  en  leur 
lèvre  inférieure  et  cinq  ou  six  à chaque  verticillc;  leur  calice 
est  remarquable  par  les  stries  nombreuses  et  saillantes  dont  il  est 
chargé  , et  par  le  renflement  qu’il  acquiert  à sa  base  pendant  la 
maturation  des  graines.  Ou  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
secs  et  pierreux , dans  les  champs.  ©. 

Tome  III.  N n 
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3594.  Thym  des  Alpes.  Thymus  Alpinus. 

Thymus  Alpinus . Linn.  spec.  826.  Jacq.  Aiulr.  t.  97.  — Cala- 
nnnlha  Alpin  a.  Lam.  FI.  fr.  ï.  p.  3<jf • — Adnot  Alpinus 
Mœnch.  Melb.  407.  — Thymus  montanus.  Cranti.  Austr.  078. 

Ses  liges  sont  hautes  d’environ  2 décim. , quelquefois  moins , 
peu  branchues  et  légèrement  quadrangulaires  ; elles  sont  gar- 
nies de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  ; ces  feuilles  sont 
un  peu  pétiolées,  ovales,  vertes,  presque  glabres  et  à peine 
dentées  en  leur  bord  ; les  inférieures  sont  un  peu  arrondies  : 
les  (leurs  sont  deux  fois  plus  grandes  que  celles  de  l’espèce 
précédente  ; elles  sont  d’une  couleur  violette  ou  bleuâtre  , et 
portées  sur  des  pédoncules  fort  courts  : leur  calice  est  un  peu 
coloré.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  pierreuses  des  Alpes 
et  du  Jura  j on  la  retrouve  à Fontainebleau , au  rocher  du  Cuvier 
près  la  bellecroix  (Thuil.  ) ; aux  environs  de  Nantes  ( Bon.  ).  if. 
Le  thymus  patavinus  de  Jacquin  , ne  me  paroît  pas  différer  de 
cette  espèce. 

3595.  Thym  poivré.  Thymus  piperella. 

Thymus  piperella.  Linn.  Syst.  453.  Ail.  Pcd.  n.8l.  t.  37.  f.  3.— 
Thymus  imbricatus.  For.k.  Aï'p.  108.  — lîarr.  rar.  t.  694 > 

Sa  tige  est  ligneuse  à la  base,  étalée,  presque  cylindrique, 
longue  de  1-2  décim.;  ses  feuilles  sont  ovales,  rétrécies  à la 
base , glabres , entières  , marquées  en  dessous  de  nervures  sail- 
lantes ; les  fleurs  naissent  dans  les  aisselles  supérieures , portées 
sur  un  pédoncule  qui  se  divise  presque  dès  sa  base  en  deux  à 
trois  pédicelles  chargés  chacun  d’une  fleur;  quelquefois  le  pé- 
doncule ne  porte  qu’une  seule  fleur,  mais  on  trouve  encore  alors 
deux  petites  bractées  qui , placées  dans  le  bas  du  pédoncule  , in- 
diquent sa  tendance  à se  ramifier:  le  tube  dé  la  (leur  est  plus 
long  que  le  calice,  et  non  renflé  à son  orifice;  le  limbe  est 
purpurin,  à deux  lèvres , dont  la  supérieure  en  forme  de  coeur  , 
et  l’inférieure  à trois  lobes  ; celui  du  milieu  est  échancré.  if. 
Celte  plante  croît  assez  abondamment  sur  les  rochers,  dans  les 
Alpes  maritimes  du  Piémont , et  aux  environs  de  Montregal  , 
Garressio,  Carlin  , la  Briga  (Ail.  ). 

3596.  Thym  à grande  fleur.  Thymus  grandi florus . 

Thymus  graniUJlorus . Scop.  Carn.  cd.  3.  n.  — Melissagrun - 

diflnra  Linn.  spec.  827.  Loin.  Dict.  p.  77.—  Calamintha 
grandiflora.  Mœnch.  Mcth.  408.  — Cufanuntha  montants  , fi, 
Lmn.  Fl.  fr.  J.  p.  396. 

Ce tlo  espèce  a quelque  resscmblauce , dans  le  port , avec  le 
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thym  calament , mais  elle  en  est  certainement  distincte  par  ses 
feuilles  plus  pointues,  à dentelures  plus  aiguës;  par  scs  pédon- 
cules qui  ne  portent  que  trois  ou  quatre  fleurs  ; par  ses  calices 
presque  glabres  et  deux  fois  plus  longs  , et  sur-tout  par  ses  co- 
rolles quatre  fois  plus  grandes  , renflées  à la  gorge  et  assez  sem- 
blables à celles  d’un  dracocéphale.  Cette  plante  croît  dans 
les  haies,  les  buissons,  les  lieux  ombragés  des  pays  de  mon- 
tagnes; dans  le  Piémont  (AU.);  le  Dauphiné  (Vill.l;  la  Pro- 
vence (Gér.  ) ; le  Lionnois  ( Latourr.)  ; à l’Esperou  pfèsMont- 
pellier  (Gou.  );  sur  les  bords  de  la  Sioule,  sous  Pont-Gibault 
en  Auvergne  (Delarb.);  aux  environs  de  Nantes  (Bon.). 

3597.  Thym  calament.  Thjmus  calamintha. 

Thymus  calamintha.  Scop.  Carn.  ed.  a.  n.  ^33.  — AI  dit  sa  C(M 
lamintha.  Linn.  spcc.  837.  Bull.  Herb.  I.  a5l.  — Calamintha 
montana  , var.  s.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3g6. — Calamintha  offici- 
nalis.  Moench.  Meth.  4»9-“  Lob.  ic.  t.  5i3.  f.  I. 

Ses  tiges  s’élèvent  jusqu’à  6 décimètres;  elles  sont  droites, 
Velues  et  à quatre  angles  obtus;  ses  feuilles  sont  pétiolées  , 
ovales , dentées  en  scie , terminées  par  une  pointe  émoussée  , 
nerveuses  en  dessous  et  légèrement  velues  ; les  fleurs  sont 
grandes  , portées  sur  des  pédoncules  très-rameux  et  disposées 
dans  les  aisselles  supérieures  en  manière  de  grappe  ou  de  pa- 
nicule  alongée  et  terminale  ; elles  sont  purpurines  ou  blan- 
châtres , et  souvent  un  peu  tachées  de  violet  : le  style  et  les 
deux  étamines  longues,  sont  saillans  hors  de  la  corolle  ; les  ca- 
lices sont  nn  peu  violets  en  leur  bord  ; les  deux  dents  inférieures 
sont  velues  , fines  , et  deux  fois  plus  longues  que  les  supérieures. 
Cette  plante  croît  au  bord  des  champs  , le  long  des  routes,  sur 
les  collines  et  dans  les  terreins  pierreux.  ¥• 

a5g8.  Thym  nepeta.  Thjmus  nepeta. 

Thymus nepeta. Smith,  Fl.brit.  a.  p. Gj'J. — Atelissa  nepeta. Linn. 
spec.  828.  Lam.  Dict.  4-p.  >8. — Calamintha  parviflora.  Lam. 
FI.  fr.  a.  p.  iij6.—iJHelissatricholoma.  Mœncb.  Mcth.  4p9- 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  thym  calament , mais 
elle  a une  odeur  plus  forte;  sa  tige  est  plus  foihlc,  moins  droite; 
ses  feuilles  florales  sont  toujours  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules , et  sur-tout  les  cinq  dents  du  calice  sont  sensiblement 
égales  entre  elles , et  les  deux  supérieures  sont  redressées  ; les 
poils  de  l’intérieur  du  calice  sont  un  peu  saillans;  la  corolle  est 
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blanche  , un  peu  tachetée  de  pourpre  ; les  anthères  sont  violette*. 
tf.  Elle  croît  sur  les  collines  pierreuses. 

3599.  Thym  de  Crète.  Thpnus  Creticus. 

Métissa  Cretica.  Linn.  spec.  8a8.  — Calaminlha  crelica.  Lam. 
Fl.  fr.  a.  p.  3g5.  — Pluk,  1,  i63.  f.  4-  — Lob.  ic.  1. 5 1 4-  L 1 • 

Ses  tiges  sont  droites,  rameuses,  hautes  de  2-5  décim. , 
couvertes , ainsi  que  les  feuilles  , d’un  duvet  blanchâtre  exces- 
sivement court;  les  feuilles  sont  ovales  , petites  , sur-tout  ver* 
le  haut  de  la  plante , presque  toujours  entières  et  assez  sem- 
blables à celles  de  la  germandrée  herbe  aux  chats  ; les  fleurs 
sont  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures  , portées  sur  un  pédi— 
celle  simple  ou  trifurqué , solitaires  ou  le  plus  souvent  temées  ; 
les  corolles  sont  petites  , d’un  blanc  tirant  sur  le  pourpre,  Il 
croit  aux  environs  de  Montpellier  ( Linn.  ) ; de  Lucerame 
(AU.). 

CCCXCIII.  MÉLISSE.  M E L I S S A. 

Métissa.  Mœnch.  — Uorminum  et  Melissœ  sp.  Linn.  Jus».  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à deux  lèvres,  évasé  au  sommet,  nu  pen- 
dant la  maturation;  la  lèvre  supérieure  est  plane  , à trois  dents  ; 
l'inférieure  à deux  lobes  : la  corolle  est  cylindrique  , à deux 
lèvres;  la  supérieure  voûtée,  échancrée ; l’inférieure  à trois 
lobes. 

2600.  Mélisse  officinale.  Melissa  officinalis. 

Métissa  nficinalis.  Linn.  «pec.  8ar.  Lam.  Dict.  a.  p.  -6.  illuitr. 
t.  Sia.  f.  1.  — Lob.  ic.  5 1 4-  L *■ 

(t.  Majorée  hirsuta.  — Melissa  remaria.  Mill.  Dict.  o.  a. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  fi  décimètres,  carrées,  dures, 
très-branchucs  et  presque  glabres;  les  feuilles  sont  péliolées, 
ovales , un  peu  en  cœur , sur-tout  celles  du  bas  de  la  plante , 
dentées  en  leur  bord,  d’un  verd  luisant,  et  couvertes  de  poils 
courts  ; les  (leurs  sont  petites  , de  couleur  blanche  ou  incarnate  , 
assez  nombreuses  et  ordinairement  tournées  toutes  du  même 
côté.  On  trouve  cette  plante  dans  les  environs  de  Paris,  sur  le 
bord  des  haies , mais  elle  est  plus  commune  dans  les  provinces 
méridionales.  ¥■.  On  la  cultive  dans  les  jardins  ; son  odeur  est 
fort  agréable  et  a quelque  rapport  avec  celle  du  citron.  Toute 
la  plante  est  cordiale,  stomachique  etcéphalique.  Ou  U commit 
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sous  les  noms  de  mélisse , citronadc , ci t rouelle , herbe  de  ci- 
tron , poncirade , piment  des  mouches  à miel. 

2601 . Mélisse  des  Pyrénées.  Melissa  Pyrenaica. 

Mélina  Pyrenaica.  Jacq.  Ilort.  Viud.  a.  t.  1 83.  Wild.  »pec.  3. 
p.  148.  —llornunum  Pyrenaicum.  Linn.  »pec. 83t.  Loin.  Dieu 
3.  p.  i36.  — Mapu.  Hort.  t.  i33. 

Cette  plante  ne  dépasse  guère  2 décim.  de  hauteur  ; ses 
feuilles  sont  presque  radicales  , ovales-oblongnes  , rétrécies  en 
un  pétiole  laineux  sur  les  bords  , glabres  et  bordées  de  fortes 
crénclures  ; la  tige  est  simple  , presque  nue  ; les  feuilles  florales 
sont  ovales,  sessiies,  très-petites;  les  fleurs  sont  vcrticillées  à 
leur  aisselle  ; le  calice  est  purpurin  , à dix  nervures  , à cinq 
dents  , dont  trois  redressées  forment  la  lèvre  supérieure;  la 
fleur  est  assez  grande,  tubuleuse,  et  a la  lèvre  supérieure  un 
peu  plus  courte  que  l'inférieure.  ’2f.  Elle  croit  dans  les  hautes 
Pyrénées , et  a été  retrouvée  dans  les  Alpes  voisines  du  Valais 
( Schl.). 

CCCXCIV.  MÉLITTE.  MELITTJS. 

Melillis.  Lino.  Jus*.  I.am. — Melinar  sp.  tara.  — Melissophyl- 
lum.  Hall. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , à trois  lobes  , 
dont  te  supérieur  est  souvent  échancrc,  grand  et  beaucoup  plus 
large  que  le  tube  de  la  corolle;  celle-ci  est  grande,  a son  limbe 
ouvert  et  labié;  la  lèvre  supérieure  est  plane  , entière;  l’inférieure 
esta  trois  lobes  grands,  inégaux,  les  cariopses  sont  arrondis , 
triangulaires,  velus  en  dehors. 

3G02.  Mélitte  à feuilles  Melillis  melissophyllum. 
de  mélisse. 

Melillis  melissophyllum.  Linn.  spec.  83a.  Jacq.  Austr.  t.  a<5. 
La  ni.  JUasir.  I.  5i3.  — Melissa  sylveslris . Lum.  Fl.  fr.  a. 
P.  401. 

/>.  MelUtis  grandifiora.  .Smith.  Fi.  luit,  s,  p.  644-  — Malitlis 
M»/i*s'ijihyltum . Curl.  Lotul.  6.  t.  3»>. 

Scs  liges  s’élèvent  jusqu’à  5 décim.  ; elles  sont  velues,  car- 
rées , très-garnies  de  feuilles  dans  toute  leur  longueur  et  presque 
toujours  simples  : les  feuilles  sont  ovales,  portée»  sur  de  courts 
pétioles , velues  , crénelées  ou  dentées  en  leur  bord  et  plus 
longues  que  les  entre-nœuds  ; les  fleurs  sont  axillaires  , pédon- 
culécs , fort  grandes , quelquefois  toul-à-fait  rougeâtres  , mais 
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plus  ordinairement  de  couleur  blanche  avec  une  tache  incarnate 
ou  purpurine  en  leur  lèvre  inférieure.  La  variété  a.  est  plus  ve- 
lue, a les  fleurs  plus  petites,  d’un  blanc  tirant  sur  le  rougeâtre  ; 
le  calice  à trois  lobes  entiers  , et  la  lèvre  supérieure  entière.  La 
variété  £ est  plus  simple  , moins  velue  , a la  fleur  un  peu  plus 
grande  y d’un  blanc  un  peu  jaunâtre;  la  lèvre  supérieure  échan- 
crée;  le  cali<v  à trois  lobes,  dont  le  plus  grand  est  échancré  au 
sommet.  Ces  deux  plantes  sont-elles  des  especes  ou  des  variétés  ? 
On  les  trouve  dans  les  bois  et  les  lieux  couverts,  ty. 

CCCXCV.  DRACOCÉPHALE.  DRACOCEPHAL VM. 

Dracocephalum.  Linu.  Jiim.  Lara. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation,  de  forme  va- 
riable ; la  corolle  est  remarquable  par  le  renflement  de  sa  gorge  j 
sa  lèvre  supérieure  est  voûtée  , entière  ou  échancréc  ; l'infé- 
rieure à trois  lobes,  dont  les  deux  latéraux  sont  plus  petits  et 
redressés. 

aGo3.  Dracocéphale  d’Au-  Dracoccphalum  Aus~ 
triche.  triacum. 

JDracoccphalum  Austriacum.  Linn.  spec.  83g.  Jacq.  ic.  rar.  t* 
lia.  Lam.Dirt.  3.  p.  3 ig.  — JRuyschtana  laciniata.  Mill.  Dieu 
n.  3.** Clus.  Hist.  s.  p.  1 85-  f.  i. 

Ses  tiges  sont  rameuses,  hautes  de  2-4  décim.  , chargées 
d’un  duvet  court;  scs  feuilles  sont  découpées  en  cinq  â sept 
lanières  profondes,  linéaires,  presque  palmées , un  peu  coton- 
neuses cl  terminées,  ainsi  que  les  dents  du  calice  , par  de  pe- 
tites épines  molles  ; les  feuilles  des  rameaux  supérieurs  sont 
simples  ; celles  qui  entourent  les  fleurs  ont  trois  lanières  : lex 
fleurs  sont  grandes  , verticillées  ; leur  calice  est  velu  ; leur  co- 
rolle d’un  violet  bleuâtre  , remarquable  par  le  grand  évasement 
de  la  gorge.  ¥ on  cT.  Cette  belle  plante  , cultivée  dans  plusieurs 
jardins  comme  fleur  d’ornement , croit  en  Dauphiné  , dans  une 
montagne  du  Noyer  en  Cbampsaur,  appelée  Pré  de  V Angle  » 
située  près  le  col  de  Devoluy  ; en  Provence  à la  montagne  de 
Régnier  (Yül.  ). 
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a6o4-  Dracocéphale  Dracocephcilum  Ruyschiana. 
de  Ruysch. 

Pracocephalum  Ruyschiana.  Linn.  «pcc.  83o.  Lam.  Dicc.  a.  p. 
3)9-  — Ruyschiana  spicata.  MU1.  Dict.  a.  1.  — Morts,  s.  11. 
t.  5.  f.  g. 

Celle  espèce  a quelques  rapports  avec  la  précédente , ma» 
elle  s’en  distingue , dès  le  premier  coup-d’ocil , à ce  qu'elle  est 
entièrement  glabre;  à scs  fleurs  rapprochées  en  épi  oblong  ; à 
ses  feuilles  linéaires , entières , sans  épine  au  soumet , et  dis- 
posées comme  par  faisceaux  ; enfla , à ses  fleurs  de  moitié  plus 
petites.  ¥ > Lin.  ;cf  , Chaix.  Elle  croît  en  Dauphiné , sur  le  col 
de  Gap,  appelé  mont  Dcryard  (Vill.),  en  Piémont,  dans  Tes 
prés  de  Pralugnan , sur  le  col  de  la  Roue  près  Bardonache  , à la 
combe  d’Ambin  près  le  petit  mont  Cenis  ( Ail.  ). 

CCCXCVL  BRUNELLE.  BRUNELLA. 

Brunella.  Bauh.  Touro.  Juta.  — P runella.  Lion.  — Brunella 
tp.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  nu  pendant  la  maturation  , à deux  lèvres  ; 
la  supérieure  grande , plane , à trois  dents  et  presque  tronquée 
au  sommet;  l'inférieure  à deux  lobes  : la  corolle  est  a deux 
lèvres  ; les  ftlamens  des  étamines  sont  fourchus  au  sommet  ; 
l’une  de  leurs  pointes  est  nue,  et  l'autre  porte  une  anthère:  le 
Style  est  bifurqué  au  sommet. 

a6o5.  Brunclle  commune.  Brunella  vulgaris. 

Brunella  vulgaris.  Meench.  Mcth-4i4- — Brunella  vulgaris , a. 
Lam.  Dict.  1.  p.  47a.  — P runella  vulgaris.  Poil.  Pal.  n.  5;7. 
"Wild.  spec.  3.  p.  176.  — P runella  vulgaris  , *.  Linn.  »pec. 
837.  — Prunella  ojicinalis.  Crantz.  Auu.  37g.  — Blackw. 
t.  >4» 

A Flore  albo.  Tabern.  îc,  p.  553. 

y.  Flore  luteo.  Ponted.  Comp.  p.  90.  ■ 

t.  Flore  rubro.  Hall.  Hclv.  n.  377.  var.  X. 

».  Foliis  laciniatis.  . 

Ç.  Foliis  hirsulis. 

Sa  tige  est  velue,  carrée,  ordinairement  couchée  sur  la  terre 
dans  les  terreins  secs , et  droite  dans  les  lieux  couverts  oii  elle 
s’élève  quelquefois  au-delà  de  5 décimètres;  ses  feuilles  sont 
un  peu  velues  ; les  supérieures  sont  légèrement  dentées  et  por- 
tées sur  de  courts  pétioles  s les  fleurs  sont  pttrpntines  ou 
bleuâtres;  elles  sont  remarquables  par  la  lèvre  supérieure  de 
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leur  calice  qui  paroit  tronque,  laissant  à peine  l’apparence 
de  trois  arêtes  presque  imperceptibles  : le»  fleurs  sont  blan- 
ches clans  la  variété  fi,  jaunâtres  dans  la  variété-y  , que  je  cite 
d'après  Pontcdera  , qui  dit  l’avoir  récoltée  au  mont  Salève  > 
rouges  clans  la  variété  J1  : les  feuilles  de  la  variété  s sont  décou- 
pées comme  dans  la  brunelle  découpée,  et  j’ai  eu  effet  rpçu 
souvent  celte  variété  sous  ce  nom  , mais  la  structure  de  son 
calice  la  ramène  parmi  les  variétés  de  la  brunelle  commune; 
la  variété  Ç,  qui  a les  feuilles  velues,  croît  dans  les  montagnes. 
%■.  Elle  est  commune  dans  les  prés , les  bois  , le  bord  des  che- 
mins ; elle  est  vulnéraire  et  un  peu  astringente. 

2G06.  Brunelle  découpée.  Brunella  laciniata. 

Brunella  laciniata.  Lara . Fl.  fr.  3.  p.  366 .—Prunella  laciniata. 
Liun.  «pec.  837.  Jacq.  Aasir.  t.  378.  — Prunella  granciiflurn  , 
fi.  Wild.  «pcc.  3.  p.  177.  , 

a.  Flan  albo.  dus.  Hist.  3.  p.  ij 3.  f.  3. 
fi.  Flore  rosco.  C.  Banh.  Pio.  181. 
y.  Flore  purpurco.  Hall.  HcIt.  n.  37g.  var.  a. 
t.  Flore  cœruleo.  Vaill.  Bot.  t.  5.  f.  1. 

1.  Flore  minimo.  — - Prunella  parviflora.  Poir.  Itin.  3.  p.  188. 

Cette  espèce  a le  port  de  la  brunelle  commune  et  le  calice  de 
la  brunelle  à grande  fleur;  elle  se  distingue  de  l’une  et  de  l’autre 
parce  que  ses  feuilles , et  sur-tout  les  supérieures  , sont  plus  ou 
moins  profondément  pinnatifides;  le  calice  a la  lèvre  supéricuro 
large,  à trois  lobes  courts,  arrondis,  surmontés  d’une  petite 
pointe;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  dans  la  brunelle 
commune,  mais  plus  courte,  plus  grêle  et  plus  droite  que  dans  la 
brunelle  à grande  fleur;  elle  est  blanche  dans  la  variété  et , qui 
est  la  plus  commune;  rose  dans  la  variété  fi  , purpurine  dans  la 
variété  y,  bleue  dans  la  variété  J.  On  trouve  cette  plante  sur 
les  pelouses  et  dans  les  lieux  secs.  La  var.  1 , que  l’Héritier  a 
trouvée  à Montmorenci , est  très-remarquable  par  ses  feuilles 
entières  et  ses  fleurs  plus  petites  que  dans  aucune  autre  espece. 
Ces  caractères  la  rapprochent  de  la  brunelle  commune;  mais  elle 
a le  calice  à trois  lobes,  comme  la  brunelle  découpée.  On  doit 
peut-être  la  considérer  comme  une  espèce  distincte. 

2607.  Brunelle  à grande  fleur.  Brunella  grandijlora . 

Brunella  grandi flora.  Mcench.  Mcth.  \\\.  — Prunella  grandi- 
jlora. Jac q.  Austr.  t.  3y^.  — Prunella  vulgaris , jB.Linn.spec. 

$3;.  — Prunella  grandiflora , WikL  spcc.  3.  p.  177* 
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fi.  Flore  alto.  Cia».  Hist.  a.  p.  4s. 

y.  Flore  roseo.  Hall.  Hclv.  n.  278.  rar.  y. 

Celte  espece  se  distingue  facilement  à ses  fleurs  dont  la  lon- 
gueur atteint  3 ccntim.  , même  dans  les  individus  rabougris  : 
cette  corolle  est  encore  remarquable  par  un  renflement  placé 
au-dessous  de  la  lèvre  inférieure  , et  parce  que  la  lèvre  supé- 
rieure , au  lieu  d’étre  droite  , sc  coude  vers  le  milieu  et  devient 
alors  parallèle  à la  lèvre  inférieure}  les  feuilles  sont  péliolées, 
peu  ou  point  découpées,  quelquefois  munies  d’oreillettes  à leur 
base}  la  lèvre  supérieure  du  calice  est  à trois  lobes } la  corolle 
est  ordinairement  purpurine  } elle  est  blanche  dans  la  variété  fi 
citée  par  divers  auteurs,  et  rose  dans  la  variété  y indiquée  par 
Haller.  Elle  croit  dans  les  près  des  collines  et  des  montagnes. 

a6o8.  Brunelle  à feuilles  Brunella  hyssopifolia. 
d’hysope. 

Brunella  hyssopifolia.  Laïu.  Fl.  fr.  3.  p.  36G.  — Prunella  hysto- 
pifotia.  Linn.  »pec.  83j.  — Mori».  s.  1 1.  t.  5.  f.  7. 

Sa  tige  est  haute  de  3 déc. , un  peu  velue,  branchue  et  quadran- 
gulaire  ; ses  feuilles  sont  sessiles  , entières  , ciliées , un  peu  dures  , 
assez  étroites  et  longues  de  5 ccntim.  ou  quelquefois  davan- 
tage } ses  fleurs  sont  grandes , d’un  pourpre  bleuâtre , et  le  limbe 
de  leur  corolle  est  chargé  de  poils  blancs,  ainsi  que  le  dos  de  la 
lèvre  supérieure.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  mé- 
ridionales , dans  tes  pâturages  humides  et  argilleux,  aux  envi- 
rons de  Narbonne , de  Montpellier , à Graïuont , Caunelles 
( Gou.  ) } au  pont  de  Selleneuve  ( Magn.  )}  en  Provence  ( Gér.  ) } 
aux  environs  de  Nice  (Ail.)}  en  Dauphiné  à l’Epine-Nessc  , 
Montmaur  , Rosans,  Sisteron  (\'ill.).  ¥• 

CCCXCVII.  CLÉONIE.  CLEON1A. 

Cleo  nia.  Lion.  Desf.—  Bruneltœ  sp.  La  ni.  Juss. 

Car.  Ce  genre  sc  rapproche  des  brunelles  par  la  forme  du 
calice  et  des  étamines}  mais  il  en  diffère  par  son  stigmate  à 
quatre  lobes,  et  sur-tout  parce  que  l’entrée  du  calice  est  fermée 
par  une  touffe  de  poils  pendant  la  maturation  des  graines. 

2609.  Cléonie  de  Portugal.  Cleonia  Lusitanica. 

Oleonia  Lusitanica.  Linn.  »pcc.  837.  Mill.  ic.  t.  70.  — Brunella 
odorata.  La  tu.  Fl.  fr.,3.  p.  367.  — Rarr.  ic.  t.  56i. 

Ses  tiges  sont  hautes  à-peu-près  de  a décim. , très-velues  et 
uu  peu  branchucs  vers  leur  sommet } scs  feuilles  sont  alongécs. 
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rétrécies  en  pétiole  à leur  base , obtuses  à leur  extrémité  et 
fortement  dentées  en  leur  bord  ; celles  du  sommet  de  la  plante 
sont  pinnatifides  , et  les  bractées  sur-tout  sont  remarquables 
par  leurs  pinnules  étroites , aiguës  et  très-ciliées  ; les  fleurs  sont 
grandes  , de  couleur  violette  ou  bleuâtre , un  peu  tachées  dé 
blanc  et  disposées  en  épi  terminal.  O.  Elle  croît  en  Languedoc, 
entre  Carcassonne  et  Sorrèze,  où  elle  a été  observée  pardons 
Fourmeault. 


CCCXCVIII.  BASILIC.  OCYMUM. 


Ocymum.  Tourn.  Linn.  Jnsj.  Lam. 


Car.  Le  calice  est  à deux  lèvres,  dont  la  supérieure  est 
arrondie,  entière,  et  l'inférieure  à quatre  lobes  ; la  corolle  est 
à deux  lèvres , dont  l’une  est  entière  et  l’autre  à quatre  lobes  J 
les  étamines  sont  couchées  du  côté  inférieur , parce  que  la  corolle 
est  renversée;  les  deux  filamcDS  extérieurs  émettent  un  petit 
appendice  à leur  base. 

Obs.  Les  basilics  sont  tous  exotiques;  ils  trouvent  place  dans 
cet  ouvrage , parce  que  plusieurs  sont  généralement  cultivés  à 
cause  de  leur  parfum  aromatique. 


3610.  Basilic  commum.  Ocymum  basilicum. 

Ocymum  basilicum.  Linn.  spec.  833.  excl.  var.  t.  Lam.  ificl.  1. 

p.  383.  — Cam.Epit.  3o8.ie. 

/?.  Maximum.  — Lob.  ic.  t.  5o3.  f.  a. 


Cette  espèce  s’élève  jusqu’à  3 décim.  de  hauteur  ; elle  est 
glabre  dans  presque  toute  sa  surface , à l’exception  de  la  partie 
supérieure  de  la  tige  qui  est  un  peu  hérissée , des  bractées  et  des 
calices  qui  sont  ciliés  ; sa  couleur  est  d’un  verd  foncé  et  quel- 
quefois entièrement  violette;  les  feuilles  sont  ovales,  planes, 
entières  , de  3-4  cent,  de  longueur.  O.  Celte  plante  est  originaire 
de  l’Inde  , mais  on  la  cultive  depuis  long-temps  dans  la  plupart 
des  jardins,  à cause  de  son  odeur  aromatique.  La  variété  ^ p<y  le. 
Je  nom  vulgaire  de  basilic  romain  ou  basilic  à large  feuille. 


361  r . Basilic  crépu.  Ocymum  bullatum. 


Ocymum  lullatum.  Lam.  DicC.  i.p.  384*  — Ocymum  basilicum r 
J.  Linn.  spec.  833.—  Barr.  t.  107a. 

J 8.  Alaculalum.  — Barr.  t.  io5ib 
y.  Fimbriatum.  —Barr.  t.  io54« 

Celte  espèce  se  distingue  du  basilic  commun , par  ses.  feuilles. 
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larges , concaves  , bosselées  ou  crépues , lâchées  de  violet  dans 
la  variété  fi  , découpées  sur  les  bords  dans  la  variété  y,  ses  épis 
sont  plus  serrés  et  un  peu  plus  courts;  scs  corolles  crénelées  sur 
les  bords.  Elle  croît  naturellement  dnus  l’Inde,  et  est  cultivée 
dans  les  jardins  à cause  de  l’agrément  de  son  parfum.  O.  La 
variété  a est  connue  sous  le  nom  de  basilic  à feuilles  de  laitue  , 
et  la  variété  y sous  celui  de  basilic  à feuilles  de  chicorée  , ou 
basilic  frisé. 

3613.  Basilic  nain.  Ocymum  minimum. 

O cymum  minimum.  Lion.  *pcc.  833.  Lam.  Dict.  1.  p.  384*  — * 
Barr.  ic.  t.  1077. 

fb . Rotundifolium.  Barr.  ic.  t.  ioj5. 

y.  Violaccum.  Barr.  ic.  t.  1068. 

Il  est  entièrement  glabre  et  ne  s’élève  guère  au-delà  de  1-9 
déc.  On  le  distingue  des  précédens  à ses  feuilles  planes , entières  , 
trois  fois  plus  petites,  assez  semblables  à celles  du  serpollcton 
du  thym  des  champs  ; ces  feuilles  sont  ovales  dans  la  variété  ce  , 
connue  sous  le  nom  de  petit  basilic ; arrondies  dans  la  variété 
fi , qui  porte  le  nom  de  petit  basilic  à feuilles  rondes  ; et  colo- 
rées en  violet  dans  la  variété  y , qu’on  nomme  petit  basilic 
violet.  O.  Cette  plante  est  originaire  de  l’Inde  : on  1a  cultive  en 
pots  sur  les  fenêtres  , pour  jouir  de  son  parfum. 

CCCXCIX.  TOQUE.  SC  U TE  LL  A RI  A. 

Scutel/aria.  Lion.  Juta.  Lara.  — Cassida.  Tonro. 

Car.  Les  toques  , appelées  aussi  cassides  ou  scutellaires , se 
distinguent  de  toutes  les  Labiées  par  leur  ealice  qui  est  à deux 
lèvres  entières , et  qui  porte  sur  sa  lèvre  supérieure  une  écaille 
saillante  et  concave;  la  corolle  est  courbée  à sa  base,  com- 
primée au  sommet;  la  lèvre  supérieure  est  voûtée  et  porte 
deax  dents  à son  origine  ; l’inférieure  est  large  , échancrée  : le 
calice  se  ferme  après  la  fleuraison. 

361 3.  Toque  de  Columna.  Scutellaria  Columnœ. 

Sculetlaria  Cnlnmncc.  AU.  Ped.  B.  i45.  t.  84.  f.  a.  Wild.  spec. 
3.  p.  175.  —Col.  Ecptir.  1.  p.  187.  t.  189. 

Cette  plante  est  rameuse,  pubesceute,  presque  hérissée  vers 
le  sommet,  d’un  verd  sombre  et  de  2-3  décirn.  de  hauteur;  ses 
feuilles  sont  pétiolées  , à larges  dentelures  en  scie,  oblongHes. 
dans  le  haut  de  la  plante,  et  presque  en  cœur  dans  le  bas;  les. 
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fleurs  forment  un  épi  alongé , terminal , presque  nu  ; elles  nais- 
sent solitaires  à l’aisselle  de  bractées  péliolées,  pointues,  plu* 
courtes  qr«e  les  calices  ; ceux-ci  sont  très-velus  ; la  corolle  est 
longue  de  3 centim. , bleue,  avec  la  lèvre  inférieure  pourpre  , 
tachée  de  blanc.  ’3f.  Celle  plante  croit  en  Piémont , le  long  du 
torrent  qui  descend  du  bourg  de  Grognard  ( AH.  ). 

a6i4-  Toque  des  Alpes.  Sculellaria  Alpina. 

Sculellaria  Alpina.  Linn.  sppc.  834-  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  36S.  Ali. 
Pedcrn.  n.  14a.  I.  a6.  f.  3. 

Ses  tiges  sont  longues  de  a décimètres  , un  peu  couchées 
dans  leur  partie  inférieure,  rameuses  et  légèrement  carrées 
vers  leur  sommet  j les  feuilles  sont  péliolées , ovales  , créne- 
lées , terminées  par  une  pointe  émoussée  ou  obtuse  , et  un  pets 
velues  ; les  fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal , garni  de  brac- 
tées ovales  et  entières  ; les  corolles  sont  grandes  ; leur  lèvre  supé- 
rieure est  velue  , de  couleur  bleue  , et  l’inférieure  blanchâtre. 
Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les  rochers  arides,  dans  les  Alpes 
du  Piémont , de  la  Provence , du  Dauphiné  , de  la  Savoie , des 
environs  du  Valais,  dans  les  Pyrénées. 

a6i5.  Toque  tertianaire.  S ciitellaria  galericulata. 

Sculellaria  galericulata.  Liun.  »pcc.  835.  Lam.  Fl.fr.  a.  p.  368. 
Bull.  Hcrb.  t.  >75.  — Caisida  galericulata.  Stop.  Cita.  a.  n. 
741.  — Lob.ie.  t.  344-  f.  a. 

fl.  Caule  limplici. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  droites , quadrangulaires  , 
rameuses,  et  qui  s’élèvent  jusqu’à  5 décim.  ; scs  feuilles  sont 
échancrées  en  cœur  à leur  base,  étroites,  lancéolées,  den- 
tées, pointues,  glabres,  portées  sur  de  courts  pétioles  , et  plus 
longues  que  les  entre-nœuds;  les  fleurs  sont  bleues  ou  violettes  , 
trois  ou  quatre  fois  plus  longues  que  leur  calice  , disposées  deux 
à deux  et  souvent  tournées  d’un  même  côté.  On  trouve  cette 
plante  sur  le  bord  des  eaux.  Elle  passe  pour  stomachique  et 
fébrifuge  , d'oii  lui  vient  son  nom  trivial  de  tertianaire. 

3616.  Toque  naine.  Sculellaria  minor. 

Sculellaria  minor.  Linn.  «pec.  835.  Lam.  Fl.  fr.  ».  p.  36g.— 
S culcltaria  haslifolia.  Xborc,  Cbl.  Land.  »6o. 

fi.  Caule  siniplici. 

Sa  tige  est  haute  de  t2-i5  centim. , grêle  et  très-branchu« 
dès  sa  base;  ses  feuilles  inférieures  sont  ovales  ,,  cordiformcs  et 
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obtuses;  les  supérieures  sonlbeaucoup  plus  étroites  ; les  unes  etles 
autres  ne  sont  pas  sensiblement  dentées  : les  fleurs  ressemblent 
à celles  de  la  précédente  par  leur  forme  et  leur  disposition , 
mais  elles  sont  plus  petites  et  simplement  rougeâtres;  la  lèvre 
inférieure  de  leur  corolle  est  d’une  couleur  pâle  et  chargée  com- 
munément de  petits  points  bruns.  Celte  plante  croît  sur 
le  bord  des  étangs,  dans  les  environs  de  Paris,  d'Orléans  , deSor- 
rèze  , de  Dax  , etc.  Elle  est  moins  commune  que  la  précédente. 


QUARANTE-CINQUIÈME  FAMILLE. 

PERSONÉES.  P E RS  O N AT  Æ. 

Scmphulariœ.  Jus*.  — Pcrsonatœ.  Veut.  Lam.  — Pcr&onala- 
rum  gen.  Tourn.  Linn.  Adans. 

Les  Pcrsonées,  aussi  appelées  fleurs  en  gueule  et  fleurs  en 
masi/ue  ( persona  ) , ont  reçu  ce  nom  parce  que  plusieurs  d’entre 
elles  ont  une  corolle  à deux  lèvres  qui,  par  leur  renflement, 
imitent  un  peu  la  gueule  d’un  animal  ou  la  bouche  d’un  masqué; 
elles  se  rapprochent,  soit  par  le  port,  soit  par  les  caractères, 
des  Rhinanthacées  et  des  Solanécs;  leur  lige  est  presque  tou- 
jours herbacée;  leurs  feuilles  varient  beaucoup  quant  à la  forme 
et  à l’insertion  , mais  elles  ont  en  général  une  saveur  et  une  odeur 
un  peu  nauséabondes  ; leurs  fleurs  sont  toujours  placées  à l’aisselle 
des  feuilles  supérieures  , qui  sont  très-petites  et  jouent  le  rôle  de 
bractées  ; ces  fleurs  sont  disposées  en  épi , en  panicule  ou  en  co- 
rimbe. 

Le  calice  est  divisé,  ordinairement  persistant;  la  corolle  est 
irrégulière  ; les  étamines  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de 
quatre,  dont  deux  plus  courtes;  quelquefois  ou  n’en  compte 
que  deux;  ailleurs  on  trouve  le  rudiment  d’une  cinquième  éta- 
mine : l’ovaire  est  simple,  libre;  le  style  unique;  le  stigmate 
simple  ou  à deux  lobes;  le  fruit  est  une  capsule  à deux  loges, 
qui  s’ouvre  en  deux  valves  concaves , plus  ou  moins  séparées , 
quelquefois  elles-mêmes  bifurquées  ; la  cloison  du  milieu  de  la 
capsule  est  toujours  parallèle  aux  valves , tantôt  simple  , et  alors 
elle  est  formée  par  l’axe  dilaté  sur  ses  bords;  tantôt  double, 
parce  que  l'axe  est  contigu  avec  les  bords  rentrans  des  valves  : 
dans  le  premier  cas , la  capsule  ne  s’ouvre  pas  complcttement , 
et  par  oit  quelquefois  uniloculaire  par  la  contraction  de  la  cloison; 
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dans  le  second  , elle  se  divise  en  deux  parties  profondes  : les 
graines  sont  nombreuses  , petites  , attachées  de  l’un  et  de  l’autre 
côte  au  milieu  de  la  cloison  ; leur  périspcrmc  est  charnu;  leur 
embryon  droit  et  leurs  cotylédons  demi-cylindriques. 

* Deux  étamines  ; capsule  à une  seule  loge , du  moins  à sa 
maturité, 

CD.  UTRICUL  AIRE.  Il  TR  ICULARI  A. 

Vtricu/aria.  Linn.  J 1133.  Lam.—  Lentibularia.  Tonra.  Vaill. 

Car.  Le  calice  est  caduc,  divisé  en  deux  parties  égales;  la 
corolle  est  à deux  lèvres  entières;  la  supérieure  droite,  porte 
les  étamines;  l’inférieureest munie , à l’entrée  de  la  gorge,  d’un 
palais  saillant,  et  porte  un  éperou  à sa  base  : le  stigmate  est 
simple;  la  capsule  est  globuleuse. 

Obs.  Les  utriculaires  sont  de  petites  herbes  qui  naissent  dans 
les  eaux  douces  ; la  partie  submergée  émet  des  feuitlcs  divisées 
eu  iilamens  rarneux  très-menus  , chargés  çà  et  là  de  petites 
vessies  dont  ou  ignore  encore  la  nature  et  l’usage. 

2617.  Utriculaire  commune.  Utricularia  vulgaris „ 

Utricularia  vulgarit.  Linn.  spre.  afi.  Lam.  llluslr.  n.  207.  t.  1 i . 
f.  1.  Hayu.  Jotirn.  Schrad.  3.  p.  17.  t.  6. A. — Lentibularia  vul « 
garis.  Tourn.  Paria,  a.  p.  4 1 4-  M«*nch.  Mcih.  5ao. 

La  partie  de  cette  plante  qui  est  enfoncée  dans  l’eau  , est 
divisée  en  rameaux  longs  , flottans  et  garnis  de  beaucoup  de 
feuilles  découpées  très-menu;  elle  pousse  plusieurs  hampes  grê- 
les , nues  et  chargées  de  cinq  à huit  fleurs  écartées , disposées 
en  un  épi  fort  lâche;  ces  fleurs  ont  un  éperon  conique,  et  l’en- 
trée de  leur  corolle  est  fermée  par  le  palais;  les  hampes  s’élèvent 
hors  de  l’eau  à la  hauteur  de  2 decim.  à-peu-près  : les  fleurs 
sont  jaunes  et  portées  chacune  sur  un  pédoncule  qui  sort  de 
l’aisselle  d’une  écaille  oblougue.  O11  trouve  cette  plante  dans  lés 
fossés  aquatiques , les  étangs.  3e. 

a6i8.  Utriculaire  naine.  Utricularia  minor. 

Utricularia  minor.  Linn.  spec.  iG.  Lam.  Illustr.  n.ao8.t.  14.  f.3. 
— Lentibularia  minor.  Peliv.  Hcrb.  t.  36.  f.  12. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  dans  toutes 
ses  parties  ; ses  fleurs  sont  d’un  jaune  pâle  ; leur  palais  est  presque 
plane,  et  leur  éperon  , extrêmement  court , forme  un  peu  la  na- 
celle. On  la  trouve  daus  les  étangs.  Elle  est  plus  rare  que  la 
précédent*. 
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CDI.  GRASSÈTE.  PINGUICULA. 

Pinguicula.  Tourn.  Linn.  Ja*s.  Lam.  Gœrtn. 

Caa.  Le  calice  est  en  cloche,  à cinq  divisions;  la  corolle  est 
h deux  lèvres;  la  supérieure  à deux  lobes;  l’inférieure  plus 
grande  , à trois  lobes  , prolongée  en  éperon  à sa  base  : la  capsule 
esf  uniloculaire  à sa  maturité,  peut-être  par  la  contraction  de 
la  cloison;  les  graines  sont  attachées  à un  placenta  central. 

Obs.  Ce  genre  et  le  précédent  se  rapprochent  par  le  fruit 
des  Primulacées  , et  par  la  fleur  des  Personées. 

2G19.  Grassète  vulgaire.  Pinguicula  vulgaris. 

Pinguicula  vulgaris.  Lion.  tpcc.  a5.  Lam.  Illustr.  t.  f.  r. 
Fl.  dan.  t.  93.  Gœrtn.  Fruct.  a.  p.  ijo.  t.  1 11.  f.  a.  excl.  syn. 
Glu». 

Cette  plante  est  fort  petite  ; ses  feuilles  sont  au  nombre  de 
cinq  ou  six , radicales  , couchées  sur  la  terre , ovales-oblongues , 
épaisses  , luisantes  comme  si  elles  étoient  ointes  d'huile , et 
d’un  verd  pâle  ou  jaunâtre  : de  leur  milieu  , s’élève  une  ou 
plusieurs  hampes  grêles,  hautes  de  16-18  cenlim.,  et  termi- 
nées chacune  par  une  fleur  ordinairement  un  peu  inclinée  et 
d’une  couleur  bleuâtre  ou  d’un  violet  pâle;  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  est  divisée  en  deux  lobes  étroits  et  pointus;  la 
capsule  est  ovoïde  , obtuse.  On  trouve  celte  plante  dans  les 
prés  humides,  y.  Elle  passe  pour  vulnéraire  et  très-consoli- 
danlc.  Ou  la  dit  aussi  purgative. 

2G20.  Grassète  à grande  Pinguicula  grandijlora. 
- fleur. 

Pinguicula  grandiflnra.  Lam.  Dict.  3.  p.  Tl.  Illustr.  t.  14.  f.  a. 
"VYild.  spec.  î.p.  110.  — Pinguicula,  var.  a.  G«r.  Gallopr. 
aga.excl.syn?  v 

Cette  espèce  ressemble  à la  grassète  vulgaire  par  son  port , 
la  proportion  et  la  forme  de  son  éperon  , et  à la  grassète  de» 
Alpes,  par  la  grandeur  de  sa  fleur;  elle  diffère  de  la  première 
par  sa  fleur  trois  fois  plus  grande,  d’un  pourpre  violet;  par  sa 
lèvre  supérieure  échancrée  en  deux  lobes  larges  et  arrondis  au 
sommet  : elle  se  distingue  de  la  seconde , par  son  éperon  co- 
nique, grêle,  aussi  long  que  la  fleur,  et  par  la  couleur  purpu- 
rine de  sa  corolle.  Elle  a été  observée  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné,  au  Yillars  de  Lans , par  M.  Liottard  ; dans  le 
Rouerguc , par  M.  Bouaterre  ; dans  les  Pyrénées  Occidentales , 
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à la  vallée  de  Laruns  près  Pau,  par  M.  Brongniart  ; dans  les 
Alpes  de  Vesoul , à la  vallée  de  Varaile  et  à Saint-Peure  en 
Piémont  ( Baîb.  ).  C’est  , je  crois , cette  espèce  que  Gérard  in- 
dique dans  les  montagnes  de  Provence , car  il  observe  que  la 
grasset»  des  Alpes  n’en  diffère  que  par  l’épéron  plus  court  et  la 
ileur  blanche  , ce  qui  convient  à notre  plante  et  non  à la  grasseie 
vulgaire. 

a6ai.  Grassctc  des  Alpes.  Pinguicula  Alpina. 

Pinguicula  A/pina.  Lion.  spcc.  a5.  Fl.  lapp.  t.  u.  f.  3.  Lam. 
Dict.  3.  p.  aa.  Fl.  dan.  t.  453.  — Clua.  Hiat.  i.  p.3io.  f.  a. 
Cette  plante  a le  même  port  que  les  deux  précédentes  , mais 
ses  hampes  portent  des  fleurs  d’un  blanc  tirant  un  peu  sur  la 
couleur  de  chair , et  de  la  même  grandeur  que  dans  l’espèce 
précédente  ; l’éperon  est  courbé , plus  court  que  la  corolle  , 
élargi  h la  base,  un  peu  obtus  au  sommet;  la  lèvre  supérieure 
se  divise  en  deux  lobes  arrondis  ; l’entrée  de  la  gorge  est  tachée 
de  jaune;  la  capsule  est  terminée  par  un  bec.  Celte  plante  croit 
dans  les  Alpes , dans  les  tcrreins  continuellement  humectés  par 
la  fonte  des  neiges  éternelles;  on  la  retrouve  en  Bretagne  (Lam.). 
La  figure  de  l’Ecluse , rapportée  par  tous  les  auteurs  à la  grasseie 
vulgaire  , doit  être  rapportée  à l’espèce  des  Alpes  à cause  de  son 
éperon  courbé  , de  sa  capsule  surmontée  d’un  bec  , de  la  gran- 
deur de  sa  fleur;  elle  a l’éperon  trop  pointu. 

**  Quatre  étamines  , dont  deux  plus  courtes;  capsule  à une 
seule  loge,  du  moins  A sa  maturité. 

CDU.  LI  MOSELLE.  Ll  MO  S ELLA. 

Limnsclta,  Liun.  Jus*.  Lam.  G«rto.  — Plantaginella.  Gauh. 
Vailt.  Hall. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  est  campanuléc, 
à cinq  lobes  presque  égaux  ; les  étamines  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  cjeux  plus  courtes,  ou  quelquefois  seulement  au  nom- 
bre de  deux  ; le  stigmate  est  globuleux  ; la  capsule  ovoïde , à deux 
loges. 

3623.  Limoselle  aquatique.  Litnosella  aqualica. 

JLimnsr.Ha  aquatiea.  Linn.  spec.  881.  Lam.  Dict.  3.  p.  5i8. 
IUastr.  t.  535.  — JLimoteUa  annua . Liml.  Als.  i56.  t.  5.  — • 
Plant  agm  cl  la . Hall.  Jeu.  t.  C.  f.  a.  — Plantaginella  aqua- 
lica. Moroch.  Metli.  4^7* 

Plante  fort  petite,  qui  produit  des  rejets  déliés  et  rampans  j 

ses 
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ses  feuilles  naissent  toutes  de  la  racine  ; elles  sont  ovales  , 
elliptiques  , glabres  et  portées  sur  de  fort  longs  pétioles  ; les 
tiges  sont  des  hampes  fort  grêles , uniflores  et  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles;  les  fleurs  sont  petites,  blanchâtres  , 
catnpaniforiues , découpées  èn  cinq  segmens  pointus  , dont  ua 
plus  petit  que  les  autres;  elles  ont  quatre  étamines;  le  fruit 
est  une  capsule  uniloculaire  et  polysperme.  Cette  plante  croit 
dans  les  lieux  humides  , aux  environs  d’Alost  en  Flandre  ( Lest.)  ; 
en  Alsace  (Linn.);  aux  bords  de  l’Orne  à Ycnoix  en  basse 
Normandie  (Rouss.  );  auxeuvirons  de  Nantes!  Bon.);  àVincen- 
nes,  Saint-Maur,  Villebois,  Bondy,  Porchefoutaine  , Villacon- 
bleuy  près  Paris  (Vaill.);à  Brière-le-Chàteau , Cliâteauneuf-sur- 
Loire,  et  Saint-Laurent  des  Eaux  (Guett.);  sur  les  bords  de 
la  Loire  , à Saint-Loup  près  Orléans  ( Dub.  ) ; à Citcaux  ( Dur.  ) ; 
sur  les  bords  de  l’Ailier  et  de  la  Sioule  ( Delarb.  );  dans  la  Bresse 
et  le  Lionnois  ( Latourr.  ) ; le  long  du  Rhône  à Vienne  ( Vill.  ) ; 
in  Provence  (Gér.);  à la  forêt  de  Moutech  près  Monlauban 

XGat.)-  ¥■ 

CDIII.  LINDERN  I E.  LINDERNIA. 

Lindernia.  Ail.  Linn.  Juss.  Lam.  — Pyxidaria.  Liud.  — Ana. 
galloides.  K rock. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  ; la  corolle  en  gueule  , à 
lèvre  supérieure  courte  et  échancrée  , à lèvre  inférieure  di- 
visée en  trois  lobes  : les  étamines  sont  au  nombre  de  quatre , dont 
les  deux  plus  courtes  sont  terminées  par  deux  dents  , l’une  nue, 
l’autre  chargée  d’anthères;  la  capsule  est  à deux  valves  entières. 

a6a3.  Lindernie  pyxidaire.  Lindernia  pjxidaria. 

Lindernia  pyxidaria.  Ail.  Mise.  3.  p.  178.  Lino.  Mant. 

Lam.  Illn»tr.  t.  5aa.—  Cap r aria gratioloidcs . Linn.  spcc.  876. 
— Anagalloidcs  proc.umbens,  Kiock.  Silcs.  a.  a.  1001.  t.  a6.— 
Lind.  Als.  t.  p.  i5a.  t.  1. 

Cette  petite  plante  a l’aspect  d'un  mouron;  sa  racine  fibreuse 
et  menue , pousse  plusieurs  tiges  droites  ou  étalées , simples  , 
longuesde  5-iocenlim. , glabres,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante: 
ses  feuilles  sont  opposées,  scssiles,  ovales,  entières  , marquées 
de  trois  nervures  peu  saillantes  ; les  fleurs  sont  petites  , d’un 
rouge  clair,  solitaires,  portées  sur  des  pédicclles  axillaires  or- 
dinairement plus  courts  que  les  feuilles.  O.  Elle  fleurit  en  été; 
«a  la  trouve  dans  les  marais  spongieux  et  souvent  inondés  , aux 
Tome  III.  O o 
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environs  de  Nantes  ; sur  les  bords  des  rivières  de  Sèvres  et  de 
Loire,  à l’isle  de  Trentemoux,  près  des  villages  de  Sèvre  , la 
Morinière,  Beautourel  le  port  aux  Meules  (Bon.);  sur  les  bords 
de  la  Loire  près  Orléans  , vis-à-vis  Saint-Privé  (Dub.);  près 
Quincey  en  Bourgogne  (Dur.);  en  Alsace  (Lind.)  ; en  Bresse 
(Lalourr.  );  le  long  du  Pô  près  Turin,  de  la  Sesia  près  Ver- 
celles,  entre  Frosasco  et  la  Marsaja  , Bollcngo  et  Azelio  , 
CJayani  et  Candeil,  autour  des  lacs  de  Majon,  Candia  et  Yi- 
vrone  ( Ail.  ). 

***  Quatre  étamines , dont  deux  plus  courtes  ou  stériles  } 
capsule  à deux  loges. 

C D I V.  ÉRINE,  ERINUS. 

Erinus,  Linn.  Juu.  Lam.  — Agératum.  Tonrn.  Adam. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  tubuleuse  , à 
cinq  lobes  presque  égaux  et  échancrés  en  cœur  ; la  capsule  est 
ovoïde , à deux  valves  qui , à la  maturité  du  fruit , sont  fen- 
dues en  deux  jusqu’à  leur  partie  moyenne. 

2624.  Érine  des  Alpes.  Erinus  Alpinus . 

Erinus  Alpinus.  Linn.  spec.  878.  Lam.  Illtotr.  t.  5ai. 

)8.  Flore  Albo.  — liarr.  ic.  i.  us3. 

Scs  tiges  sont  hautes  de  1 5—  1 8 cenlim. , très-simples,  cylin- 
driques , pubescentes  , fcuillécs  dans  toute  leur  longueur  et  assea 
droites  ou  quelquefois  un  peu  penchées;  ses  feuilles  sont  ob— 
longues,  en  spatule  et  dentées  vers  leur  sommet  ; celles  de  la 
racine  sont  nombreuses  et  ramassées  en  rond  au  bas  des  plantes  : 
celles  de  la  tige  sont  alternes  et  écartées;  les  fleurs  sont  ramas- 
sées au  sommet  de  la  plante;  elles  sont  purpurines,  rarement 
blanches,  d’une  forme  et  d’une  odeur  agréables.  On  trouve 
cette  plante  sur  les  rochers  en  Dauphiné,  en  Provence,  en  Pié- 
mont, en  Savoie  , dans  le  Jura  , les  Cévennes,  au  mont  d'Orel 
•u  Cantal , dans  les  Pyrénées , etc.  ¥• 

CDV.  SCROPHÜLAIRE.  SCROPHVLARIA. 

Scrophutaria.  Tonrn.  Linn.  Jnss.  Lam.  Gaertu. 

Car.  Le  calice  est  persistant,  à cinq  lobes  arrondis,  souvent 
membraneux  sur  les  bords  ; la  corolle  est  presque  globuleuse  , 
ouverte  , à cinq  lobes  inégaux  à-peu-près  disposés  en  deux  lè- 
vres; la  lèvre  supérieure  porte  souvent  une  écaille  sur  le  milieu  j 
J'inférieure  est  à.  trois  lobes,  dont  celui  du  milieu  est  réfléchi  > 
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les  étamines  sont  penchées  sur  la  lèvre  inférieure , ce  qui  fait 
regarder  la  corolle  comme  retournée  sens  dessus  dessous  ; la 
capsule  est  arrondie  à la  base , pointue  au  sommet , à deux  valves 
entières  , séparées  par  une  double  cloison. 

Obs.  Les  scrophulaires  sont  des  herbes  ordinairement  fé- 
tides, à tige  tétragone  , à feuilles  opposées,  dentées  ou  décou- 
pées  , à pédoncules  mulliflores  une  ou  plusieurs  fois  bifurques. 

a6a5.  Scrophulaire  noueuse.  S crophularia  nodosa. 

Scrophularia  nndota.  Lina.  spcc.  863.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  335.—* 
Caïn.  Epit.  866.  ic. 

Sa  radine  est  noueuse  et  pousse  une  tige  carrée , dure  , 
noirâtre  et  haute  de  6-9  décim.  ; ses  feuilles  sont  péliolées, 
opposées  ou  quelquefois  ternées,  un  peu  cordiformes,  lancéo- 
lées , pointues  , dentées  et  d’un  verd  obscùr  ; les  fleurs  sont  d'uno 
couleur  purpurine-noirâtre , disposées  en  une  espèce  de  grappa 
rameuse  et  terminale-  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux 
couverts  , les  bois  et  les  haies.  ^.Elle  est  résolutive,  atténuante 
et  vulnéraire. 

3636.  Scrophulaire  prin-  Scrophularia  vemalis. 
tannière. 

Scrophularia  verna/U.  Linn.  «pec.  86}.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  335a 
— Bauh.  Prod.  1 1 3.  ic.  — Barr.  ic.  I.  273. 

Sa  tige  est  haute  de  6 dccim. , assez  grosse  , carrée , creuse 
et  chargée  de  poils;  ses  feuilles  sont  graudès  , cordiformes, 
presque  aussi  larges  que  longues  , doublement  dentées  , tuer-* 
quées  de  veines  noires  , et  portées  sur  des  pétioles  très-velus  ; 
ses  fleurs  sont  jaunes,  globuleuses,  très-resserrées  à leur  ou- 
verture , et  disposées  par  bouquets  soutenus  par  des  pédon- 
cules axillaires,  longs  et  rameux.  On  trouve  cette  plante  en 
Languedoc,  cf. 

3627.  Scrophulaire  aqua-  Scrophularia  aqualicat 
tique. 

Scrophularia  aquatica.  Linn,  apec.  864-  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  33  J . 
FI.  dan.  t.  507. 

Sa  racine  est  fibreuse  et  pousse  une  tige  droite , carrée,  ailée 
en  ses  angles  , rameuse  et  haute  de  6-9  décitn.  ou  même  quel-< 
quefois  beaucoup  davantage  ; ses  feuilles  sont  Opposées , pé-* 
tiolées,  cordiformes  , un  peu  obtuses  à leur  extrémité  e> 
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simplement  crénelées;  scs  fleurs  sont  rougeâtres  et  de  couleur 
ferrugineuse  ; elles  forment  une  grappe  interrompue  et  termi- 
nale. Cette  plante  est  très-glabre  dans  toutes  ses  parties , et  son 
odeur  est  forte  et  désagréable.  On  la  trouve  sur  le  bord  des 
eaux  vives,  d . Elle  passe  pour  vulnéraire.  On  la  nomme  vul- 
gairement herbe  du  siège,  bétoine  aquatique  ; on  l’emploie 
pour  corriger  l'odeur  nauséabonde  du  séné. 

2G28.  Scrophulaire  à feuilles  Scrophularia  .scoro- 
de  sauge.  donia. 

Scrophularia  scorodonia.  Lin  a.  spec.  864.  Mant.  4 18.  — Midi. 
».  5.  ».  35.  f.  6- 

Sa  tige  est  tétragone , hérissée  d*  poils , haute  de  4-5  décim.  ; 
les  feuilles  sont  en  forme  de  cœur  , oblongues  , pointues,  très- 
échancrées  à la  base , un  peu  cotonneuses  en  dessous  , bordées 
de  dentelures  qui  sont  elles-mêmes  dentées  en  scie  ; les  feuilles 
supérieures  émettent  à leurs  aisselles  des  pédoncules  rameux  et 
inultiilores  , ce  qui  forme  une  longue  grappe  feuillée  et  termi- 
nale; les  (leurs  sont  de  couleur  pâle.  3e.  Celte  plante  croît  dans 
les  lieux  humides,  aux  environs  de  iMice  (Al).). 

2629.  Scrophulaire  Scrophularia  peregrina. 
voyageuse. 

Scrophularia  peregrina.  Linn.  »p*c.  8G6.  — Scrophularia  gerni- 
nijlnra.  Latu.  Fl.  fr.  a.  |>.  336.  — Catu.  llort.  t.  43. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim.  , droites  , lisses  et  très- 
timples;  scs  feuilles  sont  pétiolées  , glabres , en  forme  de  coeur, 
pointues  et  bordées  de  dents  courtes  et  presque  obtuses  ; elles 
sont  la  plupart  opposées  , mais  les  supérieures  sont  alternes  ; 
les  pédoncules  sont  axillaires , fourchus  et  chargés  chacun  de  deux 
ou  quatre  fleurs  purpurines.  O.  Elle  croit  le  long  des  chemins, 
parmi  les  rochers,  dans  les  lieux  ombragés;  aux  environs  de  î\ice 
( Ail.  ) ; dans  la  Provence  méridionale  (Gér.  ) ; au  mont  de  Celte 
près  de  la  mer  (Magn.);  dans  l’isle  de  Corse  près  Üaint-Fio- 
renzo  ( Y aile.  Ail.). 

2620.  Scrophulaire  à Scrophularia  auriculata. 
oreillettes. 

Scrophularia  auriculata.  Linn.  »pcc.  86-j.  Dcsf.  Ail.  3.  p.  56. 
Wild.  tpcc.  3.  p.  371.  — Lob.  ic.  t.  533.  I.  1. 

Cette  espèco  a quelques  rapports  avec  la  scrophulaire  noueuse; 
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ta  tige  est  droite,  simple  ou  peu  rameuse  , glabre  , haute  de 
5 decim.  ; ses  feuilles  sont  péliolées,  ridées,  oblongues  , un 
peu  en  cœur  à la  base  , garnies  en  dessous  de  poils  courts  , 
nombreux  sur  le  bord  des  nervures;  les  inférieures  ont  sou- 
vent leur  limbe  lobé  à la  base,  et  leur  pétiole  est  chargé  de  deux 
à quatre  appendices  foliacés;  les  (leurs  forment  une  grappe  ter- 
minale , composée  de  verticilles  presque  nus , peu  étalés  cl  dis- 
tincts les  uns  des  autres;  les  pédoncules  sont  opposés  et  portent 
trois  à six  fleurs  purpurines  ; les  bractées  sont  petites,  linéaires. 

Cette  plante  croit  dans  les  environs  de  Nice  (Ail.}.  Elle 
différé  de  l’espèce  décrite  sous  le  même  nom  par  Scopoli , et 
sous  celui  de  scrophularia  Scopolii , par  Hoppe;  celle-ci  a la 
tige  pubesccnte , les  fleurs  jaunes , les  pédoncules  alternes  , 
lâches  et  divergens;  les  feuilles  florales  du  bas  de  la  grappe 
fortement  dentées  en  scie  dans  leur  moitié  inférieure.  C’est 
d’après  l’autorité  de  Wildenow  que  je  rapporte  le  synonyma 
d’Allioni  à la  plante  de  Linné , plutôt  qu’à  celle  de  Scopoli. 

a63 1 . Scrophulaire  à trois  Scrophularia  trifoliata ; 
lobes. 

Scrophularia  trifoliata.  Linn.  spee.  £65.  Desf.  Ail.  a.  p.  5<{.— 
Scrophularia  lœaignta.  Valil.  SymJn  a.  p.  6;.  — Scrophularia 
appcmliculata.  Jacq.  Hocu  Scliornbr.  3.  p.  19.  t.  j8ü.  — P lu  lu 
t.  3 1 3.  f.  6. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  et  presque  luisante  dans 
toutes  ses  parties;  sa  tige  est  simple  ou  peu  rameuse  , droite  , 
tétragoneet  haute  de  3-6décim.  ; ses  feuilles  pétiolées,  en  forme 
de  cœur , obtuses  , bordées  de  dentelures  inégales;  les  inférieure? 
portent  souvent  sur  leurs  pétioles  deux  appendices  de  forme  et 
de  grandeur  peu  régulières,  d’où  on  a tiré  son  nom  spécifique; 
quelquefois  le  h'iube  est  seulement  échancré  près  de  la  base  r 
ces  variations  nombreuses  ont  souvent  empêché  les  botanistes 
de  reconnoitre  cette  plante,  aussi  est-elle  répétée  plusieurs  fois 
sous  divers  noms  dans  quelques  ouvrages  ; les  (leurs  for- 
ment une  grappe  longue,  nue,  interrompue;  les  bractées  sont 
linéaires;  les  pédoncules  portent  trois  à quatre- fleurs;  la  co- 
rolle est  purpurine , tachée  de  jaune , et  ressemble  à celle  de  la 
scrophulaire  aquatique.  Cette  plante  croît  dans  l’isic  de  Corse 
(Linn.).  cf » 
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a6j2.  Scrophulaire  canine.  Scrophularia  canina. 

Scrophularia  canina.  Lino.  sprc.  865.  — Scrophularia  mullc- 
pda.  Laïu.  Fl.  fr.  a.  p.  33(>.  — Clti».  Ui»t.  o.  p.  xog.  f.  i. 
fi.  Nana.  — Scrophularia  juratensis.  Schleicb.  Cent.  ex»,  n.  67, 
y.  Coûte  undicpuc  pulcscente.  — Scrophularia  canina.  Hop. 

Cent.  ex».  4- 

Sus  tiges  s’élèvent  à peine  jusqu’à  5 décim.  ; ses  feuilles  in- 
férieures sont  alongées,  incisées  et  légèrement  pinnatifides;  toutes 
les  autres  sont  ailées,  et  leurs  folioles  finement  découpées  : les 
fleurs  sont  terminales,  de  couleur  purpurine  et  noirâtre;  elles 
forment  une  espèce  de  grappe  ou  de  panicule  nue  et  étroite  : ces 
fleurs  sont  petites , portées  deux  ou  trois  sur  chaque  pédoncule , et 
remarquables  par  leur  pistil  et  deux  de  leurs  étamines  qui  font 
une  saillie  hors  de  la  corolle.  On  trouve  cette  plante  dans  les  ter* 
reins  secs  ou  graveleux,  et  au  bord  des  torrens  ; dans  les  Pyrénées  ; 
à Narbonne;  Montpellier;  en  Provence;  en  Piémont  ; dans  le  Dau- 
phine ; aux  environs  de  Genève  ; en  Bourgogne  ; en  Alsace.  La 
var.  £ , qui  croît  sur  la  sommité  du  mont  Thoiri , dans  le  Jura  , 
ne  s’élève  pas  au-delà  de  1 déc. , et  a une  grappe  plus  courte  et 
plus  serrée  que  la  précédente;  la  variété  y a la  tige  et  les  pé- 
doncules pubescens.  O , Liun.  ; 'H-  , Yill.  Mccnch.  Ger. 

a633.  Scrophulaire  luisaute.  Scrophularia  lucida. 

Scrophularia  lufida.  Linn.  »pec.  865.  — Bocc.  Mu»,  a.  p.  166. 
t.  117.  — Xoorn.  Itia.  1.  t.  85. 

Cette  espece  a tout  le  port  de  la  précédente  ; elle  en  différé  par 
ses  feuilles  plus  charnues , plus  luisantes , à découpures  plus 
larges  ; par  sa  grappe  plus  droite  et  plus  ferme  , et  par  sa  fleur 
pâle,  un  peu  rougeâtre  à la  lèvre  supérieure,  mais  jamais  d’un 
pourpre  noir;  par  ses  bractées  oblongues  et  non  linéaires;  par 
la  pre'sence  d’une  petite  lame  orbiculaire  sur  le  palais  de  la  co- 
rolle. Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  , aux  environs  de  Nie* 
(Ail.),  tf,  AU.;  ¥,  Linn. 

C D Y I.  LINA1RE.  LIN  ARI  A. 

Linaria.  Tourn.  Jntt.  Detf.  — Anùrrhini  sp.  Lino.  Lam.— 
Linaria  et  Elatinc.  Mccnch. 

Car.  Le  calice  est  persistant , à cinq  lanières  profondes  , 
dont  deux  inférieures  écartées  ; la  corolle  est  en  forme  de  gueule 
fermée  , à palais  proéminent  ; la  lèvre  supérieure  est  à deux 
lobes  , l’inférieure  à trois  ; le  tube  se  prolonge  par  la  base  eu  un 


Digitized  by  Google 


DES  1*  E R S O N É E S.  58S 

éperon  qui  sort  du  calice  entre  les  deux  lanières  inferieures  ; la 
capsule  est  ovoïde  ou  globuleuse,  à deux  loges,  à deux  trous 
terminaux  , et  s’ouvre  au  sommet  eu  plusieurs  valves  ; les  graines 
sont  nombreuses,  anguleuses  ou  planes,  et  entourées  d’une 
membrane. 

Ous.  Ce  genre  diffère  des  vrais  mufliers  par  la  présence  d’un 
éperon  ; par  sa  capsule  nullement  oblique  à la  base  et  munie  de 
deux  trous  à son  sommet  (Desf. }.  On  observe  dans  plusieurs  li— 
naires  une  monstruosité  singulière  , qui  change  entièrement 
l’apparence  de  leurs  fleurs,  et  qu’on  a décorée  du  nom  de 
peloria  , parce  qu’on  l’a  prise  d’abord  pour  une  plante  distincte  ; 
dans  ces  fleurs  monstrueuses  , le  calice  est  à cinq  divisions  courtes 
et  égales;  la  corolle  est  cylindrique,  divisée  au  sommet  en  cinq  lobes 
égaux  , amincie  à sa  base  qui  se  prolonge  en  cinq  éperons  pointus 
et  réguliers;  les  étamines  sontau  nombre  decinq  , non  insérées  sur 
la  corolle.  En  général  les  fleurs  changées  en  peloria,  ne  donnent 
pas  de  graines  ; Wildenovv  en  a cependant  obtenu , et  ccs,graines 
semées  dans  un  sol  fertile , ont  reproduit  la  même  monstruo- 
sité. On  la  multiplie  aussi  de  boutures;  mais  si  on  place  ces  bou- 
tures dans  un  terrein  maigre,  les  fleurs  reprennent  leur  forme 
naturelle , d’où  l’on  conclut  que  cette  monstruosité  est  due  h 
une  surabondance  de  sucs.  On  s’est  assuré  que  le  peloria  n'est 
qu’un  accident,  en  voyant  plusieurs  plantes  dont  une  partie 
des  fleurs  avoit  conservé  sa  forme  ordinaire  , tandis  que  l’autre 
ctoit  changée  en  peloria.  On  l’a  d’abord  observé  sur  la  linaire 
commune , ensuite  sur  la  linaire  bâtarde  , sur  la  linaire  teruée  , 
la  linaire  pourpre  (antirrhinum  purpureum,  L.  ) , et  la  linaire 
rouillée  ( antirrhinum  cerugineum , Gou.).  Leers  dit  avoir  ob- 
servé un  fait  analogue  sur  la  violette  de  Mars;  Coquebert  sur  le 
rhinanlhas  crista  galli;  Traltinick  sur  le  dracocéphale  d’Au- 
triche ; et  les  fleurs  terminales  des  galeopsis  et  de  quelques 
autres  labiées,  semblent  offrir  un  phénomène  semblable  : d’où  l’on 
peut  présumer  que  cette  monstruosité  est  commune  à toutes  Us 
fleurs  irrégulières. 

§.  Ier.  Feuilles  anguleuses » 

2634*  Linaire  cymbalaire.  Linaria  cymbalarta. 

Linaria  cxmhalaria.  Mill.  Dicl.  n.  17.—*  Antirrhinum  cymba- 
laria.  Lion.  spcc.  85î.  Bail,  Hccb.  t.  3g5.  — Elatine  cymba 
taria.  Mœnch.  Meth.  5s5.  — Antirrhinum  htderactum.  L*m 
FL  fr.  1.  p.  3*38.  — >Cam.  Epit.  860.  ü:. 

G o 4 


Digitized  by  Google 


58/,  F A M I L L K 

fi.  Flore  nlhry. 

Scs  tiges  sont  grêles,  rampantes,  assez  longues  et  très-gla- 
bres; elles  sont  garnies  de  feuilles  alternes,  pétiolées,  très- 
lisses  , arrondies , cordiformes  à leur  base  , et  découpées  en  cinq 
lobes  ou  cinq  grandes  crénelurcs;  scs  fleurs  sont  axillaires,  so- 
litaires et  portées  sur  de  longs  pédoncules  ; lenr  couleur  est  bleue 
et  leur  palais  jaunâtre  : il  leur  succède  une  capsule  arrondie  , 
remplie  de  semences  ridées.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
fentes  des  vieux  murs.  On  la  dit  astringente  et  vulnéraire.  On 
en  trouve  une  variété  a fleur  blanche.  O , Laos.  ; , Linn. 

3635.  Linaire  poilue.  Linaria  pilosa. 

Antirrhinum  pilotum.  Lien.  Hlant. ag.  J»eq.  Ob*.  a.  p.ag.  t.  48. 

Elle  ressemble  absolument  à la  cymbalaire  ; mais  elle  est  tonte 
hérissée  de  poils  mous  et  rapprochés  ; ses  feuilles  ont  ordinai- 
rement neuf  à onze  lobes  dans  leur  circonférence.  ?£.  Elle  croît 
dans  les  Alpes  ( Tourn.  ) ? dans  les  Pyrénées  ? ( Linn.  ) ; elle  est 
commune  au  jardin  des  plantes  , où  elle  est  presque  naturalisée. 
J’ai  sous  les  yeux  des  échantillons  de  cette  plante,  recueillis  aux 
marais  Pontins  , par  M.  Yahl. 

3636.  Linaire  elatine.  Linaria  elatine. 

Linaria  elatine.  Desf.  Ail.  3.  p.  3^.  — Antirrhinum  elatine . 
Lino.  spec.  85t.  Bull.  Hcrb.  I.  — Antirrhinum  auricu la- 
tum. Lam.  Fl.  fr.  ?.  p.  33g.  — Elatine  hastata.  Maeoch.  Metb. 
5^4- — Cam.Epil.  754.  »c. 

Cette  pîadte  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante, 
et  leur  ressemble  au  point  qu’il  est  quelquefois  assez  difficile  de 
l’en  distinguer  ; cependant  ses  tiges  sont  plus  foibles , toul-à- 
fait  couchées  et  rampantes  : ses  rameaux  sont  ouverts  , à angles 
droits;  elle  n’a  ordinairement  à sa  base  qu’une  ou  deux  paires 
de  feuilles  opposées  et  ovales  ; toutes  les  autres  sont  alternes  , 
auriculées  et  comme  tronquées  dans  leur  partie  inférieure  ; les 
fleurs  sont  solitaires , axillaires  et  soutenues  par  des  pédon- 
cules plus  longs  que  les  feuilles.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs.  Q. 

2637 . Linaire  bâtarde.  Linaria  spuria. 

Linaria  spuria.  Mill.  DicC.n.  i5.  — Antirrhinum  spuruim.  I.inn. 
«pce.  85i.  Fl.  Dan.  l.  ç)i3.  Lam.  Fl.  ft.  a.  p.  33g.  — Fnchs. 
llist.  167.  ic. 

fi.  Pclaria.  — Stcbcl.  Act.  IIclv.  a.  p.  a5.  t. 

Ses  liges  sont  foibles , un  peu  couchées,  velues  et  rameuses  j 
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scs  feuilles  sont  pélioiées , ovales  , molles  , velues  , un  peu  blan- 
châtres, et  ordinairement  très-entières;  les  inférieures  sont 
opposées,  et  les  supérieures  sont  alternes  : les  fleurs  sont  asi- 
laires, solitaires  , portées  sur  des  pédoncules  longs  et  filiformes  ; 
elles  sont  jaunes,  et  leur  lèvre  supérieure  est  d’un  violet  noi- 
râtre. La  variété  /3  a été  trouvée  aux  environs  de  Saint-Pierre- 
le-Moutier , par  M.  Simonnet.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  champs.  O.  Elle  est  émolliente  et  résolutive.  On  la  con- 
noit  sous  le  nom  vulgaire  de  velvote. 

§.  II.  Feuilles  entières , les  inférieures  'verticillées. 

2638.  Linaire  réfléchie.  Linaria  reflexa. 

Lmaria  rrflrxn.  D«f.  Ail.  s.  p.  4*.  — Anlirrhinum  rrjlexum. 
Lion.  spcc.  8S7.  Vabl.  Symb.  s.p.  67.  — Ail.  Mise.  Taur.  1. 
p.  88.  a.  p.  ao5.  t.  1. 

Sa  racine , qui  est  petite  et  fibreuse , pousse  plusieurs  liges 
grêles,  étalées,  glabres,  simples,  longues  de  1-2  décim.  ; les 
feuilles  sont  ovales  , sessiles  , entières  , glabres  , toutes  verti- 
cillées trois  à trois,  excepté  les  feuilles  florales;  leurs  fleurs 
naissent  solitaires  et  pédonculées  à l’aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures; les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles  et 
se  courbent  en  bas  après  la  fleuraison  ; le  calice  est  à cinq 
lanières  pointues  ; la  corolle  est  d’un  bleu  pâle , blanche  ou 
jaunâtre  , son  éperon  est  droit , pointu  , deux  fois  plus  long  que 
le  reste  delà  fleur;  la  capsule  est  globuleuse;  les  graines  pe- 
tites, ridées,  non  bordées  de  membranes.  Q-  Elle  croit  dans  les 
champs  de  l’isle  de  Corse,  près  S.  Fiorenzo  ( Yaile.  Ail.). 

2639.  Linaire  ternée.  Linaria  triphylla. 

Linaria  triphyl/a.  Mill.  Dict.  n.  1.  Dcsf.  Atl.  ».  p.  40. — An- 
tirrhinum  Uiphytlum.  Linn.  spec.  85a.  Lara.  Dict.  4.  p.  35o.  — 
Bocc.  Sic.  p.  45.  >■  sa. 

£.  Pelnria.  — ltœin.  Arch.  Bot.  1.  «t.  1.  p.  n5. 

§es  tiges  sout  droites  , simples  , glabres  et  hautes  d’environ 
'2  décim.;  ses  feuilles  sont  ovales,  lisses,  un  peu  charnues  et 
disposées  trois  ensemble  à chaque  noeud  , excepté  celles  qui 
sont  dans  le  voisinage  des  fleurs;  ces  dernières  sont  plus  pe- 
tites et  pointues  : les  fleurs  sont  disposées  en  épi  terminal  et 
ressemblent  beaucoup  à celles  de  la  linaire  ou  du  muflier  com- 
mun : leur  corolle  est  blanchâtre  , avec  un  palais  jaune  , et  se 
termine  par  un  éperon  assez  long , droit  et  pointu.  Cette  piaule 
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a été  observée  par  domFourmeault,  dans  les  environs  d’Arvert, 
auprès  de  la  Trciubladc  en  3ainlonge.  Q. 

aG^o.  Linaire  bigarrée.  Linaria  versicolor. 

Linaria  versicolor.  Mœnch.  Mcth.  5a3.  — Anlirrhinum  versi- 
color.  Jac<j.  Miic.  2.  p.  336.  Icon.  rar.  1.  t.  116.  Lara.  Dict. 

4.  p.  35a.  Wild.  spcc.  3.  p.  339. 

Sa  racine  pousse  ordinairement  plusieurs  tiges  droites , gla- 
bres, un  peu  rameuses,  longues  de  2-5  décim.;  ses  feuilles 
inférieures  sont  opposées  ou  verlicillées  trois  ou  quatre  ensem- 
ble ; les  supérieures  sont  éparses  ; toutes  sont  linéaires -lancéo- 
lées, planes,  glabres,  plus  larges  dans  le  bas  de  la  plante;  les 
fleurs  forment  des  épis  terminaux  au  sommet  de  la  tige  et  des 
branches  principales;  l’axe  de  l’épi , les  pédicclles  et  les  calices, 
sont  garnis  de  poils  courts , serrés  et  visqueux  ; la  corolle  es» 
d'un  jaune  pâle,  avec  le  palais  d’un  jaune  doré,  et  l’éperon 
violet;  cette  corolle  est  à-peu-près  de  la  grandeur  de  celle  de 
la  linaire  commune;  son  éperon  est  droit , plus  long  que  le  pé- 
dicelle.  O.  Cette  plante  se  trouve  dans  le  midi  de  la  France, 
au  mont  d’Or,  selon  l’herbier  de  M.  Thouin.  J’en  possède  un 
échantillon  que  je  crois  originaire  de  Narbonne. 

3641.  Linaire  rayée.  Linaria  striata. 

Anlirrhinum  striatum.  Lam.  FI.  fr.  2.  p.  343.  — Anlirrhinum 
repens.  Smith.  Fl.  brit.  2.  p.  658. — Anlirrhinum  mnnspessu- 
lanum.  Vill.  Dauph.  2.  p.  436.  — Linaria  deeumhens.  Mcencb. 
Mcth.  5a3. 

a.  L' ni  iis  sparsis  rallie  ramnsn.  — Anlirrhinum  striatum.  Lam. 
Dict.  4-  P-  35t.  — Anlirrhinum  monspessulanum.  Linn.  »pec. 
854-  — Dili.  Elth.  t.  i63.  f.  197. 

8.  L'n /lis  imis  verticiltalis , eau/e  ramoso.  — Anlirrhinum  gal- 
lioides,  var.  H.  Lam.  Dict.  4-p.  35a. 

y.  ffoliis  eonfertis , caule  simplici.— Anlirrhinum  repens.  Linn. 
spcc.  854.  — Anlirrhinum  galhoides , var.  a.  Lam.  Dict.  2.  p. 

35t. 

t.  Foliis  verticiltalis  dislantilus , caule  simplici. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres,  à sa  fleur 
blanchâtre  , marquée  de  raies  bleues  ou  violettes  , et  tachée  de 
jaune  sur  le  palais;  à son  éperon  très-court;  à sa  racine  qui 
rampe  sous  terre;  ses  tiges  sont  droites  ou  à peine  étalées, 
simples  ou  rameuses  , hautes  de  2-4  décim. , glabres  et  un  peu 
glauques , ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; ses  feuilles  sont  tou- 
jours linéaires  , tantôt  éparses,  tantôt  verlicillées  , tantôt  ser- 
rées, tantôt  écartées  : le  port  de  cette  plante  est  extrêmement 
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variable. iC  Elle  croit  daus  les  lieux  pierreux  , et  sur-tout  dans  lr« 
sols  calcaires  ou  crayeux.  Elle  fleurit  en  été  ; sa  fleur  est  souvent 
odorante  , mais  l’intensité  de  cette  odeur  varie  , d'après  Smith  , 
selon  l’heure  de  la  journée. 

264a.  Li  11a ire  à feuilles  de  Linaria  thymifolia. 
thym. 

Anlirrhinum  thymifolium.  Vabl.  Syml>.  3.  p.  67.  Wild.  tpec. 

3.  p.  a43. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  et  d’un  yerd  un  peu 
glauque;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles,  couchées  , siin-  t 
pies  ou  rameuses  , longues  de  2 décim.;  ses  feuilles  sont  oppo- 
sées ou  ternées,  ovales  , rétrécies  aux  deux  extrémités;  celles 
du  bas  sont  petites  et  arrondies;  celles  du  haut  alongées  et 
oblongues  : les  fleurs  sont  en  petit  nombre  , pédiceilées,  termi- 
nales , réunies  en  tête  serrée  ; les  bractées  , quoique  fort  petites , 
sont  plus  longues  que  les  pédictlles  ; la  corolle  est  jaune  et 
ressemble  à celle  de  la  linaire  couchée;  l’éperon  est  un  peu 
courbé,  d’un  jaune  crtrin;  le  palais  est  d’un  jaune  orangé, 
hérissé  de  poils.  Cette  jolie  espèce  m’a  été  communiquée  par 
M.  Brongniart , qui  l’a  trouvée  dans  les  dunes  sablonneuses  voi- 
sines du  bord  de  la  mer,  à l'embouchure  de  l’Adour  près  Bayonne. 

2645.  Linaire  des  Pyrénées.  Linaria  Pjrenaica. 

jinlirrhinum  Pyrenaicum,  Ramonil,  Pyr.  ined. 

Cette  espèce  a le  port  de  la  linaire  couchée,  et  ressemble 
beaucoup  à la  linaire  bigarrée,  et  sur-tout  à la  linaire  triste 
( anlirrhinum  triste,  Linn.);  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges 
longues  de  l-a  décim. , couchées  à la  base  , ascendantes  , cylin- 
driques , glabres  et  garnies  de  feuilles  jusqu’au-delà  du  milieu 
de  leur  longueur , nues  et  hérissées  de  poils  articulés  dans  la 
partie  qui  soutient  l’épi;  les  feuilles  sont  linéaires-lancéolées  , 
planes , glauques  , un  peu  charnues  , verlicillées  quatre  à cinq 
ensemble  dans  le  bas  , ternées  ou  opposées  dans  le  milieu  , al- 
ternes vers  le  haut;  les  fleurs  forment  un  épi  court  et  serré; 
les  bractées  sont  linéaires , hérissées  ; le  calice  est  à cinq  divi- 
sions , dont  la  supérieure  est  deux  fois  glus  lpngue  que  les  autres; 
la  corolle  est  grande  , d’un  jaune  pâle , avec  le  palais  d’un  jaune 
orangé,  et  l’éperon  citrin  marqué  de  raies  d’un  verd  noirâtre; 
le  tube  de  la  corolle  est  d'un  diamètre  à peine  plus  grand  que 
l’éperon  , tandis  que  la  linaire  triste  a le  bas  du  tube  très-renflô 
et  U*ua  diamètre  triple  de  çelui  de  l’éperou  ; l'avaire  est  arrondi  * 
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couronné  nu  sommet  de  poils  glanduleux , et  placé  sur  nn  bour- 
relet charnu.  Cette  espèce  diffère  de  la  linaire  bigarrée , par  se* 
feuilles  plus  courtes  , ses  tiges  couchées  et  son  éperon  jaune  ; de 
la  linaire  couchée , par  ses  feuilles  plus  larges , par  ses  fleurs 
deax  fois  plus  grandes  et  disposées  en  épi  plus  serré  , par  son 
éperon  rayé  et  par  sa  tige  bien  plus  hérissée  vers  le  sommet. 
Elle  c-olt  dans  les  champs  et  les  terreins  remués  , et  a été  dé- 
couverte par  M.  Ramond  , dans  les  vallées  moyennes  des  Pyré» 
nées , aux  environs  de  Barrèges;  elle  se  trouve  depuis  la  plaine 
jusqu'à  i8co  mètres  de  hauteur. 

a644<  Linaire  couchée.  Linaria  supina. 

Lin  aria  supina.  Dcsf.  Atl.  s.  p.  44*  — Antirrhinum  supinum . 
Linn.  »pec.  856.  Lam.  Dict.  4 ■ P-  355.  — Linaria  JiliformU. 
Mcench.  Melh,  5a3.  — Clui.  Hiit.  1 . p.  3at . ie. 

P . Antirrhinum  dubium.  ViU.  Danph.  a.  p.  437. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  nombreuses , diffuses  , hautes 
de  12- 15  centim. , d’un  verd  glauque,  et  glabres  dans  leur  partie 
inférieure  ; elles  sont  garnies  de  feuilles  linéaires  , presque  fili- 
formes , d’une  couleur  semblable  à celle  des  tiges , verticillées 
quatre  à quatre  dans  le  bas  de  la  plante  et  éparses  dans  la  partie 
supérieure  : les  fleurs  sont  terminales  , disposées  en  épi  lâche , 
d’un  jaune  pâle  , et  munies  chacune  d'ùn  éperon  presque  droit , 
assez  long  et  pointu.  On  trouve  cette  plante  sur  les  collines  arides 
et  sablonneuses , parmi  les  cailloux  , le  long  des  torrens.  O. 

a645.  Linaire  des  champs.  Linaria  arvensis. 

Linaria  arvensis , a.  Dcsf.  Atl.  a.  p.  ^.^Antirrhinum  arvense. 
Wild.  «pec.  3.  p.  *44.  — Antirrhinum  arvense , a,  Linn.  spec. 
855.  Lam.  Dict.  4.  p.  355.  —Linaria  carnosa.  Manch.Mclh. 
5a3. — Dill.  Elth.  t.  1 63.  f.  198. 

Sa  tige  est  rameuse,  droite,  houle  de  i-a  décim.,  glabre, 
garnie  de  feuilles  linéaires,  dont  les  inférieures  sont  verticillées 
et  les  supérieures  éparses;  le  haut  de  la  lige  et  les  calices  sont 
couverts  de  poils  courts  et  un  peu  visqueux;  les  fleurs  sont 
disposées  en  épi  vers  le  sommet  des  branches , munies  de  brac- 
tées réfléchies;  elles  sont  très-petites,  de  couleur  bleuâtre  ; leur 
éperon  est  recourbé.  O.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  cul- 
v tivés  , sur-tout  dans  les  provinces  méridionales. 

3646*  Linaire  simple.  I.inaria  simplex. 

Antirrhinum  simplex,  Wild.  spec.  3.  p.  q J3.  — Antirrhinum 
parvijlorum.  Jac<j.  iç.  rat.  3.  t.  {99.  nom  Dcsf.  — Aruu ihunii.s. 
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arvense , fi.  Lino.  *pec.  855.  — Linaria  arvcnsis , jB.Desf.  Ail. 

a- P-^- 

Cette  espece  est  remarquable , ainsi  que  la  précédente  , par 
l'extrême  petitesse  de  ses  fleurs;  elle  se  distingue  de  la  linaire 
des  champs , par  sa  tige  simple , plus  droite  et  plus  élevée;  par 
sa  fleur  constamment  jaune  ; par  son  éperon  droit  et  non  re- 
courbé : ses  calices  et  la  sommité  de  la  plante  sont  couverts  de 
poils  visqueux  plus  ou  moins  nombreux.  Q.  Elle  croit  dans  les 
champs  cultivés  des  provinces  méridionales , aux  environs  de 
Montpellier,  de  Sorrèze,  etc. 

3647.  Linaire  de  Chalep.  Linaria  Chalepensis. 

I.inaria  Chalepensis.  Mill.  Dict.  a.  la. — Anlirrhinum  Châle - 
pense.  Lion.  spec.  85g.  Lato.  Dict.  4-  p.355.  — Anlirrhinum 
album.  Lam.  Fl.  fr.  a,  p.  3;5. — Linaria  alba.  Mcencfa.  Meth. 
5a4-  — Triumf.  Ob».  t.  8;.  f.  a. 

Sa  lige  est  haute  de  5 décim. , cylindrique,  presque  simple 
ouchargéedequelquesraineauxcourts  dans  sa  partie  supérieure; 
ses  feuilles  sont  assez  longues,  étroites,  linéaires,  pointues  et 
d'un  verd  un  peu  glauque  ; celles  des  nœuds  inférieurs  sont 
verticillées  quatre  ou  cinq  ensemble  , mais  les  verticilles  ne  sont 
point  serrés;  les  fleurs  sont  blanches,  portées  sur  des  pédon- 
cules très-courts  , et  disposées  en  épi  terminal  ; leur  éperon  est 
fort  long  et  très-grèle;  le  calice  est  divisé  en  folioles  linéaires, 
plus  longues  que  la  corolle  et  irrégulièrement  ouvertes.  Cette 
plante  croît  dans  les  lieux  cultivés  , aux  environs  de  Montpel- 
lier. O. 

3648.  Linaire  de  Pélissier.  Linaria  Pelisseriana. 

Anlirrhinum  Pelisserianum.  Linn.  «pec.  855.  Lam.  Dict.  3.  p. 
356.  — Barr.  ic.  t.  1 16a.  — Magn.  Bot.  p.  i58.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  i5-)8  centim.  , droite,  cylindrique, 
très-glabre,  et  presque  simple;  ses  feuilles  sont  étroites  , li- 
néaires , alternes  , moins  rapprochées  que  celles  de  la  linaire 
rayée  , et  tentées  ou  quaternées  inférieurement  : les  fleurs  sont 
petites , de  couleur  violette  , avec  un  palais  blanc  rayé;  elles 
ont  un  éperon  droit  et  un  peu  plus  long  que  leur  corolle.  Ou 
trouve  cette  plante  dans  les  lieux  pierreux,  aux  environs  de 
Paris,  d’Etampes  (Guett. );  d’Orléans  (Dub.);  de  Nantes 
(Bon.);  en  Bourgogne  (Dur.);  en  Provence  dans  les  bois 
( Gér.  ) ; aux  environs  de  Nice  ( Ail.  ) ; de  Sorrèxc  ; à Gramout 
près  Montpellier  , etc.  O. 
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3649*  Linaire  des  rochers.  Linaria  saxatilis. 

Antirrhinum  saxaiile.  Linn.  M a n t . {16.  Lam.  Dict.  4-  p.  35.6. 

Sa  racine  est  dure , e'paisse  au  collet,  fibreuse  à l'extrémité; 
elle  pousse  plusieurs  tiges  droites  ou  un  peu  étalées  , hautes  de 
1 décim.  , garnies  , ainsi  que  les  calices,  de  poils  courts,  serrés 
et  visqueux  : les  feuilles  sont  linéaires  , verticillées  dans  le  bas, 
éparses  dans  le  haut  de  la  plante  ; les  fleurs  naissent  en  épis  au 
sommet  des  tiges  et  des  branches  ; ces  épis  sont  d'abord  serrés 
et  s'alongent  pendant  la  maturation;  les  corolles  sont  jaunes, 
tachées , selon  Linné  , de  point  fauves  sur  la  gorge  et  le  palais  ; 
les  capsules  sont  arrondies  , de  la  longueur  des  lobes  du  calice. 
Cette  espèce  croît  sur  les  côtes  de  Bretagne  (Mor.  ),  à Piriac 
près  Nantes,  et  à Piste  de  N'oirmoutier  ( Boa.  ).  Elle  m’a  clé 
communiquée  par  M.  du  Petit-Thouars. 

a65o.  Linaire  des  Alpes.  Linaria  Alpina. 

Anlirrhinum  Alpinum.  Linn.  spee.  8 ,6.  Jurq.  Austr.  I.  58.  Lan*. 

Dict.  4-  P-  358.  — Glu*.  Hiit.  1.  p.  a»,  f.  a. 

P . Coule  credo. 

Ses  tiges  sont  longues  de  1 5- 18  centimètres , très-glabres 
et  couchées  sur  la  terre  ; ses  feuilles  sont  verticillées  , un 
peu  charnues  et  d’un  verd  glauque  ; les  inférieures  sont 
obtuses  et  presque  ovales  ou  elliptiques  ; celles  du  milieu 
des  tiges  sont  lancéolées  , et  les  supérieures  sont  linéaires  ) 
elles  ont  rarement  plus  de  2 centimètres  de  longueur.  Les 
fleurs  sont  terminales,  disposées  en  un  épi  court  et  serré,  el 
d’une  belle  couleur  bleue , avec  le  palais  d’un  jaune  orangé.  Cette 
jolie  plante  croît  dans  les  Alpes  , les  Pyrénées  , parmi  les  rocher» 
humides  , et  sur-tout  dans  le  sable  quart  zeux  qui  entoure  les 
glaciers  et  les  torrens;  ses  graines  entraînées  par  les  eaux, 
amènent  de  temps  en  temps  la  plante  dans  les  plaines  du  pied 
des  Alpes  ; ainsi  on  la  trouve  quelquefois  le  long  de  l’Arvr , aux 
environs  de  Genève.  La  variété  fi  croît  dans  le  Jura,  au  fond 
du  Creux  du  Vent , et  près  du  lac  de  Joux  ; elle  se  distingue  à 
•a  tige  droite  et  à ses  feuilles  plus  étroites.  Dans  l’une  et  l’autre 
variété,  la  couleor  de  la  fleur  offre  trois  nuances  : elle  est  or- 
dinairement bleue,  avec  le  palais  jaune;  quelquefois  toute 
bleue  , et  rarement  bleue,  avec  le  palais  blanc. 
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a65i.  Linaire  à feuilles  Linaria  origanifolia. 

d’origan. 

Anltrrhinum  origanifolium . Lion.  spec.  85a.  Lara.  Dict.  4»  P* 
359. — Barr.  ic.  598.  1 10a.  1 io3  el  11 13.  malè.  — Magn.  Bot. 
a5.  ic.  mal. 

Sa  tige  est  haute  de  i»-i5  cenlim. , grêle,  cylindrique, 
foiblc,  un  peu  branchue  et  chargée  , dans  sa  partie  supérieure , 
de  poils  courts  et  très-fins;  ses  feuilles  sont  lancéolées , élargies 
et  presque  ovales  vers  leur  sommet , sur-tout  les  inférieures 
qui  ont  assez  de  ressemblance  avec  celles  de  l'origan  ou  du 
serpnllel;  elles  sont  légèrement  velues  en  leur  bord  : les  fleurs 
sont  une  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  précédente;  elles 
sont  bleuâtres  , et  leur  éperon , qui  est  d’un  rouge  violet , n’égala 
pas  en  longueur  la  moitié  de  la  corolle.  Cette  plante  croit  sur 
les  murs  et  les  rochers  des  provinces  méridionales  en  Piémont; 
dans  les  Pyrénées;  h Narbonne;  aux  environs  de  Montpellier 
dans  les  lieux  appelés  Garrigues , entre  Laverune  et  Pignan, 
au  Capouladou  (Magn.);  aux  rochers  de  Mijoulan  (Gou.  );  dans 
le  midi  de  la  Provence  (Gér.  );  à Sainte-Victoire,  Roquefeuil , 
Pourrières  et  Vaumare  ( Gar.  );  à Grenoble  , le  long  de  l’Isère  , 
au  Pont  en  Royans  (Yili.);  au  mont  d’Or  (Lion.);  au  Cantal 
( Delarb.  ).  O 7 

265a.  Linaire  naine.  Linaria  minor. 

Anlirrhinum  minus.  Lipn.  spec.  85a.  Lam.  Dict.  4-  P*  3t>o.  Fl. 
dan.  I.  5os.  — Linaria  minor.  Dcsf.  Atl.  3.  p.  46.  - Linaria 
visciila.  Motnch.  Metb.  Ü2 i . — Lob.  ic.t.  4°ti-  t.  I. 

Toute  la  plante  est  chargée  de  poils  courts  , un  peu  visqueux; 
sa  lige  est  haute  de  12-18  ccntim. , droite  et  très-rameuse;  ses 
feuilles  sont  petites,  lancéolées,  obtuses,  et  quelquefois  un  peu 
elliptiques;  les  inférieures  sont  opposées  , et  toutes  les  autres 
sont  alternes  : les  fleurs  sont  petites  , d’un  rouge  un  peu  violet , 
blanchâtres  en  leur  lèvre  inférieure  , solitaires  , pédonculées,  et 
disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  ; leur  éperon  égale  en 
longueur  la  moitié  de  la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  les 
lieux  secs  et  sablonneux,  les  champs  cultivés  el  les  décombres.©* 

§.  III.  Feuilles  entières  toutes  alternes. 
a653.  Linaire  à feuilles  de  Linaria  genistifo lia. 
genêt. 

Linaria  gcnistifnlia.  Mill.  Dict.  n.  14.  — Anlirrhinum genisti- 
folium.  Lion.  «pec.  858.  Jacq.  Au.tr.  (.  «44-  ~ Anlirrhinum 


Digitized  by  Google 


5ga  FAMILLE 

palliJi/lorum.  Lam.  Fl.  fr.  ».  p.  341.  — Clni.  Hist.  1.  p.  3a». 
f.  .. 

Ses  tiges  partent  plusieurs  d’une  même  racine  et  s’élèvent 
jusqu’à  6 décini.;  les  feuilles  sont  lancéolées , pointues  , plus 
larges , plus  fermes  et  plus  grandes  que  dans  la  linaire  com- 
mune, mais  d'ailleurs  assez  semblables  à celles  de  cette  plante; 
la  tigese  divise  vers  le  haut  en  plusieurs  rameaux  courts  et  grêles  , 
ce  qui  forme  une  panicule  irrégulière  et  effilée;  les  fleurs  sont 
d’un  beau  jaune  , à-peu-près  de  la  grandeur  de  celles  de  la  linaire 
commune;  leur  palais  est  hérissé  de  poils  ; les  divisions  du  calice 
couvrent  presque  la  capsule.  ’2f.  Elle  croit  dans  les  lieux  mon- 
tueux , en  Alsace  ( Mapp.  ) ; au  pied  du  mont  Saint-Bernard  ( C. 
Bauh.  ) ; à la  vallée  de  Saint-Nicolas  près  Praborgnc  ( HàH,  ) ; en 
Valgaudemar  et  à la  vallée  de  Cervières  près  Briançon  (Vil!.  ).; 
aux  environs  de  Suze  ( AU.  ). 

a654-  Liuaire  commune.  Linaria  vulgaris. 

Linaria  vuJgaris.  Mœuch.  Meth.  5»{.  — Anlirrhinum  linaria. 
Linn.  spcc.  858.  Lam.  Dict.  4.  p.  3Ga.  Bull.  Hcrb.  t.  36 i.  — 
Anlirrhinum  commune.  Lam.  Fl.  fr.  ».  p.  340.  — Cam.  Epit, 
93o.  ic. 

H.  Pelotia.  Linn.  Amten.  Acad.  t.  p.  55.1.  3. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 décim. , droites , ordinairement 
simples,  et  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  nom- 
breuses, éparses,  étroites,  linéaires  et  pointues;  ces  feuilles 
sont  un  peu  redressées,  et  ont  une  couleur  glauque  : les  fleurs 
sont  grandes  , droites  , ramassées  , et  forment  un  bel  épi  au  som- 
met de  la  plante  ; leur  corolle  est  d’un  jaune  pâle  , mais  le  palais 
qui  se  trouve  à leur  entrée , est  d’une  jaune  rougeâtre  ou  de  la 
couleur  du  safran.  On  trouve  celte  piaule  dans  les  terreins  in- 
cultes. ¥• 

CDVII.  MUFLIER.  ANTIRRHINUM. 

Anlirrhinum.  Touru.  Jus».  Dcsf.  — Anlirrhini  sp.  Lino. 
Lam. 

Car.  Ce  genre  diffère  de  la  linaire  parce  que  la  corolle  est 
seulement  bossue  à la  base , mais  ne  se  prolonge  pas  en  épe- 
ron; que  sa  capsule  est  oblique  à sa  base  et  s'ouvre  au  sommet 
en  trois  trous  peu  réguliers. 


aü55. 
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s655.  Muflier  à grande  fleur.  Antirrhinum  ma  jus . 

Antirrhinum  majus.  Liai),  spcc.  85g.  Lam.  lilustr.  t.  53 1.  f.  1. 

a.  Folio  rotundiore . — Antirrhinum  lalijolium.  Jlill.  Dict.  n.  4. 
— Bocc.  Mas.  t.  4 1 * 

fl.  Folio  longiore.  — Antirrhinum  majus,  Mill.  Dici.  n.  3.  — * 
Lob.  ic.  t.  404.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décirn. , lisse  et  rameuse}'  ses 
feuilles  sont  lancéolées,  un  peu  obtuses,  d’un  verd  foncé,  très- 
lisses,  alternes  sur  la  tige  et  opposées  sur  les  rameaux  ou  sur 
les  jeunes  pousses  j ses  fleurs  sont  grandes , fort  belles  , de  couleur 
blanche,  rose  ou  purpurine,  avec  un  palais  jaune,  et  sont  disposées 
au  sommet  de  la  plante  } elles  ont  un  calice  court , dont  les  folioles 
sont  ovales  : leur  fruit  «st  une  capsule  obtongue  qui  a quelque 
ressemblance  avec  la  tête  d’un  veau  ou  d’un  cochon}  les  lobes  du 
calite  sont  courts  et  obtus.  Cette  plante  croit  sur  les  vieux  murs 
et  dans  les  lieux  pierreux,  d.  On  la  cultive  dans  les  parterres 
pour  la  beauté  de  scs  fleurs } elle  est  vulnéraire  et  résolutive. 

' On  la  connott  sous  le  nom  de  mitjle  de  veau. 

' aG5&.  Muflier  rubicond.  Antirrhinum  orontium. 

Anlirrhinum  orontium.  Linn.  spcc.  860.  Lam.  Ilfustr.  I.  53).  f. 
3.  — Cam.  K, ut.  gï3>  iu. 

Sa  tige  est  lisse,  peu  rameuse,  et  s’élève  à peine  jusqu'à 
Sdécim.}  ses  feuilles  sont  glabres  , assez  longues , plus  étroites 
que  celles  de  l’espèce  précédente  , un  peu  distantes  et  la  plupart 
opposées}  celles  qui  tiennent  lieu  de  bractées  sont  alternes  : les 
fleurs  sont  presque  sessiles  , solitaires  , d’un  rouge  assez  vif , et 
sont  à-peu-près  sessiles  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles} 
les  lobes  du  calice  sont  longs  et  linéaires.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs.  O. 

3657.  Muflier  toujours  Antirrhinum  sempervirens, 
verd. 

Antirrhinum  sempervirens . Lapcyr.  Fl.pyr.  ».  p. ?.t.  4* 

Une  souche  ligneuse  et  tortueuse,  émet  plusieurs  rameaux 
diffus  , longs  de  4-12  centim.  , couverts , ainsi  que  les  feuilles  , 
les  pédoncules  et  les  calices , de  poils  courts , serrés  , qui  leur 
donnent  une  teinte  un  peu  grisâtre  j les  feuilles  sont  opposées  , 
ovales,  entières , persistantes  , un  peu  rétrécies  en  pétioles  } 
les  fleurs  sont  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  , pétiolées  , 
assez  grandes , d’un  blanc  tirant  sur  le  rouge  , pubescentes  en 
dehors } la  capsule  est  arrondie.  if.  Cette  plante  croit  dans  les 
Tome  ///«  P p 
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Pyrénées  , et  en  particulier  sur  les  murs  de  l’église  de  Gerdre , 
dans  la  vallée  de  LaVcdan. 

aü58.  Muflier  velouté.  Anlirrhinum  molle. 

Anlirrhinum  malle.  Linn.  «pec.  860.  Lnra.  Dict.  \.  p.  366. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  muflier  toujours-verd , 
mais  elle  s’en  distingue  parce  qu’elle  est  entièrement  couverte  d’un 
duvet  mou  , blanchâtre  et  presque  laineux;  que  ses  feuilles  sont 
plus  petites  , très-obluscs,  de  forme  ovale  , peu  rétrécies  à leur 
base  ; que  les  lobes  du  calice  sont  ovales  et  deux  fois  plus  grands; 
que  ses  Heurs  sont  plus  grandes,  plus  velues  en  dehors  et  d’une 
couleur  rouge  plus  décidée.  Cette  plante  a été  trouvée  par 
M.  Brongniart , dans  les  Alpes.  '}f. 

2659.  Muflier  faux-asaret.  Anlirrhinum  asarina. 

Anlirrhinum  marina.  Linn.  tpec.  860.  — Anlirrhinum  atari- 
num.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3 }8.  — Asarina  pmeumbens.  Mill. 
Dict.  n.  1 . — Lob.  ic.  t.  60 1 . f.  a. 

Ses  tiges  sont  très-velues , rameuses  et  diffuses  ; ses  feuilles 
sont  opposées , péliolées , arrondies  , écbancrées  en  creur  à leur 
base , et  crénelées  ou  lobées  en  leur  contour  ; les  fleurs  sont  axil- 
laires , solitaires,  pédonculées  , assez  grandes,  de  couleur 
blanche  et  un  peu  rougeâtres;  le  pistil  est  d’une  couleur 
pourpre  foncée.  On  trouve  celle  plante  dans  les  rochers  des 
provinces  méridionales  , à l’Esperou  près  Montpellier;  dans  les 
Cévennes  près  IVarbonne.  Linné  et,  d’après  lui,  tous  les  au- 
teurs l'indiquent  aux  environs  de  Genève;  mais  cette  plante  n’y 
croit  point,  et  on  aura  sans  doute  mis  par  erreur  de  typogra- 
phie, Genevai  pour  Sebennœ. 

CDV11I.  ANARRHINE.  ANARRUINUM.  ' 

Annrrhinum.  Dcsf.  — Antirrhini  sp.  Linn.  — DoJarlice  sp. 

Mill.  • 

C.tn.  Le  calice  est  persistant,  à cinq  lanières  prof indes; 
la  corolle  est  tubuleuse,  munie  ou  dépourvue  d’éperon  à sa 
base  , toujours  ouverte  à l’entrée  et  sans  palais  proéminent  ; la 
capsule  est  arrondie  , munie  de  deux  trous  au  sommet , et  s’ouvre 
en  plusieurs  valves  , comme  dans  les  linaires. 

Obs.  Outre  la  structure  de  la  corolle  qui  distingue  ce  genre 
des  linaires  et  des  mufliers  , il  s’en  éloigne  encore  par  le  port  : 
toutes  les  espèces  ont  des  feuilles  radicales  , grandes , étalées  , 
dentées  ou  lobées;  des  feuilles  caulinaircs  , nombreuses  , étroites 
et  redressées  ; de»  fleurs  petites  et  nombreuses. 
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2660.  Anarrhine  paque-  Anarrhinum  bellidi- 
rette.  folium . 

Anarrhinum  hellirlifalium.  De*f.  AU.  3.  p.  5i.  Wild.  spec.  3. 
p.  160.  — Anlirrhinum  bellidifolium.  Lion.  M.int.  j I “ . I.Ain . 
Dict.  4.  p.  3fi3.  — Bauh.  Prnd.  106.  it. 

Sa  tige  s’élève  un  peu  au-delà  de  5 décira.  ; elle  est  droite, 
grêle , cylindrique  et  mineuse  dans  sa  partie  supérieure  ; les 
feuilles  radicales  sont  ovales,  spatulées,  dentées,  glabres  et 
nerveuses  ; celles  de  la  tige  sont  divisées , dès  leur  base  , eu 
trois  ou  quatre  découpures  linéaires , terminées  chacune  par 
uue  petite  pointe  aiguë  : les  fleurs  forment  des  .épis  très-grèles  , 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux;  elles  sont  fort  petites, 
presque  sessiles  , blanchâtres  inférieurement  et  d’un  bleu  violet 
à leur  extrémité  ! leur  éperon  est  recourbé  et  très-petit, 
Cette  plante  croît  dans  les  terres  un  peu  stériles  , le  long  des 
chemins  ; à Vernier  et  Satigny  près  Genève  ; aux  environs 
de  Sorrèze;  à Valence,  le  long  du  Rhône  et  entre  Grenoble  , 
et  Lyon  ; dans  la  Provence  septentrionale  ( Gér.  ) , au  Pas-de- 
Truy  ( Gar.  ) ; dans  les  Cévennes  et  à l’Esperou  , au  Capou- 
ladou  et  à Saint-Guillin-le-Désert  près  Montpellier  (Gou.); 
près  Oneilte,  Grognard,  Cossan  , Borgmassin  , et  le  long  du 
Tesin  ( AU.  ) ; dans  les  Pyrénées  ( Ram.  ).  On  la  trouve  actuel- 
lement assez  abondamment  au  bois  de  Ëoufogne  près  Paris  , 
mais  elle  y a été  semée. 

C D IX.  DIGITALE.  D 1 G I TA  LIS. 

Digila/ir.  Linn.  Jus>.  Lara.  Gœrtn.  — Digitalis  sp.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  ht  cinq  parties  inégales;  la  corolle  est  en 
cloche;  son  limbe  est  à quatre  lobes  obliques  et  inégaux;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  quatre  , dont  deux  plus  courtes  , et 
on  trouve  au  fond  de  la  corolle  le  rudiment  d’une  cinquième  éta- 
mine ; la  capsule  est  ovale,  pointue,  séparée  en  deux  loges  par 
une  double  cloison. 

Oiis.  Les  feuilles  sont  toujours  alternes)  les  fleurs  en  grappes 
ou  en  épis(terniinaux. 

266t.  Digitale  pourpre.  Digitalis purpurea. 

I Digitalis  purpurea . Linn.  ipec.  866.  Lain.  Dict.  3.  p.  368* 

Illnstr.  t.  535.  f.  i.  Bull.  Hcrb.  t.  3i. 

$.  Flore  albo.  Vai II,  Bot.  p.  8o« 

• Sa  "tige  est  haute  de  6-g  décim. , droite , velue  et  ordinai- 
rement simple  ; ses  feuilles  sont  ovales  , pointues  , blanchâtres  et 
N . . Pp  a 


Digitized  by  Google 


5y6  FAMILLE 

cotonneuses  en  dessous  , presque  ridées , dentées  en  leur  bord 
et  rétrécies  en  pétiole  à leur  base;  les  inférieures  sur-tout  sont 
molles  et  sensiblement  pétiolées  : ses  fleurs  sont  grandes , de 
couleur  purpurine,  agréablement  tachées  ou  tigrées  dans  leur 
intérieur  et  un  peu  pendantes  , formant  un  épi  fort  long  et 
terminal  ; les  lobes  du  calice  sont  ovales  , et  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  est  entière.  La  variété  /3  a la  fleur  blanche.  Cette 
plante  croît  dans  les  bois  montagneux  et  les  terreins  pierreux; 
elle  est  assez  fréquente  aux  environs  de  Paris. 

2G62.  Digitale  à feuilles  Digitalis  tftapsi. 
de  molène. 

Digitalis  thapsi.  Linn.  spec.  867.  — Bocc.  Mm.  a.  p.  107.  t.  85. 

Cette  plante  semble  réunir  le  feuillage  de  la  molène  bouilloa- 
blanc,  avec  la  fleuraisondc  la  digitale  pourpre;  elle  est  entière- 
ment couverte  de  poils  cotonneux  , plus  abondans  à la  surface 
inférieure  des  feuilles  ; sa  tige  est  droite  , simple  ; ses  feuilles 
lancéolées , décurrentes  sur  la  tige  en  deux  appendices  réflé- 
chis , presque  entières  sur  les  bords  ; les  fleurs  forment  une 
grappe  simple  ; le  calice  est  cotonneux,  à cinq  lobes  ovales- 
lancéolés  ; la  corolle  est  purpurine,  tachée  en  dedans,  un  peu 
pubcscente  en  dehors.  Je  décris  celte  plante  d’après  un  échan- 
tillon originaire  d’Espagne  , conservé  dans  l’herbier  de  M.  Des- 
fontaines. ’3f.  Elle  se  trouve  en  Savoie,  dans  les  lieux  froids 
( Bocc.  ) ? 

aC63.  Digitale  à grande  fleur.  Digitalis  grandijlora. 

Digitalis  grantlijlora.  I..im.  Fl.  fr.  3.  p.  33î.  Ail.  Ped.  n.  î58. 
Digitalis  ambigua.  Murr.  Sjst.  4,0.  Linn.  f.  snppl.  î8o.— 
Digitalis  ochroleuea . Jacq.  Hort.  Vind.  t.  t.  57.  — Digitalis 
lutca.  Poil.  Pall.  n.  non  Linn. 

Sa  tige  est  haute  de  (j  décim.  , droite,  simple  et  un  peu 
velue,  sur-tout  dans  sa'  partie  supérieure;  ses  feuilles  sont 
lancéolées , pointues  , embrassantes  , glabres  en  dessus  , mais 
velues  en  leur  bord-  et  en  leurs  nervures  postérieures  ; les 
feuilles  du  sommet  de  la  plante  sont  larges  et  presque  ovales  ; 
les  fleurs  forment  un  épi  ordinairement  plus  court  que  dans 
les  autres  espèces;  leur  corolle  est  grande  , ventrue  et  évasée 
à son  ouverture,  d’une  couleur  jaunâtre  assez  sale  et  veinée  ou 
même  tachée  de  pourpre  dans  son  intérieur.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  montagneux  et  couverts  en  Alsace  ; dans 
le*  basses  Alpes;  dans  les  Vosges  , à Reinireinont  ( Buch.  ) , etc. 
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Elle  est  assez  distinguée  des  autres  espèces  pour  u'étre  point 
appelée  ambiguë. 

3664.  Digitale' à petite  fleur.  Digitalis  parvi/lora. 

Digilalis  lutta.  Linn.  iprc.  8G7.  Jacq.  Hort.  Y'imL  I.  io5.  non 
Poil.  — Digilalis  parvifiora.  Lam.  Fl.  (V.  a.  ji.  333.  Ail.  Petï. 
n.  a5j.  — Lob.  ic.  t.  5~3.  f.  a. 

Celle  espèce  diffère , on  ne  sauroit  davantage , de  la  pré- 
cédente ; ses  feuilles  sont  étroites , beaucoup  plus  dures  et 
très-glabres;  ses  fleurs  sont  petites,  peu  ventrues,  nullement 
tachées  dans  leur  intérieur,  et  partagées  en  cinq  découpures' 
pointues  ; elles  sont  d’une  couleur  pâle , nombreuses  , et  forment 
un  épi  long  très-garni  ; leurs  pédoncules  ni  leurs  calices  ne  sont 
point  velus  comme  dans  les  autres  especes.  On  trouve  cotte- 
plante  dans  les  terreins  pierreux  et  montagneux  , dans  les  Py- 
rénées, les  Alpes,  le  Jura.  ’2f- 

aC65.  Digitale  rouillée.  Digitalis  ferraginea. 

Digitalis  ferruginca.  Lion.  apcc.  867.  Sabb.  Hort.  a.  t.  86. — 
Digitalis  ferruginea , var.a.  Lam.  Dict.  a.  p.  a8o.  — Moris. 
».  5.  t.  8.  f.  a.  3. 

Toute  cette  plante  est  glabre,  lisse,  ferme;  elle  s’élève  jus- 
qu’à 1 et  a mètres  de  hauteur  ; ses  feuille»  sont  sessiles  , lan- 
céolées , marquées  en  dessous  de  nervures  proéminentes;  lès 
fleurs  forment  de  longues  grappes  terminales  , simples  ou  ra- 
meuses; elles  sont  presque  sessiles,  de  couleur  dérouillé  et  un 
• peu  plus  grandes  que  celles  de  l’espèce  précédeute  ; leurs  bractées 
sont  lancéolées,  aiguës;  les  lobes  du  calice  sont , au  contraire, 
ovales  et  très-obtus  ; la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est  à trois 
lobes,  dont  deux  latéraux  et  le  troisième  grand,  concave  et 
fortement  hérissé  de  poils  en  dessus.  Cette  plante  croit  en. 
Piémont , sur  les  colliues  de  Ilobbio  , et  entre  Grognardo  et 
Cavatore  (Ail.). 

CDX.  G R ATI  O LE.  G R A TI  O LA. 

Gratiola.  Linn.  Jais.  Lam.  Cœrln.  — Digilalis  sp.  Tonrn. 

Car-  Le  calice  est  à cinq  parties  , muni  de  deux  bractées  à 
sa  base;  la  corolle  est  tubuleuse  , à deux  lèvres  peu  distinctes  ; 
la  supérieure  cchancrée;  l'inférieure  à trois  lobes  égaux  ; les 
étamines  ont  quatre  frlamens  , dont  deux  seulement  portent  des 
anthères  ; le  fond  de  la  corolle  présente  le  rudiment  d’iine  ciu- 
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quième  étamine;  la  capsule  est  ovoïde , divisée  en  deux  logea 
par  une  cloison  simple. 

Ous.  Les  feuilles  sont  opposées;  les  fleurs  solitaires  aux  ais- 
selles des  feuilles. 

2666.  Gratiole  officinale.  Gratiola  ofjlcinalis. 

Gratiola  oficinalis.  Lion.  spec.  14 • Bull.Hcrb.  1.  i3o.Lam.Dict, 
3.  p.  a6.— * Lob.  ic.  t.  435.  f.  0. 
fi.  silpitia.  J.  Bauh.  Hist.  3.  p.  435, 

Sa  tige  est  haute  de  3 décim.  , droite,  cylindrique,  garnie 
de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  et  ordinairement  simple; 
ses  feuilles  sont  opposées  , sessiles  , ovales-Iancéolées  , dentées 
vers  leur  sommet , lisses,  glabres  et  marquées  de  Jrois  nervures 
longitudinales;  ses  fleurs  sont  axillaires,  solitaires,  pédoncu- 
lées  et  d’un  blanc  jaunâtre.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
lieux  aquatiques  , sur  le  bord  des  étangs.  Elle  est  émétique, 
fortement  purgative  et  hydragogue.  Elle  porte  le  nom  vulgaire 
d'herbe  au  pauvre  homme. 


QUARANTE-SIXIÈME  FAMILLE. 

SOLANÉES.  S O L A N E Æ. 


Salaneœ.  Jus«.  — Solana.  Adans.  — Luridœ.  Lino. 

La  structure  des  Solanées,  considérée  en  détail  , présente 
d’assez  grandes  diversités;  mais  son  ensemble  offre  une  telle 
uniformité,  qu’aucun  naturaliste  n’a  pensé  à désunir  les  plantes 
de  celte  famille  ; elles  ont  toutes  un  aspect  sombre  et  une  odeur 
désagréable;  leurs  fruits  sont  presque  tous  de  violens  narco- 
tiques , et  causent  souvent  un  délire  maniaque  ; leur  tige  est 
ordinairement  herbacée  ; quelques-unes  s’élèvent  en  arbris- 
seaux : leurs  feuilles  sortent  de  bourgeons  dépourvus  d’é- 
cailles,  et  sont  toujours  alternes;  leurs  fleurs  affectent  diffé- 
rentes dispositions  , mais  elles  ont  dans  plusieurs  genres  un 
caractère  remarquable  et  propre  à cette  famille  , savoir  de 
naître  hors  des  aisselles  des  feuilles. 

Les  parties  de  la  fructification  sont  presque  toujours  au 
nombre  de  cinq  : quelques  genres  n’en  ont  que  quatre  ; le  ca- 
lice est  persistant,  divisé  plus  ou  moins  profondément;  la 
corolle  est  ordinairement  régulière , en  roue  , en  cloche  ou  en 
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entonnoir , et  son  limbe  est  souvent  plisse  sur  les  angles  dan  s 
le  bouton  ; les  étamines  sont  insérées  à la  base  de  la  corolle  , 
et  ont  souvent  les  filauiens  barbus  ou  les  anthères  accolées  ; 
l’ovaire  est  libre,  simple;  le  style  unique;  le  stigmate  simple 
ou  à deux  lobes  ; le  fruit  est  tantôt  une  capsule  bivalve  , sem- 
blable à celle  delà  dernière  section  des  Personées,  dont  elles 
diffèrent  par  le  nombre  des  étamines  ; tantôt  une  baie  à deux 
ou  plusieurs  loges  : les  graines  sont  petites , nombreuses  ; leur 
périspemie  est  charnu;  leur  embryon  est  ordinairement  courbé 
en  demi-cercle,  en  anneau  ou  en  spirale;  leurs  cotylédons  sont 
demi-cylindriques. 

* Solanées  dont  le  fruit  est  une  capsule  comme  dans  les 
Personées. 

CDXI.  CELSIE.  C E L S I A. 

Celsia.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœnn.  — Pcrbasci  sp.  Tourn.  Ail. 

Car.  Les  Celsies  diffèrent  des  molènes  , parce  qu’au  lieu  de 
cinq  étamines  elles  n’en  ont  que  quatre  , dont  deux  plus 
courtes. 

Obs.  Ce  genre  a le  port  des  molènes  et  tons  les  caractères 
de  la  famille  des  Personées  ; sa  graine  a un  embryon  droit, 
ce  qui  le  rapproche  encore  de  la  famille  précédente. 

3667.  Celsie  d’Orient.  Celsia  Orientalis. 

Celtia  Orientalis.  Lino.  «pec.  866.  Lam.  Dict.  1.  p.  66a. 

IlJuslr.  t.  53a.  — Perbascum  Orientale.  Alt.  Pcd.  n.  387. 

— Celsia  caduca.  Macncb.  Mc-th.  4i". — Bnxb.  Cent.  1.  1. 

30. 

Sa  tige  est  herbacée,  droite,  peu  rameuse,  haute  de  5 dé- 
cimètres, garnie  de  feuilles  éparses , glabres,  profondément 
pinnatifides , et  dont  les  lobes  sont  eux-mêmes  découpés  ; les 
feuilles  du  haut  de  la  plante  sont  divisées  en  lobes  entiers  et 
linéaires;  les  (leurs  sont  sessilcs  aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures, et  disposées  en  longs  épis  terminaux  ; les  lobes  du  ca- 
1 lice  soe-t  étroits  , souvent  divisés  en  lanières  pointues;  la  corolle 
est  d’un  jaune  pâle,  tachetée  de  rouge  et  barbue  près  de  l’inser- 
tion des  étamines.  O.  Cette  plante  , regardée  jusqu’ici  comme 
originaire  de  l’Orient,  croit  dans  le  Piémont,  aux  environs 
d'Aouste,  d'après  le  témoignage  d’Aliioni. 
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CDXII.  MOLENE.  F ERB  ASCV  M. 

ycrbasci  sp.  Lino.  Juss.  Lam.  Gosrtn.  — / erbascum  et  Blat - 
tarin.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  en  roue  , ou- 
verte, à cinq  lobes  un  peu  inégaux;  les  étamines  sont  au 
nombre  de  cinq  , inégales  entre  elles , et  ont  presque  toutes  les 
filamens  barbus;  les  anthères  sont  en  forme  de  rein  ou  de  fer 
achevai,  et  s’ouvrent  par  une  fente  presque  horizontale;  la 
capsule  est  ovale  ou  globuleuse , à deux  valves  souvent  bifur- 
quécs  au  sommet,  à deux  loges  séparées  par  une  double  cloison  j 
l’embryon  est  droit  dans  l'axe  du  périspermc. 

Obs.  La  plupart  des  molcnes  sont  garnies  sur  toute  leur 
surface,  de  poils  cotonneux  , rameux  ou  rayonnans. 

§.  Ier.  Feuilles  décurrentes. 

3668.  Molène  bouillon-blanc.  V erbascum  thapsus. 

yèrbascum  thapsiu.  I.inn.  spec.  i5i.  Lam.  Oict.  4-  P-  »l5.  — 
yèrbascum  alalum.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  a 3g.  — Lob.  ic.  r.  56 1. 
f.  a.  — Fuel»,  t.  8.j6.  ic. 

Sa  lige  est  haute  de  9-12  décim.,  Irès-droite,  cylindrique, 
ferme  et  un  peu  velue  ; ses  feuilles  sont  grandes , molles , ovales  , 
pointues  et  cotonneuses  des  deux  côtés;  elles  forment  par  les 
prolongemens  de  leur  base,  des  ailes  courantes  sur  la  tiges 
les  fleurs  sont  jaunes , presque  sessiles , ramassées  trois  ou 
quatre  ensemble  par  petits  paquets  , et  disposées  en  un  épi 
cylindrique  et  fort  long.  On  trouve  celte  plante  sur  le  bord 
des  chemins,  Ses  fleurs  sont  e'mollientes , calmantes  et  bé— 
chiques.  Cette  plante  est  connue  sous  les  noms  de  bon-homme  > 
molène , bouillon-blanc. 

2665.  Molène  faux-bouil-  yèrbascum  lhapsoides » 
lon-blanc. 

yèrbascum  thapsoides.  Lino.  spcc.  iGG<)?Lam.  Dict.  4-  P*  216. 

Cette  espèce  se  rapproche  en  effet  de  la  précédente  , par  ses 
feuilles  décurrentes,  ruais  clic  est  néanmoins  bien  distinguée 
par  sa  tige  rameuse  ; par  scs  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites  ; 
par  ses  fleurs  en  panicule  , plus  petites  et  moins  sessiles  que 
dans  le  bouillon  blanc  : elle  ne  diflere  de  la  description  donnée- 
par  Linné,  que  par  ses  étamines  garnies  de  poils  jaunes  et 
non  purpurins,  d . Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  graveleux  , 
sur  les  collines,  au  bord  des  bois  eu  Piémont  (Ail.);  dans  les. 
champs  en  Dauphiné  (Yill.  ). 
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3670.  Molène  à feuille  Verbascum  crassifolium . 

épaisse. 

*.  Caule  simpliei.  — Ferbatcum  phlomoides.  Schleicli.  Cent, 
cxs.  n.  37.  — Dalecli.  Hi»l.  i3oi.  ic.  — Dod.  Pempl.  i^3.ic.— 
J.  Bauli.  Hîst.  3.  p.  87a.  ic. 

fi.  Caule  ramoso.  — J.  üauh.  Hist.  3.  p.  873.  doser. 

Cette  plante  se  distingue  de  presque  toutes  les  molènes , 
parce  que  ses  étamines  ont  toutes  les  filamens  glabres  ; clic 
se  rapproche  des  doux  précédentes,  parce  que  scs  feuilles  se 
prolongent  en  appendices  le  long  de  la  tige , caractère  qui 
la  distingue  essentiellement  de  la  molène  phlornide  : sa  sur- 
face entière  est  abondamment  couverte  de  poils  cotonneux  et 
rayonnans;  sa  tige  est  simple  dans  la  variété  a.,  très-rameuse 
dans  la  variété  |3j  ses  feuilles  sont  ovales-oblongues  , pointues  , 
souvent  rétrécies  vers  le  sommet. , épaisses  , décurrenles  moins 
fortement  que  dans  les  deux  précédentes}  les  fleurs  forment 
une  grappe  simple  et  serrée  dans  la  variété  et , composée  de 
rameaux  courts  dans  la  variété  /3}  ces  fleurs  sont  grandes  , de 
couleur  jaune,  un  peu  cotonneuses  en  dehors}  les  étamines  ont 
les  filets  glabres.  Lavar.  a.  m’a  été  communiquée  par  M.  Schlei- 
chcr  , qui  l’a  trouvée  à Morole  et  à Sion  , dans  le  Valais.  Je  l’ai 
aussi  reçue  de  Sorrèze.  La  variété /2  a été  trouvée  par  M.  Poiret, 
aux  environs  de  Soissons. 

S-  H-  Feuilles  non  décurrenles. 

3671.  Molène  phlornide.  Verbascum  phlomoides. 

Vtrkascum  phlomoides.  Liun.  tpcc.  353.  Lam.  Dict.4  p.  317. 
— l'eritascum  tamentosum.  Lam.  Fl.  l'r.  3.  p.  3G0.  — Lob.  ic. 
t.  5Gi . f.  1 . 

fi.  Flore  alla  Lob.  ic.  t.  50o.  f.  3. 

Celte  espèce  n’a  point  les  feuilles  décurrenles,  ce  qui  la  dis- 
tingue des  trois  précédentes  , et  en  particulier  de  la  molène  à 
feuille  épaisse , avec  laquelle  on  l’a  souvent  confondue  } scs 
étamines  sont  garnies  de  poils  jaunâtres  et  non  purpurins , 
comme  dans  la  molène  noire  s la  plante  est  entièrement  cou- 
verte d’un  duvet  mou  , court  et  blanchâtre  ; sa  tige  s’élève  jus- 
qu’à 1 et  2 mètres  j scs  feuilles  inférieures  sont  rétrécies  en 
un  large  pétiole  ailé}  les  supérieures  sont  embrassantes  , échan- 
gées en  cœur  , non  décurrenles } toutes  sont  ovales  , pointues  , 
grandes  et  bordées  de  larges  crénelures  : les  fleurs  sont  jaunes 
ou  blanches,  agglomérées  trois  à quatre  ensemble  à l'aisselle  de 
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chaque  bracle'e  , disposées  en  une  panicule  simple  ou  rameuse. 
<J  ■ Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  le  long  des  chemins; 
à Saint-Remi  prés  Saint-Just,  route  d’Amiens  (Lam.);  aux 
environs  de  Paris  (Thuil.);  de  Nantes  (Bori.)j  en  Auvergne 
(Delarb.) , et  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France. 

2673.  Molène  lychnis.  Verbascumlychnitis. 

Vtrbtncum  lychnitis.  Linn.  «pec.  a53.  Vill.  Daaph.  a.  p.  490. 
Ümiih.  Fl.  brit.  1.  p.  a5o.  Fl  dan.  1.  586.  Lam.  Dieu  4.  p.  a 18. 

• — Verhascum  album.  Mill.  Dict.  n.  3. 

/B.  Flore  luteo.  — Verhascum  lychnilii.  Mill.  Dict.  n.  a. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  décim.  , droite  et  un  peu  bran- 
chue;  ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  et  légèrement  coton- 
neuses en  dessous  ; mais  les  supérieures  sont  sessiles  , presque  gla- 
bres et  ont  quelque  rapport  avec  les  feuilles  de  la  cynoglosse  : le» 
(leurs  sont  petites , pédonculées  , disposées  en  panicule  rameuse  , 
d’un  jaune  pâle  ou  de  couleur  blanche;  elles  sont  peu  serrée» 
entre  elles  , et  la  partie  de  la  tige  qui  les  soutient , est  chargée 
d'une  poussière  farineuse;  les  étamines  sont  chargées  de  poils 
jaunâtres  et  ont  leurs  anthères  de  couleur  orangée.  Cette  plante 
croit  dans  les  terreins  pierreux  et  monlueux.  ¥• 

3673.  Molène  poudreuse.  Verbascurn pulvéru- 
lent um. 

Verhascum  pulverulenlum.  Vill.  Dauph.  a.  p.  490.  Stnitli.  Fl. 
brit.  1.  p.  a5t . — Verhascum  pulvmatum.  Thuil.  Fl.  Paris.  II. 
1.  p.  109.  — J.  Banli.  Hist.  3.  p.  87a. 

Cette  espèce  diffère  certainement  de  la  précédente , avec  la- 
quelle on  l’a  souvent  confondue;  elle  est  entièrement  couverte 
d’un  duvet  pulvérulent , floconneux  , et  qui  s’enlève  facilement  ; 
scs  feuilles  sont  cotonneuses  sur  leurs  deux  surfaces  , rétrécies 
vers  le  sommet  en  une  longue  pointe  qui  leur  donne  une  grande 
ressemblance  avec  celles  du  verhascum  mucronatum  Lam.  ; 
la  panicule  est  plus  rameuse  que  dans  l’espèce  précédente;  les 
corolles  sont  plus  grandes  , constamment  jaunes , et  les  étamines 
ont  leurs  filamcns  garnis  de  poils  blancs  , et  leurs  anthères  cou- 
leur de  minium.  <?.  Cette  plante  croit  dans  les  terreins  grave- 
leux , au  bord  des  chemins  et  des  murs  ; je  l’ai  souvent  rencon- 
trée aux  environs  de  Genève  ; je  l'ai  reçue  de  Sorrère.  On  la 
trouve  en  Dauphiné , au  pont  de  Beauvoisin  et  à Morretel 
(Vill.);  aux  environs  de  Paris  (Thuil.). 
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3674*  Molène  mélangée.  Verbascum  mixtuvi. 

f^erbnscum  mixtum.  Ramond.  Pvr.  ined.  — / crbascum  nigro 
puloerutenlum.  Smiili.  Fl.  biil.  i.p.  a5i  ? 

Cette  plante  a le  feuillage  de  la  molène  lychnis,  la  panicule 
de  la  molène  poudreuse , et  la  fleur  de  la  molène  noire  ; on  doit 
peut-être  la  regarder  comme  une  hybride  ou  comme  une  va- 
riété notable  de  l’une  des  espèces  que  je  viens  d’indiquer.  La 
plante  s'élève  jusqu’à  un  mètre;  sa  tige  est  à-peu-près  cylin- 
drique, couverte,  ainsi  que  les  feuilles  , d’un  duvet  blanchâtre, 
court,  plus  lâche  que  dans  la  molène  lychnis,  plus  serré  que 
dans  la  molène  poudreuse;  les  feuilles  sont  oblongues,  pointues, 
légèrement  crénelées  ; les  inférieures  sont  un  peu  pétiolées , et 
les  supérieures  sessiles  : les  fleurs  forment  une  panicule  rameuse 
dont  les  branches  sont  velues  , tandis  qu’elles  sont  glabres  dans 
la  molène  poudreuse  ; le  calice  est  velu , à cinq  lobes  égaux  ; la 
corolle  est  jaune;  les  filets  des  étamines  sont  garnis  de  poils 
violets.  Cette  molène  a été  observée  par  M.  Ramond  , sur  le 
bord  d'un  chemin  près  Maubourguet,  dans  le  département  des 
Hautes-Pyrénées. 

2675.  Molène  noire.  Verbascum  nigrum. 

Verbascum  nigrum.  Linn.  spec.  aS3.  Lain.  Dict.  4-  p-  aig.  — * 
Fuchs,  Hisl.  p.  8|o.  ic. 

fl,  V crbaicum  parisîense.  Thuü.  Fl.  pàVis.  II.  1,  p.  110. 

Sa  tige  est  haute  de  6 décim.,  droite,  cylindrique,  et  ter- 
minée par  un  long  épi  de  fleurs  jaunes  dont  les  étamines  sont 
garnies  de  poils  rouges  ou  de  couleur  purpurine;  les  feuilles  in- 
férieures sont  pétiolées,  crénelées  et  un  peu  cotonneuses,  par- 
ticulièrement en  dessous  ; les  supérieures  sont  sessiles  et  presque 
glabres  en  dessus;  elles  sont  d’un  verd  obscur  , et  leurs  nervures 
sont  un  peu  noirâtres.  La  variété  /S  a les  fleurs  disposées  eu 
grappe  un  peu  rameuse  par  le  bas  , et  les  poils  des  étamines  rouges 
connue  dans  l’espèce  primitive.  On  trouve  cette  plante  sur  le 
bord  des  chemins.  ?f. 

2676.  Molène  <{ueue  de  Verbascum  alopecurus. 
renard. 

Verbascum  alopecurus.  Thuil.  Fl.  pâtis.  II.  1.  p.  tto. 

Sa  tige  est  simple,  anguleuse  , droite  , longue  de  5-6  décim., 
couverte  çâ  et  là  de  flocons  de  poils  blanchâtres  et  cotonneux; 
les  feuilles  sout  pétiolées  daus  le  bas  de  la  plante  , sessiles  dans 
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le  haut,  ovales-oblongues  , pointue* , crénelées , d’une  consis- 
tance ferme,  couvertes  d’un  duvet  cotonneux,  abondant  et  flo- 
coneux  à la  surface  inférieure , et  même  à la  surface  supérieure 
dans  les  feuilles  du  haut  de  la  plante;  ses  fleurs  forment  un  épi 
long,  simple  et  terminal;  elles  sont  jaunes,  et  les  filarnens 
des  étamines  sont  hérissés  de  poils  purpurins.  Elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  arides  aux  environs  de  Paris.  Je  la  décris  d’après 
un  échantillon  qui  m’a  été  communiqué  par  M.  Thuillier. 

2677.  Molène  purpurine.  Verbascumphœniceum. 

frerbascum  phœniccum.  Linn.  spec.  a54»  Jacq.  Auslr.  t.  i?5. 
Latn.  Dict.  4*  P*  324*  Dlnslr.  I.  1 17.  f.  a. 

Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces  à la  couleur  d'un 
pourpre  foncé  de  ses  corolles , et  ressemble  d’ailleurs  beaucoup 
à la  blattaire;  sa  tige  est  droite,  garnie  de  poils  rares,  courts 
et  un  peu  visqueux  , simple  ou  peu  rameuse , haute  de  5-6  dé- 
cimètres; ses  feuilles  sont  pétiolées  et  ovales  dans  le  bas  de  la 
plante , sessilcs , oblongues  et  un  peu  en  cœur  dans  le  haut , 
sinuces  sur  les  bords,  presque  entièrement  glabres;  les  fleurs 
forment  de  longues  grappes  simples  et  terminales  ; chacune 
d’elles  nait  sur  un  pédicelle  grêle  qui  sort  de  l’aisselle  d’une 
bractée  foliacée.  <?•  Elle  croît  sur  les  collines  arides  , aux  envi- 
rons de  Turin,  d’Ast,  de  Monferrat,  de  Suze,  de  la  Morra , 
etc. , en  Piémont  ( AU.  ). 

2678.  Molène  blattaire.  V erbascum  blallaria. 

Fcrbascum  blattaria.  Linn.  spec.  i5.j . Lam.  Dict.  4.  p.  zsj.  — 
Lob.  ic.  t.  564-  f . *. 
fi.  Flore  alto.  — Lob.  ic.  t.  563.  f.  1. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  dans  toutes  ses  parties  , 
à l’exception  de  quelques  poils  qui  naissent  sur  ses  pcdicelles 
et  ses  calices  ; sa  tige  est  droite , rameuse  vers  le  sommet > 
haute  de  6-6  décitn.  ; ses  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  , 
ridées,  oblongues,  sinuées  ou  presque  pinnatihdes ; les  supé- 
rieures sont  petites  , aigues , embrassantes  ou  dentées  ; les  (leurs 
forment  une  panicule  lâche , à rameaux  effilés  ; elles  sont  soli- 
taires sur  des  pédicclles  grêles  qui  sortent  de  l’aisselle  des 
feuilles  florales.  La  variété  jî  a la  fleur  blanche,  © , Linn.  Lam.  ; 
cT  , AU.  Wild.  La  blattaire  est  appelée  aussi  herbe  aux  miles 
et  bouillon  miliers ; selon  les  uns,  parce  qu’elle  attire;  seloiv 
d’autres,  parce  qu’elle  écarte  les  mites.  Elle  croit  dans  presque 
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toute  la  France,  dans  les  lieux  secs,  les  terreins  glaiseux  , le 
long  des  baies  et  des  chemins. 

2679.  Molène  fausse-  V erbascum  blattarioides. 
blattaire. 

yerbascum  blatlarioides.  Lam.  Dict.  4-  P-  aa5.  — yerbascum 
virtjalum.  Smith.  Fl.  brit.  1.  p.  o5s  ? — Lob.  ic.564.f.  I. 

Celte  plante  diffère  de  la  vraie  blattaire,  parce  qu’elle  porte 
sur  toute  sa  surface  de  petits  poils  rares  et  peu  apparens  ; que  , 
scs  fleurs  sont  plus  grandes,  naissent  presque  toujours  deux  à 
deux  , tantôt  portées  sur  un  seul  pédicelle,  tantôt  sur  deux  pé- 
dicelles  courts  et  géminés  ; que  scs  feuilles  florales  sont  entières 
ou  très-légèrement  dentées  , et  que  les  radicales  sont  seulement 
sinuées.  <S . Elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris,  dans  lesisles  de 
la  Seine  et  de  la  Marne,  où  elle  a été  observée  parM.  Tbuilier. 

2G80.  Molène  de  Chaix.  Verbascum  Chaixi. 

yerbascum  Chaixi.  Vill.  Dauph.  a.  p.  49t.  1. 13.  Lam.  Dict.  4. 
p.  aao.  — yerbascum  gatlicum.  Wild.  apte.  i.  p.  ioo5. 

Sa  tige  est  droite,  rameuse,  rougeâtre,  couverte  de  petites 
houppes  de  poils  rameux;  ses  feuilles  sont  presque  glabres, 
d’un  verd  foncé  , pétiolées  , échancrées  en  cœur  , ovales-ob- 
longues  , bordées  de  fortes  crénelures,  lobées  et  presque  lyrées 
à la  base  dans  la  partie  inférieure  de  la  plante  ; les  fleurs  sont 
jaunes , disposées  en  panicule , un  peu  plus  petites  que  dans  lt^ 
blattaire,  agglomérées  deux  à quatre  ensemble;  leur  calice 
est  cotonneux;  leurs  filamcns  sont  plus  courts  que  la  corolle 
et  garnis  de  poils  purpurins.  Cette  plante  a été  découverte 
par  M.‘  Villars,  dans  le  Dauphiné.  On  la  retrouve  en  Piémont 
(AU.). 

2681".  Molène  sinuée.  V erbascum  sinuatum. 

yerbascum  sinuatum.  Linn.  »pec.  a5{.  exol.  Tourn.  «jn.  Lam. 
Dict.  4-  p.  aai.—  Caïn.  Epii.  p.  88a.  ic. 

Sa  tige  est  droite , velue  et  rameuse  ; ses  feuilles  radicales 
sont  oblongues , sinuées  , pinnalifldes  et  garnies  de  poils 
blanchâtres;  celles  de  la  lige  sont  ondulées  et  un  peu  dé- 
currentes,  et  celles  des  rameaux  sont  petites  et  cordiformes; 
leurs  fleurs  forment  des  épis  lâches  et  très-grèles  ; elles  res- 
semblent à celles  de  la  molène  noire  par  leur  corolle  jaune  et 
leurs  étamines  hérissées  de  poils  violets.  7f.  Cette  plante  croît  dans 
les  lieux  secs,  sur  le  bord  des  chemins;  elle  est  commune  aux 
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environs  de  Montpellier  ( Magn.)  ; à la  tête  de  Busck  , aux  Sables 
et  au  Verdon  près  Dax  (Thor.);  dans  la  Provence  méridionale 
(Gér.  );  à Valence , Montélimart , à la  -Saulce  près  Gap  ( Vill.  ) ; 
aux  environs  de  Nice,  de  Savoue,  et  quelquefois  sur  les  cail- 
loux au  bord  du  Pô  (Ail.). 

CDXJII.  RAMONDIE.  RAMONDI  A. 

Ramonda.  Rich.  non  Mirb.  —Verbatci  sp,  Lina.  Jus*.  Lara.— 
Coriusœ  bp.  Linn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  oblongues  , obtuses  ; la  corolle 
est  en  roue,  régulière  ou  un  peu  irrégulière,  marquée  decinq  tacites 
jaunes,  hérissées  , placées  derrière  les  étamines  vers  le  sinus  de 
chaque  lobe;  les  trois  taches  supérieures  sont  les  plus  grandes 
et  en  forme  de  00  ; les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq  , al- 
ternes avec  les  lobes  de  la  corolle;  leurs  filatnens  sont  courts  et 
leurs  anthères  s’ouvrent  par  deux  fentes  longitudinales  réunies 
vers  le  sommet  ; la  capsule  est  oblongue  , à deux  valves  roulées 
en  dedans  par  leurs  bords  et  chargées  de  graines  sur  toute  leur 
surface;  les  graines  sont  oblongues,  hérissées  de  papilles  ( Ra- 
inond  ). 

Obs.  La  ramondie  a le  port  des  primevères,  la  fleur  des 
solanées  et  presque  le  fruit  des  gentianées.  Nous  avons  adopté 
avec  empressemout  le  nom  de  ce  genre , qui  rappelle  celui  du 
naturaliste  célèbre  dont  les  travaux  ont  fait  connoitre  avec  tant 
de  précision  la  chaîne  des  Pyrénées , et  qui  a bien  voulu  nous 
communiquer  non  seulement  son  herbier  , mais  les  observa- 
tions qu’il  a faites  sur  les  plantes  de  ces  montagnes. 

2682.  Ramondie  des  Py-  Ramondia  Pjrenaica. 
rénées. 

Pcrbascum  myconi.  Linn.  spcc.  a55.  Lara.  Dict.  4.  p.  326.  Mill. 
Dict.  n.  l3.  Icon.  t.  277.  — Ramonda  Pyrenaica.  Rich.  ia 
Per».  *pcc.  p.  216.  — Xrcw.  Ehrct.  l.  S7.  — Dalcch.  liiat. 
837. 

Sa  racine  a une  souche  dure  d'où  partent  des  fibres  nom- 
breuses et  brunâtres;  elle  pousse  à son  Collet  une  rosette  de 
feuilles  étalées  , ovales , rétrécies  en  pétiole , bordées  de  larges 
et  profondes  crénelurcs  qui  sont  souvent  elles-mêmes  dentées, 
garnies  en  dessous  et  sur  les  bords  de  leur  pétiole , de  longs 
poils  roux  et  soyeux,  hérissées  en  dessus  de  poils  blancs- et  un 
peu  roides  : du  centre  de  la  rosette  s’élève  une  hampe  nue, 
pubcsccnte , longue  de  5-io  ccnlim. , terminée  ordinairement 
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par  une  seule  fleur;  quelquefois  clic  porte  Jeux  fleurs  pédi- 
ccllées  , et  même  ou  trouve  des  pieds  qui  ont  quatre  à cinq 
fleurs  disposées  en  corinibc;  ces  fleurs  sont  d’un  pourpre  violet 
et  deviennent  bleues  par  la  dessication.  M.  Ratnond  en  a observé 
une  variété  dont  toutes  les  fleurs  sont  à quatre  divisions.  ?f. 
Cette  jolie  plante  croit  dans  les  lieux  ombragés  des  Pyrénées; 
elle  a été  retrouvée  dans  les  Alpes  en  Piémont,  au-dessus  du 
bourg  de  Pralles  ( Ail.  ). 

CDXIV.  JUSQUIAME.  HYOSCIAMUS. 

Hyosciamus.  Tonni.  Lion.  Juss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  tubuleux,  à cinq  lobes;  la  corolle  tubu- 
leuse , à cinq  lobes  inégaux  peu  ouverts  ; les  étamines  sont  au 
nombre  de  cinq  ; la  capsule  est  oblongue , obtuse , ventrue  à 
sa  base  , un  peu  comprimée , creusée  d'un  sillon  sur  chaque  côté 
et  s’ouvrant  horizontalement  vers  le  sommet  ; l’embryon  de  la 
graine  est  demi-circulaire  , placé  sur  le  bord  du  périsperuie. 

a685.  Jusquiame  noire.  Hyosciamus  niger. 

Hyosciamus  niger.  Linn.  spec  Lam.  Dict.  3.  p.  337.  Bull. 
Hrrb.  I.  93. —Lob.  ic.  t.  368.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décira.,  épaisse,  cylindrique,  ra- 
meuse et  couverte  d’un  duvet  épais  ; ses  feuilles  sont  alternes  , 
molles , cotonneuses , fort  amples,  sinuée?  et  découpées  pro- 
fondément en  leur  bord  ; les  fleurs  sont  presque  sessiles , dis- 
posées sur  les  rameaux  en  longs  épis  ; elles  sont  d’un  jaune 
pâle  en  leur  bord  , et  d’un  pourpre  noirâtre  dans  leur  milieu; 
il  leur  succède  des  capsules  qui  sont  toutes  tournées  du  même 
côté  sur  chaque  épi.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  chemins 
et  dans  les  cours,  q.  Son  odeur  est  désagréable  : elle  est  narco- 
tique, anodine  et  résolutive.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de 
jusquiame  commune  , hanebane  potelée , careillade. 

3684.  Jusquiame  blanche.  Hyosciamus  albus. 

Hyosciamus  albus.  Linn.  spcc.  2S7.  Lam.  Dict. 3. p.  3a8. lilusir. 
t.  1 17.  f.  3.  Bull.  Herb.  t.  99. 

fi.  Minor.  — Clut.Hist.  3.  p.  84.  f.  I. 

Cette  espèce  ne  s’élève  pas  tout-à-fait  autant  que  la  précé- 
dente; sa  tige  est  un  peu  moins  rameuse  ; ses  feuille*  sont 
ovales-oblongues , molles , légèrement  anguleuses  , les  infé- 
rieures sont  obtuses , un  peu  siuuées  et  portées  sur  d’assez  longs 
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pétioles;  les  fleurs  sont  axillaires,  solitaires  et  presque  sessiles. 
O.  On  trouve  cette  plante  dans  les  provinces  méridionales  , au* 
environs  de  Montpellier,  où  elle  porte  particulièrement  le  nom 
vulgaire  de  careillade  ( Gou.  ) ; à Sorrèze  ; en  Provence  ( Gér.  ); 
aux  environs  de  ÎVicc  ( Ail.  ) ; en  Lorraine  ( Buch.  )? 

a685.  Jusquiame  doree.  Hjosciamus  aureus. 

Hyo&ciamus  aureus.  Linn.  spec.  ^ f* 7 . Lam.  Dict.3.  p.3a8.  Bull. 

Hcrb.  t.  no.  — C.  Bauli.  Prod.  p.tp.  ic. 
jl.  lYIinor  — Alp.  exot.  c.  <^8* 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim.  , grêle,  cylindrique  et  velue; 
ses  feuilles  sont  arrondies,  un  peu  en  cœur,  très-anguleuses 
en  leur  bord  et  portées  sur  des  pétioles  assez  longs;  les  fleurs 
sont  terminales,  un  peu  pédonculces;  elles  ont  la  corolle  d'uu 
beau  jaune  en  son  limbe,  mais  sa  gorge  est  d’un  noir  pourpre 
ainsi  que  les  étamines,  d . Cette  plante  croît  sur  les  murs  de  1S  ice 
et  d'Oneille  ( Ail.) , aux  environs  de  Montpellier,  au-delà  de 
Boutounet  et  de  Castelnau  (Gou  )')  Gérard  observe  que  la  plante 
indiquée  par  Magnol , n’est  qu’une  variété  de  la  Jusquiame 
blanche,  et  ne  croit  pas  que  la  jusquiame  dorée  croisse  en 
Languedoc. 

CDXV.  NICOTIANE.  N I CO  T J A NA. 

Dficotiana.  Tourn.  Lion.  Jus».  Lam.Gorrtn. 

Caii.  Le  calice  est  en  godet  à cinq  divisions;  la  corolle  est 
en  entonnoir,  à tube  très-long,  à limbe  ouvert  divisé  en  cinq 
lobes  égaux;  la  capsule  est  ovoïde,  conique,  creusée  de  quatre 
stries,  s’ouvrant  au  sommet  en  quatre  parties;  l’embryon  de* 
graines  est  courbé  , placé  dans  l’axe  du  périsperme.  , 

’ 2686.  IN  icotiane  tabac.  Nicotiana  tabacum. 

JVicotiana  tabacum.  Linn.  spcc.  ^58.  hum.  Dict.  4*  P* 

Ultistr.  c 1 i3.  Bull.  Hurb.  t.  a85.  — Lob.  ic.  t.  584*  ^ *• 

Cette  espèce  se  distingue  A ses  grandes  feuilles  ovales-lan- 
céolécs , sessiles  et  même  prolongées  sur  la  lige  de  l’un  et 
l’autre  côté  de  leur  insertion , et  à ses  corolles  roses  et  à cinq 
divisions  courtes  et  pointues.  O.  Elle  est  originaire  de  l’Amé- 
rique , et  a été  introduite  en  France  l’an  i55y,  par  Jean 
Biicot,  ambassadeur  de  France  en  Porlugal , lequel  la  reçut 
d’un  flamand  qui  arrivoit  de  la  Floride.  On  la  cultive  en  grand 
dans  quelques  provinces  du  midi , et  notamment  dans  les  envi- 
rons de  Dax  ( Thor.  ).  Elle  est  connue  soqs  les  noms  d epeiun  , 

que 


Digitized  by  Google 


s 


# 


DES  SOLANÉESi  6o;) 

que  lui  donnent  les  Américains;  de  tabac,  parce  qu’on  l’a 
trouvée  dans  l’isle  de  Tahago  ; de  nicotiane  , du  nom  de  son 
introducteur;  d 'herbe  du  grand  prieur,  parce  que  Nicot  la 
présenta,  à Lisbonne,  au  grand  prieur;  d'herbe  à la  reine , 
parce  qu’à  son  retour  en  France  , il  la  présenta  à la  reine  Marie 
de  Mcdicis;  de  buglose,  à cause  de  la  ressemblance  de  ses 
feuilles  avec  la  vraie  buglose;  de  panacée  antarctique  , d'herbe 
Sainte  ou  sacrée  , de  tabac  à large  feuille  , etc. 

2687.  Nicotiane  rustique.  Nicotiana  rustica. 

IVicotiana  rustica.  Linn.  «pce.  358.  Lam.  Dict.  4.  P-  4 7 0-  Bull.  ; 

Hcrb.  t.  '189. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique,  velue  et  haute  de 6 décim.  ; 
scs  feuilles  sont  épaisses  , ovales  , obtuses  , un  peu  glutineuses  , 
couvertes  d’un  duvet  fin  et  portées  par  de  courts  pétioles;  la 
corolle  des  fleurs  est  d’un  jaune  pâle,  et  ses  divisions  sont  ob- 
tuses. Celte  plante,  originaire  d’Amérique,  se  resème  si  facilement 
d’cllc-rnèine  dans  les  lieux  où  on  l’a  une  fois  apportée , qu’elle 
est  maintenant  commune  et  presque  naturalisée  dans  nos  cli-* 
mats.  O.  Aille  est  détersivr,  anodine,  purgative  et  émétique. 
On  la  cultive  en  grand  dans  plusieurs  provinces  du  midi  de 
la  France.  On  la  nomme  priapée  à Montpellier. 

C D X V I.  D A T U R A.  D A T U R A. 

Dutura.  Lion.  Jus*.  Lam.  — Stramonium.  Toura.  Gcertn.AII. 

Car.  Le  calice  est  grand  , tubuleux  , ventru  , à cinq  angles  * 
h cinq  divisions  ; la  corolle  est  très-grande,  en  forme  d’enton- 
noir; son  tube  dépasse  le  calice  et  s'évase  insensiblement;  son 
limbe  est  à cinq  angles  , à cinq  plis,  A cinq  dents  ; les  étamines 
sont  au  nombre  de  cinq;  le  stigmate  est  à deux  lames;  la  cap- 
sule est  hérissée  ou  lisse  , à quatre  loges  divisées  par  des  clôt-* 
sons,  dont  deux  seulement  atteignent  le  sommet;  l’embryon 
des  graines  est  presque  circulaire  , placé  dans  le  milieu  du  pé- 
risperme. 

3G88.  Datura  stramoine.  Datura  stramonium. 


Datura  stramonium.  Linn.  spcc.  s55.  Lam.  Illustr.  I.  1 13.  — 
Stramonium  spinosum.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  aôti.—  Stramonium 
fcelitlum.  Scop.  Carn.  a.  n.  353.  Stramonium  vulgalum. 
Gorrtn.  F met.  3.  p.  343-  t-  >33.  f.  4-  — Garni.  Aix.  t.  88. 

p-  419*  i*cl-  *y“- 


Sa  tige  est  haute  de  9-12  décim.,  ronde, 
'l'ome  III. 
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b ranch  ne ; ses  feuilles  sont  péliolées,  glabres,  larges,  angu- 
leuses et  pointues;  la  corolle  des  (leurs  est  fort  grande , en  forme 
d’entonnoir  , pli&séeet  d’une  couleur  blanche  ou  violette  ; le  fruit 
est  une  capsule  à quatre  valves,  arrondie  et  hérissée  de  pointes 
courbes,  droites  et  épaisses.  On  trouve  cette  plante  sur  le  bord 
des  chemins  et  dans  les  lieux  cultivés , dans  presque  toute  la 
France,  et  sur-tout  dans  le  midi;  mais  on  pense  qu’elle  est 
originaire  d'Amérique  , et  s’est  naturalisée  en  Europe  après  y 
avoir  été  cultivée.  Ses  feuilles  et  ses  fruits  sont  très-narcotiques 
et  dangereux.  O. 

**  Solanées  dont  le  fruit  est  une  baie. 

CDXVII.  MANDRAGORE.  MANDRAGORA. 

Mandragora.  Tourn.  Juu.  Gcertn.  — Atropœ  sp.  Linn. 

Cxn.  Le  calice  est  en  toupie,  à cinq  divisions;  la  corolle  en 
cloche,  à cinq  lobes , environ  deux  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice; les  filamens  des  étamines  sont  rapprochés  et  élargis  h leur 
base;  l’ovaire  porte  deux  glandes  à sa  base;  la  baie  est  globu- 
leuse; les  placenta  sont  saiilaus  intérieurement  ; l'embryon  est 
en  spirale  , situé  sur  les  bords  du  périspenne. 

2689.  Mandragore  offi-  Mandragora  officinalis. 
cinalc. 

Mandragora  officinalis.  MAI.  Dict.  n.  1.  Icon.  t.  173.  — Alropa 
mandragora.  Linn.  J» pce.  2 5g.  Lam.  Dict.  i.p.  3g6.  -Man- 
dragnra  acaulis.  Gacrtn.  Fruct.  3.  p.  336.  t.  |3|.  f.  1. 

a.  Folits  lalioribus  et  undulatis.—  Mandragora  mas.  Lob.  ic. 
t.  267.  f.  3.  — Bull.  Hcrb.  t.  1 JS. 

JB.  Foliis  angustioribus  cl  magis  undulatis.  — Mandragora  fc*- 
mina.  Lob.  1.  c.  — Bull.  Hcrb.  1. 146. 

La  mandragore  a une  racine  épaisse , charnue  , souvent  di- 
visée en  deux  branches,  que  le  peuple  a souvent  comparées  aux 
deux  cuisses  d’un  homme  ; cette  racine  pousse  quelques  feuilles 
grandes,  étalées,  ovales,  entières,  obtuses,  un  peu  rétrécies 
à la  base,  ondulées,  sur  - tout  dans  la  variété  /}  ; les  (leurs 
naissent  solitaires  sur  des  pédoncules  radicaux  , beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles;  elles  sont  de  couleur  blanche,  légère- 
ment violettes,  La  variété  j8  a la  racine  brune  en  dehors,  le* 
feuilles  plus  étroites  et  plus  ondulées.  Toute  la  plante  a une 
odeur  fétide.  3e-  Elle  croit  dans  les  montagnes  de  la  vallée 
d’Anst  en  Piémont  (AH.).  Prise  à l’intérieur,  elle  cause  le 
sommeil  et  exette  un  délire  furieux. 
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C D X V 1 1 1.  A T R O P A.  A T R O P A. 

Atropa.  Garni.  — Belladona.  Tourn.  Scop.  — Atropa  tp. 
Lirm.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  en  cloche,  persistant,  à cinq  divisions;  la 
Corolle  en  cloche  deux  fois  plus  longue  que  le  calice , à cinq  lobes 
égaux;  les  filainens  des  étamines  sont  filiformes;  la  baie  est 
presque  globuleuse  , portée  sur  le  calice , à deux  loges  ; les 
placenta  adhérent  à la  cloison  par  le  moyen  d’une  lame  mem- 
braneuse; l’embryon  des  graines  est  presque  circulaire  « situé 
vers  le  milieu  du  périsperme. 

Obs.  Le  genre  atropa  de  Linné,  doit  être  réduit  à la  seule 
htropa  belladona  ; V atropa  matulragora , Linn. , forme  le  genre 
mandragore  ; V atropa  physaloides , Linn.  , ou  atropa  datura 
folia  , ThOr.  Ch.  Land.  74  > constitue  le  genre  nicandra  ; l’n- 
tropa  procumbens  , Cav. , et  Y atropa  solanacea  , Linn. , ap- 
partiennent aux  morelles;  V atropa  f< utcscens , Linn. , aux  phy- 
saliS;  et  Y atropa  arborescens , Linn.  , ou  ces  tram  campanula * 
twn , Lamt , doit  être  placé  parmi  les  cestreaux. 

3690.  Atropa  belladone.  A tropa  belladona. 

Almpa  belladona.  Linn.  »pcc.  aGo.  Lam.  Dict.  1.  p.  396.  B11II. 
Herb.  t.  19.  — Belladona  baccifera.  Lam.  FI.fr.  a.p.a55.— 
Belladona  trichotoma.  Scop.  Cura.  a.  a.  a55.  — Lob.  ic.  t. 
x63.  f.  1. 

Sa  tige  est  haute  de  6— cy  décim  , value  et  très-rameuse;  ses 
feuilles  sont  ovales,  très-entières,  souvent  géminées  ët  d’iné- 
gale grandeur;  les  fleurs  sont  axillaires,  portées  sur  de  courts 
pédoncules;  leur  corolle  est  d’un  rouge  sale  ou  ferrugineux  , et 
les  fruits  sont  des  baies  presque  rondes  qui  acquièrent  une  cou- 
leur noirâtre  en  mûrissant.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
grands  fossés  et  sur  le  bord  des  bois  montueux.  Ses  baies  sont 
un  violent  narcotique  très-dangereux. 

CDXIX.  COgüERET.  PHYS  A LIS. 

Physalis.  Linn.  Jus*.  Lam.  Gœrin,  — \Alkckengi.  Touro.  — a 
Alkekengi  et  Pltytaloidas.  Mœncb. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes  , se  renfle  pendant  la  matu- 
ration et  renferme  le  fruit  comme  dans  une  vessie;  la  corollo 
est  en  roue,  à cinq  lobes;  les  anthères  sont  droites,  rappro- 
chées; la  baie  est  globuleuse,  à deux  loges;  les  placenta  ad- 
hèrent à la  cloison  ; l’embryon  est  presque  eu  spirale , placé  vers 
le  milieu  du  périsperme. 

Qq  a 
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2691 . Coqueret  alkekenge.  Phjrsalis  alkekengt. 

Physatis  alktkengi.  Linn.  spcc.  3(53.  Lmn.  Dict.  a.  p.  100.  — 
P hy salis  halicacabum.  Scop.  Carn.  a.  n.  386.  — Lob.  ie.  I. 
afia  f.  3. 

Celle  plante  s’étend  beaucoup,  mais  s’élève  à peine  au-delà 
de  3 décim.j  ses  feuilles  sont  entières,  ovales,  pointues,  gé- 
minées et  portées  sur  d’assex  longs  pétioles  ; ses  Heurs  sont  so- 
litaires , axillaires  et  soutenues  par  des  pédoncules  plus  courts 
que  les  pétioles  ; les  calices  ne  sc  renflent  que  pendant  la  ma- 
turité du  fruit,  et  renferment  la  baie,  laquelle  est  globuleuse  , 
de  couleur  rouge.  On  trouve  celle  plante  dans  les  lieux  ombra- 
gés et  humides.  Son  fruit  est  un  diurétique  rafraîchissant  et 
légèrement  anodin. 

CDXX.  MORELLE.  SOLANUM. 

Solanum.  Linn.  Jais.  Lara.  Gorrtn.— ■ Solarium,  Lycopersicum 
et  Jtfelongena.  Tourn.  Mill. 

, Car  . Le  calice  est  à cinq  divisions  ; la  corolle  en  roue , à tube 
court,  à limbe  ouvert , plissé , divisé  en  cinq  lobes;  les  anthères 
sont  oblongues,  rapprochées  et  s’ouvrent  au  sommet  par  deux 
pores  ; la  baie  est  succulente  , ordinairement  arrondie , à deux 
ou  plusieurs  loges;  le  périsperine  est  peu  sensible;  l'embryon 
est  roulé  en  spirale. 

2692.  Morelle  douce-amère.  Solanum  dulcamara. 

Solanum  dulcamara.  Bail.  Mrrb.  I.  a3.  Lmn.  Dicl.  4.  p-  385.  — 
Solanum  dulcamara , var.  a.  Linn.  spec.  afij.  — Solanum 
scandens.  Lara.  Fl.  fr.  3.  p.  a5^.  Neck.Gallob.  1 19.  non  Linn.  f. 
nec.  Sw,  — Dnhara.  Arb.  s.t.  73.  — Lob.  ic.  t.  366.  f.  1. 

1 8.  Fhsre  albo.  — Hort.  Ejrnsi.  *st.  ord.  3.  t,  16.  f.  3. 

Sa  lige  est  grêle,  longue  de  1-2  mètres;  elle  grimpe  sur 
les  arbrisseaux  qui  sont  dans  son  voisinage;  ses  feuilles  sont 
ovales , pointues  , glabres  , entières  ou  ayant  quelquefois  une 
ou  deux  découpures  en  manière  de  lobe  vers  leur  base;  les 
fleurs  sont  disposées  en  grappes  vers  le  sommet  des  tiges,  et  les 
baies  sont  rouges  dans  leur  maturité.  On  en  trouve  une  variété 
à fleur  blanche , et  une  monstruosité  à feuilles  panachées.  Cette 
plante  est  commune  dans  les  haies,  £.  Les  tiges  et  les  feuille» 
sont  douces  , amères  , apéritives,  détersives,  sudorifiques , réso- 
lutives et  expectorantes.  Elle  est  connue  sous  les  noms  de  douce- 
amère  , vigne  vierge  , vigne  de  Judée , lot/uo. 
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aGy3.  Morelle  noire.  Solarium  nigrum. 

Solanum  nigrum.  Lara.  Dict.  4*  p.  |R8.  Bull.  Hcrb.  t.  67.— 
Solanum  nigrum,  ».  Lino.  spcc.  2C6.  Lara.  Fl,  £r . a.  p.  a~>8. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre ; sa  tige  est  herbacée, 
branchue , étalée , haute  de  2-5  dccim.  ; ses  feuilles  sont 
molles,  pétioiées , entières , pointues,  ovoïdes,  élargies  et  un 
peu  anguleuses  vers  la  }>ase;  les  fleurs  naissent  en  petits  co> 
riiubes  pendans  ; elles  sont  petites,  de  couleur  blanche  ; il  leur 
succède  des  baies  d'abord  rouges  , puis  noires  à leur  matu- 
rité, de  la  grosseur  d’un  grain  de  cassis.  O.  Elle  croît  le  long 
des  inurs  des  villages  et  dans  les  lieux  cultivés.  Dans  quelques 
provinces,  cette  herbe  bouillie  sert  de  nourriture  aux houtmes. 
Elle  est  employée  eu  médecine  connue  anodine  et  narcotique  ; 
elle  porte  le  nom  spécial  de  morelle , mourelle , mou  relu  , 
tréve-chien. 

3694.  Morelle  velue.  Solanum  viltosum. 

Solanum  villosum.  Lam.  Dict. p.Q8g. — Solanum  nigrum,  y. 
Lînn.  sjicc.  266.  — Solanum  nigrum,  j8.  Lam.  fl.  fr.  2.  p.  a 58. 
— Diil.  Elth.  t.  274.  f.  353. 

Elle  se  distingue  de  la  précédente  parce  qu’elle  est  velue  sur 
sa  tige,  ses  pédoncules  et  les  nervures  de  ses  feuilles;  que  ses 
feuilles  sont  anguleuses  et  bordées  (à  et  là  de  grandes  dente- 
lures; que  ses  haies  sont  de  couleur  jaune  ou  un  peu  rougeâtre 
à leur  maturité.  Elle  croît  sur  le  bord  des  champs  cultivés  , et 
fleurit  en  été.  O. 

z6ç)5.  Morelle  tubéreuse.  Solanum  tuberosum. 

Solanum  tuberaium.  Liun.  spec.  aG5.  Lara.  Dict.  p.  283.— Ly- 
eopersicum  tubemsum.  Mill.  Dict.  n.  7.  — ■ Solanum  escuUn- 
tum.  Neck.  Gallob.  ■ 19.  — C.  Banh.  Prod.  89.  ic. 

Ses  racines  sont  longues,  fibreuses,  chargées  çà  et  là  de  gros 
tubercules  oblongs  ou  arrondis;  sa  lige  est  herbacée,  creuse, 
branchue,  haute  de  5 décim  ; ses  feuilles  sont  irrégulièrement 
pitinatifides,  à lobes  séparés  jusques  à la  côte  principale  , dis- 
posés comme  les  folioles  d’une  feuille  pennée , de  grandeur  fort 
inégale,  ovales  et  souvent  mcine  un  peu  pétiolés ; les  fleurs 
forment  des  corimbes  droits;  elles  sont  blanches  ou  de  couleur 
un  peu  violette.  Cette  plante  , connue  sous  le  uom  de  pommr 
de  terre,  et  sous  les  dénominations  impropres  de  patate  , 
trujfe y tufelle  , topinambour , etc.,  est  originaire  de  l’Auié- 
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rique  méridionale;  elle  a été  connue  en  Europe  en  i5()0,  et 
décrite  pour  la  première  foi»  par  Gaspard  Bauhin.  C.’est  l’ami- 
ral Walther  Raleigh  qui  a introduit  celle  plante  en  Angleterre, 
d’où  elle  s’est  répandue  dans  le  reste  de  l’Lurope.  La  générali- 
sation de  sa  culture  en  France  , est  principalement  due  à M.  Par- 
mentier. On  en  distingue  un  grand  nombre  de  variétés,  que  je 
vais  énumérer  d’après  Parmentier  (Rozier.  Dict.  8 p.  184.  j. 

a.  Grosse  blanche  tachée  de  rouge  ou  pomme  de  terre  à 
vaches  , pomme  de  terre  J' Howard  ; c’est  la  variété  la  plus 
commune ; fleur  d’abord  rouge,  panachée,  puis  gris  de  lin. 

b.  Rouge  longue  ou  pomme  de  terre  rouge  , est  la  plus  ré- 
pandue après  la  précédente. 

c.  Blanche  longue  ou  blanche  irlandaise  y fleur  petite,  blan- 
che ; feuillage  foncé. 

d.  Violette y corolle  violette;  calice  taché  de  violet;  tuber- 
cules ronds  dans  leur  jeunesse,  puis  alongés,  tachés  en  dehors 
de  points  violets  et  jaunes. 

e.  Rouge  souris  ou  corne  de  vache  y tige  roide,  presque  trian- 
gulaire; tubercules  unis,  pointus  par  un  bout;  chair  blanche. 

f.  Blanche  ronde  ou  pomme  de  terre  de  Aew-Yorek y feuilles 
crépues;  fleurs  panachées;  tubercules  applatis , écartés,  à peau 
fine  , à chair  un  peu  panachée. 

g.  Rouge  oblongue  ou  pomme  de  terre  de  l’isle  Longue;  tu- 
bercules d'un  rouge  foncé , presque  ronds , blancs  en  dedans. 

h.  Pelures  d'oignon  ou  pomme  de  terre  précoce;  tige* 
grêles , rouges  çà  et  là  ; feuilles  petites  ; tubercules  longs , appla- 
tis, précoces. 

».  Longue  rouge  en  dehors  et  en  dedans  y la  plante  ressemble 
h la  première  variété , mais  les  tubercules  sont  longs , rouges  en 
dehors  et  en  dedans. 

k.  Rouge  ronde  y ressemble  à la  rouge  oblongue , mais  plu* 
précoce  et  plus  arrondie  ; < 

/.  Petite  blanche  ou  petite  chinoise  ; tiges  et  feuilles  grêle* 
multipliées  et  d’un  verd  clair  ; fleurs  bleues;  tubercules  petits  , 
arrondis. 

2696.  Morelle  pomme  Solarium  Ijcopersicum . 
d’amour. 

Solarium  lycopersicum.  Linn.  §pcc.  365.  Lcm.  Dict.  4*  p-  387.— ^ 
Cam.  Epit.  8si.  ic. 

La  pommé  d'amour  ou  tomate , est  origiuaire  de  l'Amérique 
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méridional?  , niais  on  lacullive  dans  plusieurs  jardins  , sur-tout 
dans  les  provinces  du  midi  de  la  France.  La  plante  ressemble 
nn  peu  à la  pomme  de  terre , mais  les  U>bes  de  scs  feuilles  sont 
fortement  dentés;  les  fleurs  sont  jaunes;  les  fruits  sont  beaucoup 
plus  gros,  de  couleur  orangée  , de  forme  irrégulière,  souvent 
sillonnés  et  ordinairement  plus  larges  que  longs;  le  suc  de  ces 
baies  est  employé  dans  les  sauces  et  les  ragoûts.  3. 

3697.  Morelle  mélongène.  Solarium  melongena. 

Solanum  melnngena.  Linn.  spec.  a G6.  Lam.  Dict.  4*  P* 1 9! ■ 

a.  Melnngena  letet.  Mill-  Dici.  n.  I. — Pliik.  t . 1 Ai . f.  a. 

/S.  Melongcra  ovigera.  Mill.  Dict.  n.  a.  — i’ourn.  Inst.  t.  65. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  de  mélongène  , auber- 
gine, moyenne , méringeanne  ,mélanzane , plante  à œuf  ,etc. , 
est  originaire  des  Indes.  On  la  cultive  assez  abondamment  dans 
les  potagers  du  midi  de  la  France  ; elle  se  distingue  à scs  feuilles 
ovales  , cotonneuses , souvent  sinuées ; à sa  tige  herbacée;  à ses 
pédoncules  pendans  et  renflés  au  sommet;  à ses  calices  souvent 
hérissés  d’épines  qni  sc  perdent  par  la  culture  : son  fruit  est 
charnu , cylindrique  dans  la  variété  <t , ovoïde  dans  la  variété  /S  , 
toujours  lisse  à la  surface;  l’une  et  l’autre  variété  a le  fruit 
tantôt  blanc,  tantôt  violet.  Ce  fruit  sert  de  nourriture  dans  les 
provinces  méridionales , et  ne  doit  êtes  mange  qu’à  sa  maturité 
parfaite.  Q. 

C DXX1.  PIMENT.  C A P S I C U M. 

Capticum.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lam.  Gœrtn. 

Cak.  Ce  genre  différé  de  la  morelle  par  ses  anthères  qui 
s'ouvrent  longitudinalement;  par  sa  baie  qui,  au  lieu  d’êire 
pulpeuse  t est  sèche  à sa  maturité  , et  qui  est  ordinairement  à 
trois  loges;  par  ses  graines,  dont  l’embryon  demi-circulaire  est 
placé  sur  les  bords  du  périsperine. 

3698.  Pîrttcnt  annuel.  Oapsieum  annvum. 

Capsicumannuum.  Linn.  spec.  a^o.  Lam.Diet.  5.  p.3a4-  Iilutlr. 
t.  1 16.  f.  i.  — Blackw.  t.  iag. 

Le  piment , aussi  nommé  poivron , poivre  long  , corail  des 
jardins poivre  de  Guinée  , corals  , est  une  herbe  annuelle  ori- 
ginaire de  l’Amérique  méridionale,  qui  se  distingue  à aes  pé- 
doncules solitaires  ; à scs  fruits  oblongs  , pendans  et  d'un  jsouge 
vif  , et  qu’on  cultive  dans  les  jardins  , sur-tout  dans  le  midi  de  la 
France.  Son  fruit  est  extrêmement  poivré  «t  sert  d'assaison- 
nement. Q. 

4» 
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C D X X II.  L Y C I E T.  L Y C J V M. 

Lycium.  Linn.  Juu.  Laïu.  Gorria.  — Jasminoidcs.  Tonro 
Mtench. 

Car.  Le  calice  est  court,  tubulenx;  la  corolle  est  en  enton- 
noir, à tube  court,  à limbe  divisé  en  cinq  lobes;  les  filaruona 
des  étamines  sont  velus  à leur  base;  le  stigmate  est  sillonné  ou 
à deux  lobes;  la  baie  est  arrondie , à deux  loges;  les  graines 
sont  insérées  sur  la  cloison  ; l'embryon  est  courbé  , crocbu  , 
situé  presque  sur  le  milieu  du  périsperme. 

Obs.  Les  lycicts  ou  jasmiiioides  , sont  des  arbrisseaux  dont 
les  rameaux  sont  naturellement  épineux  au  sommet  , et  qui 
cessent  souvent  de  l'étre  lorsqu’on  les  cultive  dans  un  boa 
terrein. 

2699.  Lycict  d'Europe.  Lycium  Europceum. 

Lycium  Europceum . Linn.  Mant.  Latn.  Picr,  3.  p.  5io.  — - 
Lycium  taticifnlium.  M 1 11.  Dict.  n.  3. — Lycium  tpmotun» 
Hast.  Itin.  76.  — Midi.  Gen.  t.  io5.  f.  1, 
fi.  lycium  lanceolalum.  Duh.  sec.  eilil.  1.  p.  ia3.  t.  3a. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  , branchue  , garnie  de  fortes 
épines  , et  produit  beaucoup  de  rameaux  déliés  et  flexibles  ; ses 
feuilles  sont  oblongues,  un  peu  étroites,  spatulées,  entières, 
molles;  elles  naissent  par  paquets  de  trois  ou  quatre,  excepté 
vers  le  sommet  des  rameaux  où  elles  sont  solitaires  et  alternes: 
les  fleurs  sont  blanches  ou  un  peu  rougeâtres  ; leur  corolle  est 
tubulée  et  découpée  en  scs  bords  en  cinq  parties  ovales  ; le  calic* 
est  très-court , à cinq  dents;  les  fiiamens  des  étamines  sont  velus 
à leur  base , et  les  fruits  sont  de  petites  baies  ovoïdes  ou  splié- 
riques  , rougeâtres  ou  jaunâtres.  Il  croit  dans  les  provinces  mé- 
ridionales. î>. 

3700.  Lyciet  de  Barbarie.  lycium  Barbarum. 

Lycium  Barbarum . Linn.  spcc.  191.  Lam.  Dict.  3.  p.  509.  -•«. 
Lycium  Barbarum  vu/$ a rc.  Ait.  Kcvr.  1.  p.  a5?.  *—  Jasmtnoi- 
det  flacada.  Mœnch.  Nrlh.  ,^o. 
fi  Lycium  turbinaïunt.  Dah.tcc.  e<J.  1.  p.  119.  t.  3i. 

Cet  arbrisseau  diffère  du  précédent  par  ses  rameaux  plus 
longs  et  plus  pendans  ; par  ses  feuilles  plus  étroites;  par  sex 
fleurs  d’un  rouge  plus  foncé;  par  ses  calices  à deux  lèvres  en- 
tières ou  divisées  en  deux  dents  à leur  extrémité.  Il  est  cultivé 
sous  le  nom  de  jasminoïde , dans  un  grand  nombre  de  jardins, 
pour  couvrir  les  palissades  et  les  tonnelles  , et  pour  faire  de» 
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haies.  On  le  trouve  sauvage  dans  les  environs  de  Paris  et  dans 
diverses  parties  de  la  France,  mais  il  s’y  est  probablement  na- 
turalisé : on  le  croit  originaire  d’Asie.  î). 


QUARANTE-SEPTIÈME  FAMILLE. 
BORRAGINÉES.  BORRAGIN  EÆ. 

Borragineœ.  Jo*s.  — Aspe.rifoliœ,  Lino.  — Bonraçincs.  Adans. 

— Gymnotelrasperhue.  Ray. 

Les  Borraginées  de  nos  climats  sont  presque  tontes  des  herbes 
à feuilles  alternes  , le  plus  souvent  entières  et  ordinairement  hé- 
rissées de  poils  roides  ; ces  poils  prennent  naissance  sur  un  mam- 
meton  plus  ou  moins  conique  et  formé  d'utricules  gonflées  ; dans 
la  vieillesse  de  la  plante  ces  ma  minelons  persistent , se  dessèchent, 
blanchissent  et  font  sur  les  feuilles  de  petites  taches  faïencées  : 
ce  caractère  singulier  fait  facilement  reconnoitre  dans  l’herbier, 
les  Borraginées  étrangères;  dans  quelques  espèces  les  mamine- 
lons  existent  quoique  dépourvus  de  filets  ; les  fleurs  des  Borra- 
ginées présentent  diverses  dispositions;  elles  sont  souvent  dis- 
posées en  grappes  unilatérales  , roulées  en  queue  de  scorpion 
avant  l'épanouissement  ; chacune  d’elles  a une  bractée  foliacée 
à sa  base. 

Le  calice  est  persistant,  à cinq  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes; la  corolle  est  à cinq  lobes  ordinairement  réguliers; 
l’entrée  du  tube  est  tantôt  nue,  tantôt  fermée  par  cinq  appen- 
dices; les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq,  attachées  un  peu 
au-dessus  de  la  base  du  tube;  les  anthères  sont  marquées  de 
quatre  sillons  longitudinaux , et  s’ouvrent  en  deux  loges  laté- 
rales; l’ovaire  est  hi  quatre  lobes  distincts,  dit  milieu  desquels 
s'élève  un  style  simple  , persistant , terminé  par  un  stigmate  en- 
tier ou  à deux  lobes  ; le  fruit , qui  éloit  regardé  autrefois  comme 
composé  de  quatre  graines  nues,  est  réellement  formé  de  quatre 
noix  oucariopses  uniloculaires  , monospermes;  ces  noix  adhèrent 
par  le  côté  intérieur  , à la  base  du  style  , et  sont  protégées  par 
le  calice  persistant;  elles  sont  quelquefois  hérissées  de  poils  et 
de  crochets  : les  graines  sont  attachées  aux  parois  ou  à la  base 
de  la  noix  ; elles  sont  dépourvues  de  périsperme  : leur  embryon 
est  droit;  sa  radicule  est  supérieure  et  scs  cotylédons  foliacés: 
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dans  quelques  genres  les  noix  sont  fortement  soudées  deux  4 
deux,  de  sorte  qu'on  trouve  deux  noix  à deux  loges  : le  fruit  est 
charnu  ou  capsulaire , toujours  polysperme  dans  l’une  des  sec- 
tions de  cette  famille  , qui  11e  comprend  que  des  espèces  exo- 
tiques , et  que  quelques  auteurs  regardent  comme  une  famille 
distincte. 

Les  racines  de  la  plupart  des  Borraginées  sont  brunes  à l’ex- 
térieur, et  donnent  une  teinture  rouge;  leurs  feuilles  sont  mu- 
cilqgineuses  , et  quelques-unes  ont  offert  du  nitre  tout  formé. 

* Entrée  du  tube  de  la  corolle  nue. 

CD XXI II.  MÉLINET.  CERINTHE. 

Cerinthe.  Lion.  Juss.  Lara.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  tubuleuse,  nue  <1 
l’entrée;  les  autbères  droites,  cachées  dans  le  tube  ou  à peine 
saillantes;  le  fruit  est  composé  de  deux  noix  osseuses,  à deux 
loges  et  4 deux  graines. 

Ons.  Les  mélinets  ont  la  fleur  jaune  et  les  feuilles  moins 
hérissées  que  dans  la  plupart  des  Borraginées. 

3701.  Mélinet  rude.  Cerinthe  aspera. 

Cerinthe  aspera.  Roth.  Cat.  t.  p.  33.  — Cerinthe  majnr.  MilL 
Dict.  u.  I.  Lara.  Dict.  4-  p.  6— . non  Rolli.  YVild.  — Cerinlh * 
major,  var.  ft.  Linn.  spec.  195. 

Ses  tiges  sont  herbacées,  succulentes,  cylindriques , rameuses 
et  s’élèvent  jusqu’à  5 décirn.;  ses  feuilles  sont  larges,  un  peu 
alongées,  obtuses,  d’uu  verd  bleuâtre,  un  peu  ciliées  sur  les 
bords,  parsemées  de  petites  aspérités  blauches,  cornées,  qui 
ae  prolongent  souvent  en  poils  rudes  et  presque  épineux  ; la 
corolle  est  tubuleuse , resserrée  a la  base , plus  longue  que  le 
calice,  atteignant  a5  millim.  de  longueur,  terminée  par  cinq 
dents  courtes  , obtuses  et  réfléchies  ; sa  couleur  est  jaune  , sou- 
vent purpurine  vers  le  milieu;  les  étamines  sont  souvent  sail- 
lantes hors  de  la  corolle.  O.  Celle  plante  croit  dans  les  champs 
des  provinces  méridionales,  aux  environs  de  Montpellier,  k 
Pezenas  ( Gou.  );  en  Provence  au  champ  du  Luc  ( Ger.  );  àSoc- 
rèze;  dans  les  Alpes  près  Genève,  k la  Dent  d’Oche. 


Digitized  by  Google 


DES  BORRAGINÉES.  619 

3702.  Mélinet  glabre.  Cerinthe  glabra, 

Cerinthe  glabra.  Mill.  Dicl.  n.  a.  Ic.  t.  91.  — Cerinthe  major. 

Roth.  Cat.  1.  p.  3a.  non  Mill.  Latn.  — Cerinthe  major , a. 

Lion.  spec.  ig5.  — Hall.  Hclv.  n.  60a. 

Cette  espèce  est  tellement  distincte  de  la  precedente  , qu’on 
a peine  à concevoir  comment  elles  ont  jamais  pu  être  réunies  ; 
sa  tige  est  simple,  longue  de  a-3  décim.;  ses  feuilles  ne  sont 
jamais  ni  ciliées,  ni  velues,  et  à peine,  dans  leur  vieillesse, 
garnies  de  quelques  taches  blanohes  et  cornées  ; ses  fleurs  sont 
de  moitié  au  moins  plus  petites  que  celles  du  mélinet  rude,  et 
sont  plus  courtes  que  leur  calice;  elles  se  divisent  au  sommet 
en  cinq  dents  courtes  et  obtuses;  leur  couleur  est  d'un  jaune 
pâle , avec  une  bande  purpurine  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 
Je  décris  cette  espèce  d’après  un  échantillon  recueilli  dans  les 
Alpes  de  la  Suisse.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  au-dessus  d'Aigle  , 
dans  le  Jura,  près  la  Chaux  de  Fond  et  Valanvron  ( Hall.)  ; 
dans  les  Alpes  des  Vaudois  en  Piémont,  près  Rodoret  (Ali.  ) ? 

(Hall.);  O (AU.)? 

3703.  Mélinet  à petites  fleurs.  Cerinthe  minor. 

Cerinthe  minor.  Liun.  »pec.  196.  Jacq.  Auslr.  t.  1a4.Lam.Dict. 

4-  p.  68. 

1 6.  Cerinthe  maculata.  Linn.  tpec.  1 . p.  i3o.  Alt.  Pcd.  n.  1-8. 

Cette  espèce  diffère  des  deux  précédentes  , parce  que  sa  co- 
rolle est  divisée  jusqu’au  tiers  de  sa  longueur , en  cinq  lobes 
droits,  linéaires  et  pointus  ; elle  se  distingue  en  outre  du  méli- 
nct  rude , par  ses  fleurs  deux  fois  plus  petites , par  ses  feuilles  ni 
ciliées,  ni  hérissées;  du  mélinet  glabre , par  ses  corolles  plus 
longues  que  le  calice.  La  variété  «a  la  tige  couchée  et  les  feuilles 
entières;  la  variété  £ a la  tige  droite  et  les  feuilles  échancrées 
au  sommet  ; la  première  est  Q , et  la  seconde  ¥ , selon  Allioni  ; 
l’une  et  l’autre  sontcf,  selon  d’autres  auteurs.  Seroient-ce  deux 
espèces  distinctes?  Cette  plante  croît  dans  les  champs  et  les 
prés  stériles , dans  le  Montferrat , aux  environs  de  Turin  , de 
Suse  (Ail.)  ; en  Provence  ( Gér.  );  à la  grande  Chartreuse  et 
dans  le  Champsaur  ( Vill.  ). 

CDXXIV.  HÉLIOTROPE.  HELIOTROPIUM , 

Heliotropium.  Tonm.  Lion.  Juss.  L.un. 

Csa.  Le  calice  est  tubuleux,  à cinq  dents;  la  corolle  eu 
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forme  de  soucoupe,  à cinq  lobes  entremêle’*  de  cinq  petite* 
dents;  l’entrée  du  tube  est  nue. 

Obs.  Les  (leurs  sont  petites  , blanches  , disposées  en  épis  uni- 
latéraux souvent  courbés  en  queue  de  scorpion;  les  feuilles  sont 
ordinairement  ridées  et  velues. 

2704.  Héliotrope  du  Heliolropiwn  Peruvianum. 
Pérou. 

Hcliolropium  Peruvianum.  Lino.  apec.  187.  Mill.  ic.  t.  >43. 

Cet  héliotrope  se  distingue  à sa  tige  ligneuse , à l’odeur  suave 
de  ses  fleurs,  et  à ses  épis  rameux.  Il  a été  rapporté  du  Pérou 
par  M.  Joseph  de  Jussieu  , et  est  maintenant  cultivé  comme 
plante  d’ornement.  ï>. 

2705.  Héliotrope  Eu-  Ileliolropium  Europœum. 

ropéen. 

Hcliolropium  F.uropœum.  Linn.  apec.  187.  Lam.  Dict.  3.  p.  <yi. 

Jacq.  Au  sir.  3.  t.  107.  — Hcliolropium  ereelum,  Lan.  Fl.  ft. 

a.  p.  a8i. 

Sa  tige  est  droite,  herbacée,  haute  de  3 décim.,  un  peu  vrlue 
et  rameuse;  ses  feuilles  sont péliolées  , ovales,  obtuses,  un  peu 
ridées,  pubescentes  et  d’un  verd  blanchâtre  ; les  fleurs  sont 
blanches  , petites  , nombreuses  et  disposées  sur  des  épis  gé- 
minés , et  les  fruits  imitent  de  petites  verrues  à quatre  lobes. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  terrains  sablonneux,  secs  et  dé- 
couverts. O.  On  la  nomme  vulgairement  tournesol , et  sur-tout 
herbe  aux  verrues , soit  parce  qu’on  a cru  long-temps  que  son 
suc  étoit  assez  âcre  pour  enlever  les  verrues  , soit  plutôt  à cause 
de  la  forme  de  scs  graines. 

2706.  Héliotrope  couché.  Heliotropium  supinum. 

Hcliolropium  supinum.  Linn.  apec.  187.  Lam.  Dict.  3.  p.  g3. 

Gnuan.  Fl.  monsp.  p.  17.  I.  1. 

Sa  racine  produit  des  tiges  nombreuses , branchues  , chargées 
de  poils  et  couchées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  péliolées, 
ovales  , ridées,  cotonneuses  et  blanchâtres;  ses  fleurs  sont  pe- 
tites, disposées  sur  des  épis  non  solitaires  , mais  géminés  couuinï 
dans  l’espèce  précédente , et  ses  fruits  imitent  de  petites  vernies 
qui  n'ont  souvent  qu’un  ou  deux  lobes.  Celte  plante  croît  dans 
les  provinces  méridionales  , dans  les  prés  humides  le  long  du 
fleuve,  au  Capouladou,  et  à Valène  près  Montpellier  (Gou.  } ; 
aux  environs  d'Aix  (Gar.  ).  O- 
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CD  X X V.  VIPÉRINE.  ECH1UM. 

Echium.  Tourn.  Linn,  Juss.  Gorrtn.  Lam. 

Cak.  La  corolle  est  en  forme  de  tube  évasé  vers  le  haut,  di- 
visée en  cinq  lobes  inégaux  entre  eux  et  tronquée  obliquement 
au  sommet. 

Übs.  Les  (leurs  sont  grandes,  presque  toujours  bleues  ou 
violettes  , disposées  en  grappes  nombreuses  ; les  fenilles  de  la 
plupart  des  espèces  sont  fortement  hérissées. 

3707.  Vipérine  commune.  Echium  vulgcire. 

Echium  vulgare.  Linn.  cpcc.  loo.  Lam.  Jllustr.  t.  f)|.  f.  i. 

«t.  Flore  ccrruleo. 
fi.  Flore  albo. 

4 y.  Flore  carneo. 

Sa  tige  est  haute  presque  de  6 décim. , dure  , cylindrique  , 
velue  et  chargée  de  points  ou  de  tubercules  rudes,  d’un  rouge 
noirâtre  ; elle  est  d’abord  simple , mais  elle  se  ramifie  souvent 
à mesure  que  la  fructification  se  développe  ; ses  feuilles  sont 
longues,  un  peu  étroites,  velues  et  fort  rudes  au  toucher;  les 
inférieures  sont  Couchées  sur  la  terre , et  celles  de  la  tige  sont 
nombreuses  et  éparses;  l£s  fieurs  sont  disposées  en  épis  laté- 
raux , peu  distans  , qui  forment  tous  ensemble  un  long  épi  ter- 
minal ; ces  (leurs  sont  ordinairement  bleues , quelquefois  blanches 
ou  couleur  de  chair.  Cette  plante  croit  sur  le  bord  des  chemins  , 
dans  les  champs, 

2708.  Vipérine  des  Pyrénées.  Echium  Pyrenaicum. 

Echium  Pyrenaicum.  Linn.  Maht.  334-  De»f.  Ail.  i.  p.  ] 65.  — 
Echium  asperrimum.  Lam.  Illusir.  n.  i85j.  — Echium  Itali  - 
cum.  Lum.  Fl.  Cr.  a.  p.  {5i. 
fi.  Flore  allto.  — Caïu.  Epit.  738.  ift. 
y.  Coule  narto.  — Echium  Italicuni.  Linn.  spec.  soo. 

Cette  plante  a quelques  rapports  avec  la  vipérine  commune, 
mais  elle  est  dans  toutes  ses  parties  si  abondamment  hérissée 
de  poils  roides,  qu'on  la  distingue  dès  le  premier  coup  d’oeil  ; 
ta  racine  est  ligneuse,  brune,  pivotautc;  scs  feuilles  longues  , 
étroites , entières  ; celles  de  la  tige  portent  chacune  à leur  ais- 
selle un  pédoncule  chargé  d’une  petite  tête  de  (leurs  entremê- 
lées de  bractées  ; la  lige  est  simple , herbacée , haute  de 
décim.;  les  (leurs  sont  bleues  ou  violettes  dans  la  variété  a., 
blanches  dans  la  variété  (5;  leur  corolle  est  deux  fois  plus  longue 
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que  le  calice,  hérissée  de  poils  à l'extérieur  et  surmontée  par  le* 
étamines  qui  saillent  au  dehors  ; les  filatnens  sont  glabres  ; le 
style  velu.  ¥ , Lam.  ; c",  Linn.  Celte  plante  croit  dans  les  lieux 
incultes  des  provinces  méridionales.  La  variété  y,  que  mon 
frère  a recueillie  en  Provence , se  distingue  à sa  stature  naine  , 
h ses  tiges  nombreuses,  à ses  fleurs  d’un  tiers  plus  longuet.  Elle 
est  peut-être  une  espèce  distincte. 

3709.  Vipérine  violette.  Echium  violaceum. 

Echium  violaceum.  I.inn.  Mant.  <}s?  Vill.  Dauph.  — Echium 

crcticum.  Lam.  lUustr.  n.  18S7. 

Cette  espèce  est  toute  couverte  de  poils  épars,  moins  roidca 
que  dans  la  vipérine  commune,  mais  bien  plus  hérissés  et  plus 
fermes  que  dans  la  vipérine  à feuilles  de  plantain  ; ses  liges 
sont  herbacées  , couchées  k sa  base , rameuses  , longues  de  4-5 
décim.  ; ses  feuilles  sont  oblongues  , souvent  demi-embras— 
santés  ou  du  moins  élargies  à la  base;  les  fleurs  sont  disposées 
en  longs  épis  unilàtéraux,  d'abord  serrées,  puis  écartées  les 
dues  des  autres  à la  maturité;  les  corolles  sont  violettes,  lié-* 
rissées  en  dehors,  deux  fois  plus  longues  que  le  calice;  les 
étamines  sont  glabres , égales  à la  plus  longue  lèvre  de  la 
corolle.  Q.  Cette  plante  croît  dans  le  midi  de  la  France  , 
aux  environs  de  Vienne,  de  Monlélimar,  de  Bolène  (Vill.  ); 
de  Montpellier  (Gou.  )?  de  Narbonne. 

3710.  Vipérine  méridionale.  Echium  australe. 

Echium  australe.  Lam.  lllnstr.  n.  1860.  — Echium  lusilanicum . 
Linn.  «pec  aoo?  Alt.  Pcd.  n.  iSa. 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  tige  plus  droite,  moins 
velue  ; par  ses  feuilles  ovales  , rétrécies  aux  deux  extrémités  ; 
par  ses  fleurs  plus  grandes;  par  ses  étamines  un  peu  velues  vers 
le  haut.  Elle  croit  aux  environs  deN'ice  (AU.).  O , Lam.  Ail.; 
% , Linn. 

37  n . Vipérine  à feuille  Echium  plantagineum. 
de  plantain. 

Echium  plantagineum.  Linn.  Mant.  aoî.  Jacq.  Hort.  Vind.  t. 
t.  45.  Lam.  Illustr.  n.  iS58. 

Cette  espèce  est  l'une  des  moins  élevées  de  ce  genre  , et  se 
distingue  de  toutes  les  espèces  voisines , parce  qu’elle  est  cou- 
verte de  poils  mous , couchés  et  presque  soyeux  dans  touto 
la  partie  supérieure  de  la  plante;  ses  feuilles  radicales  sont 

\ V 
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très  - grandes  , ovales  , pétiolées  et  semblables  à celles  du 
plantain;  les  tiges  sont  simples,  longues  de  1-2  décimètres, 
très -velues;  les  feuilles  florales  sont  un  peu  en  cceur  à la 
base;  les  fleurs  sont  grandes,  violettes,  deux  fois  au  moins 
plus  longues  que  le  calice;  les  étamines  sont  glabres,  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle,  @ , Linn.  ; j , AU.  Elle  est  com- 
mune le  long  des  routes  et  dans  les  terreins  secs , aux  environs 
de  Nice  ( Ail.  ). 

CDXXVI.  GREMIL.  LI THOSP  ERMV  M. 

Lithospermum.  Tonrn.  Linn.  J U SI.  Lsm.  Gœrtn. 

Cxx.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  en  entonnoir,  à 
cinq  lobes  ; le  stigmate  est  bifurqué;  les  noix  sont  tantôt  lisses 
et  osseuses,  tantôt  un  peu  ridées. 

Obs.  Ce  genre  sera  sans  doute  divisé;  il  offre  des  plantes 
très-rudes  et  d'autres  qui  le  sont  à peine , des  fleurs  rouges  et 
blanches,  des  noix  ridées  ou  lisses,  etc. 

2713.  Gremil  officinal.  Lit hospermum  officinale. 

Lithospermum  officinale.  Linn.  «pec.  189.  Lam.  Illustr.  I.  91.—- 
Blarkw.  1.  4I6. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  5 déciin.  , droites  , rudes  , cylin- 
driques et  branchues  ; ses  feuilles  sont  lancéolées  , sessiles  et 
assez  fermes;  les  fleurs  naissent  le  long  et  vers  l’extrémité 
des  rameaux  ; elles  sont  blanches  ou  d’une  couleur  plie  , placées 
da  ns  les  aisselles  des  feuilles  et  portées  sur  de  très-courts  pé- 
doncules; scs  noix  blanches,  lisses  et  ovoïdes  , lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  d’herbe  aux  perles.  On  trpuve  cette  plante  dans  le» 
terreins  incultes, 

2715.  Gremil  des  champs.  Lithospennum  arvense. 

Lilhospermum  aruense.  Linn.  »pcc.  190.  Lam.  Dici.  3.  p.  29.— 

Fl.  dan.  1.  436. 

Flore  purpuraseente. 

Il  se  distingue  facilement  du  précédent , par  scs  noix  ridées  N> 
et  nullement  luisantes  ; sa  tige  s’élève  à peine  jusqu’à  3 déciin.  ; 
ses  feuilles  sont  molles  , d’un  verd  moins  foncé  et  beaucoup  plii3 
étroites  que  celles  de  l'espèce  précédente  ; ses  feuilles  supé- 
rieures sont  aussi  grandes  et  même  plus  grandes  que  les  au- 
tres; les  fleurs  sont  petites,  blanches  et  terminales.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  champs  cultivés.  O. 
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27 14.  Gremil  de  la  Pouille.  Lithospermum  Apulum. 

Lithospermum  apulum.  Vahl.  $ymb.  a.  33.— ■ Myosotis  apuîa. 
Linn.  *.p«c.  189.  — Myosotis  lutta.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  a$a.  — * 
,Lob.  ic.  578.  f.  1. 

Cette  petite  plante  a «ne  tige  droite  , un  peu  ligneuse  à la 
base,  simple  ou  peu  rameuse,  longue  de  i décim.;  ses  feuilles 
sont  linéaires-lancéolées  , pointues , hérissées  de  poils  roides  ; 
les  ileurs  naissent  à l'aisselle  des  feuilles  supérieures , et  leur  réu- 
nion forme  des  épis  terminaux  , feuilles  , serrés  , unilatéraux  ; les 
corolles  sont  jaunes,  assez  petites  , un  peu  plus  longues  que  le 
calice  et  nues  h l’entrée  du  tube;  les  noix  sont  dures,  trian- 
gulaires, un  peu  tuberculeuses.  O.  Elle  croit  dans  les  lieux 
arides  et  sablonneux  des  provinces  méridionales  , aux  environs 
de  JSarbonne;  près  Montpellier,  à Selleneuve  et  Castelnau 
( Cou  ) ; à la  Garrigue  du  Terrail  et  à la  Colombiere  ( Magn.  ) ; 
elle  est  fréquente  dans  le  midi  de  la  Provence  ( Gér.  );  àRougnes 
(Car.);  àlSice  et  Oneille  (Ali.). 

2715.  Gremil  violet.  Lithospermum  purpuro- 

cceruleum. 

Lithospermum  purpuro-caruleum.  Lion,  >pcc.  190.  Jacq.  Anstr, 
I.  14  Lam.  Dict.  3.  p.  39.  — Lithospermum  viotaccum.L&m. 
Fl.  fr.  3.  p.  37  t. 

Ses  tiges  sont  herbacées;  celles  qui  n’ont  pas  de  ileurs  sont 
couchées  et  rampantes;  celles  qui  porteut  les  ileurs  sont  ordi- 
nairement droites  , et  s’élèvent  jusqu’à  5-6  déciiu.  ; les  feuilles 
sont  lancéolées,  pointues,  un  peu  rudes,  pubescentes  et  d'un 
verd  foncé  ; les  ileurs  sont  axillaires , et  leur  réunion  forme 
un  long  épi  terminal  ; le  calice  est  à cinq  lobes  linéaires  ; la 
corolle  est  d’un  violet  pourpre,  plus  longue  que  le  calice;  les 
noix  sont  blanchâtres,  ridées,  ty.  Cette  plante  croit  le  long 
des  chemins , dans  les  bois  et  les  champs.  Lite  fleurit  au  com- 
mencement de  l’été. 

27 16.  Gremil  des  leintu-  Lithospermum  lincto- 
riers.  rium. 

Lithospermum  tinctorium . Linn.  ipec.  I.  p.  i3a.  Ger.  Gallopr. 
a99*  — ylnthusa  tin  cto  ri  a Lam.  Dict.  t.  p.  5o3.  Dcsf.  «Atl.  i. 
p.  *56.  non  Linn.  (i).  — Buglnssum  tinctorium.  Lam.  tl.  ftr. 

3.  p.  378.  — J.  Banh.  Hi»t.  3.  p.  58$.  ic. 

£a  racine  est  longue,  tortueuse,  ligneuse,  d’un  rouge  brun 

(i)  J«  trouve  daim  l’herbier  de  l'Hcritier  , un  échantillon  de  celle  plante 

il 
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ii  l'extérieur;  elle  pousse  plusieurs  tiges  étalées  , longues  de 
i-a  décim. , hérissées  de  poils  ainsi  que  le  reste  de  la  plante; 
les  feuilles  sont  oblongucs  , scssiles , un  peu  obtuses  ; la  tige  se 
‘ bifurque  presque  toujours  , et  chaque  branche  porte  des  Heurs 
en  épi,  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  llorales , d’abord  très- 
rapprochées , ensuite  écartées;  le  calice  est  h cinq  lanières 
profondes  et  linéaires;  la  corolle  est  bleue  ou  violette,  en  forme 
d’entonnoir;  les  étamines  sont  cachées  dans  la  tube,  lequel  est 
nu  à sa  gorge  et  s’évase  en  un  limbe  peu  ouvert , à cinq  divi- 
sions arrondies;  ses  calices  sont  recourbés  après  la  lleuraison; 
la  graine  est  bossue , un  peu  tuberculeuse,  mais  non  sillonnée. 
Cette  espèce  , connue  sous  le  nom  d ’orcanette , croît  dans  les 
lieux  sablonneux  ou  stériles  des  provinces  méridionales  ; sa  ra- 
cine fournit  une  couleur  rouge  employée  comme  teinture. 

2717.  Gremil  ligneux.  Lithospermum  fruticosum . 

iithnspermun i Jruticosum,  Lion.  spec.  njo.  Lam.  Dict.  3.  p.  3o. 

— Carié.  Aix.  t.  i5. 
jt.  Flore  atbu.  IWagn.  Bot.  p.  iq. 

Sa  racine  est  ligneuse , noirAtrc  en  dehors , et  pousse  une 
tige  ligueuse , rameuse , haute  de  2-5  décim.  , garnie  , sur-tout 
Vers  l’extrémité  des  branches,  de  feuilles  petites,  linéaires* 
roulées  en  dessous  par  les  bords  et  hérissées  en  dessus  de  pe- 
tits poils  roides;  les  fleurs  sont  d’un  violet  pourpre,  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice;  les  étamines  sont  de  la  longueur  de  la 
corolle,  jf.  Ce  petit  sous-arbrisseau  croît  dans  le  sud  de  la  France* 
aux  lieux  secs  et  stériles  ; dans  le  midi  de  la  Provence  (Gér.  )} 
aux  environs  d’Aix  , sur  les  collines  du  Tholonet , de  Montei- 
gue*  et  de  la  Keirie  (Gar.);  aux  environs  de  Montpellier;  à 
Montferrier  et  Lavalette  ( Gou.  ) ; à Selleneuve  , Foncaudc  , 
la  Colombière , Ferran,  entre  Frontignan  et  les  Thermes 
(Magn.  );  à Bayonne. 

qu’il  dit  avoir  compare  avec  l’herbier  de  Linné  , et  n’ètre  point  Vunchusd 
tinctoria  de  cet  auteur  ; en  effet  Linné  dit  que  sa  plante  est  cotonneuse , 
qu’elle  ressemble  beaucoup  ■>  l 'anchusa  lanata  , ce  qui  ne  convient  point 
b notre  plante , et  il  la  place  dans  le  genre  anchusa  , dont  elle  n’a  pas  lé 
caractère,  puisque  son  tube  est  nu  b l’entre'c;  au  contraire  notre  planté 
est  bien  indiquée  dans  la  première  édition  dé  Linhc;  il  la  place,  arec 
raison  , dans  les  lithospermum , et  il  la  décrit  en  disant  qu'ellé  est  value 
et  non  cotonneuse. 

Tome  lit»  Rf 
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CDXXVII.  N O N É E.  N O N E A. 

Nonea.  Med.  Moench.  — Echioides.  Deaf.  non  Mcrnch.  — 
Lycopsidis  sp.  Linn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes , persiste  et  se  renfle  après 
ta  fleuraison  ; la  corolle  a un  tube  droit , cylindrique , une  gorge 
nue,  un  limbe  régulier  à cinq  lobes;  les  étamines  sont  cachées 
dans  le  tube  et  insérées  vers  le  sommet;  le  fruit  est  composé 
de  quatre  noixovoides , sillonnées  sur  les  bords  par  des  stries  pa- 
rallèles. 

Obs.  Ce  genre  diffère  des  lycopsides,  par  le  tube  droit  et  la 
gorge  sans  écailles  ; des  vipérines , par  le  limbe  régulier  ; de* 
gremils  et  des  pulmonaires  , par  le  calice  renflé  en  vessie  après 
la  fleuraison.  On  doit  y rapporter  , i°.  nonea  violacea  , décrite 
ci-dcssous  ; a°.  nonea  pulla  nu  lycopsis  pulla , Linn.  ; 5°.  nonea 
nigricans , qui  est  echioides  nigricans , Desf.  ; lycopsis  nigri- 
cans , Lara.  ; nonea  decumbens  , Moench.  excl.  syn.  : 4°*  nonea 
ciliata  ou  lycopsis  ciliata , Wild.  ; B3,  nonea  obtusifolia  ou  ly— 
eopsis  obtusifolia , Wild.  ; 6°.  nonea  lutea  ou  lycopsis  lutea  , 
Lam. 

2718.  Nonée  violette.  Nonea  violacea. 

Echioides  violacea.  Desf.  Ad.  i.  p.  164.  — Lycopsis  vesicaria. 
Linn.  spec.  198.  Lam.  Dict.  3.  p.  655.  — Cara.  Epie.  916. 
ic.  B. 

Cette  plante  est  presque  droite  dans  sa  jeunesse  et  devient 
couchée  à l’époque  de  la  fleuraison  et  de  la  maturité  ; elle  est 
herbacée , anguleuse  , branchue , hérissée  de  poils , longue  de 
3 décim.  ; ses  feuilles  sont  oblongues  ou  lancéolées-linéaires , 
deaii-euibrassantes  , pointues  , un  peu  hérissées  ; celles  du  haut 
sont  ovales-aigues , et  portent  les  fleurs  à leurs  aisselles;  ces 
fleurs  sont  violettes  , plus  longues  que  le  calice  ; celui-ci  est  à 
dix  angles;  il  s’enfle  et  se  penche  après  la  fleuraison.  O.  Cette 
plante  croît  aux  environs  de  Montpellier  , à la  Taillade  de  Gk- 
gnac  , et  à Salason , à droite  ( Gou.  ). 

CDXXVIII.  PULMONAIRE.  PVLMONARIA. 

Pulmonaria.  Tonra.  Liait.  Jus*.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  angles,  à cinq  lobes  qui  ne  dé- 
passent pas  le  milieu  de  la  longueur  ; la  corolle  est  en  enlounoir  , 
à cinq  lobes  peu  étalés  ; le  stigmate  est  échancré. 

Obs.  Le*  corolles  sont  bleue*  ou  rougeâtre*. 


Digitized  by  Google 


DES  B O R R A G I N É E S.  637 
3719.  Pulmonaire  officinale.  Pulmonaria  officinalis. 

Pulmonaria  officinalis.  Lino.  sp«e.  kj'|.  Lara.  Uiuttr.  n.  i83i. 

*■  93- 

fi.  flore  albo.  Tourn.  Inst.  |3G. 

y.  Folio  non  maculoso . Clus.  Hist.  3.  p.  168. 

Ses  tiges  sont  velues , un  peu  auguleuscs  et  s’élèvent  à-peu- 
près  à la  hauteur  de  5 décitn.  ; les  feuilles  radicales  sont  ovales- 
oblongues , terminées  en  pointe,  traversées  dans  leur  longueur 
par  une  nervure  simple , couvertes  de  poils  courts  cl  assez 
rudes , et  remarquables  par  leur  superficie  parsemée  de  taches 
blanches  ; elles  sont  pétiolées , couchées  sur  la  terre  , et  les 
supérieures  sont  sessiles  ou  un  peu  décurrentes  : les  fleurs  sont 
disposées  en  bouquet  terminal.  On  trouve  celte  piaule  daus  Jes 
bois.  ^ . Elle  est  pectorale,  vulnéraire  et  astringente. 

3730.  Pulmonaire  à feuille  Pulmonaria  angusti- 
étroite.  Jolia. 

Pulmonaria  angustifolia.  Linn.  «pec.  ig{.  Fl.  dan.  t.  iJ83. 

fi.  Flore  albo. 

Celte  espèce  s’élève  un  peu  plus  que  la  précédente , à laquelle 
elle  ressemble  beaucoup;  mais  ses  feuilles  sont  plus  a longées  , 
plus  étroites  et  moins  rudes  ; ses  fleurs  sont  bleues  ou  rou- 
geâtres , et  forment  des  bouquets  assez  lâches.  On  la  trouve 
dans  les  bois  montagneux. 

CDXXIX.  ORCANETTE.  O NO  S MA. 

Onosma.  Tonrn.  Linn.  Jus».  Lam.  Goerm. 

Car..  Le  calice  est  à cinq  lobes  qui  ne  dépassent  pas  le  mi- 
lieu de  sa  longueur  ; la  corolle  est  tubuleuse , à cinq  lobes  courts  , 
droits  ; le  stigmate  est'simple. 

Obs.  Les  fleurs  sont  jaunes. 

3731.  Orcanelte  vipérine.  Onosma  echioides. 

Onosma  echioides.  Lino.  spec.  196.  Jacq.  Austr.  t.  3g5.  Lara. 

Illustr.  n.  1 838 . t.  g3. 

fi.  Flore  exalbido.  Toura.  Inst.  1 38. 

Sa  tige  est  droite , cylindrique , quelquefois  branchue , plus 
ordinairement  simple  , couverte  de  poils  blancs  un  peu  écartés  , 
et  haute  de  5 décim.  à-peu-près;  ses  feuilles  sont  longues, 
étroites  et  également  hérissées  de  poils  blancs  ; les  fleurs  sont 
jaunâtres  , terminales , et  forment  deux  ou  trois  épis  inclinés 
ou  un  peu  contournés  en  queue  de  scorpion  ; leur  corolle  est 
. R r a 
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formée  d’un  tnbe  fort  long  qui  va  en  s’élargissant  sans  renfle- 
ment particulier;  le  calice  est  divisé  presque  jusqu’il  sa  base. 
Celte  plante  croit  dans  les  lieux  arides  des  provinces  méridio- 
nales. Elle  a été  trouvée,  par  mon  frère,  sur  le  mont  Crainont 
près  Genève.  Sa  racine,  qui  est  ligueuse  et  de  couleur  rouge  , 
est  employée  daus  la  teinture , à la  place  du  gremil  des  tein- 
turiers. 

**  Entrée  du  tube  de  la  corolle  munie  de  cinq  écaille». 
CDXXX.  CONSOLIDE.  SYMPHYTUM. 

Symphytum.  Tourn.  Linn.  J ns»,  bain.  Gcrrln. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  en  cloche,  tu- 
buleuse , à cinq  lobes  courts  , droits  et  presque  fermés  ; le» 
écailles  sont  oblongues  , en  alêne  , rapprochées  en  cône;  le  stig- 
mate est  simple. 

3722.  Consolide  officinale.  S ymphytum  officinale. 

Symphytum  oficinate.  I„iun.  spec.  ig5.  Lam.  Illatlr.  t.  g3.  Fl. 
dan.  t.  C6.J. 

/S.  Flore  purjmreo.  — Tabem.  p.  S5g. 

Sa  tige  est  haute  de  6 deciin.  , très-branchue  , velue  et  suc- 
culente ; ses  feuilles  sont  grandes  , ovales-lancéolées  , d’un  verd 
foncé  et  un  peu  rudes  au  toucher;  les  fleurs  sont  au  sommet 
de  la  tige  pédonculées , en  épi  lâche  et  tournées  d'un  même  côté  ; 
j’extrémilé  de  cet  épi  est  un  peu  courbée  en  crosse  avant  le  déve- 
loppement des  fleurs;  celles-ci  sont  d’un  blanc  jaunâtre  dans  la 
variété  <t  qui  est  la  plus  commune  , rouges  ou  purpurines  dans 
la  variété  jS.  On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  , le 
long  des  fossés.  Elle  est  employée  dans  l'hémoptysie  et  U 
dyssenteric , comme  mucilagineusc  et  un  peu  astringente. 

3725.  Consolide  tubéreuse.  Symphytum  tuherosum. 

Symphytum tuberosum.  Linu.&pec.  195.  Jac<j.  Auitr.  1.  ai 5.  Lata. 

, Dict.  a.  p.97. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , dont  elle 
différé  par  sa  stature  plus  petite;  par  sa  racine  ordinairement 
renflée  en  tubercule  au  collet , toujours  blanche  en  dehors;  par 
ses  feuilles  peu  ou  point  décurrentcs;  par  ses  fleurs  toujours  jau- 
nâtres : les  feuilles  supérieures  sont  quelquefois  opposées.  Cette 
plante  croit  daus  les  prés  humides  , le  long  des  ruisseaux  , dans  le 
midi  de  la  France  ; en  Languedoc  ; en  Provence  ; aux  environs 
de  Nice  et  de  Mourrai  { Ali.  }. 
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CDXXXI.  MYOSOTE.  MYOSOTIS. 

AJyosolis.  Linn.  Jus».  Lam,  — Echioidcs  et  Lappula.  Mccnch. 
— Scorpiurus.  Hall. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  a tin  tube  court , 
tin  limbe  à cinq  lobes  échancrés  aq  sommet;  les  écailles  sont 
convexes,  rapprochées;  le  stigmate  simple;  les  noix  lisses  ou 
bordées  sur  les  angles  d'appendices  dentés. 

2724.  Myosote  annuelle.  31yosotis  annua. 

A/yosolts  annua.  Morncli.  Hass.  n.  i53.  — Echioidcs  annua. 
Moench.  Mctli.  4*6.  — Myosotis  arvensis.  Hotli.  Gcrm.  I.  87. 
II.  aaa.  Lam.  Die».  4- 1>.  3gg.  Bull.  Herb.  t.  355.  — Myosotis 
senrpioides , var.  *.  Linn.  »pcc.  188. 

a.  jdrvcnsis.  IlofTiu.  Gcrm.  3.  p.  85. 

Ë Coltina.  Ebrb.  Hcrb.  3i. 

Sa  racine  est  fibreuse,  annuelle;  sa  tige  droite,  plus  on 
moins  rameuse,  toujours  hérissée,  ainsi  que  les  feuilles  et 
les  calices,  de  poils  blancs  et  un  peu  mous;  les  feuilles  sont 
oblnngues,  lancéolées,  rétrécies  à la  base;  les  fleurs  sont  très- 
petites  , bleues  , avec  le  bord  de  la  gorge  jaune  ; leur  tube  est  plus 
court  que  les  divisions  du  calice;  celles-ci  sont  droites  et  nul- 
lement étalées;  les  graines  sont  lisses,  non  dentelées  sur  les 
bords.  La  variété  ce,  qui  croît  dans  les  champs,  s’élève  jusqu'à 
2-5  décim.  ; la  variété  /3 , qu’on  trouve  sur  les  collines  sèches, 
ne  dépasse  guère  1 décim.  et  se  ramifie  moins  que  la  précé- 
dente. O. 

2725.  Myosote  vivace.  Myosotis  perennis. 

Myosotis  perennis . Moench.  Hass.  n.  1 54-  — Echioidcs  palut~ 
tris . Moench.  Mcth.416 .—-Myosotis  palustris.  Uolh.  G crin.  I. 
87.  II.  ni»  Lara.  Dict.  4*  p*  398.  — Myosotis  scorpioides , fi • 
Linn.  spcc.  188.  — Myosotis  scorpioides.  Wilil.  »pec.  1.  p. 

7i6- 

a.  Palustris.  Hotfm.  Germ.  i.  p.  Gi. 

Ë . Syluatica.  Kbrh.  Hcrb.  3i. 

y.  Atpeslris.  Sclimiili.  Fl.  Bohem.  3.  p.  a 8.  — Myosotis  pyre- 
naica.  Pourr.  Act.  TouL  3.  p.  3i3. 

/.  Exscapa. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  racine  vivace  , 
plus  dure  et  plus  longue;  par  sa  tige  presque  toujours  simple  ; 
par  sa  fleur  plus  grande  et  dont  le  tube  est  égal  à la  longueur 
des  divisions  du  calice  on  même  un  peu  plus  long;  par  s es 
feuilles  plus  obtuses.  La  variété  a. , qui  croit  dans  les  marais  et 
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les  prés  humides,  est  presque  entièrement  glabre  et  s’élève  jus- 
qu’à 4 décim.  ; la  variété  (8,  qu’on  trouve  dans  les  forêts,  est 
hérissée  de  poils  comme  l’espèce  précédente,  mais  ces  poils 
sont  plus  épars  cl  moins  couchés;  la  variété  y , qui  se  trouve 
dans  les  Pyrénées  et  dans  les  Alpes  du  Mont-Blanc , se  distingue 
à sa  Lasse  stature,  à ses  feuilles  inférieures  pétiolécs , et  ap- 
proche, par  son  port,  de  l’espèce  suivante.  J’ai  trouvé  dans  les 
Alpes  , au  sommet  du  col  de  Saint-Reini  , des  individus  de 
celle  espèce  dont  les  fleurs  sont  sessites  entre  les  feuilles , ce 
qui  constitue  ma  variété  S' , très-facile  à confondre  avec  la 
myosote  naine  , si  on  ne  fait  pas  attention  à la  forme  des  fruits 
et  à la  consistance  soyeuse  des  poils  de  l’espèce  suivante. 

2726.  Myosote  naine.  Myosotis  ruina. 

Myosotis  nana.  Vill.  Danpli.  a.  p.  45g.  t.  i3.  Lam.  Dict.  4-  p- 
4°a-  —Myosotis  tcrglovensis.  Hacq.  pl.  alp.  p.  la.  t.  a.  f.  6. 
— Hall.  Helv.  n.  Sga. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  confondre  celte  espèce  avec  la  va- 
riété y de  la  précédente  ; elle  a de  même  une  souche  vivace , 
noirâtre,  peu  fibreuse,  ligneuse  vers  le  collet , d’où  sortent  des 
feuillles  oblongues,  velues  , presque  soyeuses;  les  fleurs  son» 
tantôt  sessilet  entre  les  feuilles,  tantôt  portées  sur  une  courte 
hampe;  elles  sont  d’un  bleu  très-vif;  le  tube  de  leur  corolle  est 
égal  à la  longueur  du  calice;  ses  noix,  sont  triangulaires  , 
lisses  et  applaties  sur  le  dos,  bordées  d’une  languette  dentelée 
qui  s’engraine  dans  la  languette  de  la  noix  voisine.  Cette 
plante  croît  dans  les  sommets  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné  , 
à Brande,  Allemont,  Molines,  au  Champsaur  et  dans  l’Oysan* 
(Vill.);  au  mont  Cenis  (Ail.).  Je  l'ai  reçue  de  M.  Necker* 
qui  l’a  recueillie  dans  le  Valais,  à la  vallée  de  Saint-Nicolas  , et 
de  mon  frère  qui  l’a  trouvée  dans  la  vallée  d’Enzeindaz. 

41727,  Myosote  à fruits  de  Myosotis  lappula. 
bardane. 

Myosotis  lappula,  Linn.  tpcc.  189.  Lam.  Dict.  4-  p-  4°°.  Illnats. 
t.  91.  — Cynoglnssum  lappula.  Scop.  Çarn.  n.  îg».  — Lap -, 
pula  myosoln.  Muinch.  Mcili.  4 17. 

Sa  tige  est  herbacée  , droite,  haute  de  a-4  décim.  ; elle  porte 
des  feuilles  oblongucs-lancéolées  , un  peu  hérissées  de  poils  , et 
te  divise  vers  le  haut  en  rameaux  simples  , divergens  ; les, 
fleurs  sont  alternes  le  loDg  des  rameaux,  sessile»  à l’époque  de 
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la  flcuraison  , puis  portées  sur  de  courts  pédicellcs  ; leur  corolle 
est  bleue,  fort  petite;  leur  fruit  est  composé  de  quatre  noix  , 
rapprochées,  triangulaires,  légèrement  chagrinées,  et  dont 
les  angles  se  prolongent  en  deux  languettes  divisées  jusqu'à 
la  base  en  lanières  roides  et- semblables  à des  épines;  le  ca- 
lice est  étalé  à l’époque  de  la  maturité.  ©.  Cette  plante  croît 
dans  les  décombres  près  des  murs  , et  dans  les  lieux  découverts 
et  stériles. 

CDXXXII.  BUGLOSSE.  ANCHUSA. 

jfnchusa.  Lino.  Jtias.  Lara.  — Buglossum.  Tourn.  Gorrtn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds;  la  co- 
rolle est  en  entonnoir,  à cinq  lobes  entiers;  les  écailles  sont 
ovales , proéminentes , rapprochées  ; les  capsules  sont  adhé- 
rentes par  leur  base  qui  est  comme  tronquée. 

3728.  Buglosse  à fleurs  lâches.  Anchusa  laxijlora. 

Cette  plante  , que  je  décris  d’après  des  échantillons  rapportés 
de  l’isle  de  Corse  par  M.  Labillardière , et  conservés  dans 
l’herbier  de  M.  Desfontaines , se  distingue  à son  port  grêle  et 
alongé;  aux  poils  roides  qui  hérissent  ses  feuilles,  le  haut  de 
sa  tige,  ses  pédicellés  et  ses  calices;  à ses  feuilles  demi-em- 
brassanles  , oblongues , pointues  , un  peu  sinuées  , ondulées  et 
ciliées  sur  les  bords;  à scs  fleurs  rougeâtres,  écartées  les  unes 
des  autres  , presque  toutes  déjetées  d’un  seul  côté  , portées  sur 
des  pédicellcs  grêles,  nus , lâches  , étalés;  la  base  de  ces  pé- 
dicelles  offre  des  feuilles  extrêmement  petites;  les  lanières  du 
calice  sont  profondes  , longues , presque  linéaires  , aiguës  , égales 
au  tube  de  la  corolle;  les  lobes  de  la  corolle  sont  oblongs,  poin- 
tus; les  noix  sont  ovoïdes , ridées,  tronquées  à la  base  par 
laquelle  elles  adhèrent  au  fond  du  calice.  Elle  est  voisine  , par  ses 
caractères , de  Y anchusa  paniçulata , Ait. , dont  elle  diAere  parce 
qu’elle  n’a  ni  les  feuilles  entières  , ni  la  paniculc  bifurquée. 

372g.  Buglosse  d’Italie.  Anchusa  Ttalica . 

Anchusa  Italien.  Retz.  Obs.  i.p.  ta.  Trcw.Dcc.  a.  p.  >4.  t.  i3. 

Anchusa  officina/is.  Gou.  Hort.  81.  Lam.  Dict.  I.  p.  5oa. 

Dallh.  Par.  5tj.  non  Lion.  — Buglossum angustifolium.  AU. 

Ped.  n.  iG3?  — Buglossum  officinale.  Lam.  Fl.  h.  a.  p.  178. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  Frauce,  et  a été 
long-temps  confondue  avec  la  buglosse  du  nord  de  l’Europe,  à 
laquelle  Lionocus  a donné  le  nom  d’ofiicin&le  > et  a rapporté  le» 
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anciens  noms  de  notre  plante;  elle  s’élève  jusqu’à  5-6de‘cirn.; 
ses  feuilles  sont  roules  , oblongues , rétrécies  en  pointe  aux 
deux  extrémités;  les  Heurs  sont  disposées  en  grappes  serrées  , 
unilatérales  , courbées  en  queue  de  scorpion , accolées  deux  à 
deux  ; les  calices  sont  à cinq  divisions  linéaires  et  profondes  ; 
toute  la  plante  est  hérissée  de  poils  roides  ; les  corolles  sont 
violettes  , un  peu  irrégulières;  leur  limbe  est  à cinq  divisions 
arrondies  ; l’entrée  du  tube  porte  cinq  écailles  très-barbues  cl 
semblables  à de  petits  pinceaux;  le  stigmate  est  à denx  lobes.  <ÿ. 
Cette  plante  Croit  le  long  des  chemins  , et  dans  les  lieux  secs  et 
les  décombres.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  buglosse  , 
langue  de  bœuf;  elle  est  employée  aux  mêmes  usages  que  la 
bourrache  : elle  diffère  de  la  vraie  buglosse  officinale , qui , se- 
lon Hetzius  , a les  Heurs  régulières,  en  entonnoir,  plus  einbri- 
quees;  les  divisions  du  limbe  ovales;  les  écailles  de  la  gorge  seu- 
lement cotonneuses  et  presque  en  capuchon  , et  les  divisions 
du  calice  plus  larges  et  plus  courtes. 

3750.  Buglosse  à feuille  Anchusa  angustifolia . 
étroite. 

Ançhasa  anguuifo/ia.  Lion.  tpcc.  191.  La  ni.  Dict.  1.  p.  5oL  — . 
Lob.  ic.  576.  f.  2. 

Flore  albo.  Boerh.  Lugd-b.  1.  p.  189. 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  à la  précédente;  elle  ca 
diffère  cependant  par  scs  feuilles  plus  étroites,  moins  fortement 
hérissées;  par  son  calice  qui  n’est  fendu  que  jusqu’au  milieu  de 
sa  longueur,  au  lieu  d'être  divisé  presque  jusqu  a la  base;  par 
ses  fleurs  disposées  en  épis  plus  alongéset  munies  chacune  d'une 
bractée  à leur  base;  par  ses  corolles  dont  le  tube  est  fermé  par 
des  écailles  obtuses  et  non  barbues.  Elle  croît  dans  les  lieux 
secs  et  arides,  dans  le  midi  de  la  France,  à Briançon  (Vill. ); 
aux  environs  de  Nantes  (Bon.  ).  Elle  m’a  été  envoyée  par  mon 
frère,  qui  l’a  trouvée  dans  les  Alpes  sur  le  mont  Cramont. 

373 x.  Buglosse  de  Barrelier.  Anchusa  Barrelierù 

Buÿlouum  Rarrclicri.  Alt.  Pcd.  n.  164.  — Barr.  ic.  333. 

Elle  a quelques  rapports  avec  la  buglosse  à feuille  étroite, 
mais  elle  s'eu  distingue  facilement  à ses  fleurs  plus  petites  , d’utt 
bleu  d’azur,  disposées  en  pauiculc  plutôt  qu’en  épis;  à ses  ch— 
lices  fendus  en  cinq  lanières  jusqu’à  la  base  ; à ses  corolles 
dont  le  tube  est  très-court , évasé  au  sommet . Cette  plante  a une 


„ Digitized  by  Google 


DES  B O R R A G I N É E S.  6^5 
lige  droite,  simple,  longue  cle  4-5  décÿn.  ; hérissée  de  poils 
ainsique  1rs  feuilles;  celles-ci  sont  oblongurs  , rétrécies  aux 
deux  extrémités  , entières  ou  légèrement  sinueuses;  de  l’aissct  e 
des  feuilles  supérieures  parlent  les  pédoncules  qui  sont  tous 
divisés  en  trois  rameaux,  dont  celui  du  milieu  ne  porte  qu’une 
ou  deux  fleurs;  la  gorge  de  la  corolle  porte  cinq  écailles  ovales, 
un  peu  crochues  au  sommet,  légèrement  hérissées.  Elle  croit 
en  Piémont , sur  la  route  eutre  Ilocavion  et  Robilant , et  dans  la 
vallée  d«  la  Stura  près  Demont  ( AU.  ). 

aySa.  Buglosse  ondule'e.  Anchusa  undulata. 

Anchusa  undulatn.  Lino.  spec.  igi.Mill.  Dict.  t.  5g. 

Cette  plante  est  remarquable  par  ses  feuilles  oblongues  ou 
presque  linéaires,  toujours  sinuées  et  ondulées  sur  les  bords  ; 
les  feuilles  , et  sur-tout  les  tiges  et  les  pédicelles  , sont  hérissés 
de  poils  roides  et  nombreux  ; les  fleurs  sont  disposées  en  une 
tête  serrée  et  terminale  ; leurs  pédicelles  sont  plus  courts  que 
les  feuilles  florales;  le  calice  est  divisé  jusqu’au  milieu  de  sa 
longueur;  la  corolle  est  d’un  violet  foncé;  son  tube  est  garni 
à l’entrée  de  cinq  écailles  un  peu  hérissées  ;son  limbe  est  h cinq 
lobes  courts  et  ovales.  ^ . Elle  croît  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier , où  elle  a été  trouvée  par  M.  Degland. 

3733.  Buglosse  toujours-  Anchusa  scmpervirens. 
verte.  • 

Anchusa  scmpervirens.  Linu.  *pec.  19V  Lam.  Dict.  1.  p.  SoJ. 
— Buglossum  scmpervirens.  AU.Pcil.n.  1C6.  — Lob.  ic,  ;55u 
f.  a. 

Cette  espèce  est  très-facile  à reconnoitre  à ses  feuilles  dont 
les  inférieures  sont  pëtiolées,  ovales  , très-larges,  un  peu  sem- 
blables par  leur  forme  à celles  du  plantain  , hérissées  de  poils 
et  un  peu  sinueuses  sur  les  bords;  les  supérieures  sont  plus 
étroites  et  plus  sessiles  ; de  leur  aisselle  partent  des  pédoncules 
de  moitié  plus  courts  que  la  feuille,  fortement  hérissés,  munis 
à leur  sommet  de  deux  feuilles  opposées  , entre  lesquelles  naît 
une  touffe  de  fleurs  serrées  et  presque  sessiles  ; le  calice  est  à 
cinq  divisions  profondes,  ovales  et  hérissées;  la  corolle  est 
bleue;  son  tube  est  égal  au  calice,  fermé  au  sommet  par  cinq 
écailles  droites , presque  glabres.  Elle  croit  au  bord  de* 
champs  , dans  les  les  terres  substantielles,  aux  environs  d’Asti 
eldeMaulferrat , dans  les  vignes  près  Turin  (AU.);  auxCrotlci 
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près  Embrun  (Vill.);  aux  environs  de  Saint- Julien  près  Dax 
(Thor.);  au  Four  au  Diable  et  au  bois  de  Launay  prés  Nantes 
( Bon.  ) ; à Saint-Malo  (Petit.  Th.);  en  Lorraine  (Buch.  ). 

CDXXXIII.  LYCOPSIDE.  L Y C O P S I S. 

Lycopsis.  Dcsf.  — - Lycopsidis  sp.  Lino.  — Eehioides  sp.  Tourn. 

Car.  Les  lycopsides  se  distinguent  de  toutes  les  borraginées, 
parce  que  le  tube  de  leur  corolle  est  courbe  ; les  autres  carac- 
tères sont  comme  dans  les  buglosses  auxquelles  peut-être  les 
lycopsides  doivent  être  réunies. 

3734.  Lycopside  des  champs.  Lycopsis  arvensis. 

L^'copsit  arvensis.  Linn.  spec.  199.  Lsm.  Illuslr.  n.  1826.  (.  93. 

Fl.  dan.  t.  435. 

Sa  tige  est  rameuse  et  ne  s’élève  guère  au-delà  de  5 décim.  j 
ses  feuilles  sont  très-rudes  , alongécs,  étroites  , entières  , ondu- 
lées ou  quelquefois  légèrement  sinuées;  le  limbe  de  la  corolle 
est  bleu , mais  le  tube  et  ses  écailles  sont  ordinairement  blan- 
châtres. On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  chemins  , dans 
les  terreins  secs  et  pierreux.  O. 

CDXXX1V.  R A PET  TE.  ASP  ERU  GO. 

jisperugo.  Tourn.  Linn.  Juss.  La  ni. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes  inégaux  , entremêlés  de  dents  j 
la  corolle  a le  tube  court,  le  limbe  a cinq  lobes,  les  écailles  con- 
vexes , rapprochées;  le  stigmate  est  simple  ; les  noix  sont  cou- 
vertes par  le  calice  , qui  est  refermé  après  la  fleuraison  et  comme 
comprimé. 

3755.  Rapette  couchée.  Asperugo  procumbëns. 

Asperugo  procumbëns.  Linn.  spec.  198.  Fl.  dan.  t.  55i.  Lara. 

Illnstr.  n.  i85a.  t.  54- 

Scs  tiges  sont  foibles , un  peu  couchées,  branchues,  angu- 
leuses et  garnies  de  poils  rudes  ; les  fleurs  sont  petites , de  cou- 
leur violette,  axillaires  et  presque  solitaires  ; leurs  calices  accrus 
et  plus  développés  dans  la  maturité  des  fruits,  sont  comprimés 
et  très-rudes  ; les  feuilles  sont  un  peu  étroites  , velues  et  alternes 
ou  quelquefois  presque  opposées  vers  le  sommet  des  tiges. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  sur  le  bord 'des  chemins  ou 
proche  les  baies  des  villages.  O.  On  U dit  vulnéraire  , detersivç 
tt  incisive. 
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CDXXXV.  CYNOGLOSSE.  CYNOGLOSSUM: 

Cynoglossum.  Linn.  Jnss.  Lam,  — Cynoglossum  et  Omphn- 
Iodes.  Tourn.  Mornch. 

Car.  Le  calice  ett  à cinq  parties;  la  corolle  en  entonnoir,  à 
cinq  lobes  courts  ; les  écailles  convexes  , rapprochées  ; le  stig- 
mate écbancré;  les  noix  sont  déprimées,  attachées  latérale- 
ment au  style. 

Obs.  Les  noix  sont  planes  et  ordinairement  rudes  dans 
les  vraies  cynoglosses ; en  forme  de  corbeille,  dentées  ou  si- 
nuées  sur  les  bords  dans  les  omphalodcs , que  Toumcfort  et 
Moench  en  séparent  peut-être  avec  raison  ; les  premières  ont  les 
feuilles  ordinairement  cotonneuses  ; les  secondes  sont  presque 
toutes  glabres  et  ont  le  tube  de  la  corolle  court  et  le  limbe 
plane. 

§.  Ier.  Noix  planes  et  rudes  ( Cynoglossum 
Tourn.  ) 

a^oG.Cynoglosse  officinale. Cynoglossum  officinale. 

Cynoglossum  officinale.  Linn.  *pec.  193.  Lam.  lllustr.  t.  ga.  f.  1, 
Cynoglossum  officinale , var.  «.  Wild.  apec,  1.  p.  760. 

fl.  Cynoglossum  hybridum.  Thuil.  Fl.  Paria.  II.  I.  p.  g{. 

y.  Flore  albo.  Tourn.  Inal.  i3g. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim. , velue  et  rameuse  ; scs  feuilles 
sont  ovales  , elliptiques  , lancéolées  , molles , d’un  vert  blan- 
châtre , et  couvertes  de  poils  courts  et  fort  souples  ; les  fleurs 
sont  petites,  d’un  rouge  sale,  blanches  dans  une  variété,  por- 
tées sur  de  courts  pédoncules-,  et  disposées  au  sommet  de  la 
plante  sur  des  espèces  d'épis  assez  lâches.  La  variété  jS  est  un 
peu  plus  petite  dans  toutes  scs  parties.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux.  O.  Elle  est 
pectorale,  légèrement  narcotique  et  calmante;  ses  feuilles  ap- 
pliquées extérieurement  sont  émollientes. 

5y3y.  Cynoglosse  de  mon-  Cynoglossum  mon -» 
tagne,  tanum. 

Cynoglossum  montanum.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  377.  Dicl.  3.  p.  337, 
— Cynoglossum  sylvaùcum.  Jac<{.  Coll.  a.  p.  77.  — Cyna~ 
glossum  dioscoridis.  ViH.  Daupli.  3.  p.  4^7.  — Cynoglossum, 
officinale , j8.  Wild.  »pcc.  1 . p.  760.  — Hull.  HcIt.  n.  588. 

Cette  espèce  ressemble , par  sa  forme , à la  précédente , mai,» 
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elle  en  est  bien  distincte  en  ce  qu’au  lieu  d’etre  chargée  d’rm- 
duvet  cotonneux  , elle  est  presque  glabre  et  cbargée  seulement 
de  poils  épars,  longs,  flexibles  et  nullement  couchés;  ses 
feuilles  sont  plus  pointues  ; les  inferieures  sont  pétiolées  : les 
fleurs  sont  bleues;  les  calices  un  peu  plus  grands  et  plus  obtus 
que  dans  la  cynoglosse  officinale.  Cette  espèce  croit  dans  les 
Lois  des  montagnes;  elle  a etc  trouvée  en  Provence,  dans  les 
montagnes  de  Scync , par  M.  Clarion;  en  Piémont  près  Pogetlo 
et  à Briançon , par  M.  Balbis;  dans  leCliampsaur  (Vill.);  dans 
le  Jura  , au  Creux  du  Vent , par  M.  Chaillel  ; daus  les  Vosges 
près  Saint-Maurice  ( Bucb.  ).  O , Lam.  ; , Vill. 

3758.  Cynoglosse  à fleur  Cjnoglossum  pictum • 
rayëe. 

* Cynoglossum  pictum.  Ait.  Kcw.  1.  p.  t'g.Wild.  tpec.  I.p. 

— Cynoglossum  creticum.  Vill.  Daupli.  a.  p.  1 5 - . — Cyno- 
glossum chcirifolium.  Jacq.  Coll.  B.  p.  3o.  — Clua.  Hi*t.  a.  p. 
<6a.  f.  a. 

Cette  plante  est  très-voisine  de  la  cynoglosse  officinale  et  de 
la  cynoglosse  de  montagne;  elle  diffère  de  l’une  et  de  l’autre 
par  ses  corolles  très-ouvertes  qui  dépassent  à peiue  la  longueur 
du  calice , et  dont  la  couleur  est  d’un  bleu  clair  rayé  de  blanc 
ou  de  rouge;  par  son  calice  dont  les  lobes  sont  plus  arrondis  à 
la  base;  par  ses  feuilles  lancéolées,  dont  les  supérieures  sont 
évasées  vers  la  base  , de  sorte  qu’elles  sont  presque  en  forma 
de  cœur,  d . Elle  croît  dans  les  lieux  secs  , sur  les  collines  aux 
environs  de  Turin,  d’où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Balbis; 
à Vienne , à Valence  et  le  loug  du  Rhône  en  Dauphiné  (Vill.  ); 
dans  le  Languedoc , où  elle  a été  observée  par  M.  Broussonet. 

3739.  Cynoglosse  à feuilles  Cj  noglossum  cheiri- 
de  giroflée.  folium.  t 

Cy  noglossum  chcirifolium.  Mon.  ipcc.  193.  Lam.  Dict.  a.  p.  i3$. 
— Cynoglossum  argenlcum.  Lain.  Fl.fr.  a.  p.a;;. 

Cette  plante  s’élève  jusqu’à  3-4  décimètres;  sa  tige  est 
branchue  , un  peu  anguleuse  et  cbargée  d’un  duvet  blanc  extrê- 
mement court;  ses  feuilles  sont  alougées  , étroites  , spatulées  , 
blanchâtres,  argentées  et  presque  soyeuses;  les  corolles  sont 
blanches  et  tachées  de  rouge  ; leurs  pédoncules  et  les  bords 
de  leurs  calices  sont  cotonneux;  les  corolles  sont  deux  fois 
plus  longues  que  le  calice.  On  trouve  ccttc  plante  dans  les 
lieux  stériles  eu  Provebce.  O. 


Digitized  by  Google 


DES  B O R R A G I N É E S.  f.> 
2740.  Cynoglosse  de  Cynoglosswn  Apenninum. 
l’Apennin. 

Cynng/ostum  Apenninum.  Lion.  spec.  i34-  Lam.  Dict.  3.  p.  . 
337.  — Col.  Ecphr.  1,  p.  178  I.  175. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre;  sa  tige  droite , 
presque  entièrement  couverte  de  feuilles  et  terminée  par  un 
épi  de  fleur,  a un  a.pcct  pyramidal;  ses  feuilles  sont  couvertes 
d’un  duvet  mol  et  court , comme  dans  la  cynoglosse  oflicinale; 
les  inférieures  ressemblent  à celles  du  grand  plantain;  les  su- 
périeures sont  oblongues  , rétrécies  aux  deux  extrémités;  celle» 
qui  naissent  à la  base  des  fleurs  sont  très-longues  : les  fleurs 
sont  d'un  rouge  pâle  , puis  bleuâtres  , et  leurs  étamines  sont  sail- 
lantes hors  de  la  corolle,  o > Lam.  ; , Linn.  Elle  croît  aux 

environs  de  Montpellier , à la  source  du  Lèz  et  au  Puit  de  Saint- 
Loup  (Gou.  );  dans  les  montagnes  au-dessus  de  Bex  en  Valait 
( Ncck.-Saus.  ). 

§.  II.  Noix  lisses  en  forme  de  corbeille  ( Ornpha-* 
Iodes , Tourn.  ). 

2741.  Cynoglosse  om-  Cynoglossum  omphalodes . 
biliquée. 

Cyn ■tglostum  omphalodes.  Linn.  *pcc.  iq3.  Lam.  Dict.  3.  p. 
a3g.  Bull.  Herb.  I.  309.  — Omphalodes  verna.  Mocnch.  Melh. 
4*0. 

Sa  racine  est  rampante;  scs  tiges  ne  s’élèvent  pas  au-delà  de 
1 dcciin.;  ses  feuilles  sont  presque  glabres;  les  inférieures  sont 
à-peu-près  en  forme  de  cœur  et  portées  sur  de  lonçs  pétioles  ; 
les  supérieures  sont  ovales  et  ont  un  pétiole  beaucoup  plus  court; 
les  fleurs  sont  d’un  bleu  vif,  avec  quelques  raies  blanches  à 
l’intérieur;  l’entrée  de  leur  tube  est  moins  exactement  fermée 
et  le  limbe  est  plus  étalé  que  dans  les  autres  espèces;  les  cap- 
sules ne  sont  pas  hérissées  de  pointes.  ¥■  Cette  plante  , connue 
sous  le  nom  de  petite  bourrache , est  cultivée  daus  plusieurs 
jardins;  elle  les  décore  à l'entrée  du  printemps , par  l’élégance 
de  sa  fleur.  Elle  se  trouve  en  Piémont , dans  les  bois  autour  du 
bourg  de  la  Cà  di  Prà  ( Ail.). 
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2743.  Cynoglosse  à feuilles  Cynoglossumlinifolium. 
de  lin. 

Cynoglunum  linifolium.  Lino.  »pe(r.  ig3  Lara.  Dicl.  2.  p.  23g. 
Omphalodei  linifolia.  Mcench.  Mclh.  4 1 9 — Barr.t.  1234. 

Celte  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  glauque  de  son 
feuillage  et  par  lu  grand  nombre  de  fleurs  blauckes  dont  elle  est 
chargée;  elle  est  glabre,  excepté  sur  le  bord  et  la  surface  in- 
férieure des  feuilles , où  on  trouve  quelques  cils  rudes  ; sa  tige 
est  droite,  haute  de  2-5  déciin.  , simple  ou  peu  rameuse;  ses 
feuilles  sont  sessiles,  oblongues  ou  lancéolées,  molles,  obtuses; 
les  inférieures  sont  un  peu  rétrécies  en  pétiole  : les  fleurs  sont 
écartées,  pédicellées,  disposées  en  longues  grappes  droites, 
terminales  ou  axillaires;  le  calice  a les  bords  hérissés;  la  corolle 
ne  diffère  que  par  la  couleur  de  celle  de  la  précédente  ; le  fruit 
est  semblable.  O.  Cette  plante  croit  en  assez  grande  quantité 
dans  l’isle  de  Noirmoutier  (Bon.);  dans  les  vignes  à Casseras 
et  Vignarnau  près  Monlauban  (.Gat.  ))  à l’Avant  garde  sur  la 
hauteur  près  Nancy  ( Buch.  )? 

CDXXXVI.  BOURRACHE.  DORRAGO. 

Bnrragn.  Tonrn.  Jus».  Lam.  — JSoragn.  Linn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  en  roue  , i cinq 
Jobcs  planes  et  ordinairement  pointus  ; les  écailles  sont  obtuses  , 
échancrées;  le  stigmate  simple  ; les  graines  ridées , couvertes 
par  le  calice. 

2745.  Bourrache  officinale.  Borrago  officinalis. 

Borrag't  officinalts.  Liun.  «pce.  19".  Lam.  Dict,  I.  p.  435.  — 
RJackw.  t 36. 

a.  Fivribiu  carulcis.  Tonrn.  In»t.  1 33. 

F/oribta  albis.  Tourn.  toc.  cit. 

y,  Jb'loribus  curneu.  Tourn.  toc.  cit. 

Sa  tige  est  haute  de  5 Jéritn.,  très-branebue , cylindrique, 
creuse  , succulente  et  hérissée  de  poils  courts  et  piquans  ; scs 
feuilles  sont  larges,  obtuses,  d’un  verd  foncé,  rudes  et  hé- 
rissées de  poils  semblables  à ceux  de  la  tige;  les  feuilles  infé- 
rieures sont  pétiolées  et  couchées  sur  la  terre  , et  les  supérieures 
sont  sessiles  : les  fleurs  naissent  au  sommet  de  la  lige  et  des 
branches,  portées  sur  des  pédoncules  raraeux  et  assez  longs  ; 
elles  sout  d'une  belle  couleur  bleue , et  forment  une  étoile  ou 
imitent  une  molette  d'éperon.  On  eu  trouve  des  individus  à 
fleur  blanche  ou  à fleur  couleur  de  chair.  O . Celte  plante  croit 
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dans  les  lieux  cultivés.  On  mange  ses  feuilles  en  friture  : elle 
est  mucilagineuse , adoucissante  et  légèrement  diurétique. 


QUARANTE-HUITIÈME  FAMILLE. 

CONVOLVULACÉES.  CONVOLVULACEÆ. 


Convolvuli.  Jus*.  — Cnnvrtlvulaccar . Vent.  — Campanacter- 
rumgen.  Linn.  — Personatarum gen.  Adan*. 

La  plupart  des  Convolvulacées  ont  une  tige  grimpante,  un 
suc  propre  laiteux  , des  feuilles  simples  et  alternes , des  fleurs 
en  forme  de  cloche,  diversement  disposées;  leur  calice  est 
persistant,  à cinq  lobes;  leur  corolle  est  régulière,  à cinq  di- 
visions, souvent  plissécsur  ses  angles  avant  l'épanouissement  ; les 
étamines  sont  au  nombre  de  cinq,  insérées  à la  base  de  la  co- 
rolle et  alternes  avec  ses  divisions;  l’ovaire  est  simple  , libre  , 
surmonte  de  un  ou  plusieurs  styles;  le  stigmate  est  simple  ou 
divisé  ; la  capsule  est  protégée  par  le  calice  , ordinairement  à 
trois  loges  et  à trois  valves  ( quelquefois  deux  ou  quatre);  au 
centre  de  la  capsule  se  trouve  un  placenta  triangulaire  dont  les 
angles,  prolongés  en  cloisons,  correspondent  aux  sutures  des 
valves  sans  y adhérer;  les  graines  sont  nombreuses,  presque 
osseuses , ombiliquées  à leur  base , attachées  au  bas  du  pla- 
centa; elles  ont  une  radicule  inférieure,  un  périsperme  muci- 
lagineux  et  des  cotylédons  contournés  dans  le  périsperme. 

CDXXXVII.  LISERON.  CONFQLVULUS. 

Convolvului.  Tourn.  Linn.  Jus*.  Lam.  Garni. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;  la  corolle  en  cloche,  plissée 
sur  ses  cinq  angles;  les  étamines  sont  inégales  en  longueur; 
l'ovaire  est  à moitié  enfoncé  dans  une  glande  circulaire;  le  stig- 
mate est  à deux  lobes;  la  capsule  à deux  , trois  ou  quatre  loges 
qui  renferment  chacune  une  à deux  graines. 

Oas.  Les  feuilles  séminales  des  liserons  sont  toutes  plus  ou 
moins  échancrées  au  sommet.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
ont  des  pédicelles  axillaires  et  uniflores , mais  elles  paroissent 
avoir  des  fleurs  en  tête , lorsque  les  pédicelles  sont  courts  et 
les  feuilles  rapprochées;  la  plupart  ont  la  tige  grimpante  oa 
couchée;  quelques-unes  sont  des  arbrisseaux. 
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3744*  Liseron  des  haies.  Convolvulus  sepium. 

Convolvulus  sepium.  Linn.  «pce.  îi8.  Lam.  Dict.  3.  p.  53g, 
Illiut.  t.  104.  (.  1.  Fl.  riaa.  t.  {38. 

Ses  tiges  *ont  longues , grêles  , cannelées,  sarmenteuses  et 
grimpantes;  elles  s’entortillent  aux  plantes  voisines  : les  fleurs 
sont  grandes  , de  couleur  blanche , portées  sur  des  pédoncules 
tétragones  , solitaires  et  garnies  à peu  de  distance  de  leur  calice , 
de  deux  bractées  opposées,  ovales  ou  cordiforrues , et  plus 
grandes  que  le  calice  ; les  feuilles  sont  péliolées-,  à-peu-près  en 
forme  de  cœur  , et  ayant  les  deux  lobes  de  la  base  tronqués  à 
l'extrémité.  "}f.  Cette  plante  est  commune  dans  les  haies;  sa 
racine  est  purgative. 

2745.  Liseron  des  champs.  Convolvulus  arvensis. 

Convolvulus  arvensis.  Linn.  spee.  ai8.  Lam.  Dict.  3.p.  5{o.H. 
dan,  t.  {3y.  Bull.  Herb.  t.?5y. 

Cette  plante  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente;  ses 
tiges  foibles  et  menues  grimpent  et  s’entortillent  comme  elle 
autour  des  plantes  de  son  voisinage.  Scs  feuilles  sont  pon  es 
sur  de  courts  pétioles;  les  fleurs  , soutenues  par  des  pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles  , sont  solitaires , de  couleur  rose  ou 
blanche , ou  quelquefois  panachées  : à quelque  distance  de  leur 
calice,  on  trouve  sur  le  pédoncule  deux  bractées  opposées, 
très-courtes  et  linéaires.  Cette  espèce  croit  dans  les  champs  et 
les  lieux  cultivés.  3e.  Elle  est  très-vulnéraire. 

2746.  Liseron  de  Sicile.  Convolvulus  Siculus. 

Convolvulus  Siculus.  Lion.  spec.  aa3.  Lam.  Dict.  3.  p.  54<>.  — 
Convolvulus  o valus , Macnch.  Meth.  45o.  — Bocc.  Sic.  89. 

t.  48. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  liges  grêles,  ordinairement  cou- 
chées , quelquefois  entortillées  les  unes  avec  les  autres  et  un  peu 
grimpantes;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées,  ovales,  un 
peu  en  cœur  à la  base;  les  fleurs  sont  petites,  de  couleur bleur, 
portées  sur  des  pédicelles  courts , grêles  et  axillaires  : elles  ont 
à la  base  de  leur  calice  deux  bractées  opposées  et  linéaires.  O. 
Cette  plante  croit  dans  les  terreins  sablonneux  et  les  expositions  ' 
chaudes  des  provinces  méridionales.  Elle  a été  trouvée  par 
M.Thore,  dans  les  Landes  aux  environs  de  la  Tête  de  Bucb. 
J’en  possède  un  échantillon  que  je  crois  originaire  des  environs 
de  Sorrèrc.  M.  Dcsfontaiues  en  a trouvé  à Alger  nue  variété  à 
fleur  blanche. 

2747. 
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2747*  Liseron  à feuilles  Convolvulus  althœoidts. 
d’althéa. 

Convolvulus  althaoides.  Linn.  spcc.  333.  Lam.  Dict.  3.  p. 

«.  Peduneulis  bifloris.  — Barr.  ic.  I.  3 1 3. 

fi.  Pedunculis  unifions.  — Lob.  ic.  6j3.  f.  a» 

Sa  tige  grimpe  et  s’entortille  autour  des  plantes  qui  sont  près 
d’elle ; ses  feuilles  inférieures  sont  cord i formes  , un  peu  trian- 
gulaires, dentées  en  leur  bord  , et  portées  par  d'assez  longs  pé- 
tioles : les  supérieures  sont  plus  découpées  et  presque  digilées 
ou  palmées,  mais  le  lobe  du  milieu  est  plus  alongé  que  les 
autres.  Dans  la  variété  oc,  las  pédoncules  portent  toujours  deux 
boutons  , dont  un  avorte  quelquefois;  les  fleurs  sont  rougeâtres  , 
de  la  grandeur  de  colles  du  liseron  des  haies  ; les  liges  atteignent 
5 déciin. , et  sont  très-velues  ainsi  que  les  feuilles;  if.  fictlé 
plante  croit  dans  les  provinces  méridionales,  sur  les  collines t 
les  rochers,  les  murs  des  vignes;  à Mèze  et  au  Nazareth  près 
Montpellier  (Gou.  );  au  mont  de  Cette  (Magn.);  à Nice(  Ail.)  j 
entre  Fréjus  et  le  cap  Houx,  etc.  La  variété  jS,  que  j’ai  reçue 
de  Provence,  est  plus  petite  et  plus  glabre  dans  toutes  scs  par- 
ties; ses  pédoncules  ne  portent  qu’une  seule  fleur;  ses  feuilles 
inférieures  sont  moins  entières;  ses  fleurs  sont  à peine  plus 
grandes  que  celles  du  liseron  des  champs  : elle  est  peut-être 
line  espèce  distincte. 

2748.  Liseron  soldanelle.  Convolvulus  sohlanella. 

Convolvulus  sohlanella.  Linn.  spcc.  236.  Lam.  Dicl.  3.  p.  54<J. 
— Convolvulus  maritimus.  Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  3(0.  — Loi),  ic. 
603.  f.  3. 

Sa  lige  est  grêle,  couchée  sur  la  terre,  garnie  de  feuilles 
pétiolées  , arrondies,  glabres,  un  peu  échancrées  au  sommet 
et  assez  semblables  à celles  de  la  soldanelle  des  Alpes,  quoi- 
qu’un peu  plus  grandes  ; les  pédicelles  sont  axillaires  , uniflores , 
un  peu  plus  longs  que  les  pétioles;  le  calice  est  entouré  par  deuifc 
bractées  ovales  ; la  corolle  est  grande,  évasée,  purpurine,  if. 
Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  , au  bord  de  la  mer  , depuis 
Nice  jusqu’en  Belgique;  son  suc  est  amer  et  sert  de  purgatif 
hydragogue. 

2749.  Liseron  tricolor.  Convolvulus.  t,  icolor. 

Convolvulus  tricolor.  Liun.  «pec.  aa5.  Lam.  Dict.  3.  p.  5 {8. 
Moris.  s.  i . t.  4*  L 4* 

Tette  plante , originaire  d’Espagne  et  de  Barbarie,  est  cul-* 
Tome  III.  5 s 
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tivtie  , pour  la  beauté  de  sa  fleur , dans  la  plupart  des  jardins  , 
où  elle  est  connue  sous  les  noms  de  belle  de  jour , de  liseron 
de  Portugal.  Elle  se  distingue  à ses  pédicelles  uniûores , à se* 
fleurs  d’un  beau  bleu  , blanches  sur  le  bord  et  jaunes  dans  le 
fond  ; à sa  tige  couchée  , non  grimpante  ; à son  stigmate  or- 
dinairement à trois  lobes. 

2750.  Liseron  rayé.  Convolvulus  lineatus. 

Convolvulus  lineatus.  Linn.  *pec.  aa4-  Eam.  Dict.  3.  p.  553. 
Triumf.  Ob».  91.  ic. 

Sa  racine  est  longue,  rampante  sous  terre  et  produit  deux  ou 
trois  tiges  droites  , à peine  hautes  de  9-12  centirn.  ; ses  feuilles 
sont  longues,  presque  spatulées , rétrécies  en  pétiole  à leur 
base  , élargies  vers  leur  sommet,  soyeuses  , blanchâtres  et  char- 
gées de  beaucoup  de  nervures  latérales,  parallèles , qui  naissent 
de  la  nervure  du  milieu;  les  fleurs  sont  purpurines  et  ramas- 
sées au  sommet  des  liges.  Cette  plante  croît  sur  les  côtes  sté- 
riles en  Provence  (Gér.);  à Nice  (Ail.). 

2751.  Liseron  de  Biscaye.  Com’oh'ulus  Canlabrica. 

Convolvulus  Canlabrica.  Linn.  »pec.  aa5.  Jacq  Auslr.  t.  a<)6- 
Lam.  Dict.  3.  p.  55» . — Convolvulus  linearis.  Lam.  Fl.  fr.  a. 
p.  267. 

Sa  tige  est  rameuse,  un  peu  redressée  et  longue  à peine  de 
2Ô  décim.;  ses  feuilles  sont  linéaires,  étroites,  pointues  et 
écartées  les  unes  des  autres  ; les  fleurs  , quelquefois  solitaires , 
plus  souvent  au  nombre  de  deux  ou  trois  sur  chaque  pédon- 
cule , sont  couleur  de  rose  ou  blanches , et  disposées  aux  ex- 
trémités de  la  lige  et  des  rameaux  : toute  la  plante  est  velue 
et  d’un  verd  blanchâtre,  et  sur-tout  les  calices  qui  sont  velus 
et  soyeux.  On  la  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des 
provinces  méridionales  ; en  Provence;  sur  les  rochers  de  15eau- 
caire;  aux  environs  de  Montpellier;  de  Narbonne;  de  Sor.eie; 
de  Nice  (AU.);  de  Grenoble,  d’Orange,  de  Gap  et  de  Mon- 
tclimart  (Vill.  ). 

2753.  Liseron  argenté.  Convolvulus  argenteus. 

Convolvulus  argenteus.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  »GG.  Dict.  3.  p.  5:>a. 

Convolvulus  cneorum.  Linn.  *pcc.  aa(.  exel.  Barr.et  Bocc. 

»yn.  Wild.  spec.  i . p-  868.  — Morjs.  s.  1. 1.  3.  f.  1 . 

Sa  tige  est  ligneuse,  droite,  branebue  et  haute  d’un  mètre; 
ses  feuilles  sont  longues  de  5 centimètres , larges  de  6 mil- 
limètres, aigeiilécs , satinées  cl  assez  rapprochées  les  unes  de» 
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autres  ; les  fleurs  sont  terminales , disposées  presque  en  om- 
belle , portées  chacune  sur  des  pédoncules  qui  ont  à peine  a 
centini.  de  longueur;  leur  calice  est  quatre  fois  plus  court  que 
la  corolle.  Cette  plante  croit  dans  les  provinces  méridionales  , 
dans  les  lieux_stériles  près  Montpellier,  à Selleneuve,  Monl- 
ferrier,  Castelnau  (Cou.  );  aux  environs  de  Nice  (AU.),  b. 

CDXXXVI1I.  CRESSE.  C R E S S A. 

Crcisa.  Linn.  Juu.  Lam.  — - Quamoclitis  sp.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties  et  entouré  de  1 petites 
bractées;  la  corolle  est  tubuleuse  , à cinq  lobes  , et  dépasse  un 
peu  le  calice;  l’ovaire  porte  deux  styles;  la  capsule  est  à une 
loge , à une  graine , à deux  valves  qui  se  séparent  par  la  base 
à la  maturité. 

3753.  Crosse  de  Crête.  Cressa  Cretica. 

Cressa  Crrtica.  Linn.  «pec.  3o5.  Lam.  Ilhistr.  t.  18s.  — Cresté 
humifusa.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  jGS.  — Pluk.  I.  43.  f.  6. 

Celte  plante  est  fort  petite  ; sa  tige  est  herbacée  , très-» 
rameuse , couchée  et  étalée  sur  la  terre  ; ses  feuilles  sont  al- 
ternes, sessiles , ovales,  entières,  très-petites  et  blanchâtres; 
ses  fleurs  sont  jaunes  et  ramassées  en  bouquets  serrés  aux 
extrémités  des  rameaux  ; le  fruit  est  une  capsule  bivalve  et  ino- 
nosperme.  On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  humides  des 
provinces  méridionales;  aux  environs  de  Narbonne;  à Perols 
près  Montpellier  (Gou.);  entre  Montpellier  et  le  mont  de  Cette 
( Mngn.);  près  Arles  (Gér.);  aux  environs  de  Nice  prèsl'hos» 
pice  de  Villefranche  (Ail.). 

CDXXXIX.  CUSCUTE.  C U S C U T A. 

Cuscula.  Tourn.  Linn.  Juu.  Lam. 

Car.  Le  calice  est  à quatre  ou  cinq  lobes;  la  corolle  est  per- 
sistante , à-peu-près  globuleuse  , à quatre  ou  cinq  lobes  ; les  éta- 
mines sont  insérées  sur  la  corolle,  alternes  avec  ses  lobes,  tan- 
tôt nues,  tantôt  munies  d’appendices  a leur  base;  l’ovaire  porte 
deux  stigmates;  la  capsule  est  à deux  loges  et  se  coupe  en  tra- 
vers vers  la  base;  charpie  loge  renferme  deux  graines  attachées 
au  bas  de  la  cloison  sur  la  partie  persistante  de  la  capsule;  l’em- 
bryon est  filiforme  , roulé  en  spirale  autour  d’un  périspcrini* 
charnu  : il  n’offre  à son  sommet  aucune  trace  de  division  , et 
la  plante  lève  saus  cotylédons. 
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Ods.  Les  cuscutes  sont  des  herbes  filiformes,  jaunâtres,  dé- 
pourvues de  feuilles;  elles  germent  en  terre,  s’élèvent  perpen- 
diculairement et  s'accrochent  aux  plantes  qu'elles  rencontrent  j 
elles  s’y  fixent  et  en  tirent  leur  nourriture  au  moyen  de  su- 
çoirs qui  ont  la  forme  de  mamntelons  ; alors  leur  racine  se 
dessèche,  s’oblitère,  et  la  cuscute  cesse  d’affecter  la  direction 
perpendiculaire.  Ce  genre  se  rapproche  des  liserons  par  sa  tige 
grimpante  : si  sa  graine  n’offre  pas  la  structure  commune  à 
toutes  les  Convolvulacées  , c'est  que  les  cotylédons  , qui  ne  sont 
que  des  feuilles  particulières , sont  avortés  dans  ces  plantes  aussi 
bien  que  toutes  les  feuilles  ordinaires. 

3754-  Cuscute  à grande  fleur.  Cuscuta  major. 

Cuscuta  major.  Bauh.  Pin.  a 19.  — Cuscuta  F.urnpata.  Smith 
Fl.  brit.  I.  p.  382.  non  Httds.  Lam.  — Cuscuta  Eurnpœa , «. 
Lino.  spec.  i8n.  — Cuscuta  epiths mum.  Tliuil.  Fl.  paris.  11. 
I.  p.85. — Cuscuta Jihfnrmis , *.  Lam.  Fl.  fc.  3.  p.  30?. 

Ses  liges  sont  grêles,  d’un  jaune  pâle  ou  un  peu  rougeâtres  , 
dépourvues  de  feuilles;  elles  s’accrochent  et  s’entortillent  au- 
tour des  plantes  herbacées  , ety  enfoncent  de  petits  suçoirs;  ses 
fleurs  sont  blanches,  an  peu  teiates  de  rose  , disposées  en  fais- 
ceaux latéraux,  portées  sur  de  très-courts  pédicelles;  leur  ca- 
lice et  leur  corolle  sont  à quatre  ou  le  plus  souvent  cinq  lobes; 
les.  étamines  sont  alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle , in- 
sérées vers  son  entrée;  selon  M.  Smith  , elles  sont  dépourvues 
d’appendices  écailleux  à leur  base;  selon  M.  Ramond  , elles  ont 
de  chaque  côté  un  appendice  assez  long  et  ordinairement  bifur- 
qué au  sommet  ; les  stigmates  sont  pointus,  ce  qui  dislingi&Krcttt 
espèce  de  la  cuscute  d’Amérique  , qui  a aussi  les  fleurs  pédiccl- 
lées.  O.  Cette  plante  est  parasite  sur  les  orties,  les  chardons 
(Sm.);  la  carline,  îavesce  cultivée  (Th.);  le  chanvre  (ViU.),  etc. 
Elle  fleurit  en  été. 

2755.  Cuscute  à petite  fleur.  Cuscuta  minor. 

Cuscuta  minor.  Bauh.  Pin.  1 19.  — Cuscuta  epithymum.  Smith, 
Fl.  hrit.  1.  p.  a83.  — Cuscuta  l'.uropaa.  Lam.  Dici.  n.  p. 
Q'2<).  Illustr.  t.  88.—  Cuscuta  Europœa , fè.  Linn.  spec.  iSo* 
— Cuscuta  filiformis . /2.  Lam.  FL  fr.  a.  p.  307. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente , avec  la- 
quelle on  Ta  souvent  confondue;  elle  en  diffère  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  petites , absolument  scssilcs  , plus  ordinairement 
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n quatre  divisions;  les  ctaïuincs  sont,  selon  MM.  Smith  et 
Ramond  , munies  à leur  base  d'un  appendice  arrondi , presque 
réniforme  et  crénelé  sur  les  bords  comme  une  crête  de  coq.  O. 
Elle  croit  sur  les  sous-arbrisseaux  et  les  berbes  un  peu  dures, 
et  est  plus  commune  que  la  précédente.  On  la  trouve  sur  la 
bruyère,  les  thyms  , l’érigeron  du  Canada,  la  verge  d'or  , la 
lavande , la  sarriète , les  plantains  ligneux  , etc. 


QUARANTE-NEUVIÈME  FAMILLE. 
POLÉMONIACÉES.  POL  EMONIACEÆ. 

Polemonia.  Juss.  — Polcmonacca . Vent.  — Personatarum 
gen.  AJau*.  — • Campunaccarum  gen.  Linn. 

La  famille  des  Poléinoniacées , qui  n’offre  qu’une  seule  es- 
pece européenne,  peut  à peine  trouver  place  dans  cette  Flore; 
la  tige  de  ces  plantes  est  ordinairement  herbacée  , garnie  de 
-feuilles  alternes  ou  opposées;  leurs  fleurs  sont  souvent  dispo- 
sées en  corimbes;  le  calice  est  divisé;  la  corolle  monopétale, 
régulière,  à cinq  robes  ; les  étamines,  qui  sont  au  nombre  de 
cinq  » sont  insérées  vers  le  milieu  du  tubo  delà  corolle;  l’ovaire 
•t  le  style  sont  simples  ; le  fruit  est  une  capsule  à trois  valves, 
à trois  loges  , recouverte  par  le  calice  persistant  ; les  valyes 
portent,  sur  le  milieu  de  leur  face  interne  , une  crête  saillante 
qui  ressemble  à une  cloison  avortée;  l’axe  de  la  capsule  est  à 
trois  .aifgles  appliqués  sur  les  crêtes  des  valves;  les  graines  sont 
solitaires  ou  nombreuses  dans  chaque  loge  , insérées  sur  l’axe 
du  fruit  ou  sur  l’angle  interne  des  loges;  elles  ont  un  embryon 
droit  au  centre  d’un  périsperme  corné , uue  radicule  inférieur» 
et  des  cotylédons  elliptiques  et  foliacés. 

C D XL.  POLÉMOINE.  P O L EM  ON  I U St* 

Polentonium.  Tourn.  Lmn,  Jus».  Lam.  (iaertA. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  lobes;  la  corolle  presque  en  roue, 
à tube  court , à limbe  divisé  en  cinq  parties  ; les  riiamens  des 
étamines  élargis  à leur  base , ferment  l'entrce  de  la  corolle  ; les 
anthères  sont  ovales. 
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3756.  Polémoine  bleu.  Polenionium  cœruleum. 

PoUmvnium  cam/cum.  Linn.  »pec.  1C2.  L»iu.  lllutir.  t.  106. 

f.  1. 

fi.  J'' tare  alf>o. 

Sa  lige  est  hcibacce,  droite,  glabre  ainsi  que  le  reste  de  la 
plante, haute  de  4-G  dëciin.;  ses  feuilles  sont  alternes  , droites  , 
pennées  , à quinte  ou  vingt  folioles  lancéolées  , pointues  , d'un 
Lcau  verd  et  d’une  consistance  délicate;  les  fleurs  naissent  en 
petites  grappes  portées  sur  des  pédoncules  asser  courts  qui 
sortent  de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures;  le  calice  est  plus 
long  que  le  tube  de  la  corolle;  celle-ci  est  d’un  bleu  clair  dans 
la  variété  et,  et  blanche  dans  la  variété  fi.  ’1f.  Cette  plaute  est 
cultivée  dans  plusieurs  jardins  comme  (leur  d'ornement  ; elle 
est  comme  sous  les  noms  de  valériane  grecque,  fleur  de  plume,. 
Je  l’ai  trouvée  dans  les  montagnes  du  Jura  , entre  la  Brevin© 
et  le  Ijocle;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  isles  du  llhin  près 
Iiasle  (llall.). 


CINQUANTIÈME  FAMILLE.  * 

GENTIANÉES.  G ENTIA  NEÆ. 

Gentianœ.  Juss.  — Gentiancn.  Vent.  — sfpocinorum  geiu, 
Atl.tns.  — Rotaccarum  gen.  Linn. 

Les  Gentiane’es  se  rapprochent  des  Polémoniacëes , par  la 
forme  de  leurs  (leurs,  et  des  Apocynécs  , par  la  structure  de 
leur  fruit.  Presque  toutes  ces  plantes  sont  originaires  des  mon- 
tagnes de  l’Europe , dont  elles  font  l’ornement  ; toutes  sont  gla- 
bres, un  peu  coriaces  et  luisantes;  toutes  ont  une  racine  épaisse, 
jaune,  amère  et  douée  de  propriétés  stomachiques  et  fébrifuges 
plus  ou  moins  prononcées  dans  les  diverses  espèces;  leur  tige 
est  herbacée  ; leurs  feuilles  simples,  opposées  et  entières;  leurs 
fleurs  sont  souvent  entourées  de  petites  bractées  foliacées. 

Leur  calice  est  d’une  seule  pièce  , divisé  et  persistant;  leur 
corolle  est  de  forme  trcs-variable  dans  les  diverses  espèces  y 
mais  toujours  régulière  et  souvent  persistante  après  la  fleurai— 
son  ; les  étamines  sont  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle , ordi- 
nairement au  nombre  de  cinq  (quelquefois  quatre  ou  huit  ) , 
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alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle  ; l’ovaire  est  simple  ou 
à deux  bosses  ; le  style  et  le  stigmate  sont  ordinairement  sim- 
ples ; le  fruit  est  une  capsule  à deux  valves  , à une  ou  deux 
loges  ; ces  loges  sont  formées  par  les  bords  des  valves  qui 
rentrent  dans  l’intérieur  du  fruit  et  forment  tantôt  une  cloison 
dans  le  milieu  , tantôt  une  duplicature  latérale  : les  semences 
sont  très-petites,  insérées  non  sur  un  placenta  particulier, 
comme  dans  presque  toutes  les  monopétales  régulières,  mais 
sur  les  valves  dles-iuémes  ; elles  ont  un  périsperme  charnu, 
un  embryon  droit  au  centre  de  ce  périsperme;  la  radicule  est 
presque  toujours  inférieure  et  les  cotylédons  sont  courts,  demi- 
cylindriques. 

* Capsule  à une  loge. 

CDXLI.  MÉNYANTHE.  MENYANTNES. 

A/tnyanlhci.  Xouin.  'Wig.  Vent.—  Menyanlhit  tp.  Linu.  J tu». 

Lara. 

Car. Le  calice  est  à cirqlobcs;  la  corollequi  esten  entonnoir, 
a le  tube  plus  long  que  1*  calice  ; le  limbe  ouvert , à cinq  décou- 
pures ovales,  barbues  en  dessus;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  cinq;  le  stigmate  est  en  tète  sillonnée;  la  capsule  est  à une 
loge;  les  graines  sont  attachées  le  long  du  milieu  des  valves* 
la  radicule  est  supérieure. 

Obs.  Ce  genre  et  le  suivant  ont  été  rapportés  par  M.  Vcn- 
teuat  à la  famille  des  Gentianées  , dont  ils  ont  tous  les  carac- 
tères , et  dont  ils  se  rapprochent  par  les  propriétés. 

3757.  Ményanthe  trefle-  Menyanthes  trifoliata . 
d’eau. 

Bfcnyanthcs  trifoliata.  Lion.  spec.  ao8.  Lara.  Dici.  4-  p.  9^* 
iJ.'ustt'.  t.  îoo.  f.  i.  Tourn.  Inst,  u t5.  BulL  Hu  ii.  t.  î J i .. 

jS.  Alpin  a. 

Sa  lige  est  simple,  haute  de  5 décim. , et  se  termine  par 
un  épi  de  fleurs  un  peu  serrées  , pédonculécs,  qui  naissent  cha- 
cune de  l’aisselle  d’une  bractée  très-courte  et  pointue;  les  co- 
rolles sont  b'.anches  , un  peu  rougeâtres  , trois  fois  plus  grandes 
que  leur  calice,  et  leur  limbe  est  barbu  intérieurement  ; les 
feuilles  sont  radicales , droites  , portées  sur  de  longs  pétioles 
et  composées  de  trois  folioles  très-glabres.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  aquatiques.  Ou  la  nomme  vulgairemeul 
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t refie  d'eau , trafic  aquatique  , t refie  de  castor , trafic  des 
rais.  La  variété  jS , trouvée  par  mon  frère  dan*  les  Alpes  , au  pied 
du  col  de  Ff'rret , est  de  moilié  plus  petite  dan»  toutes  scs  parties, 
que  l’espèce  ordinaire. 

CDXLII.  Y I LL  A R SI  E.  VI  LL  A R S IA. 

Villarsia.  Gmel.  Vent.  — ihymphnnles . Tonrn,  Vent.  — Jfald. 
schmidia.  Wig.  — Lsninanthemnm.  Gmel.  — Alenyanlhi» 
sp.  Lio. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  par  sa  corolle  en  roue, 
par  son  style  très-court  terminé  par  un  stigmate  à deux  lobes 
crénelés , et  sur-tout  par  ses  graines  entourées  d’une  bordure 
membraneuse  , disposées  $ur  une  double  série  , non  sur  le  mi- 
lieu des  valves,  mais  sur  les  sutures  de  la  capsule. 

Obs.  Toutes  les  villarsies  vivent  dans  les  marais  et  le* 
étangs  , et  ont  la  corolle  jaune  souvent  ciliée  sur  les  bords  ; 
leurs  feuilles  sont  souvent  flottantes  sur  l’eau  , comme  celle* 
des  nénuphars  , et  portent  alors  leurs  pores  corticaux  sur  leur 
surface  supérieure. 

3758.  Villarsie  faux-  Villarsia  nymphoides. 
nénuphar.. 

Villarsia  nymphoides. -\enl.  Choix,  n.  9.  p.  a.  — Afenyanthes, 
nymphoides.  Linn.tpcc.a07.Lam.  Dict.  4.  p.90.  Ilntir.  1. 100. 
f.  a.  — Alenyanthes  natans.  I.am.  Fl.  fr.  a.  p.  an3.  — IVald- 
schmidia  nymphoides.  Wigg.  Prim.  p.  ao.—  I.imnanthemum. 
peltatum.  Gmcl.  Act.  Pclr.  1769.  p.  5*7.  ».  17.  f.  a. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  arrondies,  cordiforraes, 
très-entières,  et  flottent  sur  l’eau  comme  celles  des  nénuphars  j 
scs  fleurs  nagent  également  sur  la  superficie  de  l’eau  ; elle* 
sont  attachées  chacune  à de  courts  pédoncules  qui , par  leur 
réunion  en  un  point  commun  , forment  une  espèce  d’orobelle; 
la  corolle  est  jaune  et  ciliée  en  ses  bords.  Cette  plante  croit 
dans  les  étangs  et  les  fossés  aqnatiqnes.  On  la  trouve  dans 
presque  tout  le  nord  de  la  France;  elle  est  assez  commune  aux 
environs  de  Paris.  On  la  retrouve  dans  le  bas  Poitou  (Guelt.); 
les  rives  de  la  $arlhe(  Ren.)  ; les  bords  de  l’Erdre  et  la  prairie 
de  Mauve  près  Nantes  (Bon.  );  dans  le  canal  d’Orléans  près 
Chccy  (Dub.);  en  Lorraine  au-dessus  de  Frouard  et  deCham- 
pigncule  ( Buch.)  ; en  Alsace  ( Stollz.  ) ; près  Lauteren  etWorms 
(Poil.  );  aux  environs  de  Citeaux  (Dur.  );  deLyon  ( Latour.  1 j, 
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dan*  le  Morvand  (Trouf.  );  à Lattes  près  Montpellier  (Gou.  ); 
dans  les  lacs  de  Candie,  Vivrone  et  Sainl-Miclicl  en  Piémont 
( Ail.).  Elle  manque  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes  , eu  Suisse  , 
en  Savoie,  en  Dauphiné  , eu  Provence. 

CDXLIII.  CHLORE.  C H L O R A. 

Chlora.  Adam.  Lino.  Juu.  Lam.  — Cenlianrr  ip,  Lion.  — 
Blackiloniu.  Huils. 

Car.  Le  calice  est  à huit  parties;  la  corolle  a le  tuhe  court , 
le  limbe  à huit  parties;  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit, 
insérées  à l’entrée  du  tube;  le  stigmate  est  à quatre  lobes  ; la 
capsule  est  à une  loge,  et  les  graines  sont  disposées  sur  deux 
rangées  longitudinales  , insérées  aux  boids  épaissis  des  valves. 

2759.  Chlore  enfilée.  Chlora  perfoliuta . 

Chlora  perfoliala.  Linn.  Mnnt.  10.  Lam.  Illmlr.  (.  agG.  f.  I. 
— Gcnliann  prrfohala.  Linn.  spec  3 3 r> . — lîlttt  hilooia  per- 
foliota.  Hnds.Augl.  i.p.  146.  — Cani.  Rpil.  4'J7<  ic. 

f.  Minor. 

Celte  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  les  gentianes;  sa 
tige  est  droite,  cyliudrique,  rameuse  vers  son  sommet,  et 
s’élève  un  peu  au-delà  de  5 déenn.  ; ses  feuilles  sont  ovales  , 
pointues , embrassantes , opposées , réunies  par  leurs  bases , très- 
lisses  , blanchùtresou  d’unecouleur  glauque  ; les  paires  sont  écar- 
tées les  unes  des  autres  ; ses  lleurs  sont  jaunes  et  terminales  ; leur 
calice  est  découpé  jusqu’à  sa  base  en 'huit  segmens  linéaires  pres- 
que aussi  longs  que  le  tuhe  de  la  corolle;  la  variété  $ s’élève 
beaucoop  moins;  sa  tige  est  moins  divisée , et  ne  porte  quelquefois 
qu’une  on  deux  lleurs.  L)n  trouve  cette  plante  sur  les  collines 
lèches  et  arides.  Sa  variété  croit  en  Provence.  O. 

CDXLIV.  SWERTIE.  S TV  E RT  IA. 

Swcrtia.  Lion.  Juss.  Lan».  — Gentiana  tp.  'fourn,  Hall.  Lan». 
A1I. 

Car.  La  corolle  est  en  roue  , à cinq  découpures  lancéolées  , 
munies  chacune  à leur  base  intérieure , de  deux  glandes  ci- 
liées ; les  étamines  sont  au  nombre  de  cinq;  la  capsule  est  à 
une  loge  ; les  graines  sont  disposées  sur  deux  rangées  longitu- 
dinales, iusérées  aux  bords  épaissis  des  valves. 
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3760.  Swertie  vivace.  Swertia  pcrennis. 

Swertia  ptrenni ».  Linn.  spec.  3a8.  Jar<j.  Austr.  t.  3^3.—  Gcn- 
tiana  partir  ulula,  Lam.  FJ.  fr.  2.  p.  290.  — Gcnliana  palus- 
tris.  Ail.  Ped.  n.  ’5C^.  — Ou».  Hisl.  1.  p.  3t6.  f.  2. 

Sa  tige  c»t  très -droite  et  s’élève  de  5-5  décimètres;  ses 
feuilles  sont  lisses,  nerveuses  et  lancéolées;  les  inférieures 
sont  un  peu  ovales,  et  se  rétrécissent  en  pétiole  à leur  base; 
toutes  les  autres  sont  sessiles  , plus  étroites  et  pointues  : les 
fleurs  sont  petites , pcdoncule'es  et  disposées  en  une  espèce 
d’épi  terminal,  rameux  et  paniculé  à sa  base;  les  divisions  de 
la  corolle  sont  lancéolées  , chargées  ebacunc  vers  leur  nais- 
sance , de  deuxpoints  noirâtres  et  un  peu  saillans.^-  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  tourbeux  des  montagnes;  dans  le  Jura  .près 
du  lac  de  Joux  ; dans  les  Alpes  à la  vallée  de  Saanen  ; au  Champ- 
saur,  au  Lautcrcn,  à Gondran  et  Huberno  ( Vill.  ) ; au  mont 
Ccnis  , à Ormea  et  au  lac  de  la  Maddalène  en  Piémont  ( Ail.  ); 
à Notre-Dame  de  Charmée  en  Savoie  (AIL);  dans  la  vallée 
de  l’arcrlonelle  en  Provence  ( Gér.  ) ; au  marais  de  la  Croix 
Morant-sur  le  Mont  -d’Or  ( Delarb.  ). 

CDXLY.  GENTIANE.  G EN  TI  A N A. 

Genliana.  Frœl.  Wild.  — Gentianœ  sp . Linn.  Juu.  Lam. -— 
Gentiana , P neumonanthe  et  Hippion.  Schmidt.  — Astcriai , 
Coi'antha  , Dasynephana  , Ciminalis , prier, Un  , pjntka- 
ita  , Genliana  et  Gentianella.  BorcUi. — Gentiane  , 
tephana  , Sabatia  , J'rtlorhiza  et  Ciminalu.  Adam. 

Car.  Le  calice  est  ordinairement  à cinq  lobes;  la  corolle  est 
persistante,  en  roue,  en  tube,  en  cloche  ou  eu  entonnoir , à 
quatre,  cinq  ou  six  divisions,  entre  chacune  desquelles  se 
trouve  quelquefois  un  appendice  simple  ou  divisé;  les  étamines 
sont  msérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  ont  des  anthères  libres 
ou  soudées  en  tube;  l’ovaire  est  surmonté  de  deux  stigmates; 
la  capsule  est  à une  loge , à deux  valves. 

Première  section . Coelahthe.  Coilapttbe  (Frœl.). 

Corolle  en  roue  ou  en  cloche , à quatre  à neuf  divisions  , a 
• gorge  nue  et  à limbe  non  cilié. 

2761.  Gentiane  jaune.  Gentiana  lutea. 

Genliana  lutea.  Linn.  «pec.  3ag.  Frccl.  Gcnt.  n.  t.  Lam.  Dicl. 
a.  p.  G35.  Uluatr.  L 10g.  £.  1.  MiU.  ie.  t.  i3g.  — Astcriat  lutta. 
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BonLIi.  Rocm.  Arcli.  1.  p.  a.f>. — Gentiana  ai  le  nas . Rcncauuu. 

•pce.  1. 03.  — I„oh.  ic.  t*  *»o3.  f.  a. 

II.  Pallidiore  et  minore  Jlore.  — -B.irr.  ic.  t.  63. 

y.  Vnijiora. 

Cette  espèce  est  uDe  des  plus  grandes  de  son  genre  ; sa  tige 
est  droite  , cylindrique  , simple  , et  s’élève  jusqu’à  (»-y  décirn.; 
ses  feuilles  sont  ovales,  larges,  très-lisses  et  nerveuses  presque 
comme  celles  du  vératrr;  elles  sont  embrassantes;  mais  les 
inférieures  sont  un  peu  rétrécies  en  pétiole  à leur  base;  les  (leurs 
sont  nombreuses  et  verticillées  autour  de  la  tige  dans  les  aisselles 
supérieures;  leur  calice  est  membraneux  , déjeté  d’un  seul 
côté;  leur  corolle  est  jaune,  en  forme  de  roue,  profondé- 
ment découpée  en  cinq  à Luit  segmens  alongés  et  pointus.  If. 

Cette  plante  croit  dans  les  pâturages  secs  des  montagnes  ; elle  ne 
s’élève  pas  dans  les  Alpes  au-dessus  de  1800  mètres  d’élévation 
absolue;  on  la  trouve  beaucoup  plus  fréquemment  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  que  dans  les  sols  granitiques  : on  la  distingue 
de  loin  dans  les  prairies,  parce  que  les  bestiaux  ne  la  broutent 
point;  sa  racine  est  amère,  tonique,  stomachique  et  fébrifuge; 
ses  feuilles  servent  dans  les  environs  de  Genève  , à transpor- 
ter des  fromages  appelés  ceracèes.  La  variété  £ ne  diffère 
de  la  précédente  que  par  sa  Heur  plus  pâle  et  plus  petite;  la 
variété  y est  une  plante  rabougrie  qui  ne  porte  qu’une  seule  fleur 
terminale  : j’en  possède  un  échantillon  recueilli  sur  le  mont  \ 
Salève. 

3762.  Gentiane  bâtarde.  Gentiana  hybrida. 

Gentiana  hybrida.  SchUich.  inbffib.  Dcsf. 

Cette  espèce  offre  le  chaînon  qui  reunit  la  gentiane  jaune  avec 
les  autres  espèces  de  ce  genre  : elle  lui  ressemble  par  la  struc- 
ture de  son  calice  qui  est  membraneux  , déjeté  d’un  seul  côté  ; 
elle  s’en  approche  encore  par  sa  corolle  , qui  est  fendue  au-delà 
du  milieu  de  sa  longueur;  niais  elle  se  rapproche  delà  gentiane 
de  Hongrie  , par  ses  corolles  d’un  jaune  rougeâtre,  parses  feuilles 
plus  étroites  et  plus  pointues , et  par  ses  fleurs  disposées  en  ver- 
ticilles  sessiles  et  non  pédicellés.  Elle  croit  dans  les  Alpes  voi- 
sines du  Valais , où  elle  a été  découverte  par  MM.  Thomas  et 
Schleicher.  2f. 
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27G3.  Gentiane  purpurine.  Gentiana  purpurea. 

Gentiana  purpurea.  Linn.  spcc.  037.  Frorl.  Grnl.  n.  a.  Lan». 
Dicl.  1.  p.  036.  — Gcnliana  punt  lata.  Vill.Dauph.  a.  p.  5u> 
— Cam.  Epit.  4>6-  male. 

fi.  Cnrollis  rot cit.  — Hall.  Hclv.  n.  CÎ9. 

y.  Corol/it  impunctatis. — Frœl.  Gmt.  n.  a. 

/.  Flore  albo. 

L’ne  racine  épaisse , ligneuse,  horizontale,  pousse  une  tige 
droite,  qui  s’élève  à 5-4  décim.;  les  feuilles  inférieures  sont 
ovales , péliolées  ; celles  du  milieu  sont  sessiles  , lancéolées  ; 
celles  qui  entourent  le  vcrticille  supérieur  sont  un  peu  plus 
courtes  que  les  fleurs  ; toutes  ont  cinq  nervures  assez  prononcées  j 
les  fleurs  forment  le  plus  souvent  deux  verticilles  , dont  celui  du 
sommet  est  le  plus  garni;  elles  sont  grandes,  en  forme  de 
cloche  , à six  lobes  arrondis  , longues  de  4-5  centim. , jaunâtres 
en  dehors  , d’un  pourpre  foncé  à la  partie  intérieure  du  limbe , 
souvent  ponctuées  en  dedans.  La  variété  fi,  indiquée  par  Haller, 
a la  fleur  rose;  la  variété  que  j’ai  vue  mélangée  avec  la 
première,  a la  fleur  pourpre  , sans  aucune  ponctuation;  la  va* 
riété  J1  a la  fleur  blanche  ; dans  toutes  , le  calice  est  en  forme  de 
spathe  membraneuse,  fendu  d’un  côté,  déjeté  de  l’autre,  sou- 
vent échancré  au  sommet , égal  à la  moitié  de  la  longueur  de  la 
corolle.  3e.  Celte  belle  plante  croît  dans  les  hautes  montagnes  des 
Pyrénées  ; les  Alpes  du  Dauphiné  (Vill.);  du  Piémont  ( Ail.  );  de 
la  Savoie  : je  l’ai  recueillie  sur  le  mont  Brcvent,  en  allant  de 
Villy  à Chamouny.  La  variété  blanche  a été  trouvée  par  mon 
frère  dans  les  Alpes  de  Savoie,  sur  le  col  de  Balme. 

3764.  Gentiane  de  Hongrie.  Gentiann  Pannonica. 

Gentiana  Pannonica.  Jacq.  Anstr.  t.  1 36.  Frorl.  Gcnt.  n.  3.  — 
Gentiana  purpurea.  Linn.  Syst.  p.  G3^.  cxd.  ayn. — Pneu- 
monanlhe  pannonica.  Schmidt.  Rocro.  Arch.  i.  p.  10.  — Gca- 
tiana  punctata.  Jacq.  Obs.  2.  t.  3ç).  — Barr.  t.  64. 

Fol  iis  prœlongis . Fiorl,  Gcnt.  n.  3.  ror.  J. 

Celte  espèce  diffère  de  la  précédente  par  sa  fleur  jaunâtre 
môme  sur  son  limbe  , et  plus  fréquemment  tachée  ; par  soa 
calice  en  forme  de  cloche , k six  lobes  droits,  foliacés,  grêles, 
séparés  par  un  sinus  large  et  arrondi , cl  dont  la  longueur  dé- 
passe celle  du  tube  du  calice.  La  variété  fi  se  distingue  à scs 
feuilles  longues  et  étroites  , même  dans  le  bas  de  la  tige. 
Cette  gentiane  croit  dans  les  hautes  montagnes  des  Pyrénées 
(Frœl.);  des  Alpes  voisines  du  Valais;  à Chamouny  et  à Pra— 
lo^nan,  au-dessus  de  Moutkrs  (Bell.);  près  le  lac  CcsubaU 
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!>765.  Gentiane  ponctuée.  Gentiana  punctata. 

Ccntiana  punctata.  Linn.  ipcc.  3 a <j.  Frcel.  Gent.  n.  4-  I.am, 
Dict.  a.  p.  G36.  Jacq.  Austr.  t.  18.  —Gentiana purpurea.  Vili. 
Daupli.  a.  p.  5a3.  — Batr.  t.  69. 

Celte  espèce  louche  de  près  à la  précédente  par  son  port  , 
par  ses  (leurs  jaunâtres  très-abondamment  tachetées  de  points 
noirs,  et  divisées  en  six  lobes  obtus  ; mais  elle  en  diffère  par 
sa  corolle  plus  carapanulée  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
acentim.,  et  sur-tout  par  son  calice  très-court,  à six  lobes 
inégaux,  irréguliers,  plus  courts  que  le  tube  du  calice;  les 
ponctuations  de  sa  corolle  n’affectent  aucun  ordre  déterminé  j 
l’ovaire  est  sessile  et  non  porté  sur  un  court  pédicellc  comme 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  Elle  croît  dans  les  Pyré- 
nées (Ram.);  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Vill.);  du  Piémont 
(Ail.);  de  la  Savoie;  aux  environs  du  Valais. 

3766.  Gentiane  à deux  lobes.  Gentiana  biloba. 

Cette  plante  ressemble  absolument  par  son  port  aux  trois 
espèces  précédentes;  elle  se  rapproche  en  particulier,  par  Iq 
couleur,  la  grandeur  de  sa  corolle,  de  la  gentiane  ponctuée; 
mais  elle  en  diffère  , i°.  par  scs  feuilles  florales  , deux  fois  plus 
longues  que  les  fleurs  , même  dans  le  verticille  supérieur;  2°.  sur- 
tout par  son  calice  membraneux  , divisé  en  deux  lobes  obtus, 
entiers  et  égaux  : sa  corolle  esta  six  ou  sept  divisions.  Cette 
plante  m’a  été  communiquée  par  M.  Clarion  , qui  l’a  découvert» 
dans  les  montagnes  de  Seync  en  Provence. 

3767.  Gentiane  croisette.  Gentiana  cruciala. 

Gentiana  cruciala.  LinD.  spec.  334*  Jacq.  Anstr.  t.  3-3.  Lam. 

Dict.  a.  p.  GJ  (.  Froel.  Gcnt.  n.  6.  — Hippion  cruciatum. 

Schmidt.  Itccm.  Arcli.  i.p.  il. — Ericoila  cruciala.  Tioickti. 

Itccm.  Arch.  1 . p.  27.  — Glus.  Hist.  I.  p.  3l3.  f.  I. 

Sa  tige  est  haute  d’environ  2 décim. , cylindrique  , rou- 
geâtre, très-garnie  de  feuilles,  et  ordinairement  un  peu  cou- 
chée à sa  base;  ses  feuilles  sont  laucéolées,  vertes,  glabres, 
un  peu  nerveuses , et  chaque  paire  forme,  en  se  réunissant, 
une  gaine  lâche  qni  enveloppe  la  tige  de  distance  en  distance  ; les 
fleurs  sont  bleues  , tubulées,  légèrement  campanulées  , à quatre 
divisions,  presque  sessiles  et  disposées  par  verticilles  au  sommet 
de  la  tige;  le  verticille  terminal  est  le  plus  considérable,  et 
l’inférieur  n’est  souvent  composé  que  de  deux  fleurs  opposées. 
Ou  trouve  cette  plante  dans  les  pâturages  secs  et  montagneux, 
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3768.  Gentiane  asclépiade.  Gentiana  asclepiadea. 

Gcntiana  asclepiadea • Linn.  spcc.  33g.  Lam.  Jllustr.  (.  109. 
f.  3.  Frœl.  Gent.  n.  17.  Jacq.  Austr.  t.  3 1 8.  — P ncumonan- 
the  asclepiadea.  Schmidt.  Roem.  Arch.  1.  p.  10.  — Dasyste • 
phana  asclepiadea.  Borckli.  Rceru.  Arch.  1.  p.  3 6.  — CIus. 
Hist.  1.  p.  3i3.  f.  3. 

Sa  tige  est  simple  et  s’élève  à 2-3  décim.  ; scs  feuilles  sont 
sessiles  .légèrement  embrassantes,  lisses,  nerveuses,  assez  larges, 
lancéolées  , et  ne  ressemblent  pas  mal  A celles  de  l’asclépiado  ; 
les  fleurs  sont  grandes,  de  couleur  bleue,  ordinairement  soli- 
taires dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles,  mais  quelque- 
fois elles  sont  portées  deux  ou  trois  de  chaque  côté  sur  un 
pédoncule  commun  fort  court;  leur  calice  est  pentagone  et  un 
peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  3e.  Cette  plante  croit 
dans  les  montagnes  du  Piémont,  de  la  Savoie,  du  Dauphiné, 
de  la  Provence  ( Gér.  ) ; à Villemagne-Larualou  et  l’Esperou, 
près  Montpellier  (Gou.). 

3769.  Gentiane  pneumo-  Gentiana pneumonanlhe. 

nanthe. 

Gentiana  pneumonanlhe.  Linn.  »pec.  33o.  Lam.  Illustr.  t.  iog< 
f.  a.  Frou'l.  Gcnt.  n.  i5.  Fl.  dan.  t.  a6g.  — Gentiana  lineari - 
Jolia.  Lam.  FI.  fr.  a.  p.  198.  — f* neumonanthe  vu/gant. 
Schmidt.  Rrjt'üi . Arch.  I.  p.  10.  — Ciminalis  p neumonanthe. 
Dore kh.  Roem.  Arch.  I . p.  aG.  — dus.  Ilot.  1.  p.  3 13.  f.  S. 

Sa  tige  est  droite,  grêle,  rougeâtre,  presque  toujours 
simple,  et  s’élève  un  peu  au-delà  de  3 décim.;  ses  feuilles 
sont  opposées , un  peu  réunies  par  la  base , longues  de  plus  de 
3 centim. , larges  de  5 raillitn.  , légèrement  obtuses  à leur  ex- 
trémité, et  bien  décidément  linéaires;  les  fleurs  sont  en  petit 
nouilre  au  sommet  de  la  tige  et  dans  les  aisselles  supérieures 
des  feuilles;  elles  sont  en  forme  de  cloche,  d’une  couleur  bleue 
superbe,  et  elles  ont  leurs  étamines  réunies  en  un  faisceau  au- 
tour de  l’ovaire.  On  trouve  celte  plante  dans  les  lieux  humides 
et  marécageux.  7f. 

3770.  Gentiane  à tige  courte.  Gentiana  acaulis. 

Gentiana  acaulis.  Linn.  spcc.  33o.  Jacq.  Aasir.  t.  1 35.  Frai. 
Gcnt.  n.  33. — Gentiana  grandtjlora.  Lam.  H.  fr.  3.  p.  333. 
•—  P neumonanthe  acaulis.  Schmidt.  Ram.  Arch.  i.  p.  io.  — 
Ctntiruilis  acaulis.  Borckh.  Roem.  Arch.  î.  p.  a6.  — CùUinahs 
longiflnra.  Maoch.  Mcih.  — Biirr.  t.  $7*1  to5* 
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fi.  Gentiana  anguslifolia.  Vill.  Dauph.  a.  p.  5a6.  — Pneumn- 
nanthe  angustifalia.  Schmidt.  Han.  Arch.  1.  p.  14.  — Bur. 
t.  n o.  f.  1 . — Lob.  ic.  t.  3 10.  f.  1 . 
y.  Gentiana  Alpina.  Vill.  Dauph.  3.  p.  5?6.  t.  10. 
t.  Gentiana  caulescetu.  Lam.  Dict.  2.  p.  638.  — Barr.  t.  10C. 

1.  Flore  alto. 

Ç.  Flore  pleno. 

La  racine  de  cette  plante  est  ligneuse  et  pousse  une  ou  deux 
tiges  qui  11’ont  souvent  pas  3 centimètres  de  hauteur  ; les 
feuilles  de  la  hase  sont  larges  , ovales-lanccolées , lisses,  mar- 
quées de  trois  nervures  et  couchées  sur  la  terre  oh  elles 
forment  une  rosette  ; celles  qui  garnissent  la  tige  sont  plus 
étroites  et  disposées  par  paires  opposées  en  croix  : la  fleur  est 
fort  grande  , eu  forme  de  cloche  , d’un  très-beau  bleu  , ponctuée 
intérieurement  et  solitaire  sur  sa  tige.  La  variété  fi  se  dis- 
tingue à scs  feuilles  plus  longues,  plus  étroites  et  plus  pointues  ; 
la  variété  y a les  feuilles  arrondies,  assez  courtes,  et  la  fleur 
plus  petite;  dans  la  variété  é' , la  tige  s’nlonge  jusqu’à  8-r) 
centiui.,  et  porte  trois  à quatre  paires  de  feuilles.  M.  Raïuond 
a observé  une  quatrième  variété  à fleur  blanche,  au  Pic  du 
midi,  et  une  cinquième  à fleur  double,  dans  les  Pyrénées. 
Celte  gentiane  est  commune  dans  les  prairies  des  Alpes  du 
Jura,  des  Pyrénées,  à la  hauteur  de  t5oo  à 2400  mètres,  if. 
Lorsqu’elle  croît  dans  des  praiiies  fortement  en  pente,  ton 
pédoncule  se  courbe  du  coté  du  bas  de  la  pente  , de  manière 
que  (a  fleur  est  perpendiculaire  au  sol  sur  lequel  elle  a crû. 

Seconde  section.  Calàthie.  C.ilatu ia  (Frcel.  ). 

Corolle  en  entonnoir , à gorge  nue  , à-  limbe  non  cilié,  à 
cinq  ou  dix  divisions. 

3771.  Gentiane  printannière.  Gentiana  vema. 

Gentiana  verna.  Lion.  «pcc.  33».  Lam.  Dict.  2.  p.  63g.  Frœl. 
Càcal.  n.  a5.—  Gentiana  s errât  a , «.  Lam.  Fl.  fr.  a.p.agj.— 
Gentiana  tergtouensis.  Hacq.  PI.  Carn.  p.  g.  t.  2.  f.  3.  — * 
Barr.  t.  98  cl  109.  f.  1 . 

fi.  Gentiana  B au  a rie  a . Jacq.  Ob*.  3.  p.  19.  t.  71.  — Barr.  t.  i«g. 

f.  2 

y . Gentiana  clongata.  Jacq.  Coll.  2.  p.  88.  t.  17.  f.  3. 
t . Gentiana  pumila.  Jacq.  Obs.  2.  p.  29.  t.  qO* 

La  racine  de  celle  plaolc  produit  deux  ou  trois  tiges  un  peu 
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couchées  à leur  base,  hautes  à peine  de  6 centim. , toujours 
simples  et  uniflores  ; ses  feuilles  sont  ovales  , lancéolées , pe-* 
tites  , assez  ramassées  à la  base  delà  plante  , mais  formant  deux 
ou  trois  paires  un  peu  distantes  sur  chaque  tige  : 1a  corolle  des 
Heurs  est  remarquable  par  un  tube  grêle , cylindrique , et  dont  la 
longueursurpasse  souvent  celle  de  la  tige  ; son  limbe  est  d’un  beau 
bleu,  découpé  en  cinq  segmens  étroits,  pointus,  dont  les  bords 
sont  dentés  , crénelés  et  comme  rongés , et  qui  sont  séparés  par 
de  petits  appendices  pointus  et  bifurqués.  La  var.  /ta  les  bords 
de  la  corolle  fortement  dentelés  ; la  variété  y a la  tige  simple , 
droite  et  alongée;  cette  tige  est  courte,  uniflore  et  munie  de 
feuilles  lancéolées-linéaires , dans  la  variété^  : on  peurroit citer 
une  foule  de  variétés  de  cette  plante.  Elle  croît  dans  les  mon* 
tagnes  des  Alpes,  du  Jura,  des  monts  d’Or,  des  Pyrénées,  et 
orne  leurs  pâturages , au  premier  printemps  , par  l’éclatant  azur 
de  ses  fleurs, 

377a.  Gentiane  de  Bavière.  Gentiana  Bavarica . 

Gentiana  Bavarica.  Lin»,  «pec.  33i.Fral.  Gent.  n.  1".  — Gcn‘ 
tiana  icrpil/ifo/ia.  Lam.  Dict.  a.  p. G$o.  — Hippion  Bavari * 
cum.  Schmidt.  Rcrin.  Arch.  i.  p.  17.  U 5.  f.  «a.  A.  B.C.  — * 
Barr.  ici  t.  loi.  f.  sup. 

(3.  Flore  albo.  Frœl.  Geot.  a.lj.  var.l. 

Celte  plante  diffère  de  la  précédente  par  scs  feuilles  plu» 
ovales , toujours  obtuses  , dont  les  radicales  sont  serrées  , em* 
briquées,  tandis  que  celles  qui  naissent  sur  les  tiges  sontécar» 
tées  et  plus  petites  : elle  lui  ressemble  d’ailleurs  par  le  port, 
la  couleur  et  la  structure  de  la  fleur , et  n’en  est  peut-être  qu’une 
variété.  Elle  croît  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Savoie  , du  Pié- 
mont , du  Dauphiné.  ¥• 

3775.  Gentiane  perce-neige.  Gentiana  nivalis. 

Gentiana  nivalis.  Lion . tpce.  33a.  Frcel.  Gcnt.  n.  3a.  Lara.  Dirr, 
a.  p.  640.  — Eiicoila  nivalis.  BorcLh.  Hocm.  Arch.  i.p.  ay. 
— Hall.  Hoir.  n.Ciy.  t.  17.  f.  5. 

j8.  Cau/e  unijloro. — Hippinn  nivale.  Schmidt.  Rœm,  Arch.  1, 
p.  ao.  t.  3.  f.  6.  — Barr.  t.  f o3.  f.  a.  , 

Cette  plante  ne  s’élève  jamais  au-delà  de  8-g  centim.,  ot 
quelquefois  n’en  atteint  pas  trois;  sa  tige  est  simple  et  uniflore 
dans  la  variété  £ ; divisée  dès  sa  base , dans  la  variété  , en 
plusieurs  rameaux  grcles,  alternes,  terminés  chacun  par  une 

fleur; 
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fleur;  ses  feuilles  sont  ovales  dans  le  bas  de  la  plante,  lancéo- 
lées le  long  des  rameaux , beaucoup  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds  : les  fleurs  sont  longues , en  forme  d'entonnoir , à tube 
pâle  , cylindrique  ; h limbe  d’un  bleu  vif,  divisé  en  cinq  lanières 
pointues,  longues  de  4 millim.  : le  calice  est  tubuleux,  à cinq 
lobes  droits  et  pointus,  marqué  de  cinq  lignes  brunes  longitu- 
dinales. O.  Elle  croit  sur  les  pentes  de  gazons,  auprès  des 
neiges  permanentes;  elle  a été  trouvée  dans  les  Pyrénées  ; dans 
les  Alpes,  au  col  Ferret  en  Savoie  par  mon  frère  ; à Bure  en 
Dauphiné,  par  M.  Yillars;  au  mont  Cenis  , à la  Vanoiït,  aux 
environs  de  Chaumont,  etc.  en  Piémont  (Ail.);  au  montd’Or 
près  le  lac  de  Paven  (Delarb.);  en  Bourgogne  (Dur.);  à Fon- 
tainebleau ( Thuil.  ). 

2774- Gentiane  à calice  enflé.  Gentiana  utriculosct. 

Gentiana  utriculosa.  Linn.  spec.  33?.  Frœl.  Gcnt.  n.  26.  Lam. 
Dict.  2.  p.  G jf>. — liippion  utriculosum.  Schmidt.  Rcem.  Arch. 
i.  p.  n.  — E ricoil a utriculosa.  Borchk.  Rcem.  Arch.  i.  p.  *jn. 

Barr.  ic.  t.  ^Ret  122.  f.  2. 
j6.  Flore  albo. — Hall.  Helv.  n.  646. 

Sa  lige  est  haute  de  i»-i5  cenliin. , droite  et  un  peu  bran- 
ehuc  ; ses  feuilles  sont  ovaies-lancéolées  , assez  petites  ; les  radi- 
cales, un  peu  ramassées,  forment- une  rosette  à la  base  de  la 
tige  ; les  fleurs  sont  solitaires  au  somrpet  de  chaque  petit  ra- 
meau ; leur  corolle  est  longue,  étroite,  verdâtre  en  dehors, 
d’un  beau  bleu  en  dedans  , et  son  tube  est  enfermé  en  grande 
partie  dans  un  calice  lâche,  enflé  , plissé  et  comme  ailé.  O. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  prés  humides  et  nroutueux; 
dans  les  Alpes  du  Piémont . au  mont  Ceins  , près  IVolre-Dame 
des  Fenêtres,  dans  la  vallée  d’Exiles  sur  les  crevasses,  au 
grand  Saint-Bernard , au  Col  de  Cognes,  à Grassoney , Cha- 
rnouny  et  la  Vanoise  ( Ail. );  dans  le  Juraà  Valanvron  et  sur  le 
Chasscralle  ; en  Alsace  près  Colmar  et  Strasbourg.  La  variété 
fi , qui  a la  fleur  blanche  , a été  trouvée  dans  le  Jura,  au-dessus 
des  Plans  ( Hall.  ). 

2775.  Gentiane  des  Pyrénées.  Gentiana  Pyrenaica. 

Gentiana  Pyrenaica.  Linn.  MunC.  55.  Cou.  Illaslr,  e.  t.  a.f.  a. 

Lam.  Uiel.  à.  p.  63g.  Frœl.Geut.  n.  aj. 
fi.  Coralld  'luodecimjitld. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  gentiane  prin- 
tannière,  mais  elle  s’élève  un  peu  plus  et  produit  ordinairement 
Tome  lit.  T t 
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quelques  rameaux  non  garnis  de  fleurs;  ses  feuilles  sont  étroites  et 
presque  linéaires  ; ses  tiges  un  peu  couchées  inférieurement , 
hautes  de  5 centim.  à-peu-près , sont  terminées  chacune  par  une 
fleur  bleue  ou  violette  assez  grande  ; le  limbe  de  la  corolle  est 
partagé  en  dix  segmens  alternativement  grands  et  petits , dont 
les  cinq  plus  courts  sont  très-obtus  et  crénelés , cl  les  cinq  autres 
un  peu  moins  larges  et  entiers.  Celte  plante  croit  dans  les  Py- 
rénées; au  sommet  du  mont  Laurenti  près  de  l’étang  ( Gou.  ); 
près  le  château  de  Monllouis  (Frœl.  ).  La  variété  fi  a sa  corolle 
à douze  divisions,  dont  six  plus  petites. 

Troisième  section.  Endotricbe.  Endotmcha  ( Frcrl.  ), 

Eyrythalia  (Borckh.). 

Entrée  du  tube  de  la  corolle  fermée  par  des  appendices 
frangés  et  colorés. 

3776.  Gentiane  d’Allemagne.  Gentiana  Germanica. 

Gentiana  amarella.  Frtel.  Gent.  n.36.  Lam.  Dict.  1.  p. 643.  non 
Linn.  — Gentiana  amarella  , a.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  39a.  — 
Gentiana  Germanica.  "Wild.  »pcc.  1.  p.  i34G.  — Gentiana 
campestris.  Alt.  Pcd.n.354- — Barr.  ic.  I.  ioaet5io.  f.  1. 

Sa  tige  est  droite,  très-rameuse,  haute  de  5-20  centim.  ; ses 
feuilles  sont  ovales-lancéolées , un  peu  pointues,  sur-loul  dans 
le  haut  delà  plante,  marquées  par  trois  nervures  longitudi- 
nales; les  fleurs  sont  plus  ou  moins  nombreuses  , droites  , assez 
grandes  , terminales  ou  axillaires  ; ces  dernières  sont  portées 
sur  des  pédoncules  plus  longs  que  les  entre-nœuds  ; le  calice 
divisé  jusqu’au  milieu  de  sa  longueur  en  cinq  lobes  lancéolés  , 
pointus , sensiblement  égaux  entre  eux  ; la  corolle  est  d’un  bleu 
violet  peu  foncé,  en  forme  d’entonnoir  à large  tube;  l’entre'e  de 
ce  tube  est  garnie  d’appendices  colorés  et  barbus;  le  limbe 
est  à cinq  lobes  pointus,  ovales-luncéolés.  ©•  Elle  croit  dans 
les  prairies  montueuses.  On  assure  que  sa  corolle  et  son  calice  ont 
quelquefois  quatre  lobes  , comme  l'espèce  suivante  ; mais  alors 
même  elle  se  distingue  à l’égalité  des  lobes  du  calice. 

3777.  Gentiane  des  champs.  Gentiana  campestris. 

Gentiana  campestris.  Linn.  *p«*c.  33$.  Froel.  Gcnt.  n.36.  Lam. 
Dict.  a.  p.  FI-  <Ln.  t.  3 67.  — Gentiana  amarella  , 0. 
Lam.  I i.fr.  1.  p.  açyï.  —Gentiana amarella # Ail.  Ped.  n.  353. 
— Eyrythalia  campestris,  Borckh.  R a?  m.  Arch.  1.  p.  aS.  — 
Ht  ’/  ion  campcsire,  Schmidt.  Ka.*ni.  Arch.  i.p.  it. 
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/B.  Flore  nlbo.  Vill.  Danph.  a.  p.  53o. 

y.  Floribus  quinquefuYu.  — Gentiana  Germanica.  Schlcich. 

Cent.  ex*.  n.  3t. 

Cette  espèce  ressemble  à la  précédente  par  son  port  et  presque 
tous  scs  caractères;  on  la  distingue  à ce  que  ses  fleurs  ont 
presque  toujours  quatre  divisions  au  lieu  de  cinq  , et  sur-tout 
à ce  que  deux  des  lobes  de  son  calice  sont  beaucoup  plus  grands 
que  les  deux  ou  trois  autres,  et  semblent,  dans  les  individus 
desséchés  , former  comme  un  calice  à deux  valves  ; les  lobes  de 
la  corolle  sont  toujours  plus  obtus  dans  cette  espèce  que  dan* 
la  précédente.  O.  Elle  croit  de  même  dans  les  prés  montueux. 
La  variété  /3  a la  fleur  blanche;  la  variété  y a la  corolle  à cinq 
lobes  obtus  , le  calice  à cinq  lobes  , dont  deux  plus  grands. 

3778.  Gentiane  des  glaciers.  Gentiana  glacialis. 

Gcnliana  gtaciatis.  Vill.  Daupli.  a.  p.  53a.  Frci'l.  Gcot.  n.  38. 

— Hippion  lonÿèpedunculatum.  Schmidt.  Aumu.  Arch.  !.  p. 

ai.  t.  3.  f.  5.  — Hall.  Helv.  n.  65a. 

0.  Caule  uni/loro . — Gentiana  nana.  AU.  Pcd.  n.  36o.  exel. 

fcjn. 

Celte  espèce  se  rapproche  des  deux  précédentes  par  les  ap- 
pendices barbus  qui  se  trouvent  à l’entrée  du  tube  de  la  co- 
rolle; mais  elle  eu  différé  beaucoup  par  le  port;  sa  racine  est 
très-grèle , jaunâtre;  sa  tige  se  ramifie  dès  sa  base  en  plusieurs 
branches  grêles,  feuillécs  dans  le  bas  , et  terminées  par  un  long 
pédicelle  nu  et  uniflore  ; les  pédicelles  extérieurs  sont  souvent 
courbés  du  côté  du  pédicelle  central;  les  feuilles  sont  ovales, 
obtuses;  le  calice  est  à quatre  parties  égales,  lancéolées;  la  corolle 
est  en  entonnoir , à tube  pâle , à limbe  bleu , divisé  en  quatre 
segmens  oblongs.  q.  Celte  petite  plante  croit  dans  les  liantes 
Alpes  voisines  du  Valais,  auprès  des  glaciers.  La  variété  $, 
qui  a la  tige  simple  et  uniflore,  a été  trouvée  dans  les  hautes 
Alpes  de  la  Savoie,  au  mont  Rose,  à la  Vanoise,  par  M.  Al- 
lioni  ; au  mont  Enzeindaz  , par  mon  frère. 

Quatrième  sect.  Grossopetale.  Cnossor xtjzpm  (Frœl.), 

Gentianella  ( Borckh.  ). 

Corolle  en  entonnoir  à quatre  lobes  bordés  de  cils  colorés. 
3779.  Gentiane  ciliée.  Gentiana  ciliata. 

Gentiana  citiala.  Linn.  spec.  33, j.  J ji'.p  Auslr.  t.  1 1 3 . Lun. 

Dict.  a.  p 6 J j . Frai.  Guil.u. fô.—Uippion  eiliatum.  SclumJl. 

T t a 
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Rœra.  Arch.  i.  p.  n.  — Gentianclla  eiliala.  Borekb.  Rotm. 
Arch.  l.p.  ag. — Ban.  ic.  l.  ni.  '' 

Sa  tige  s’élève  à la  hauteur  de  2 décim.,  plus  ou  moin» 
droite  fetun  peu  branchue  ; ses  feuilles  sont  lancéolées , étroites  , 
assez  longues  et  fort  redressées  ; ses  fleurs  sont  bleues;  leur  co- 
rolle est  grande,  en  forme  d'entonnoir , et  son  limbe  est  partagé 
en  quatre  segmens  longs,  dentés  et  ciliés  en  leur  bord  ; le  ca- 
lice est  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle. On  trouve 
celle  plante  en  Provence  ; en  Alsace;  aux  environs  de  Langres  ; 
dans  les  montagnes  du  Jura,  de  l’Auvergne  , des  Pyrénées, 
des  Alpes;  dans  le  Champsaur  ( Vill.)  ; sur  la  Verolaen  Savoie  , 
au  mont  Cenis , au  Saint-Bernard , à Usina  , à L'sscy  au- 
dessus  de  Magon  ,■  aux  environs  dn  Peré  en  Piémont  (Ail.  ). 

**  Capsule  à deux  loges. 

CDXLVI.  CHIRONIE.  C H I RO  N IJ. 

Chironia.  Schmidt.  Wild.  — Gentianœ  »p.  Lion.  Jus».  Lam.  — 
Centaurium.  Mœnch.  non  Borckh.  — Centaurium  minut. 
Tonm.  — Ærythrœa.  Borckh. 

Car.  La  corolle  est  en  entonnoir,  à cinq  lobes j le  pistil  est 
incliné  ; les  étamines  ( qui  sont  au  nombre  de  cinq  dans  les  espèces 
d'Europe)  sont  insérées  sur  le  tube;  les  anthères  oblongues , 
tortillées  en  spirale  après  la  fécondation  ; la  capsule  est  à deux 
loges  formées  par  les  bords  rentrans  des  valves. 

Obs.  Ce  genre , qui  n’est  réellement  distingué  que  par  la 
torsion  des  anthères  , sera  sans  doute  divisé  ; parmi  les  espèces 
exotiques  , on  en  trouve  qui  ont  dix  à douze  étamines  , d’autres 
qui  ont  la  corolle  en  roue  , d’autres  enfin  qui  ont  le  fruit  charnu  ; 
ces  trois  caractères  indiquent  la  formation  d’autant  de  genres 
nouveaux. 

3780.  Chironie  centaurée.  Chironia  centaurium. 

Chinnia  centaurium.  Smith.  FI.  brit.  1.  p.  oôl-  AVoo.lw.  >tcd. 

Bot.  t.  157.  — Chironia  centaurium,  «.  Wild.  spec.  l.p.  lotît*. 

Genliana  centaurium  , «.  Liuu.  spcc.  33». 

j|.  flore  albo.  Smith,  toc.  cit. 

Cette  espèce,  dont  tous  les  auteurs  font  mention , est  beau- 
coup plus  rare  en  France  que  la  suivante;  elle  a une  lige  her- 
bacée , droite  , lélragone  , rarement  branchue  à la  base  , haute 
de  a-5  décim.,  divisée  au  sommet  en  rameaux  opposés  qui 
forment  un  corimbe  termiual;  les  feuilles  sont  ovales-oblongues  , 
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marquées  de  trois  nervures;  les  fleurs  sont  sessiles  à l’aisselle 
des  ramifications  ou  à leur  sommet;  leur  calice  est  de  moitié 
plus  court  que  le  tube,  divisé  jusqu’au  milieu  de  sa  longueur 
en  cinq  lanières*étroites  , pointues  , droites  , mais  non  exacte- 
ment appliquées  contre  le  tube  ; le  limbe  de  la  corolle  est  pâle 
en  dehors,  d’un  rouge  vif  en  dedans,  ouvert,  à cinq  lobes 
oblongs  un  peu  concaves.  O.  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
secs  et  pierreux.  Je  l’ai  reçue  de  Montpellier,  où  elle  a été 
trouvée  par  M.  firoussonet. 

3781 . Chironie  élégante.  Chironia  pulchelta. 

Chironia  pulchelta.  Swurtz.  Act.  Holm.  1783.  p.  85.  t.  3.  f.  8.  g. 
Smiili.  fl,  brit.  t.  p.  -j58. 

«.  Chironia  centaurium.  Thuil.  Fl.  paris.  II.  I.  p.  116.  — Chi- 
ronia pulchelta . HoiTm.  Germ.  3.  p.  m. 

fi.  Chironia  rnmosissima.  Thuil.  Fl.  paris.  II.  1.  p.  116.  — Chi- 
ronia Gerarrti.  Schmidt.  Il,  boheni.  1.  n.  î 3 1 . — Chironia 
centaurinm  , fi.  Wild.  spec.  r.  p.  1 1 >f>8 . — Gcnliana  centau - 
rium , fl.  Linn.  spec.  333.  — Vaill.  Bot.  t.6.  f.  t. 

• y.  Genuana  paluitrù.  Tarn,  lllustr.  a.  axai. 

Cette  plante  offre  un  si  grand  nombre  de  variétés,  qu’il 
est  très-diflicilc  de  la  rcconnoitre  par  le  port , d’avec  la  pré- 
cédente , mais  elle  s’en  distingue  facilement  par  la  struc- 
ture de  son  calice;  celui-ci  est  presque  égal  à la  longueur  du 
tube  de  la  corolle  , très-exactement  appliqué  sur  ce  tube , divisé 
presque  jusqu’à  sa  base  en  cinq  lanières  très-fines.  La  variété  a. 
a la  tige  presque  simple , excepté  au  sommet  où  elle  porte  ses 
fleurs  à-peu-près  disposées  en  corimbc  , comine  la  vraie  chiro- 
nie centaurée  ; elle  s’élève  jusqu’à  2-3  déchu,  r j’en  ai  vu  une 
sous-variété  à fleur  blanche.  La  variété  fi  est  divisée  dès  sa 
base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  lui  donnent  un  aspect 
touffu , très-diftérent  de  la  précédente  ; elle  ne  s’élève  guère 
au-delà  de  1 décim.  La  variété  y a la  tige  simple  ou  peu  ra- 
meuse, chargée  de  une  à trois  fleurs  et  haute  de  2-3  centim.  Q. 
Cette  plante  est  commune  aux  environs  de  Paris , et  probable- 
ment dans  toute  la  France;  c’est  oUe  qui,  dans  nos  pharma- 
cies , porte  le  nom  de  petite  centaurée.  H est  impossible  de  dé- 
terminer exactement  la  synonymie  des  anciens  auteurs  entre 
cette  espèce  et  la  précédente.  La  variété  «croit  dans  les  buissons 
et  le  bord  des  bois  ; les  variétés  fi  et  y dans  les  prés  humide»  et 
daus  les  marais.  Elle  fleurit  en  été, 
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2782.  Cliifonie  maritime.  Chironia  maritima. 

Chironia  maritima.  Wild.  «pce.  1.  p.  1069.  — Centiana  mari- 
tima. Linn.  Mant.  55.  Lam.  Dici.  a.  p.  Car.  ic.  t.  369.  f. 
1. — Gemiaaa  pumila.  Uou.  Fl.  motup.  p.  35.  ■ — Barr.  i«. 
t.  468. 

(B.  Angustifolia.  — Barr.  ic.  I.  467. 

Celle  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente, 
mais  sa  tige  ne  s’élève  que  jusqu’à  i5  ou  18  centim.  ; clic  est 
un  peu  fourchue  et  pauiculée  vers  son  sommet , et  soutient  des 
fleurs  jaunes  en  petite  quantité;  ses  feuilles  n’ont  qu'une  seule 
nervure;  elles  sont  lisses,  lancéolées  et  simplement  opposées, 
sans  être  réunies  par  leurs  bases.  La  variété  n a les  feuilles  pres- 
que ovales;  dans  la  variété  elles  sont  lancéolées  , de  moitié 
plus  étroites;  les  divisions  de  la  corolle  sont  étroites  et  poin- 
tues ; l’ovaire  porte  deux  styles  (Linn.).  O.Cette  plante  croît  dans 
les  prairies  maritimes  des  provinces  méridionales  ; en  Provence 
( Gér.  );  à Perauls  près  Montpellier,  dans  la  forêt  nommée 
Lou  bos  de  la  Tour  ( Gou.  ) ; au  pré  salé  sur  les  bords  du  bassin 
d’Arcachon  ( Thor.  ) ; aux  environs  de  Bayonne. 

2785.  Cliironic  en  épi.  Chironia  spicata. 

Chironia  spicata.  Wild.  &pcc.  i.  p.  io6().  — Centiana  spicata . 
Linn.  spec.  333.  Lan).  Dict.  a.  p.  (> \ i.  — Barr.  ic.  l.  lïtj). 

fi.  Flore  albo . — Mallh.  Comm.  p.  }85.  f.  a.  C.  Bauh.  Prodr% 
1 10.  ic. 

Sa  tige  est  herbacée , peu  rameuse , souvent  bifurquée  au 
sommet,  tétragonc,  haute  de  2-5  dccim.  ; ses  feuilles  sont 
oblongues  ou  lancéolées,  à trois  nervures;  les  Heurs  sont  scs- 
siles  , alternes  , disposées  le  long  des  rameaux , en  longs  épis 
grêles  et  peu  garnis  ; le  calice  est  à cinq  lobes  très-profonds 
et  à-peu-près  de  la  longueur  du  tube;  la  corolle  est  eu  enton- 
noir , de  couleur  rose  ou  blanche,  à cinq  lobes  étroits  et  poin- 
tus. O-  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  humides  , à Penairols 
près  Montauban  (Gat.)  ; à Perauls,  l’Esperou  et  sur  les  bords 
de  la  mer  près  Montpellier  ( Gou.  Magn.  ) ; à la  Garigue  de 
la  Coloinbière  ( Sauv.  );  en  Provence  (Gcr.);  aux  environs 
de  Nice  ( Ail.). 


Digitized  by  Google 


G65 


DES  GENTIANÉES. 

C D X LV 1 1.  EXACDM.  EXACUM. 

Eiacum.  Wild.—  Gentianes sp.  Linn.  Lam. 

C*n.  Ce  genre  diflère  des  chironies  parce  qu’il  a quatre 
étamines,  un  calice  à quatre  divisions  et  une  corolle  à quatre 
lobes  , et  que  les  anthères  ne  se  tortillent  pas  en  spirale  après 
la  fécondation. 

3784.  Exacum  filiforme.  Exacum  filiforme. 

Exacum  filiforme.  "Wild.  spec.  T . p.  fi38.  — (Icr.tiulln  jilijnrmis. 
Linn.  spec.  335.  Fl.  dan.  I.  Lam.  Bict.  a.  p.C.|5. — 

Ht ppion  filiforme.  Schmidt,  Rotin.  Arcb.  1.  p.  il.  — YailL 
Bot.  t.  6.  f.  3. 

Sa  tige  est  haute  de  6-9  centirn.,  très-déliée,  et  surpasse  à 
peine  l'épaisseur  d’un  fil  ordinaire;  elle  est  simple  ou  divisée 
en  rameaux  capillaires  et  souvent  fourchus  : ses  feuilles  sont  très- 
petites  , étroites , pointues  , opposées  et  quelquefois  qualernées 
au  nœud  inférieur  ; les  fleurs  sont  petites,  d’un  jaune  pâle  et 
solitaires  au  sommet  de  chaque  rameau.  O11  trouve  cette  pl.inle 
dans  les  lieux  humides  et  exposés  au  soleil , sur  le  bord  des 
étangs;  aux  environs  d’Anvers , de  Maldrgem,  entre  Bruges  et 
Gand  , à Cherscainp , h Tuschenbcck  près  Alost  ( Rouç.  ) ; à Ya- 
rengeville  ( Bouch.  ) ; à Meudon  , Jouy  , Fontainebleau  ; dans  la 
Sologne  et  la  forêt  d’Orléans  ( Dub  ) ; en  Auvergne  sur  le  che- 
min de  Gannala-Ebrcuil  , au-dessous  des  bois  de  la  Chartreuse 
et  de  la  Fauconière  ( Delarb.  ) ; en  Bresse  ( Latour  r.  );  à Cap  de 
Yille  et  B<He-plaine  près  Montauban  (Gat.  );  à Gramont  et 
Perauls  prèsMontpellier  ( Gou.  );  aux  environs  de  Dax  (Thor.)i 
dans  les  Pyrénées  ; h l’étang  des  Rablais  près  Alençon  (Ren.  ); 
à Guerrande  et  Piiiac  près  IS’autcs  (Bon.). 

3785.  Exacum  nain.  Exacum  pusillum. 

Genliana  pusilla.  Lam.  Dict.  a.  p.  6f5.  — Cbirnnia  inaperta , 
Wild.  spec.  I.  p.  rofig.  — Chironia  Vaillnutii.  Schmidt. 
Bohem.  1.  p.  i3a.—  Cliironia  mimma.  Thuil.  Fl.  paris.  Jl.  1. 
p.  1 iC.  — Vaiii.  Bot.  3a.  t.  C.  La.  — Gueu.  Elamp.  a.  p.  3o  J. 
n.  6. 

t 

Cette  petite  plante  ne  s’élève  pas  au-delà  de  8-9  centirn. , 
et  se  divise  dès  sa  base  en  rameaux  grêles  plusieurs  fois  bifur- 
qués;  ses  feuilles  sont  linéaires,  oblongues,  peu  nombreuses; 
ses  fleurs  sont  petites  , d’un  blanc  jaunâtre , placées  soit  à L’ais- 
selle des  bifurcations  , soit  au  sommet  des  rameaux  1 dans  le 
premier  cas  , elles  sont  pédicellces  et  solitaires;  dans  le  second , 
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elles  sont  sessiles , rapprochées  deux  ou  trois  ensemble  ; leur 
calice  est  à quatre  divisions  profondes , étroites,  un  peu  éta- 
lées; leur  corolle  est  en  forme  d'entonnoir,  elle  limbe  ne 
s’ouvre  point;  les  anthères  sont  ovales  , non  tordues  eu  spirale 
après  la  fécondation.  Ce  dernier  caractère  joint  au  nombre 
des  parties  , détermine  la  place  de  cette  plante  dans  le  genre 
exacum  et  non  dans  celui  des  chironies,  auquel  la  plupart  des 
auteurs  l’out  rapportée.  O.  Elle  croîL  dans  les  lieux  où  l'eau  a 
séjourné  pendant  l’hiver  ; à Fontainebleau  et  à Üainl-Léger 
près  Paris;  dans  les  Landes  deJouy  (Guett.);  sur  le  bord  de» 
étangs  de  Pianquine  près  Orléans  ( Dub.  );  sur  les  bords  du  lac 
de  Grandlicu  et  de  la  rivière  d’Erdre  près  Mantes  (Bon.  ). 


CINQUANTE  ET  UNIÈME  FAMILLE. 

APOCYNÉES.  A P OCYAEÆ. 

- t 

ytpncynea.  J»»».  — dpocynorvm gcn.  Adant.  — Contacta,  ». 

Lion, 

Les  Apocynées  sont  des  arbrisseaux  ou  des  herbes  vivaces, 
dont  le  suc  propre  est  presque  toujours  laiteux  , âcre  et  stimu- 
lant;  leurs  tiges  sont  souvent  tortillées  en  sens  inverse  du  mou- 
vement diurne  du  soleil;  leurs  feuilles  sont  presque  toujours 
opposées  cl  entières  , dépourvues  de  stipules,  persistantes  , rare- 
ment velues  , le  plus  souvent  dures  et  coriaces  ; les  fleurs  pré- 
sentent des  dispositions  très-diverses. 

Le  calice  est  persistant,  à cinq  divisions;  la  corolle  est  ca- 
duque, régulière,  souvent  munie  à l’entrée  du  tube  d’appen- 
dices particuliers  , divisée  en  cinq  lobes  qui  se  recouvrent  à 
moitié  les  uns  les  autres  avant  l'épanouissement;  les  étamines 
sont  au  nombre  de  cinq,  alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle 
et  insérées  à la  base  du  tube;  les  anthères  se  terminent  souvent 
par  un  appendice  grêle  et  pétaloïde;  l’ovaire  est  libre  , double, 
posé  isur  un  réceptacle  glanduleux,  surmonté  d’un  ou  deux 
styles  ; le  fruit  est  composé  de  deux  follicules  uniloculaires  , 
«longés,  un  peu  ventrus  dans  le  milieu,  s’ouvrant  par  une  fente 
longitudinale  placée  du  côté  intérieur;  les  graines  sont  nom- 
breuses , ordinairement  planes , souvent  couronnées  par  une 
houppe  de  poils,  embriquées  sur  plusieurs  rangs,  attachées  h 
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un  placenta  adhérent  au  follicule  près  de  son  ouverture;  elles 
offrent  un  périsperine  charnu  , un  embryon  droit  dont  la  ra- 
dicule est  supérieure. 

* Graines  non  couronnées  par  une  houppe  de  poils. 
CDXLVIII.  PERVENCHE.  F I N C A. 

Finca.  Llnn.  Jus».  Lam.  Gcrrin.  — Pervinca.  Tuurn.  Lam. 
Scop.  Ail. 

Cm.  Les  pervenches  se  distinguent  de  toutes  les  Apocynées 
d’Europe  , par  leurs  graines  non  couronnées  de  poils  ; leur 
calice  est  à cinq  parties;  leur  corolle  en  soucoupe,  a le  tube 
dilaté  au  sommet  et  le  limbe  à cinq  découpures  obliquement 
tronquées;  l’orifice  est  muni  d’un  rebord  saillant;  les  cinq  an- 
thères sont  rapprochées  , droites,  cachées  dans  le  tube  ; le  stig- 
mate est  en  tête,  garni  à sa  base  d'uu  rebord  annulaire. 

2786.  Pervenche  couchée.  Finca  minor. 

Finca  minor.  Linn.  spec.  3o{.  Lam.  I lins t r.  t.  17a.  f.  a.  — 
Pervinca  minor.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3oo.  — Black".  l.5g. 

. Flore  roseo. 
y.  Flore  albo. 

Scs  tiges  sont  grêles , presque  ligneuses , couchées , rampantes , 
mais  Un  peu  redressées  lorsqu’elles  fleurissent;  ses  feuilles  sont 
ovales-oblongues  , vertes , lisses  , assez  fermes  , opposées  et 
portées  sur  de  courts  pétioles;  scs  fleurs,  solitaires,  axil- 
laires , soutenues  par  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles , 
sont  d’une  belle  couleur  bleue  ; on  en  trouve  quelquefois 
de  blanches  , et  très-rarement  d’un  rouge  obscur.  Cette  plante 
est  commune  dans  les  bois  et  dans  les  haies,  où  elle  fleurit  de 
très-bonne  heure.  Elle  est  un  peu  vulnéraire,  astringente  et 
fébrifuge. 

3787.  Pervenche  à grande  fleur.  Finca  major. 

Finca  major.  Linn.  »pec.  3o^.Lam.  Illnstr,  «.  17s.  f.  1.  — Per- 
vinca major.  Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  3oo.  — Lob.  ic.  r.  636.  f.  1.  — 
Gar.  Aix.  t.  79. 

Celte  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ; mais 
ses  tiges  sont  moins  couchées  et  ses  feuilles  sont  plus  grandes  , 
beau'  oup  plus  larges  , presque  en  forme  de  cœur  et  légèrement  ci- 
liées en  leur  bord  : les  fleurs  sont  grandes , portées  sur  des  pé- 
doucules  redressés,  souvent  plus  courts  que  les  feuilles;  le  calice 
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est  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle , et  ses  décou- 
pures sont  très  - grêles  , un  peu  velues.  On  trouve  cette  plante 
dans  les  bois  des  provinces  méridionales  ; à Grenoble  , Mon— 
fleury,  Melan,Corp  et  Crest  (Vill.)j  sur  les  collines  du  Piémon', 
sur-tout  aux  environs  de  Nice  (Ail.);  en  Provence  ( Gér.  ) ; 
aux  environs  de  üorrèze;  de  Montpellier;  de  Dax  ( Thor.  ) : elle 
se  retrouve  à l’Essongère  en  S.-Herblain  près  Nantes  (Bon.  ) : 
on  la  cultive  dans  les  jardins  du  nord  delà  France.  3r.  Elle  a les 
mêmes  vertus  que  la  précédente. 

* * Graines  couronnées  par  une  houppe  de  poils. 
CDXL1X.  N É R I O N.  N E RI  L M. 

IVirium.  Tourn.  Lion.  Jnss.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  La  corolle  est  en  entonnoir;  son  tube  se  dilate  insen- 
siblement , et  porte  à son  entrée  cinq  appendices  pétaloïdes  , 
découpés  en  deux  ou  plusieurs  lobes  : le  limbe  est  à cinq  di- 
visions obtuses,  obliques;  les  anthères  sont  droites,  rappro- 
chées, terminées  par  un  filet  coloré;  le  style  est  simple;  le 
stigmate  est  tronqué  , porté  sur  un  rebord  aunulaire  ; les  graines 
sont  couronnées  de  poils. 

2788.  Nérion  laurier-rose.  Nerium  oleander. 

JYerinm  oleander.  Linn.  »pcc.  3o5.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^6*  iVc- 
rinm  lau  ri  forme.  Lam.  Fl.  fr.  2.  p.  299* 

«.  Hosennt.  — Lob.  ic.  I.  36;{.  La. 

£.  Al  hum.  — Lob.  ic.  t.  365.  f.  1. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  dont  la  tige  est  droite,  l’écorce 
grisâtre  et  les  rameaux  longs  , grêles  et  redressés  : ses  feuilles 
sont  opposées  et  souvent  ternées;  elles  sont  lancéolées,  un  peu 
étroites,  pointues,  entières,  glabres  , de  la  consistance  de  celles 
du  laurier , et  chargées  d’une  forte  nervure  en  dessous  : les  fleurs 
sont  terminales  et  disposées  en  bouquets  lâches;  elles  sont  fort 
belles  , de  couleur  de  rose  ou  quelquefois  blanches.  J».  Cet  arbris- 
seau , connu  sous  le  nom  d c laurier-rose  , croît  en  Provence , dans 
les  montagnes  appelées  les  Maures , entre  Hyères  et  Dormes , 
où  il  a été  observé  par  M.  de  Maleshcrbes  et  par  Dom  Four- 
mault  (Lam.);  aux  environs  de  Nice  et  de  iiospello  (AU.); 
dans  l’isle  de  Corse  ( Roz.).  On  le  cultive  dans  les  jardins 
comme  arbrisseau  d’ornement.  Ses  feuilles  sont  purgatives  , 
drastiques,  slernutatoircs  et  dangereuses;  son  suc  n’est  pas 
laiteux. 
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C D L.  CYNANQUE.  CYNA  N CHUM. 

Cynanckum.  Linn.  Jus».  Lam.  Gœrtn.  — Pcriplocœ  sp.  Tourn. 
Car.  L a corolle  est  presque  en  roue;  son  limite  est  plane,  à 
cinq  divisions  longues  et  linéaires  ; le  centre  de  la  Heur  est  occupé 
par  un  corps  cylindrique  , oblong,  droit  et  denté;  le  reste  de  la 
structure  diffère  peu  de  l'asclépiade. 

378g.  Cynanque  de  Mont-  Cynanchum  Munspe- 
pellier.  liacmn. 

Cynanchum  AInnipetiacum.  Linn.  »pcc.  3 1 1 . Lam.  1 1.  fr.  a.  p. 

3oa.  — Car.  ic.  1. 1.  60.  — Ou».  lli»l.  i . p.  126. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  sarnienlcuses , grimpantes, 
longues  et  pleines  d’un  suc  laiteux;  les  feuilles  sont  péliolées, 
arrondies,  en  forme  de  cœur,  un  peu  pointues  et  veinées  : les 
fleurs  sont  blanchâtres  , axillaires,  portées  sur  des  pédoncules  ra- 
meux,  et  remarquables  parles  divisions  de  leur  corolle  alongées , 
étroites  et  très-ouvertes.  On  trouve  celle  plante  sur  le  Lordde 
la  mer,  dans  les  lieux  sablonneux  , aux  environs  de  Mico(  Ail.  ); 
en  Provence  près  du  Languedoc  ( Gér.  ) ; aux  environs  de  Mont- 
pellier (Magn.)  : elle  a été  retrouvée  sur  les  côtes  de  La  Ro- 
chelle, par  M.Giraud-Honplan.  Selon  Sauvages , le  cjrnanchum 
acutum  croît  aussi  dans  les  environs  de  Montpellier  : je  n’ose 
l'insérer  ici  d’après  cette  seule  autorité,  d'autant  plus  qu’il  est 
douteux  que  cette  espèce  diffère  réellement  du  cynanque  de 
Montpellier.  Le  suc  de  cette  plante  est  âcre , résolutif,  purgatif; 
il  ressemble  à la  scammonéc  de  Syrie  qui  est  produite  par  un 
liseron , et  est  souvent  donné  à la  place  de  celte  drogue. 

CDLI.  ASCLÉPIADE.  AS  CLEF  I AS. 

Asclrpias.  Tourn.  Linn.  Jus».  Lam.  Gcrrtn.  De»f. 

Car.  Le  calice  est  petit,  à cinq  dents;  la  corolle  est  en  roue, 
à cinq  découpures  ouvertes  ou  réfléchies  : l’intérieur  de  cette 
corolle  offre  , t°.  cinq  cornets , du  fond  de  chacun  desquels  sort 
une  petite  corne  qui  s’incline  vers  le  centre  delà  fleur;  a0,  cinq 
écailles  droites  , situées  entre  les  cornets  et  le  pistil , et  divisées 
en  deux  toges  à leur  partie  supérieure;  3°.  cinq  corpuscules 
noirs,  luisans,  fendus  en  deux  parties  du  côté  intérieur,  placés 
devant  les  fentes  du  pistil,  et  émettant  à leur  base  deux  filets 
qui  aboutissent  chacun  dans  l’une  des  loges  des  écailles.  Le  pistil 
est  composé  de  deux  ovaires  libres,  d’uu  style  court,  surmonté 
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d’un  couvercle  pentagone  muni  d’une  fente  sur  chacun  de  ses 
côtés. 

Obs.  Les  botanistes  ne  sont  point  d’accord  entre  eux  sur  l’usage 
et  conséquemment  sur  le  nom  de  chacune  des  parties  de  celte 
fleur  : Linné  regarde  les  écailles  comme  les  étamines;  Adanson 
prend  les  cornets  pour  les  tilamens  des  étamines  , et  les  écaille» 
pour  les  anthères;  Jacquin  pense  que  les  anthères  sont  enfer- 
mées dans  les  loges  des  écailles;  Desfonlaines  regarde  les  cor- 
puscules noirs  comme  les  vraies  anthères  , et  se  fonde  sur  ce 
que  chacun  d’eux  est  placé  sur  l’une  des  fentes  du  pistil , qui 
lui  paraissent  jouer  le  rôle  de  stigmate  ; Richard  regarde  au 
contraire  les  corpuscules  noirs  comme  des  espèces  de  stigmates 
mobiles  séparés  du  pistil;  Lamarck  considérant  que  les  étamines 
de  toutes  les  Apocynécs  sont  alternes  avec  les  divisions  de  la 
corolle  , regarde  les  écailles  comme  les  étamines,  et  les  deux 
loges  de  leur  face  interne  comme  les  anthères. 

aoyo.Asclepiade  dompte-  A sclepias  vincetoxicum . 
venin. 

stsrtrpias  vincetnxicum.  I.inn.  spcc.  3i^.  Lam.  Dict.  I.  p.  a8a. 
Bull.  Hcrli.  t.  5l.  — Asctrpias  alla.  Miil.  Jcoq.  (.  53.  Lun. 
l’t.  fr.  a.  p.  3oi.  — Lob.  ic.  t.  G3o.  f.  i . 

Sa  tige  est  droite,  simple,  cylindrique  et  haute  de  5 dccini. 
ou  quelquefois  davantage  ; ses  feuilles  sont  ovales-ohlongues  , 
pointues,  un  peu  en  cœur  à leur  base,  portées  sur  de  courts 
pétioles,  et  vont  en  diminuant  de  grandeur  vers  le  sommet  de 
la  plante  : les  fleurs,  disposées  par  petits  bouquets  pédoncules  , 
naissent  dans  les  aisselles  supérieures  des  feuilles  et  au  sommet 
de  la  tige;  leur  corolle  est  blanchâtre,  un  peu  dure,  et  leur 
calice  est  extrêmement  petit.  Ou  trouve  cette  plautc  dans  les 
bois  et  sur  les  côtes  pierreuses. 

2791 . Asclépiade  noire.  A scie  pi  as  nigra. 

jhclepiat  nigra.  Linn.  «pce.  3t5.  Lam.  Dict.  i.p.  a83.  — Lob. 
ic.  t.  G3o.  f.  a.  — Cim.  Epit.  5fio.  ic. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  ses 
tiges  sont  lin  peu  grimpantes , ses  feuilles  plus  étroites , moins 
grandes  , et  ses  bouquets  de  fleurs  moins  garnis  , soutenus  par 
de  plus  courts  pédoncules;  leur  corolle  est  d’un  rouge  obscur 
et  noirâtre.  ^ . Culte  plante  croit  sur  les  colliucs  pierreuses  aux 
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environs  de  Nice  et  d’Oneille  (Ail.);  en  Provence  (Gér.)  ; le  long 
de  lu  Durance,  à Jonques,  S. -Lambert,  Pcyinian  (Car.);  aux 
environs  de  Montpellier  (Caïn.);  au  bois  de  la  Colombière 
( M.ign.  ) ; à Gramont,  Castelnau,  Montferricr,  etc.  (Gou.  ); 
en  Lorraine  (Buch.)? 

3792.  Asclepiade  de  Syrie.  Asclépios  Sjriaca. 

Aiclepiat  Syriaca.  Linu.  spee.  3 1 3.  Lam.  Dict.  1.  p.  a8i. 
lllacLw.  t.  5ai.  — Asclcpias  apocynum.  Gai.  11.  monlaub.  58. 

Cette  plante,  originaire  de  l’Orient,  cl  connue  sous  le  nom 
d ’apoçyn  à la  ouate , se  distingue  à la  grandeur  de  toutes  ses 
parties  , à ses  feuilles  ovales , cotonneuses  en  dessous  ; à sa  tige 
droite,  toujours  simple;  à scs  ombelles  penchées.  On  la 
cultive  dans  plusieurs  jardins  comme  plante  d’ornement:  elle  se 
multiplie  si  facilement  de  boutures,  qu’elle  s’est  presque  natu- 
ralisée dans  le  midi  de  la  France,  et  notamment  à Cbambor, 
près  Montauban  (Gat.).  Ses  fibres  peuvent  servir  à faire  des 
cordes  ; les  poils  qui  couronnent  ses  graines  servent  dans  l’ürieot 
à faire  de  la  ouate. 


CINQUANTE-DEUXIÈME  FAMILLE. 

ÉBÉNACÉES.  EBENACEÆ. 

Guyacanœ.  Jass.  — Ebcnacctt.  Veut.  — f^acciniorum  gcn. 

Ail.ius.  — Bicorniumsen.  Linn. 

0 / 

Cette  famille  contient  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  presque 
tous  exotiques,  et  parmi  lesquels  on  compte  le  véritable  ébène; 
leurs  feuilles  sont  toujours  simples  et  alternes,  et  sortent  de 
bourgeons  coniques  et  éeaillenx;  leurs  (leurs  sont  en  général 
axillaires,  quelquefois  monoïques  ou  dioiqucs  par  avortement; 
le  calice  est  persistant,  d’une  seule  pièce;  la  corolle  est  insérée 
à la  base  ou  au  sommet  du  calice,  monopétale,  régulière,  à 
quatre  on  cinq  lobes;  les  étamines  sont  iusérées  sur  la  corolle, 
quelquefois  réunies  par  leurs  filets,  et  souvent  en  nombre  in- 
déterminé : l’ovaire  est  simple,  ordinairement  libre;  le  style 
est  toujours  simple , le  stigmate  quelquefois  divisé  ; le  fruit  est 
une  capsule  ou  une  baie  à plusieurs  loges  monospermes;  les 
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graines  ont  un  périsperme  charnu  , un  embryon  droit , des  co- 
tylédons planes. 

CDLII.  PLAQUEMINIER.  DIOSPYROS. 

Diospyros.  Linn.  Jn«s.  Lam.  Gœrln.  — Guyacana.  Touru. 

Car.  Le  calice  est  en  forme  de  godet,  & quatre  ou  six  di- 
visions ; la  corolle  est  en  godet , à quatre  ou  six  divisions , insérée 
au  fond  du  calice;  les  étamines  sont  au  nombre  de  huit  a seize  , 
insérées  à la  base  de  la  corolle  , et  sont  quelquefois  stériles  ; 
l’ovaire  est  libre,  surmonté  d’un  style  à quatre  stigmates;  il 
avorte  quelquefois  : le  fruit  est  une  baie  entourée  à sa  base  par 
le  calice  , divisée  en  huit  à douze  loges , et  contenant  autant  de 
graines  ^comprimées. 

2793.  Plaqueminier  faux-lotier.  Diospyros  lotus. 

Diospyros  locus.  Linn.  spec.  1S10.  Poir.  Dicl.5.  p.  4 18.  Mül,  ic. 

1. 116.  — Cam.Epit.p.  i56  et  i5;.ic. 

Arbre  élevé  dont  les  feuilles  sont  alternes,  pétiolées , ovales- 
oblongues , un  peu  épaisses  , vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en 
dessous;  elles  sont  terminées  en  pointe , et  ont  quelque  rapport 
avec  celles  du  poirier,  mais  elles  sont  deux  ou  trois  fois  plus 
grandes  et  très-entières  : ses, fleurs  sont  axillaires,  ramassées 
trois  ou  quatre  ensemble,  sessiles  le  long  des  branches , d'une  cou- 
leur pourpre  foncée  et  divisées  en  quatre  lobes;  il  leur  succède  des 
baies  arrondies , de  la  grosseur  d’une  cerise , à huit  loges  et  à 
huit  graines.  ï>.  Cet  arbre  croît  en  Languedoc  ( Lam.  ) ; à Mont- 
pellier, au  labyrinthe  du  jardin  des  plantes  (Gou.);  dans  les 
bois  des  collines  qui  entourent  Turin  (Ail.).  J’en  ai  reçu  un 
échantillon  de  M.  Schleicber  , qui  l’a  trouvé  au-dessus  de  Lo— 
carnn.  Les  anciens  botanistes  lui  avoient  donné  le  nom  de  tolus  , 
croyant  que  c'étoit  le  fameux  lotos  des  anciens,  qui  est  le 
rhamnus  lotus , Linn.,  et  celui  de  guyacana  , parce  qu’on  lui 
attribuoit  des  vertus  semblables  à celles  du  gayac. 

CDLIII.  ALIBOUFIER.  STYRAX. 

Styrax.  Tourn.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrln. 

Car.  Le  calice  est  en  forme  de  godet,  entier  ou  à cinq 
dents;  la  corolle  est  en  entonnoir;  6on  tube  est  court,  et  son 
limbe  divisé  en  trois  à sept  parties;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  six  à seize,  et  leurs  filainens  sont  un  peu  réunis  à la  base  ; 
l’ovaire  est  libre  (à  trois  loges , Adans.),  surmonté  d’un  slvl» 
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et  d’un  stigmate  simples  ; le  fruit  est  une  drupe  coriace,  ren- 
fermant un  noyau  sphérique  monosperme. 

2794-  Aliboufier  officinal.  Stjraæ  officinale. 

Styrax  officinale.  Linn.  spec.  635.  Latn.  Dict.i.  p.  81.  — Garid. 

Ai*,  p.  45o.  t.  95.  — Cam.  Epit.  38.  ic. 

Arbre  très-rameux,  de  médiocre  grandeur,  dont  les  feuilles  sort 
alternes , pétiolées,  ovales,  molles  , vertes  en  dessus  , blanches  et 
cotonneuses  en  dessous  ; ses  fleurs  sont  blanches  , assez  semblables 
à celles  de  l’oranger,  et  disposées  quatre  ou  cinq  ensemble  par 
petits  bouquets  aux  extrémités  des  rameaux  : les  découpures  de 
leur  corolle  sont  droites  et  profondes , et  leur  calice  est  fort 
court  et  presque  entier.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  de  la 
Provence  méridionale  (Gér.  );  dans  la  forêt  de  Sainte-Baume 
et  de  la  Chartreuse  de  Montrieux  (Gar.);  aux  environs  de  Nice 
et  sur-tout  parmi  les  rochers  maritimes  de  Zoet  (Ail.).  Les 
Provençaux  le  nomment  aligoufier.  î>.  Il  en  découle  une  espèce 
de  résine  que  l’on  nomme  styrax  oastorax  , et  qui,  estcordiaie, 
vulnéraire  et  détersive. 


CINQUANTE-TROISIÈME  FAMILLE. 

RHODORACÉES.  RHODORACEÆ. 

Rhododendra.  Juss.  — Rhodornccœ . Vent.—  f^aceiniorum gen. 

Aduns.  — » Bicorninm  gcn.  Linn. 

Les  Rhodoracées  sont  toutes  des  arbrisseaux  remarquables 
par  la  beauté  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs  ; leurs  feuilles, 
qui  sortent  de  bourgeons  coniques  et  écailleux  , sont  presque 
toujours  alternes  . de  consistance  assez  ferme,  et  ont  souvent 
les  bords  roulés  en  dessous  dans  leur  jeunesse;  leurs  fleurs  , 
qui  sont  le  plus  souvent  rouges  ou  jaunes,  sont  disposées  en 
corimbes  axillaires  ou  terminaux. 

Le  calice  est  libre , divisé  , persistant  ; la  corolle  est  insérée 
à sa  base , divisée  en  quatre  ou  cinq  lobes  très-profonds  ; les 
étamines  sont  en  nombre  égal  à celui  des  lobes  de  la  corolle 
ou  double  de  ce  nombre,  insérées  sur  la  corolle  ou  à la  base 
du  calice  lorsque  la  corolle  est  presque  polypétale;  les  anthères 
s'ouvrent  au  sommet  par  deux  porcs;  l’ovaise  est  libre;  le  style 
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pt  le  9tigmatc  simples;  le  fruit  est  une  capsule  à plusieurs  loges  , 
à plusieurs  valves  , dont  chacune  forme  une  loge  au  moyen  de 
scs  deux  bords  qui  rentrent  en  dedans  et  s’appliquent  sur  l’axe 
central;  les  graines  sont  nombreuses,  très-petites;  elles  ont 
un  périspermo  charnu  , un  embryon  droit  à cotylédons  dcuii- 
cylindriques , et  à radicule  presque  toujours  inférieure. 

Les  Rhodoracées  n’ont  de  ressemblance  bien  prononcée  qu’a- 
vec les  Ericacées , dont  elles  different  sur-tout  par  la  structure 
du  fruit. 

C D L I V.  L É D O N.  L E D U M. 

Leilum.  Lion.  Jtiss.  Lam.  Cœrtn. 

Car.  Le  calice  est  très-petit,  à cinq  dents  ; la  corolle  divisée 
jusqu’à  la  base  en  cinq  pétales  ; les  étamines  sont  du  nombre 
de  cinq  à dix  , insérées  à la  base  du  calice  ; la  capsule  est  ter- 
minée par  le  style  qui  persiste,  à cinq  loges,  à cinq  valves  qui 
s’ouvreul  de  bas  en  haut;  les  graines  adhèrent  à cinq  placenta 
filiformes  qui  sont  soudés  au  sommet  de  l’axe  centrai  et  pen- 
chés chacun  dans  une  loge. 

2795.  Lédon  des  marais.  Ledum  palustre. 

Ledum  palustre»  Linn.  spec.  5Gi.  Lam.  Dict.  3.  p.  4^9*  — Caïn. 
Epit.  546.  ic. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décira,  ou  quelquefois  un  peu  plus  ; 
elle  est  rameuse  et  recouverte  d’une  écorce  brune  et  un  pou 
cendrée  : les  jeunes  rameaux  sont  velus,  roussâtres  et  garnis 
de  feuilles  alternes  , presque  sessiles  , oblongues  , repliées  sur 
les  côtés  comme  celles  du  romarin , vertes  en  dessus  et  char- 
gées, dans  toute  leur  surfaoe  inférieure,  d'une  espèce  de  coton 
roux  et  ferrugineux;  les  fleurs  sont  pédonculées  , d'une  cou- 
leur blanche  et  disposées  en  ombelles  sessiles.  Ce  sous-arbris- 
seau croit  dans  les  lieux  ombragés,  tourbeux  et  humides  , en 
Alsace  , à Passberg  près  Bussweiler  ( Mapp.  ).  f>. 

CDLV.  ROSAGE.  RH  O D O D E ND  R O IV. 

Rhodndendmn.  Linn.  Jim.  Lam.  Gœrln.  — Chamœrhododen - 
dros.  Touro. 

Car.  Le  calice  est  à cinq  parties;la  corolle  est  en  entonnoir; 
son  limbe  est  à cinq  lobes  ouverts;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  dix,  insérées  à la  base  de  la  corolle;  leurs  filaincns  sont  un 
peu  déjetés  de  côté,  et  leurs  anthères  droites  et  oblongues;  la 

capsule 
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capsule  est  à cinq  loges;  les  graines  adhèrent  à un  placenta 
central  muni  de  cinq  crêtes  saillantes  dans  le  milieu  des  loges. 

27ü6-  Rosage  ferrugineux.  Rhododendron  ferru - 

gineurn. 

Rhododendron  fermgineum . Linn.  »Pcc.  56a.  Jaccr.  Ans*,  t 
a5j.  Lam.  I J.  fr.  a.  p.  319  — Lob;  ic.  t.  366.  f.  a. 

P.  rlqre  albo.  Hall.  Ilclr.  n.  ioi5.  (8. 

Arbrisseau  de  6-9  déeim. , tortu , difforme  et  ram  eu*  , dont 
s feuilles  sont  ovales-oblongues  , légèrement  pétiolëes,  un  peu 
ures,  glabres,  lisses,  vertes,  souvent  replicesen  leur  bord  comme 
celles  du  romarin,  et  très-rousses  ou  de  couleur  ferrugineuse 
en  dessous  ; ses  (leurs  sont  d un  beau  rouge  et  ramassées  en  bouquet 
au*  extrémités  des  rameau*  : leur  odeur  est  désagréable  • leur 
corolle  est  en  entonnoir,  inclinée  de  côté,  un  peu  inégale  la 
che.ee  vers  sa  base  de  points  ferrugineux.  La  variété  /g , qui  a 

«ement  d CÏt’  trt‘S'r'ire'  **  Ccl  , qui  fait  l or- 

ement  des  Alpes  est  connu  sous  les  noms  de  laurier  et  de 

launer-rosc  des  Alpes;  il  aime  le,  lieu*  secs,  pierre,,*  et  dé- 
couverts des  montagnes.  On  le  trouve  sur  les  Pyrénées  et  sur 
toute  la  chaîne  des  Alpes  ; en  Provence , en  Piémont  , en  Dau 
phme , en  Savoie;  ,1  se  retrouve  sur  le,  hautes  sommités  du 
Jura.  11  croît  ordinairement  entre  ,5oo  et  25cc  mètres  d'élë- 
vation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Je  l’ai  trouvé  dans  le 
Jura  , au  fond  du  Creux  du  Vent , dan,  un  lieu  qui  n’a  pas  plu, 

de  1000  a 1100  mètres  de  hauteur.  p 

3797-  Rosage  hérisse.  Rhododendron  hirsutum . 

Rhododendron  hirsutum.  Linn.  .p(.c.  56-j.  JJCq  AuMr  « « 
Clns.  H Ut.  ,.  p.  8î.  f.  -Lob  ic.  iCs7,  9“*  ~ 

Cette  espèce  es.  un  peu  plus  petite  q„e  |a  précédente;  elle  a 
le,  feuilles  plus  ovales,  moins  ponctuées  en  dessous,  toutes  hé! 
rissees  sur  les  bords  de  long,  cils  épars  qui  se  retrouvent  sur  les 
jeunes  pousses;  les  cdrolle,  son.  un  peu  p|us  petites  et  d’un 
rose  un  peu  plus  pâle.  i.  Elle  croit  de  même  dans  les  l.eu*  Sfc 
des  hautes  montagnes  , mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la 
precedente;  on  la  trouve  dans  le  Jnra,  au  somme,  du  mont 

1 hoir j près  Geneve  (Hall.  ) ; et  dans  le  fond  du  Valiraudemar 
en, Dauphine  (Yill.).  ® cmar 


Tome,  lit . 
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CDLVI.  AZALÉE.  A Z A L E A. 

Azalca.  Liun.  J un.  Lam.  Goertn.  — Chamœrhododendri  sp. 

Tonrn. 

Car.- Ce  geure  diffère  du  précédent  parce  que  les  (leurs 
n’ont  que  cinq  étamines  insérées  sous  le  pistil,  au  lieu  de  dis 
insérées  sur  le  bas  de  la  corolle. 

Obs.  Ce  genre  renferme  des  espèces  dont  le  port  est  fort 
disparate  : on  doit  peut-être  séparer  les  nralées  exotiques  qui 
ont  la  corolle  en  entonnoir , d’avec  celles  où  la  fleur  est  en  cloche. 

2798.  Azalée  couchée.  Azalea  procumbens. 

Azalca  procumbens.  Linn.  ipec.  aij.  El.  lapp.  1 G.  f.  a.  Lam. 
illiutr.  i.  1 10.  f.  I.  El.  dan.  t.  9.  — Clu».  Ili»t.  !.  p. '5.  f.  3. 

Sous  - arbrisseau  fort  petit,  dont  les  tiges  longues  de  a-5 
décim. , sont  rameuses  , noirâtres  et  couchées  sur  la  terre;  ses 
feuilles  sont  petites,  dures,  nombreuses,  opposées,  ovales-lan- 
céolées , contractées  en  leur  bord  , vertes  en  dessus  et  blan- 
châtres en  dessous;  les  fleurs  sont  petites  , de  couleur  de  rose  et 
ramassées  quatre  ou  cinq  ensemble  aux  extrémités  des  rameaux  ; 
la  corolle  est  en  cloche.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  secs  et 
rocailleux  des  hautes  montagnes  ; dans  les  Alpes  de  Provence , de 
Dauphiné  , de  Piémont , de  Savoie.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les 
Pyrénées  , mais  elle  y est  plus  rare  que  dans  les  Alpes.  M.  I\a- 
inond  l’a  trouvée  au  port  de  fSéuasquc. 

CDLVil.  MENZIÈSE.  MENZIESIA. 

Menziesia.  Smith.  J il  .Si.  — F.  rie  ce  ip.  Liun.  Lam.  — Andromède* 
sp.  Lion.  — Eaccinii  sp.  Htid*. 

Car  Le  calice  est  à quatre  parties  ; la  corolle  est  ovoïde  ; 
son  limbe  est  à quatre  dents  ouvertes  ou  réfléchies;  les  étamines 
sont  an  nombre  de  huit,  insérées  sur  la  base  de  la  corolle;  la 
capsule  est  à quatre  valves  , dont  les  bords  rontrans  forment  les 
cloisons  qui  constituent  quatre  loges. 

2799.  Menzièse  dabéoci.  Menziesia  dabeoci. 

Erica  dabeocii.  Lion  ipec.  5og.  Lam.  Dict.  i.  p.  4*^9*  *“  yfn- 
dmmeda  dabœcia.  Liun.  Sy*t.  Veg.  ed.  i3.p.  338.  — 
main  cautabricum.  Hud».  Augl.  ed.  i.  p.  I.J3.  — Menue  * ia 
poly folia.  Jus».  Ann.  Mut.  i.  p.  55.  t.  4»  L A. 

Ce  petit  arbrisseau  a des  tiges  grêles,  rameuses,  droites  et 
hérissées  de  poils  peu  nombreux  ) ses  feuilles  sont  opposées  ou 
tcrnccs  daus  le  bas  de  la  plante,  alternes  dans  iehaul , ovales  , 
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entières  , un  peu  roulées  en  dessous  sur  les  bords  , blanches  et 
cotonneuses  à (a  surface  inférieure , vertes  et  hérissées  de  poils 
rares  à la  surface  supérieure  ; lesflçurs  sont  purpurines  , ovoïdes , 
pédonculées  , pendantes , alternes  , disposées  en  grappes  simples 
entremêlées  de  feuilles  ; ces  fleurs  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celles  de  la  bruyère  ciliée  ; le  calice  est  hérissé  de  poils 
glanduleux.  J>.  Cet  élégant  arbrisseau  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides et  spongieux,  aux  environs  de  Rayonne ( Lam.).  M Ra- 
inotid  l’a  trouvé  dans  les  hautes  Pyrénées  , au-dessus  des  Fer- 
rières près  de  la  vallée  d’Asson.  Il  est  assez  commun  eu  Irlande  , 
où  on  le  connoit  sous  le  nom  de  dabeoci. 


CINQUANTE-QUATRIÈME  FAMILLE. 

ÉRICACÉES.  ERTCJCEÆ. 


Eiicit.  Jum.  — Bicornes.  Veol.  — B'accinionun gen.  Adam. 

Bicornium  gen.  Linn. 

Les  Ericacées  sont  des  arbrisseaux  dont  le  port  a beaucoup 
d’analogie  avec  celui  des  Rbodoracéps , mais  qui  ont  leurs  feuilles 
ordinairement  plus  petites , souvent  opposées  ou  verlicillécs  ; 
leurs  fleurs  sont  souvent  entourées  de  bractées  et  présentent  des 
dispositions  diverses. 

Le  calice  est  persistant , d’une  seule  pièce  , ordinairement 
libre  et  profondément  divisé  ; la  corolle  est  monopétale , à quatre 
ou  cinq  lobes  plus  ou  moins  profonds  , insérée  sur  le  calice  or- 
dinairement près  de  sa  base  , et  le  plus  souvent  persistante  ; les 
étamines  sont  presque  toujours  eu  nombre  double  de  celui  des 
divisions  de  la  corolle,  insérées  avec  elle  sur  la  base  du  calice 
et  quelquefois  adhérentes  à la  partie  inférieure  de  la  corolle; 
les  anthères  sont  échancrées  à la  base  , et  leurs  deux  lobes  se 
prolongent  souvent  sous  forme  de  cornes  ou  d’appendices;  l’o- 
vaire est  simple  , libre  ou  rarement  adhérent;  le  style  et  le  stig- 
mate sont  simples;  le  fruit  est  à plusieurs  loges,  à plusieurs 
graines,  quelquefois  charnu  et  ne  s’ouvrant  pas  en  valves  dis- 
tinctes, plus  souvent  capsulaire,  à quatre  ou  cinq  valves  qui 
portent  une  cloison  longitudinale  , et  qui  sont  attachées  par  leur 
hase  à l'axe  central  ; les  graines  sont  petites  , leur  périsperioe  est 
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charnu  , leur  embryon  droit , à cotylédons  demi-cylindriques  oa 
foliacés  , à radicule  ordinairement  inférieure. 

Cette  famille  termine  la  série  des  monopétales  à ovaire 
libre,  cVle  genre  des  airelles,  qui  a l’ovaire  adhérent,  s’ap- 
proche par-là  des  Campanulacécs  et  des  autres  fam.lles  mono- 
pétales  à ovaire  adhérent. 

CD L V III.  BRUYÈRE.  E R 1 C A. 

Erica.  Saliib.  — Ericœsp.  Tonra.  Linn.  Jus».  Lam.  Gcertn. 

Car.  La  corolle  est  persistante,  en  cloche  ou  en  godet  , à 
quatre  divisions  J les  étamines  sont  au  nombre  de  huit,  et  ont 
les  anthères  légèrement  soudées  avant  la  fécondation;  la  cap- 
sule est  à quatre  ou  quelquefois  huit  valves,  à quatre  ou  huit 
loges  formées  par  des  cloisons  opposées  au  milieu  de  chaque 
valve,  et  qui  , à l’époque  de  la  maturité,  se  détachent  de 
l’axe  et  restent  adhérentes  aux  valves;  les  graines  sont  nom- 
breuses dans  chaque  loge. 

a8oo.  Bruyère  cendrée.  Ericci  cinerca. 

Erica  cinerca.  Linn.  «pce.5oi.  Lun).  Dici.  i.  p.  48a.  Bail.  Hcrb. 
t _ Erica  hum, lis.  Ncck.  Gallob.  18a.  — Erica  mut., - 

bili,‘.  Salisb.  Soc.  Linn.  6.  p--  36g.  - Glu..  Hist.  ..  p.  43-  *• 

fi.  Flore  dilution.  Vaill.  Par.  4g. 
y.  Flon  albo.  Lam.  Dictai,  p.  483- 

Ce  sous-arbrisseau  ne  s’élève  pas  tout-à-fait  jusqu’à  5 décim.; 
ses  rameaux  sont  nombreux,  grêles  et  couverts  d’une  ccorce 
blanchâtre  ou  cendrée.  Scs  feuilles  sont  longues  , étroites  , vertes, 
glabres,  disposées  comme  par  paquets,  mais  temées  sur  les 
jeunes  pousses;  ses  (leurs  sont  assez  grandes,  d’une  couleur 
pourpre  foncée,  tirant  souvent  sur  le  bleu,  et  quelquefois toul- 
i_f.it  blanches  : elles  forment  de  belles  grappes  serrées  et  ter- 
minales ; leur  corolle  est  ovalc-oblongue  ; le  style  est  un  peu 
saillant  en  dehors;  les  anthères  sont  toujours  renfermées,  i». 
Cette  espèce  croit  sur  les  coteaux  arides  et  sablonneux. 

2801.  Bruyère  à quatre  faces.  Erica  tetralir. 

Erica  tetralir.  Linn.  spec.  5oa.  Lam  Dict.  i.p.  4*0-  Fl.  J*n.  I. 

8,_ Erica  boluliformit.  Salisb.  Soc. Linn.  6.  p.  36g. 

g.  Flore  albo . 

Sa  tîgc  ne  s’élève  guère  au-delà  de  5 décira.j  elle  pousse  des 
rameaux  trcs-grèlcs  , recouverts  d’une  écorce  rougeâtre  tirant 
sur  le  noir,  et  souvent  opposés  deux  ou  trois  eusemblc;  scs 
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feuilles  sont  quaternées  , disposées  en  croix  , très-ouvertes  et 
ciliées  en  leur  bord  ; ses  fleurs  sont  purpurines  , quelquefois 
blanches , ovoïdes  et  ramassées  cinq  ou  six  ensemble  au  som- 
met des  rameaux  : leur  calice  est  fortement  hérissé  de  poils 
blancs;  leurs  étamines  sont  toujours  renfermées  dans  la  co- 
rolle; le  stigmate  en  dépasse  très-rarement  l’entrée.  2> .'Cette  es- 
pèce fleurit  au  commencement  de  l’été;  quelquefois  clic  refleurit 
en  automne.  On  la  trouve  dans  les  lieux  humides  et  uu  peu 
tourbeux. 

3802.  Bruyère  en  arbre-  Erica  arborea. 

JE  rien  arl/orea.  Linn.  spec.  5oa.  Lam.  Dict.  i.  p.  479-  RnHolpb. 
Journ.  Schrari.  4-  P*  aa8.  — Erica  I.  Qu».  HUt.  1.  p.  1 1 * 
îc.  — Lob.  t.  ai  j:  f.  I» 
t-.  Flore  carneo. 

Sa  tige  s’élève  jusqu’à  r on  2 mètres  , et  ponsse  (Tes  ra- 
meaux droits , couverts  d’un  coton  blanc  très-fin;  ses  feuillrs 
sont  petites,  très-étroites,  nombreuses,  un  peu  redressées, 
serrées,  rapprochées  et  ternées;  ses  fleurs  sont  blanches,  cam- 
panuléiis  et  disposées  par  petites  grappes  latérales  : chacune 
d’elles  est  portée  sur  un  ped icelle  simple,  muni  de  doux  brac- 
tées vers  sa  base;  la  corolle  est  en  cloche,  blanche  dans  la 
plupart  des  individus  , uu  peu  rougeâtre  dans  la  variété  J3  , assez 
semblable  par  sa  forme  et  sa  grandeur  n celle  du  muguet  de 
mai  : le  style  est  un  peu  saillant  hors  de  la  fleur;  les  étamines 
sont  plus  courtes  que  la  corolle,  munies  à leur  base  de  deux 
appendices  obtus  et  ciliés.  T,.  Cet  arbrisseau  croît  dans  les.  lieux 
maritimes  des  provinces  méridionales;  dans  l’isle  de  Corse;  à 
IVarbonne , Montpellier  ; en  Provence  ( Gér.  ) ; en  Piémont , du 
côté  de  l’état  de  Gênes  (Ail.);  dans  la  forêt  d’Arcachon  près 
Dax  (Tbor.);  à Leojac,  Capdeville  et  Vignargnau  près  Mon- 
tauban  (Gat.).  M.  Rarnond  l’a  trouvée  en  abondance  dans  les 
Pyrénées , à la  gorge  de  Barrègcs  et  à la  vallée  de  Cautercts; 
•lie  y fleurit  au  printemps  : sa  fleur  est  très-odorante» 

28o3.  Bruyère  de  Corse»  Erica  Corsicà » 

Parmi  les  bruyères  d’Europe , cette  espèce  ne  peut  être  rap- 
prochée que  de  la  bruyère  en  arbre , mais  elle  en  est  encore 
très-éloignée  ; sa  tige  est  droite,  glabre,  divisée  err  rameaux 
droits,  serrés  contre  l’axe  delà  plante  , alternes  ou-  apposés  , 
blanchâtres  , non  hérissés  comme  daus  la  bruvère  en  arbre  , 
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mais  couverts  d’un  duvet  cotonneux  , serré  el  visible  ii  la  loupe  ; 
les  feuilles  sont  vcrlicillées  quatre  on  cinq  ensemble,  d’abord 
droites  , puis  étalées  , glabres  , linéaires , marquées  en  dessous 
d’un  sillon  longitudinal  , planes  en  dessus;  les  fleurs  forment 
au  sommet  de  la  lige  une  tête  arrondie,  serrée  et  composée  de 
trente  à quarante  fleurs  ; les  pédicclles  sont  pubescens  , de  la 
longueur  de  la  corolle,  disposés  en  quatre  ou  cinq  ombelles 
rapprochées  , munis  de  deux  bractées  linéaires  placées  près  de  la 
fleur;  la  corolle  est  d’un  pourpre  vif,  tubuleuse  , un  peu  ovoïde, 
longue  de  8-9  niillim. , à quatre  dents  roulées  en  dt.iors; 
les  étamines  sont  un  peu  plus  courtes  que  le  tube;  leurs  an- 
thères portent  deux  appendices  poiutus  et  entiers;  l’ovaire  est 
velu;  le  style  atteint  l’entrée  de  la  corolle  et  la  dépasse  quel- 
quefois un  peu;  le  stigmate  est  arrondi.  î>.  Cette  belle  plante 
est  originaire  de  l’isîe  de  Corse  , où  elle  a été  découverte  par 
M.  Labillardièrc. 

3804.  Bruyère  ciliée.  Erica  ciliaris. 

Erica  ciliaris.  Linn.  spcc.  5o3.  Lnm.  Dict.  I.  p.  4$  J • — Clos. 
Ilisl.  1.  p.  46.  ir. 

j8.  Flore  atbo.  Xhorc.  CM.  Land.  p.  l5o. 

Sous-arbrisseau  dont  la  tige  est  très-rameuse  et  s’élève 
presque  jusqu’à  6 décim.  ; scs  rameaux  sont  grêles  , cylin- 
driques et  velus;  ses  feuilles  sont  très-petites,  ovales,  poin- 
tues, scssiles  , vertes  en  dessus,  blanchâtres  endossons,  con- 
tractées en  leurs  bords,  garnies  de  cils  remarquables  et  dis^ 
posées  trois  à trois;  scs  fleurs  sont  grandes,  purpurines  ou 
un  peu  violettes  , presque  scssiles  et  disposées  en  grappes  uni- 
latérales ; leur  corolle  est  ovale,  enflée  dans  sa  partie  moyenne 
et  rétrécie  à son  entrée  qui  est  légèrement  inégale  ; le  style 
déborde  et  fait  une  saillie  très-sensible.  i>.  Cette  plante  a été 
observée  par  M.  Richard  , à deux  lieues  au-delà  du  Mans  , sur 
Je  chemin  de  Tours , à gauche  dans  les  Landes  ; aux  environs 
de  Vannes  en  Bretagne;  en  Anjou,  dans  les  Landes  de  Dax  et 
de  Bordeaux.  M.  'i'hore  eu  indique  aussi  une  variété  à fleur 
blanche.  J’en  possède  un  échantillon  oh  les  feuilles  sont  ternees  , 
sur  les  branches  et  quaternées  sur  les  troncs  principaux. 

a8o5.  Bruyère  à balais,  Erica  scoparia. 

Erica  icnfiaria.  Linn.  spcc.  5oa.  Lani.  Dict.  1.  p.  4t9*  — Erica 
IV.  Clns.  Him.  1.  p.  4».  >c. — Lob.  ic.  i.t.  n5.  f.i. 

Sa  tige  est  haute  d’environ  un  mètre  , et  produit  des  rameaux 
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asser.  droits  , un  peu  blanchâtres  , niais  très-glabres;  ses  feuilles 
sont  longues,  Irès-é'roiles , vertes  et  disposées  trois  à trois; 
ses  fleurs  sont  petites , d’un  verd  blanchâtre  ou  jaunâtre,  et 
sont  comine  éparses  ou  légèrement  vei  titillées  ; leur  Corolle 
est  en  forme  de  cloche  , dépassée  par  le  style  qui  se  ter- 
mine par  un  large  stigmate  en  forme  de  bouclier  orbicu- 
laire  ; les  élaniines  sont  cachées  dans  la  corolle;  les  anthères 
sont  fourchues  au  sommet , mais  m’ont  paru  nues  à la  base 
et  non  prolongées  en  cornes  dentelées  , comme  le  disent  tous 
les  auteurs.  Auroil-on  confondu  deux  plantes  sous  le  nom  d 'erica 
scopariu?  Je  n’ai  point  vu  le  fruit  qui,  selon  .Salisbury , est  une 
drupe  à trois  loges  et  à trois  graines  : ce  caractère,  joint  à la 
forme  du  stigmate,  a engagé  cet  auteur  à séparer  celte  espèce 
des  autres  bruyères , sous  le  nom  générique  de  salmis.  ï>.  Cet 
arbrisseau  croit  dans  presque  toute  la  France,  et  sur-tout  dans 
le  midi;  il  habite  les  lieux  stériles  et  incultes.  On  l’emploie 
pour  faire  des  balais  : on  le  nomme  lou  hruc  à Montpellier. 
280G.  Bruyère  vagabonde.  Erica  vaguas. 

Erica  vagans.  Linn.  Muni.  o3o.  Dcsf.  Ail.  I.  p.  3at).  — Erica 

vaga.  Sal.  Soc.  Linn.  6.  p.  319.  — Erica  purpuratetns.  Lam . 

Dicl.  1.  p.  /|88. 

Celte  espèce  a une  tige  tortue,  rabougrie,  et  ne  s'élève  guère 
qu’à  6-8  décim.;  scs  rameaux  sont  raboteux  à cause  des  cica- 
trices proéminentes  des  feuilles  et  des  pédoncules  ; les  feuilles 
sont  vcrticiliées  quatre  ou  cinq  ensemble,  linéaires,  obtuses, 
planes  ou  concaves  en  dessus , convexes  et  marquées  en  dessous 
par  un  sillon  longitudinal  ; les  fleurs  naissent  aux  aisselles  des 
feuilles  , portées  sur  des  pédieellcs  grêles , simples  , munis  vers 
leur  base  de  trois  petites  bractées  verticillécs  ; la  corolle  est  cy- 
lindrique , de  couleur  rose;  les  anthères  sont  saillantes  , longues 
de  près  de  2 millira. , et  s’ouvrent  au  sommet  par  deux  porcs 
latéraux;  le  style  est  plus  long  que  les  anthères,  £.  Elle  croît 
aux  environs  de  Toulouse  ( Linn.);  de  Narbonne  ; d’Agen  ; dans 
les  Landes  à la  tête  de  Busch  près  Branguc-Couraou  (Tbor. 
dans  les  Pyrénées. 

>807.  Bruyère  à fleurs  herbacées.  Erica  herbacea. 

Erica  herbacea.  Lina.  Syst.  3oi.  Lam.  Dict.  i.  p.  4S8. — Erica 

VIII.  Clus.  Hist.  1 . p.  44*  *c-  — HalJ.  Heiv.  ».  101  3. 

Erica  carnea.  Linn.  spcc.  5o.^  Jae<£.  A a s U t.  3a»  — Erica 

IX.  Clns.  Hi&t.  1.  p.  44*  ‘c* 

Sa  tige  csl  ligueuse,  couchée;  elle  pous.se  «les  rameaux 
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redressés,  plâtres,  grisâtres  , qui  ne  s’élèvent  pas  an-delà  de 
2 déc.  ; scs  feuilles  soûl  glabres  , linéaires  , verlicillées  quatre  à 
quatre;  scs  fleurs  naissent  pcdiccllécs aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures  , et  se  dirigent  ordinairement  du  coté  extérieur  de  la 
branche  qui  les  porte;  elles  paroissent  en  automne  et  n’offrent 
alors  qu’un  calice  à quatre  folioles  vertes  et  lancéolées.  C’est  à 
cette  époque  que,  la  considérant  comme  une  espèce  particu- 
lière, on  l'avoit  nommée  bruyère  herbacée.  Au  printemps  la 
corolle  s’alonge,  dépasse  le  calice  , se  colore  en  rose,  et  alors 
on  l’avoit  nommée  bruy  ère  carnée ■ Cette  corolle  est  en  forme 
de  cloche  alongée  ; les  étamines  et  le  style  sont  saillans.  i>. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  stériles  des  basses  Alpes,  en 
Savoie  ( Lob.  );  en  Piémont,  au-dessus  de  Tende  et  dans  la 
vallée  de  Macre  ( Ail.  ). 

C D L I X.  C A L L U N E.  C A LL  U N A. 

Calfuna.  Salisb.  — F.riccr  ip.  Tourn.  Linn.  Joss.  Lam.  Gorrti». 

Can.  Ce  genre  diffère  des  vraies  bruyères  parce  que  la  fleur 
est  munie  d’un  double  calice  , et  que  la  capsule  a ses  cloisons 
adhérentes  au  réceptacle  et  opposées  non  au  milieu  des  valves, 
ruais  à l’intervalle  de  deux  valves. 

2808.  Callunc  bruyère,  Calluna  erica. 

Erica  vu/garis.  bina.  «pcc.  5oi.  Lam.  Dict.  1.  p.  4-G.  Finit. 

H crl>.  t.  1 . — Cam.  Epit.  j5.  ie. 

jB.  Flore  albo. — Tourn.  Inst.  p.  60a. 

•y.  Eo/iis  hirsutis.  — Erica  ciliaris.  Huds.  Angl.  cd.  >.  p.  1 } { . 

S.  Eo/iis  patulis.  — Wild.  spcc.  a.  p.  3 - ; . 

Cet  arbrisseau  s’élève  à peine  à la  hauteur  de  6-7  décim.;  sa 
tige  est  tortue , rameuse , recouverte  d’une  écorce  rougeâtre  • 
ses  feuilles  sont  sessiles,  très-petites,  serrées  contre  les  ra- 
meaux dans  les  trois  premières  variétés,  étalées  dans  la  variété 
J,  linéaires,  opposées,  rapprochées  et  comme  disposées  sur 
quatre  rangs;  leur  base  se  prolonge  en  deux  pointes  appliquées 
sur  la  lige  ; les  fleurs  sont  petites  , presque  sessiles  , disposées 
en  grappes  terminales,  très-remarquables  par  leur  calice  qui 
est  double;  l’extérieur  est  à quatre  folioles  ovales  , vertes  , ca- 
rénées ; l’intérieur  est  quatre  fois  plus  grand  , coloré  et  enve- 
loppe la  corolle  ; celle-ci  est  à quatre  divisions  profondes  v 
droites  , pointues  ; le  stigmate  est  saillant , à quatre  lobes  ; la, 
capsule  est  à quatre  valves  qui  ne  portent  pas  de  cloison  , et  à 
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quatre  loges  formées  par  quatre  cloisons  insérées  sur  le  récep- 
tacle et  opposées  à l’intervalle  des  quatre  valves,  b • Celte  plante 
est  commune  dans  les  bois,  les  taillis  et  les  bruyères.  La  va- 
riété /S  sc  distingue  à sa  fleur  blanche  ; la  variété  y a la  feuille 
velue  et  croit  dons  les  lieux  découverts  ; la  variété  Z1 , qui  a 
les  feuilles  étalées  et  écartées  , naît  dans  les  lieux  humides.  Kilo 
fleurit  eu  été. 

CDLX.  ANDROMÈDE.  AK  DROME  DA. 

Andmmeda.  Linn.  Jti».  bain.  G orr rn . — Ericirsp.  Tourn. 

C*a.  Les  androuièdcs  ne  diffèrent  des  bruyères  que  parce 
qu’elles  ont  une  cinquième  partie  de  plus  dans  tous  les  organes  de 
la  fructification,  et  que  leur  radicule  est  inférieure  au  lieu  d’être 
supérieure. 

380c).  Andromède  à feuilles  Andromeda  polifolia. 
de  polium. 

Andromeda  polifnlia.  Linn.  »pcr.  56f.  Lan).  Dirt.  1.  p.  i56.Fl. 
dan.  t.  54.  — ilhododendeon  polifoltum.  Scop.  Cam.  a.  n. 
087.  — Ptnk.  1.  175.  f.  I. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décira. , droite  et  un  peu  branchue  ; 
ses  feuilles  sont  alternes , dures  , lancéolées , quelquefois  li- 
néaires , vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous  ; les  fleurs  , 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  sont  un  peu  inclinées  , 
portées  chacune  sur  un  pédoncule  long  de  t centim. , et  ramas- 
sées plusieurs  ensemble  ; leur  corolle  imite  un  petit  grelot  ; 
elle  est  un  peu  resserrée  à son  ouverture , légèrement  découpée 
en  ses  bords,  et  d’un  pourpre  vif  mêlé  de  blanc  b ■ On  trouve 
ce  sous-arbrisseau  dans  les  lieux  marécageux , aux  environs  de 
Rouen  j dans  la  Campine  (Rouç.  ). 

CDLXI.  ARBOUSIER.  A R B U T U S. 

Arbutus.  Linn.  Juts.  Lain  Gotrln.  — Arbutus  et  Vva  uni. 
Tourn. 

Car.  La  coroHe  est  ovoïde  ou  globuleuse , à cinq  dents  rou- 
lées en  dehors;  les  étamines  sont  au  nombre  de  dix,  cachées 
dans  le  tube;  la  baie  est  à cinq  loges. 

üas.  Les  deux  sections  de  ce  genre  seront  sans  doute  un 
jour  séparées  en  deux  genres,  comme  Tournefort  l’avoit  déjà 
senti  ; elles  diffèrent  autant  par  le  port  que  par  les  caractères. 
Les  vrais  arbousiers  sont  des  arbrisseaux  élevés,  à fleurs  en 
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grappe  ; les  busscrolcs  sont  des  sous-arbrisseaux  à fleurs  so- 
litaires. 

Première  section.  Arbousier.  Arbvtvs  , Tourn.  Mœnch . 

Etamines  velues  à leur  base  ; anthère»  percées  de  deux 
trous  à leur  sommet  ; baie  tuberculeuse  à cinq  loges  po- 
ly spermes. 

3810.  Arbousier  unedo.  Arbutus  unedo. 

Arbulus  uncijo.  Linn.  spec.  566.  Lam.  Dict.  I.  p.  aa5.  llluttr.  t. 

366.  f.  1.  Duham.  Arb.  ed.aec.  1.  p.  "3.  t.  >1. 
a.  Fruclu  sphacrico.  — Duh.  1.  cd.  t.  a 6. 
fl.  Fruclu  conico . — lîarr.  îc.  t.  6~3. 
y.  Fruclu  ouata . — Mill.  îc.  t.  46.  f.  I . 

J.  Fruclu  compressa.  Tourn.  cor.  4'J. 

».  Fruclu  turbinato.  Duh.  a.  ed.  p . "4 * 

Ç.  Folio  varietfalo.  • — Tourn.  cor. 

3".  Corol/a  rubra.  — Lam.  Dict,  i.p.  aa5. 

I.  Flore plcno.  — Duh.  1.  cd.  n.  4. 

Arbrisseau  d’un  mètre  et  demi , rameux  , dont  l’ëcorce  est 
rude  , crevassée  , et  dont  les  jeunes  pousses  sont  rougeâtres;  ses 
feuilles  sont  alternes,  ovalcs-oblongues,  élargies  vers  leur  som- 
met, dentées  en  leur  bord,  vertes,  dures  comme  celles  du 
laurier  et  portées  sur  de  courts  pétioles  ; ses  fleurs  sont  dispo- 
sées sur  des  pédoncules  ranteux  , garnis  d’une  écaille  rougeâtre 
à la  base  de  chacune  de  leurs  divisions;  leur  corolle  est  blan- 
châtre, resserrée  à son  ouverture  et  environnée  par  un  calice 
très-court;  ses  baies  sont  rondes  , pendantes , poljsperiues  , un 
peu  hérissées  par  la  saillie  des  sentences,  jaunâtres  d’abord, 
mais  d’un  beau  rouge  dans  leur  maturité.  J).  Cet  arbrisseau  croit 
dans  les  provinces  méridionales , à Nice  , en  Provence  , en  Lan- 
guedoc; au  Cap  de  Buch  à l’entrée  du  bassin  d’Arcachon  près 
Bayonne  et  Bordeaux;  dans  la  forêt  d’Allevcrd  près  la  Rochelle  , 
et  jusqu'aux  environs  de  Nantes  (Bon.).  Il  est  connu  sous  les 
noms  de  fraisier  en  arbre,  de  frôle , etc.  Sa  baie  est  bonne  à 
manger. 
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Seconde  section.  Busserole.  Uta  uns/,  Tourn.  Mœncli. 

Etamines  glabres  ; anthères  non  percées  au  sommet  ; baie 
lisse  à cinq  loges  monospermes. 

281 1 . Arbousier  des  Alpes.  Arbutus  Alpinn. 

Arbutus  Atjnna.  l.inn.  »prc.  âfifl.  Lam.  Dicl.  1.  p.  aa8.  Fl.  dan. 
t.  83.  — Ciu*.  Ilist.  i.  p.  61.  Ic. 

Sa  tige  est  rameuse , couchée  sur  la  terre  et  longue  de  5-6 
décim.;  ses  feuilles  sont  ovalcs-oblongues , pétiolées,  ridées, 
veinées,  dentées  et  un  peu  velues  en  dessous ; les  Heurs  sont 
petites,  blanchâtres,  ramassées  aux  extrémités  des  rameaux; 
scs  fruits  sont  des  baies  sphériques  , ombiliquées  et  bleuâtres,  b. 
On  trouve  ce  petit  arbrisseau  dans  les  lieux  humides  des  mon- 
tagnes du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Forêt  : on 
le  retrouvedans  les  Pyrénées  , mais  il  y est  plus  rare.  Les  échan- 
tillons recueillis  au  pic  d'Eretslids  par  M.  Rainond  , sont  re- 
marquables par  la  grandeui  de  leurs  feuilles. 

2812.  Arbousier  busscrole.  Arbutus  uva-ursi. 

slrhutus  uva-ursi.  Linn.  spec.  Lara.  Dict.  i.  p.  129.  Fl. 

dan.  t.  33.  — Uva-uni.  Glus,  iiisl.  i.p.63.— - Uva-ursi  pro- 
cumbcns.  Mcrnch.  Meth.  470. 

Ses  tiges  sont  foibles,  couchées,  rameuses  et  longues  de 
6 décim.  ; ses  feuilles  sont  assez  petites,  éparses  , fermes, 
un  peu  élargies  vers  leur  sommet , et  portées  sur  de  courts 
pétioles;  les  fleurs  forment  de  petites  grappes  aux  extrémités 
des  rameaux;  elles  sont  d’une  couleur  blanche  légèrement  pur- 
purine , et  produisent  des  baies  d’un  beau  rouge  lorsqu’elles 
sont  mûres.  b-  Cet  arbrisseau  croit  dans  les  montagnes  des 
Alpes,  du  Jura,  des  Vosges,  des  Cévennes,  des  Corbières  , 
des  Pyrénées.  Ses  feuilles  sont  astringentes  et  diurétiques.  On 
le  connoil  vulgairement  sous  les  noms  de  busserole , bousse~ 
rôle,  buxerole  , raisin  d'ours , arbousier  traînant , etc. 

CDLXII.  PYROLE.  P Y R O L A. 

Pyroln , Tourn.  Linn.  J usb.  Lam.  Gœrtn. 

Car.  Le  calice  est  très-petit,  à cinq  parties;  la  corolle  est 
à cinq  parties  presque  distinctes;  les  étamines  sont  au  nombre 
de  dix;  le  stigmate  est  en  tête,  à deux  ou  cinq  lobes  courts; 
la  capsule  est  à cinq  loges , à cinq  valves. 
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a8i  3.  Pyrole  à feuilles  rondes.  Pjrola  rotundifolia. 

Pjrola  rotundifolia.  Linn.  spec.  5G;.  I.ani.  Dici.  5.  p.  7 4 * ■ 
Illuslr.  t.  3f>7.  f.  !.  n.  dan.  1.  xio.  — Pyrola  major.  Lam.  ht. 
fr.  0.  p.  53o.  — Lob.  ic.  t.  aij}.  f.  a. 

Sa  lige  est  simple , droite,  presque  nue , et  s’élève  à 5 décirn.  ; 
ses  feuilles  sont  radicales,  pétiolées,  arrondies  ou  ovoïdes, 
lisses  , un  peu  qpaisscs  et  d’un  verd  clair;  les  fleurs  sont  blan- 
ches et  disposées  en  grappe  lûche  et  terminale  : à la  naissance 
de  chaque  pédoncule  on  trouve  une  bractée  étroite  et  fort  courte  ; 
le  pistil  est  au  moins  aussi  long  que  l’ovaire , et  recourbé  vers 
le  ciel  en  forme  de  trompe.  Celte  plante  croit  dans  les  lieux 
couverts.  Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

3814.  Pyrole  à style  court.  Pjrola  minor. 

Pyrola  minor.  Linn.  spec.  56".  Lam.  Dict.  5.  p.  7 ja,  Fl.  daix 
t.  55. 

Sa  tige  est  haute  de  12-1 5 erntim. , simple  et  presque  nue; 
ses  feuilles  sont  pétiolées,  arrondies,  obtuses,  un  peu  dures  et 
à peine  sensiblement  dentées;  scs  fleurs  sont  blanches  et  dispo- 
sées en  grappe  terminale;  leur  style  est  droit , très-court , terminé 
par  un  stigmate  étoilé. 3e.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  humides 
et  couverts;  elle  est  plus  rare  quota  précédente  : on  latrouve  dans 
les  Pyrénées;  à l’Esperou  et  à Lamalon  près  Montpellier  ( Gou.  ); 
daits  les  Alpes  de  Chamouny,  de  Pralugnan,  à Luceiame  et  Orojxa 
(Ail.);  à LaflYey , à la  montagne  des  Maies  près  Briançon  et 
aux  environs  de  la  Roche  ( V i 1 1 . );  dans  les  montagnes  du  Forez 
et  du  Bugey  (Latourr.);  aux  environs  d’Alençon  (Ren  );  A 
Sionnc-la-Forge  près  Neuchâleau  et  à Moulainville  près  Vcrduu 
(Buch.);  à Laideron  (Poli.  ). 

s8i5.  Pyrole  unilatérale.  Pjrola  secunda. 

Pyrola  tecunda.  Linn.  spec.  56ç.  Lam.  Dict.  5.  p.  Fl.  dan. 
t.  402.  — Dalecb.  Hisl.  p.  1148.  f.  4- 

fl.  Pyrola  hybrida.  Vill.  Daupli.4.  p.  588. 

Sa  racine  est  traçante,  ligneuse,  noirâtre,  et  pousse  quatre 
ou  cinq  petites  tiges  fort  grêles,  droites,  simples  et  feuillérs 
seulement  à leur  base;  les  feuilles  sont  ovales,  pointues,  dentées 
en  scie,  veinées,  un  peu  luisantes  et  pétiolées;  les  fleurs  sont  pe- 
tites , de  couleurblanche,  elleurstyle  est  terminé  parun  stigmate 
étoilé.  La  variété  fi  n’a  qu’une  ou  deux  fleurs  , et  les  feuilles  un 
peu  plus  petites  : on  pourrait  la  confondre  avec  la  pyrole  k une 
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flotsr , si  l’on  n’observoit  pas  que  ses  feuilles  sont  pointues , den- 
tées en  scie  et  non  obtuses  et  crénelées,  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  montagneux  du  Jura  , des  Alpes  de  Savoie  , du 
Dauphiné  ( V i 1 1 . ) ; de  la  Provence  orientale  (Gér.)j  au  mont 
Ceuis,dans  les  vallées  desVaudois,  d’Usseyelde  Locana(All-)  ; 
à l’Esperou  et  à Lamalou  prés  Montpellier  (Gou.  );  dans  le» 
montagnes  du  Forez,  du  Bugey  (Latourr.  );  de  l’Auvergne 
(Delarb.);  de  l’Alsace  (Mapp.  );  des  Pyrénées. 

2816.  Pyroleà  une  fleur.  Pjrola  unijlora. 

Pyrola  unijlora.  Linif.  spee.  568.  Lam.  Dict.  5.p.  j.J3 . Fl.  dan. 

I.  8. 

jl.  Flore  octandro.  Vill.  Dauph.  4.  p 588.  n.  6. 

Sa  tige  est  haute  de  9-1  s cenlim.  , feuillée  seulement  à sa 
base  , et  terminée  à son  sommet  par  une  seule  fleur;  scs  feuilles 
sont  arrondies  , pétiolées,  légèrement  crénelées  et  disposées  à 
la  partie  inférieure  de  la  plante;  la  (leur  est  blanche,  assez 
grande  et  un  peu  penchée  ; son  stigmate  est  gros,  divisé  en  cinq 
rayons  courts  et  disposés  en  étoile  : la  variété  $,  que  M.  Vil— 
lars  a trouvée  dans  le  Queyras  et  au  col  de  Roart  en  Dauphiné, 
ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  (leur  à quatre  divisions 
et  à huit  étamines.  If.  Celte  plante  croît  dans  les  bois  frais  et 
un  peu  montagneux;  elle  a été  observée  dans  les  montagnes 
des  Corbières  par  M.  Broussonet  ; dans  les  Pyrénées  par  M.  Ra- 
mond;  dans  les  bois  du  Noyer  en  Dauphiné  (Vill.);  à Cha- 
mouny,  Lnnebourg,  Courmayeur,  Lncaua  , et  au  mont  Ccnis 
(Ail.)  : on  la  retrouve  dans  les  dunes  de  la  Flandre  (Lest.), 
et  de  la  Belgique  ( Rouf.  ). 

CDLXIII.  CAMARINE.  EMPETRUM. 

Empetrum.  Touro.  Linn.  Juss.  Lam.  Gœrln. 

Car.  Les  (leurs  sont  ordinairement  dinïques,  composées 
d’un  calice  à trois  parties  , de  trois  pétales  marcescens  ; les  mâles 
ont  trois  étamines  saillantes;  les  femelles  un  ovaire  libre  , sur- 
monté d’un  stigmate  à six  ou  neuf  rayons  : la  baie  est  sphé- 
rique , déprimée  , à une  loge , à trois , six  ou  neuf  graines  os- 
seuses; le  périsperme  est  charnu,  l’embryon  droit,  la  radicule 
inférieure. 

Obs.  La  camarine  à fruits  noirs  a les  fleurs  souvent  herma- 
phrodites, quelquefois  femelles  avec  trois  élamiues  avortées, 
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jamais  entièrement  mâles.  La  camarine  à fruits  blancs  est  réel- 
lement clinique  (Juss.  ).  Ce  genre  n’a  qu’un  rapport  éloigné 
avec  les  autres  Ericacées. 

2817.  Camarine  à fruits  noirs.  Empetrum  nigrum. 

Empetrum  nigrum.  Linn.  spec.  )4'>o.  Lara,  llluair.  t.  8o3.  f.  1. 
Dict.  1.  p.  567.  — Cam.  Epit.  77.  ic. 

Sous-arbrisseau  dont  les  tiges  sont  longues  de  5 décira. , très- 
rameuses,  grêles,  recouvertes  d’une  écorce  brune  ou  rougeâtre  , 
couchées  et  étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  sont  petites  , nom- 
breuses , oblongues  , vertes  , très-rapprochées  les  unes  des  au- 
tres , et  disposées  trois  ou  quatre  à chaque  étage  ou  espece  de 
verticillc;  scs  fleurs  sont  petites , d’une  couleur  herbacée , ses- 
siles  et  situées  dans  les  aisselles  des  feuilles;  elles  ont  un  pistil 
dont  le  stigmate  est  à neuf  divisions  ; les  fruits  sont  des  baies 
noires,  qui  renferment  communément  neuf  semences.  I>.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  , sur  le  Mont-d’Or  en  Au- 
vergne ; sur  les  Alpes  du  Dauphiné  , du  Piémont , de  la  Savoie  , 
et  dans  quelques  parties  du  Jura. 

CDLXIV.  AIRELLE.  FAC  Cl  N J U M. 

E'accinium.  Linn.  Juta.  Lam.  Goerln.— - p'ïlû-ijœa.  Mu-ncli.  — 
Eîtiê-îJœa  et  Oxycoccos.  Tourn. 

Car.  Le  calice  est  adhérent,  entier  ou  à quatre  dents;  la 
corolle  en  cloche,  à quatre  divisions;  les  étamines  sont  au 
nombre  de  huit , insérées  sur  le  réceptacle  ; la  baie  est  globu- 
leuse, ombiliquée,  à quatre  loges  qui  ue  se  voyent  facilement 
qu’avant  la  maturité. 

Obs.  Le  nombre  des  organes  de  la  fructification  augmente 
quelquefois  d’une  cinquième  partie.  Ce  genre  se  distingue  des 
autres  Ericacées  par  son  ovaire  adhérent  : ce  caractère  le  rap- 
proche des  Campanulacées  ; et  M.  de  Jussieu  regarde  même 
les  airelles  comme  le  type  d’une  famille  intermédiaire  entre 
les  Ericacées  et  les  Campanulacées. 
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Ier.  Feuilles  caduques. 

2818.  Airelle  myrtille.  Vaccinium  myrtillus. 

f'accinium  myrtillus.  Linn.  ipcc.  ^98.  Lain.  Dicl.  1.  p.  73.— 
Vitis-Ulma  myrtillus.  Moencb.  Metb.  47.  Dubam.  Arb.  3.  t. 
107. — Lob.  ic.  a.  t.  109.  f.  1. 

Sa  tige  est  glabre  , verdâtre  , anguleuse , rameuse,  et  s’élève 
jusqu'à  5 déciin.  ; ses  feuilles  sont  alternes,  ovales,  glabres, 
un  peu  nerveuses,  légèrement  dentées  en  leur  bord  , et  portées 
sur  des  pétioles  très-courts;  ses  fleurs  sont  ên  grelot,  d’un 
blanc  un  peu  rougeâtre,  et  sont  remplacées  par  des  baies  d’un 
bleu  noirâtre  dans  leur  maturité.  On  trouve  ce  sous-arbrisseau 
dans  les  bois  et  les  lieux  couverts  et  montueux.  f>.  Scs  baies 
sont  bonnes  à manger;  on  en  fait  des  gâteaux  et  des  confitures  : 
elles  sont  astringentes  et  anti-dysentériques  ; leur  suc  teint  en 
bleu  ou  en  violet. 

281g.  Airelle  fangeuse.  Vaccinium  uliginosum. 

ynccinium  uliginosum.  Linn.  spec.  4î)0*  bam.  Dict,  1.  p.  73.  Fl. 
dan.  t.  a3i.  — CIns.  Hist.  1.  p.  63.  i.  1. 

Sa  tige  est  baute  de  3-6  déciin. , rameuse  et  feuillée  dans  sa 
partie  supérieure;  ses  feuilles  sont  ovales,  obtuses,  lisses, 
glabres  dans  leur  parfait  développement , veinées  et  un  peu 
blanchâtres  en  dessous;  ses  fleurs  sont  blanches,  quelquefois 
un  peu  couleur  de  rose,  et  ont  leur  corolle  ovale,  à quatre  ou 
cinq  dents  réfléchies  en  dehors  : il  leur  succède  des  baies  noi- 
râtres dans  leur  maturité.  On  trouve  ce  sous-arbrisseau  dans 
les  lieux  fangeux  et  humides.  t>. 

5-  H.  Feuilles  persistantes. 

2820.  Airelle  rouge.  V accinium  vitis-idcea. 

Vaccinium  vitis-idœa.  Linn.  spec.  5oo.  Fl.  dan.  I.  40.  — Vacei- 
nium  punclatum.  Lam-  Fl.  fr.  3.  p.  — lyLlii-ulœa punctatu. 
Mceiicb.  Mclli.  47-  — Caïn.  Epit.  ijfi.  ic. 

Ses  tiges  sont  hautes  de  3 déciin. , cylindriques  et  rameuses; 
ses  feuilles  sont  ovales,  dures,  lisses,  ponctuées  en  dessous  et 
entières,  ou  garnies  de  quelques  dentelures  peu  sensibles  : ses 
fleurs  sont  rougeâtres , et  disposées  au  sommet  des  tiges  en 
petites  grappes  penchées  ; il  leur  succède  des  baies  rouges  dans 
leur  maturité.  On  trouve  cette  espèce  en  Alsace  et  en  Dauphiné 
dans  les  bois.  I).  Ses  baies  sont  acides  et  rafraîchissantes. 
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28a  1 . Airelle  canneberge.  Vaccinium  oxycoccos. 

V actinium  naycoccos.  Linn.  tpec.  5oo.  Lam.  Dicl.  ».  p.  j j. 
»ar.  et.  Blackw.  t.  0f)3.  — Lob.  ic.  t.  1 09.  f.  a. 

Scs  tiges  sont  très-menues,  filiformes  , rameuses  , souvent 
rougeâtres,  fouillées,  couchées  et  étalées  sur  la  terre;  ses 
feuilles  sont  petites,  ovales-oblongues  , quelquefois  pointues  , 
plus  ou  moins  contractées  en  leur  bord  , vertes  en  dessus  et 
blanchâtres  en  dessous;  ses  fleurs  sont  portées  sur  de  longs 
pédoncules,  rouges,  à quatre  parties  profondes  et  pointues;  il 
leur  succède  des  baies  rouges  , dans  leur  maturité.  On  trouve 
cette  espèce  dans  les  lieux  humides  et  marécageux.  J>.  On  la 
connoit  sous  les  noms  de  coussinet , canneberge. 


CINQUANTE-CINQUIÈME  FAMILLE. 

CUCURBITACÉES.  CUCU RBITACEÆ. 

Cucurbilaceœ.  J eus.  Linn.  Lam.  — Bryoniœ.  Arians. 

Lrs  f.ucurbi lacées  sont  des  herbes  à racine  tubéreuse  , à tige 
sarmenteuse,  grimpante  ou  rampante  ; elles  sont  le  plus  sou* 
vent  hérissées  de  poils  roides;  leurs  feuilles  sont  alternes,  pé* 
tiolées,  plus  ou  moins  lobées , arrondies  cl  à nervures  palmées  î 
de  l’aisselle  de  chaque  feuille  part  une  vrille  qui  se  roule  autour 
des  corps  voisins  ; les  fleurs  naissent  aussi  de  l'aisselle  des 
feuilles;  elles  sont  solitaires  ou  en  grappes,  portées  sur  un 
pédoncule  qui  est  articulé  dans  le  milieu  et  qui  se  coupe  à l’ar- 
ticulation , après  la  fleuraison  dans  les  fleurs  mâles , ou  à la 
maturité  dans  les  fleurs  femelles. 

Les  fleurs  sont  dioïques  ou  monoïques  par  avortement , her- 
maphrodites dans  quelques  genres  qui  peut-être  n’appartiennent 
pas  à celte  famille;  leur  calice  est  adhérent  , resserré  au-dessus 
de  l'ovaire,  puis  évasé  en  un  limbe  à cinq  divisions;  la  corolle 
est  en  forme  de  cloche , insérée  sur  le  liant  de  l’ovaire  , à cinq 
lobes;  elle  se  dessèche  S3ns  tomber  d'elle-incme  après  la  lleu- 
raicon  , ce  qui  l’a  fait  assimiler  à un  calice  par  plusieurs  bota- 
nistes : dans  les  fleurs  mâles  , les  étamines  sont  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  , insérées  uu  fond  de  la  fleur  sur  la  partie  resserrée 
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du  calice)  leurs  filainens  sont  distinctsou réunis  ; leurs  anthères 
sont  oldongues  , soudées  dans  leur  longueur  avec  les  filamens  , 
souvent  jointes  ensemble  ; deux  ou  quatre  d’entre  elles  sont  com- 
posées de  quatre  lignes  qui  serpentent  côte  à côte  et  s’ouvrent 
par  un  sillon  longitudinal)  l’anthère  impaire  n’ofl’re  que  deux 
loges  et  deux  lignes  : dans  les  Heurs  femelles,  les  filamens  sont 
nuis  ou  stériles;  l’ovaire  porte  un  style  à plusieurs  stigmates  ; !ô 
fruit  est  une  baie  charnue,  à écorce  ferme,  à une  ou  plusieurs 
loges  polyspermes  ) les  graines  sont  cartilagineuses  ou  crusla- 
cées,  souvent  munies  d’une  a • illc  , attachées  horizontalement 
par  de  longs  filets  dans  l’angle  que  forment  les  cloisons;  leur 
périsperme  est  nul  ; leur  embryon  droit  et  leurs  cotylédons  planes. 

Celle  famille  n’a  de  rapports  réels  qu’avec  celles  des  Campa- 
nulacées  et  des  Grenadilles  ; son  port  s’approche  quelquefois  des 
âarmcntacées  ou  des  Asparagées  , dont  sa  structure  l’écarte  beau* 
coup. 

CDLXV.  BRYONE.  B R Y O N I A. 

Bryonia . Tourn.  Linn.  Jus*.  Lara.  Go-rtn. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ou  dioiques;  le  limbe  de  la 
corolle  est  à cinq  divisions  ; les  fleurs  mâles  ont  trois  étamines , 
dont  deux  soudées  ensemble  par  les  filets;  les  femelles  ont  un 
style  à trois  divisions;  la  baie  est  globuleuse  , à une  loge  selort 
Jussieu  , à trois  loges  selon  Adanson  , à quatre  ou  six  loges  se- 
lon Gœrtner;  elle  renferme  un  petit  nombre  de  graines. 

282a.  Bryone  dioïque.  Bryonia  dioica. 

Bryonia  dioica.  Jaci {.  Aostr.  t.  19g.  — Bryonia  alba.  Lant. 

Dict.  1.  p.  4<)6'  var.  «.  Illustr.  r.  796.  f.  1.  Bull.  Herb.  t.  5a. 

— Bryonia  rudcralis.  SalUb.  Prod.  i58.  — Mill.  ic.  t.  7.. 

La  couleuvrée  ou  brioine  blanche , quoique  constamment 
dioïque  , a été  long-temps  confondue  , par  les  botanistes  , avec 
la  bryonia  alba , Linn. , qui  est  originaire  du  nord  de  l'Europe 
et  qui  est  toujours  monoïque;  ses  tiges  sont  longues  d’environ 
2 mètres,  grêles,  grimpantes,  cannelées  et  au  peu  velues;  ses 
feuilles  sont  alternes , pétiolées  , anguleuses,  palmées,  cordi- 
forraes  et  rudes  au  toucher;  à la  base  de  chaque  feuille,  naît 
une  longue  vrille  roulée  en  spirale;  les  Heurs  sont  petites,  d’un 
blanc  sale  et  marquées  de  lignes  verdâtres;  les  baies  sont  rondes 
et  d’un  rouge  vif  dans  leur  maturité.  Cette  plante  est  commune 
dans  les  haies,  ty.  Sa  racine  est  purgative,  hydragogue  et  diu* 
rétique. 

Tome  III.  * Xi 
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CDL.XVI.  MOMORDIQUE.  MO  MO  R DI  CA . 

AJnmordica.  ïonrn.  Linn.  Jus».  Lam.  Ga-rtn.  — Elalerium. 

Bondi.  non  Jac q. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  leur  corolle  est  à cinq  di- 
visions, à cinq  plis  longitudinaux  ; les  mâles  ont  trois  étamines  , 
dont  deux  soudées  par  les  filamens;  les  anthères  sont  réunies  ; 
les  femelles  ont  trois  étamines  avortées  , un  ovaire  à trois  loges  , 
un  style  à trois  stigmates;  la  baie  est  ovale  ou  oblonguc  , s'ouvre 
avec  élasticité  et  n’a  qu’une  loge  à sa  maturité;  les  graines  sont 
comprimées,  munies  d’une  arille. 

2823.  Momordique  élas-  Momordica  elateriunt. 
tique. 

Jl/umorilica  elalerium.  Linn.  tpec.  >4^4*  Bail-  Herb.  t.Bi.Lam. 

Dict.  p.  1 4 ' - — A/omordica  aspera. Lam.  Fl.  fr.  a.  p.  tgi. 

— Gain.  Epit.  yjti.  ic. 

Scs  tiges  sont  couchées  sur  la  terre  , rampantes  , très- 
branchues,  épaisses  et  très-chargées  d’aspérités  qui  les  rendent 
rudes  et  piquantes  au  toucher  ; les  feuilles  sont  pétiolées  , cor- 
dilormes,  oreillées  à leur  base,  épaisses,  et  leur  pétiole  sur- 
tout est  très-hérissé  de  poils  piquans  ; la  fleur  est  jaune,  asst  t. 
petite,  et  le  fruit,  à peine  de  la  grosseur  du  pouce  et  d’une 
forme  ovale-oblongue  , est  remarquable  par  la  manière  dont  il 
lance  au  loin  ses  semences  dans  sa  maturité.  O.  Cette  plante  croit 
eu  Provence  et  en  Languedoc,  dans  les  lieux  stériles  et  pier- 
reux. Elle  est  purgative , hydragogue  et  eminénagoguc.  i»on 
suc  épaissi  se  nomme  elalerium  ; la  plante  elle-même  porte 
les  noms  vulgaires  de  concombre  d’dne , de  concombre  sau- 
vage ( Ror.  Agr.  5.  p.  /foi.  t.  ia.) , d ’elaterium  , etc. 

CDLXVII.  CONCOMBRE.  C U C U M I S. 

Cucumis.  Linn.  Jus».  Lam.  Gœrtn.  — Cucumis  et  A/eto.  'l’anra. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  la  corolle  est  en  cloche;  le* 
divisions  du  calice  sont  eu  forme  d’alènc;  les  fleurs  mâles  ont 
trois  étamines  , dont  deux  soudées  ensemble  par  les  fdets  et 
toutes  réunies  par  les  anthères;  les  femelles  ont  trois  étamines 
avortées,  un  style  à trois  stigmates  épais  et  bifurqués;  la  haie 
est  à trois  loges,  dont  chacune  est  sous-divisce  en  deux  et  quel- 
quefois davantage  ; les  graines  sont  nombreuses,  comprimées, 
à bords  aigus  , nichées  dans  des  cellules  remplies  de  pulpe. 
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a8a4-  Concombre  melon.  Cucumis  melo. 

Cucumis  mclo . Linn.  *pec.  1^36.  Lara.  Dict.  2.  p.  7a.  — Blackw. 
t.  339. 

(0.  Saccharalus.  Lob.  ic.  fijo.  f.  1. 

Le  melon  est  originaire  de  l’Asie  et  est  généralement  répandu 
en  Europe,  où  on  le  cultive  comme  plante  potagère  ; ses  tiges 
sont  sarmenteuses , hérissées;  ses  feuilles  sont  pétiolées  , ar- 
rondies, anguleuses,  à angles  très-obtus;  les  fleurs  sont  jaunes, 
axillaires,  disposées  en  petit  nombre  sur  des  pédicelles  courts; 
les  fruits  sont  ovoïdes,  pubescens  dans  leur  jeunesse,  glabres  à 
leur  maturité,  marqués  d'environ  dix  côtes  longitudinales;  leur 
écorce  est  souvent  marquée  de  rides  blanchâtres  , proéminentes 
et  disposées  en  forme  de  réseau  ; la  chair  test  tendre  , blanchâtre , 
jaune  ou  rougeâtre,  d’un  goût  agréable,  mais  assez  difficile  à 
digérer.  Ou  distingue  dans  la  race  des  melons  , un  très-grand 
nombre  de  variétés , quant  à leur  forme  qui  est  ovoïde  ar- 
rondie ou  oblongue,  quant  à la  manière  dont  leurs  côtes  ou 
leurs  rides  sont  saillantes,  quanta  la  couleur  de  leur  chair  et  à • 
sa  saveur  plus  on  moins  sucrée.  Les  caractères  de  ces  variétés 
sont  si  peu  prononcés,  que  je  n’ose  les  indiquer  ici;  on  en  peut 
lire  le  détail  dans  le  Dictionnaire  d’Agriculturc de  Rozier.  O. 

2825.  Concombre  cultivé.  Cucumis  sativus. 

Cuciunis  satiuus.  Linn.  spcc.  1 4^7 . Laïu.  Oicl.  a.  p. -a.— Blackw. 
t.  4.  — Lob.  ic.  t.  638.  f.  a. 

Cette  plante,  dont  la  patrie  n’est  pas  connue,  est  cultivée 
dans  un  grand  nombre  de  jardins  , à cause  de  ses  fruits  qui  se 
mangent  cuits  ou  confits  au  vinaigre;  ses  tiges  sont  sarmen- 
teuses , hérissées  , plus  épaisses  que  celles  du  melon  ; ses  feuilles 
ont  des  angles  saillans  et  pointus  ; les  ovaires  des  fleurs  femelles 
sont  tuberculeux  ; les  fruits  sont  alongés  , presque  cylindriques  , 
obtus  à leurs  extrémités;  ils  ont  la  peau  mince  , verte  , blanche 
ou  jaunâtre,  scloules  variétés,  et  un  peu  tuberculeuse;  la  chair 
est  blanche,  ferme,  quoique  succulente.  O. 

CDLXVIII.  COURGE.  CUCtJRBITA. 

Cucuriita.  Lion.  Jus».  La  ni.  Gocrtn.  — CucurbUa , Pepo,  Me- 
Inpejtn  et  Anguria.  Tourn. 

Cah.  Les  fleurs  sont  monoïques;  la  corolle  et  le  calice  ne 
diffèrent  pas  du  genre  précédent;  les  fleurs  mâles  sont  aussi 
semblables;  les  fleurs  femelles  oui  des  füamens  stériles  tiès- 
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courts , réunis  en  anneau  à leur  base  ; un  style  à trois  stigmate* 
dilatés;  la  baie  ne  diffère  de  celle  des  concombres,  que  parce 
que  les  cellules  des  graines  ne  sont  pas  rainplies  de  pulpe;  les 
graines  sont  nombreuses,  rendues  sur  les  bords,  entières  ou 
échancrées  au  sommet. 

2826.  Courge  calebasse.  Cucurbita  lagenaria. 

Cucurbita  lagenaria.  Linn.  gpec.  Cucurbita  leucantha . 

Duch.  in  Lain.  Dicc.  a.  p.  i5o. 

et  Cucurbita  lagenaria.  J.  Bauh.  Hîst,  a.  p.  a 1 fi.  — Morts,  s.  1 . 

i.  5.  f.  i . 

fl.  Cucurbita  tatinr . Potl.  Pcrapt.  6G9.—  Moris.  g.  i.t.  5.  f.  a. 
y.  Cucurbita  iongior.  Doit.  Pempt.  6G9.  — Moris.  s.  1. 1.  5.  f.  3. 

La  calebasse  ou  courte  à fleurs  blanches  , se  distingue  facile- 
ment des  autres  espèces,  i°.  à sa  feuille  arrondie,  molle,  lai- 
neuse , un  peu  gluau  te  et  odorante , munie  de  deux  petites  glandes 
coniques  près  de  l’insertion  de  son  pétiole;  20.  à sa  fleur  blanche , 
très-ouverte  en  étoile,  et  qui  n’est  jamais  solitaire  h l’aisselle 
des  feuilles;  3°.  à sa  graine  dont  le  bourrelet  s’évase  sur  les 
côtes  en  manière  d’appendice  , ce  qui  lui  donne  une  forme  car- 
rée; le  fruit  a la  pulpe  blanche  et  la  peau  jaunâtre;  sa  forme 
fait  distinguer  trois  variétés  : la  première  nommée  courge  bou- 
teille , gourde  des  pèlerins  , a le  fruit  évasé  à l’extrémité  et 
resserré  du  côté  de  la  queue  en  forme  de  goulot  de  bouteille; 
la  seconde,  qu’on  nomme  gourde  ou  spécialement  calebasse  , a 
le  fruit  renflé,  non  étranglé  vers  le  pédoncule;  la  troisième  , 
connue  sous  le  nom  de  courge  longue  ou  courge  trompette  , 
se  distingue  au  grand  alongement  de  son  fruit  ; la  pulpe  de  ces 
fruits  est  bonne  h manger;  leur  peau  ferme  sert  à plusieurs 
usages  lorsqu’elle  est  vidée.  Cette  plante  paroit  originaire  de 
l’Inde  ; on  la  cultive  sur-tout  dans  le  midi  de  la  France.  O. 

2827.  Courge  potiron.  Cucurbita  maxima. 

Cucurbita  marima.  Dnçh.  in  Lnm.  Dict.  a.  p.  i5i.  — l ourd. 

Inst.  p.  106.  n.  a.  t.  34.  — Lob.  ic.  641*  f.  a. 

*t.  J 7 rue  tu  lut  co. 

fi.  ï'ructu  viridi  majore. 

y.  r'rucin  viridi  minore. 

Le  potiron  se  distingue  des  autres  espèce  de  courge,  et  en 
particulier  du  pépon , par  ses  fleurs  plus  évasées  dans  le  fond 
et  dont  le  limbe  est  rabattu  en  dehors  d’une  manière  remar- 
quable ; ses  feuilles  sont  très  - amples  , en  l'orme  de  coeur 
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arrondi,  et  se  soulicnncnl  sur  leur  pétiole  dans  une  position 
horizontale  ; leurs  poils  sont  moins  roides  que  dans  l’espèce  sui~ 
vante;  le  fruit  est  très-gros,  de  la  forme  d'une  sphère  applatie 
et  même  enfoncée  *ux  deux  pôles  , marqué  de  côtes  régulières; 
la  chair  est  assez  ferme,  quoique  fondante.  Lavar.  a|a  le  fruit 
jaune  , et  c’est  le  potiron  commun;  la  var.  jS  ou  gros  potiron 
verd , a le  fruit  verdâtre  ou  ardoisé  ; la  var.  y ou  le  petit  po- 
tiron verd , le  courgeron  , est  plus  estimée  que  la  précédente, 
dont  elle  ne  différé  que  par  la  couleur.  Cette  plante  alimentaire 
est  cultivée  dans  presque  toute  la  France,  sous  le  nom  de  po- 
tiron ou  de  courge.  Ou  ignore  sa  patrie.  O. 

2838.  Courge  pépotv.  Cucurbitapepo. 

Cucurbila  pepo.  Duch.  in  L.-un.  Dict.  i.  p.  i5i. 
s.  Cucurbila  mnsi/iuta . — Dutech.  Ui&t.  G16? 

/?.  Cucurbila  coloiintha.  — Pepo.  Tourn.  Lut.  p.  m5.  n.  3.  4- 5. 
y.  Cucurbila pyxidaris.  — Cucurbila  nvifera.  Linn.  Maut.  n<j. 
I CAtturbiia  rerrucosa.  Linn.  iix>c.  1^35. 
f-  Cucurlnta  nblonga.  — - Cucurbua  prpn  , fi.  Linn.  spec.  >435* 
Ç.'  Ctuurbita  metopepn.  t.inu.  spoc.  1 4 35, 

Lepépon  a , comme  le  potiron  , des  fleurs  en  cloche  , de  cou- 
leur jaune  , mais  sa  corolle  est  rétrécie  à la  base  comme  un  en- 
tonnoir, et  le  limbe  n'est  pas  rabattu  en  dehors;  les  graines 
sont  comme  dans  l’espèce  précédente  , pâles,  elliptiques  cl  non 
tronquées  ni  échancrées  au  sommet;  les  feuilles  sont  peu  décou- 
pées. Cette  espèce  offre  un  ffrand  nombre  de  races  très-dis- 
tinctes. 

te.  La  melonnèe , connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  ci- 
trouille musquée , se  distingue  de  toutes  les  suivantes  qui  sont 
les  vrais  pépons,  et  se  rapproche  des  calebasses  par  le  duvet 
doux  et  serré  qui  couvre  scs  feuilles , l’étranglement  de  la  parlia 
inférieure  de  ses  corolles,  le  goût  musqué  ds  la  palpe  de  soa 
fruit.  On  eu  distingue  plusieurs  sous-variétés,  qui  tiennent  à la 
forme  même  du  fruit;  il  est  applali,  ou  sphérique,  ouovoide, 
ou  cylindrique ou  eu  massue , ou  eu  pilou-  Ou  la  cultive  en. 
Provence. 

Si.  Le  coloquirielle  oa  l'orangin , les  fausses  oronges,  les 
fausses  coloquintes  , a le  fruit  sphérique,  d’un  diamètre  double 
de  celui  de  la  fleur , à trois  loges , à graines  nombreuses , à 
pulpe  jaunâtre  un  peu  amère. 

y.  La  cougourdette  , appelée  aussi  fausse  poire , coloquinte 
lactée  , a des  fleurs  assez  petites  , des  graiues  alongécs  , un  fruit 
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en  forme  de  poire  ou  d’oeuf,  d’un  verd  brun  taché  de  Llanc^ 

& coque  dure  et  à pulpe  blanche.  . 

i f.  La  barbarinca u barbaresque ^ a les  fruits  plus  gros  , aussi* 
durs  que  les  précédons  , t rès-sou  vent  bosselés  à l’extérieur,  de 
couleur  jaune  ou  pauarhés  de  verd. 

l.  Le giraumon  et  la  citrouille  appartiennent , selon  M.  Du- 
chène  , à la  même  race,  quoique  la  grosseur  de  leurs  fruits  soit 
très-différente.  Celle  race  se  distingue  à la  forme  oblonguc  de 
ses  fruits;  elle  présente  un  grand  nombre  de  sous-variétés  pour 
la  couleur  , verte , jaune  on  blanche  , et  pour  les  dimensions  de 
ses  fruits. 

Ç.  Le  pastisson,  appelé  vulgairement  bonnet  d'électeur  , 
bonnet  de  prêtre , couronne  impériale  , artichaut  de  Jérusa- 
lem, artichaut  d’Espagne , arboufle  d’ A s I racan , est  une  mons- 
truosité qui  se  perpétue  de  graine;  son  fruit  est  à cinq  loges  et 
le  plus  souvent  marqué  de  dix  côtes  ou  tubercules  qui  forment 
une  espece  de  couronne  ; d’ailleurs  sa  forme  est  Ires-variable; 
les  vrilles  se  développent  souvent  au  sommet  et  portent  une 
foliole  dont  l’extrémité  émet  une  petite  vrille. 

Outre  ces  races  bien  distinctes,  on  observe  un  grand  nombre 
de  métis  entre  ces  diverses  courges;  la  plupart  sont  cultivées 
dans  nos  jardins.  O. 

2829.  Courge  pastèque.  Cucurbita  anguria. 

Cucurbiltt  anguria.  Duch.  in  Laïu.  Dict.  1.  p.  i58.  — Ciuurbilst 
cilruUus.  Liim.  tpcc.  i435.  — Lob.  ic.  6J0.  f.  a. 

La  pastèque  ou  courge  lacinièe  , se  distingue  de  toutes  les 
précédentes,  par  ses  feuilles  très-profondément  découpées, 
placées  dans  une  direction  verticale,  et  d’une  consistance  ferme 
et  cassante;  par  son  fruit  orbiculairc , lisse,  moucheté  détaches 
étoilées;  par  leur  chair  souvent  rougeâtre;  par  leurs  graines 
noires  ou  rouges  , et  non  blanchâtres.  On  cultive  cette  espèce  en 
Provence.  Le  nom  de  pastèque  est  réservé  aux  variétés  dont  le 
fruit  plus  ferme  , ne  se  mange  que  confit  ou  frieassé  , et  l'on 
donne  celui  de  melon  d’eau  , aux  variolés  dont  le  fruit  est  très- 
fondant.  Au  reste  , le  nom  de  citrouille  n’est  point  donné  à celle 
espèce  dans  l’nsago  ordinaire.  O. 
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CINQUANTE-SIXIÈME  FAMILLE. 

CAMPANULÀCÉES.  CAMPANVLA  CEÆ. 

Campanutacaœ.  Jus.».  — Cumjuimila:.  Àdans.  — Campanncea - 
mm  gen.  Linn. 

Les  Campanulacées  sont  en  général  des  herbes  vivaces  par 
leurs  racines,  pleines  d’un  suc  laiteux  moins  âcre  que  dans 
les  autres  plantes  laiteuses;  leurs  feuilles  sont  simples,  al- 
ternes et  souvent  bordées  de  dentelures  calleuses  ; les  Heurs 
sont  tantôt  distinctes , tantôt  réunies  dans  un  involucre  commun , 
ordinairement  bleues  ou  blanches. 

Le  calice  est  adhérent  avec  l’ovaire  et  a son  limbe  divisé  ; 
la  corolle  est  insérée  au  sommet  du  calice,  ordinairement  ré- 
gulière et  à cinq  lobes  , souvent  marcescente  et  munie  en  de- 
hors de  pores  corticaux  comme  un  vrai  calice;  les  étamines 
sont  insérées  un  peu  au-dessous  de  la  corolle  , en  nombre  égal 
à ses  divisions  et  alternes  avec  elles;  leurs  filamens  élargis  à 
leur  base  , semblent  être  autant  d'érailles  qui  recouvrent  l'o- 
vaire; les  anthères  sont  libres  ou  soudées  ; l’ovaire  est  simple, 
adhérent  au  calice;  le  style  est  simple;  la  capsule  est  le  plus 
souvent  à trois  loges  , mais  varie  de  deux  à six  dans  les  divers 
genres;  elle  est  presque  toujours  polysperme  et  s’ouvre  sur  les 
côtés  j les  graines  sont  attachées  à l'angle  intérieur  des  loges; 
elles  ont  un  périsperme  charnu,  un  embryon  droit  à radicule- 
inférieure  cl  à cotylédons  demi-cylindriques. 

Les  Campanulacécs  ont  des  rapports  avec  les  Composées  , 
parleurs  feuilles  alternes,  leur  ovaire  adhérent,  leurs  fleurs 
souvent  réunies  dans  un  involucre  , leurs  étamines  au  nombre 
de  cinq  , leurs  anthères  quelquefois  réunies,  et  se  rapprochent 
en  particulier  des  Chicoracées  par  leur  suc  laiteux;  elles  en 
different  par  leur  corolle  qui  ne  porte  pas  les  étamines , et  sur- 
tout parleur  fruit  à plusieurs  loges  et  à plusieurs  graines. 
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* Anthères  libres. 

CDLXIX.  CAMPANULE.  CAMPA  N VL  A. 

Campanula.  L’Hcr.  — Campanula:  sp.  Tourn.  Lino.  Jnu.  Lara. 
Car.  Le  calice  est  à cinq  divisions  dont  1rs  sinus  sont  quel- 
quefois très-dilatcs  et  réfléchis  sur  la  capsule;  la  corolle  est  en 
cloche  ; les  (Haïtiens  des  étamines  sont  élargis  à leur  hase  ; le 
stigmate  est  à trois  parties  ; Ja  capsule  est  ovoïde , à trois  ou  ra- 
rement cinq  loges. 

Obs.  Les  fleurs  sont  tantôt  axillaires  et  solitaires  , tantôt 
réunies  en  faisceaux  ou  en  épis  terminaux. 

Première  section.  Campanule.  Campanule. 

Sinus  des  lobes  du  calice  non  réfléchis  sur  la  capsule. 

a85o.  Campanule  du  mont  Cainpanula  Cenisia. 
Cenis, 

Campanula  Cenisia.  Alt.  Fl.  ped.  n.  3g5.  t.  6.  f.  a.  Lino.  »pcc. 
1G69.  Lara.  Dict-  i.  p.  577.  — Hall.  Helv.  n.  6gt>. 

Sa  racine  est  alongée,  profonde,  traçante;  elle  pousse  plu- 
sieurs tiges  simples  , fcuillécs  , terminées  par  une  seule  fleur  , 
et  longues  de  3-6  ccntirn.;  scs  feuilles  sout  ovales,  très-ob- 
tuses, un  peu  rétrécies  à la  base,  entières,  glabres  sur  leurs 
faces  , un  peu  ciliées  sur  les  bords  ; celles  du  haut  sont  oblongues  : 
le  calice  est  hérissé , à cinq  lobes  qui  dépassent  le  bas  des  di- 
visions de  la  corolle;  celle-ci  est  bleue,  assez  grande  relative- 
ment aux  dimensions  de  la  plante  , et  se  divise  jusqu’au  milieu  en 
cinq  lobes  ouverts  et  un  peu  pointus;  la  capsule  est  ovoïde  , à 
trois  loges.  Cette  plante  croît  sur  les  rochers  schisteux  des 
hautes  Alpes,  à la  Grandvire  dans  le  "Valais;  au  grand  Saint- 
Bernard;  au  mont  Cenis  dans  le  lieu  nommé  Itonche , à Safau  , 
la  Vanoise  (Ail.);  entre  Yallouise  et  l’Argenlière  , daus  le  fond 
du  Champoléon  (Vill.). 

a83 1 . Campanule  à feuilles  Campanula  hedcracea. 
de  lierre. 

Campanule  heclerarea.  Linn.  «per.  a(o.  Lam.  Diçt.  1.  p.  5;S. 
Fl.  daii.  t.  33o. -A  Plak.  t.  a3.  f.  1. 

Sa  tige  est  très-menue  , foible  , rameuse  et  peu  élevée;  ses 
feuilles  sont  glabres,  péliolées  , en  coeur  et  à cinq  lobes  un  peu. 
pointus  ; le*  fleurs  sont  petites  , écartées,  pédonculées , solitaires  , 
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penchées  et  d’un  bleu  pâle.  Toute  la  plante  est  remarquable  par 
sa  délicatesse.  O.  On  la  trouve  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu 
humides  ; dans  les  Pyrénées  , les  Landes  (Thore);  les  mon- 
tagnes de  l'Auvergne  ( Delarb.  ) ; aux  environs  de  Scmur  (Dur.); 
de  Nantes  (Bon.  );  dans  les  buissons  de  Verrières  et  à Saint- 
Léger'  près  Paris  ( Thuil.  );  aux  environs  de  Caëu  ( Rouss.  ) ; en 
Belgique  ( ltoue.  ). 

283a.  Campanule  à feuilles  Campanula  rotundi - 
rondes.  folia. 

Campanula  rolundifolia.  Linn.  *p«c.  a3î.  Lam.  Dict.  I.p.578. 
— Campanula  minor.  kiuu,  Fl.  fr.  3.  p.  33g.  —Lob.  ic.  1. 3a8. 
f.  1. 

Ses  tiges  sont  hautes  d’environ  a décim. , très-gi  ëlcs,  plus  ou 
moins  glabres  et  feuillccs  , mais  un  peu  nues  vers  leur  sommet; 
ses  feuilles  inférieures  sont  fort  petites  , pctiolées  , arrondies  et 
échancrécs  en  coeur  à leur  base  ; au-dessus  d’elles  , on  eu  trouve 
quelques-unes  qui  sont  lancéolées  et  entières  en  leur  bord  : toutes 
les  autres  sont  linéaires  , très-étroites  et  pointues  : les  fleurs  sont 
en  petit  nombre , assez  grandes  , pcdonculécsel  ordinairement  de 
couleur  bleue;  les  divisions  de  leur  calice  sont  fines  et  étroites;  son 
port  est  très-variable  : on  en  trouve  une  variété  à fleur  blanche. 
Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux  pierreux , monlueux  , 
et  sur  le  bord  des  bois.  ¥• 

2833.  Campanule  naine.  Campanula  pus  ilia. 

Campanula  pusilla.  Jacq.  Coll.  a.  p.  79.  Sut.  Fl.  Hrlv.  1.  p, 
ia3.—  Campanula  ctrspilnta.  Hop.  ccnt.  ntic.  — Campa- 
nula rntundifolia , fl.  Lam.  Dict.  t.  p.  5;8.  — C.  Bauh.Prod. 
p.  34.  ic. 

Celte  campanule  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  a le  port,  et  à laquelle  elle  ressemble  par 
les  nombreuses  variations  qu’elle  subit;  on  l’en  distingue  à 
ses  feuilles  radicales , ovales  et  non  échancrées  en  coeur  ; à 
ses  feuilles  supérieures  plus  ou  moins  dentées  : on  en  trouve  de 
Ircs-glabres , d'autres  dont  la  tige  est  garnie  de  poils;  la  lon- 
gueur de  la  plante  varie  de  a-ao  centimètres;  sa  fleur  est 
bleue  ou  quelquefois  blanche.  Elle  croit  dans  les  bois  et  les 
rochers  des  montagnes. 
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2834*  Campanule  à feuilles  Campanula  litùfolia. 
de  lin. 

Campanula  tinifalia.  Lara.  Dicl.  I.  p.  5-g.  Hop,  cetit.  cxaic.  — 
Campanula  Scheuclizari.  Vill.  Dauph . 0.  p.  5o3.  t.  10.  — 
Campanula  Schleicheri.  Sut.  Fl.  hclv.  1.  p.  1 

Celle  plante  n’est  peut-être  encore  qu’une  variété  des  deux 
précédentes,  mais  elle  semble  mériter  d’en  être  séparée  par  sa 
consistance  plus  ferme , par  son  port  plus  alongé , par  son  ca- 
lice dont  les  lanières  sont  plus  droites  , et  sur-tout  parce  que 
toutes  scs  feuilles  sont  linéaires  ou  lancéolées , et  que  les  radi- 
cales ne  sont  pas  sensiblement  différentes  de  celles  de  la  tige; 
elle  ne  porte  ordinairement  qu'une  (leur  bleue  assez  grande  ; 
on  en  trouve  dans  certains  individus  deux  , trois  ou  même  cinq 
ou  six  : elle  est  glabre  dans  toutes  ses  parties  , ce  qui  la  distingue 
de  l’espèce  suivante.  Elle  naît  dans  les  prairies  exposées  au 
nord  , sur  les  hautes  montagnes  des  Alpes  , des  Pyrénées  , de 
l’Auvergne , etc. 

aS35.  Campanule  des  Vau-  Campanula  V aldensis. 
dois. 

Campanula  valtlensis.  Ail.  Ped.  n.  4°°*  t*  6.  exel.  syn.  Vill.  — 
Campanula  Imijnlia.  Jarq.  Coll.  X.  p.  81 . non  Lam.  — Cam- 
panula  uniflora.  V Ut.  Danpli.  I.  p.  5oo.  t.  10.  non  Liun. 

Cette  plante  diffère  de  la  campanule  & feuilles  de  lin  , parce 
. qu’elle  est  pnbesccnle  sur  toute  sa  surface , même  sur  ses  feuilles 
et  ses  calices;  sa  tige  ne  porte  ordinairement  qu’une  seule  fleur 
un  peu  penchée;  on  cil  trouve  des  individus  à deux  , trois  et 
jusqu ’à  cioq'fleyrs  : les  feuilles  radicales  sont  oblongucs-lancéo- 
lées  , rétrécies  à la  base  , légèrement  dentées  ; les  supérieures 
sont  lancéolées-linéaires  , ordinairement  entières;  les  lobes  du 
calice  atteignent  le  milieu  de  la  longueur  de  la  corolle.  Elle 
croit  dans  les  prairies  des  plus  hautes  Alpes  ; en  Dauphiné  sur  le 
Laularet,  à Gondrau  près  le  mont  Gcnèvre,  aux  Ilaies  près 
Briançon  , au  V1/.0  en  Queyras  (Vill  );  à Albergia  près  FV- 
nostrelles,  dans  les  vallées  des  Vaudois  en  Piémont  (Ail.)  ; 
daus  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Valais. 
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a83G.  Campanule  élalee.  Campanula  patula. 

Campanula  palula.  Lian.  spec.  a3'j.  L.nn.  Dict.  i.  p.  5^9-  — 
Ditl.  Ellh.  t.  58.  f.  68. 

fi.  Campanula  decurrens,  Linn.  Fl.  sure.  1.  n.  iç8.  Thov.  Clil. 
Land.  p. G j . 

Celte  espece  ressemble  beaucoup  à la  raiponce  ; mais  elle 
s’en  distingue  constamment  parce  qu’elle  s’élève  moins  liant  , 
que  ses  pédoncules  sont  divergens  , étalés  et  écartés;  que  la 
tige  est  souvent  un  peu  couchée  à la  base,  et  que  les  lanières 
du  calice  sont  inunies  vers  leur  base  de  deux  à trois  dente- 
lures petites  et  calleuses;  scs  feuilles  inférieures  sont  étalées, 
ovales-lancéolées  , dentées  ou  sinuées , un  peu  pnbescenles  ; 
celles  de  la  tige  sont  lancéolécs-linéaires , glabres,  entières  ou 
à peine  dentées  : le  calice  est  glabre  dans  tous  les  individus  que 
j’ai  observés;  la  figure  de  Dillenius,  d’ailleurs  très-exacte,  le 
représente  pubescenl:  la  Heur  est  bleue  ou  blanche,  d , Linn; 
if.  Ail.  Cette  plante  croît  au  pied  des  montagnes;  dans  le* 
baies  et  au  bord  des  champs;  je  l’ai  trouvée  sur  le  revers  du 
Jura,  au-dessus  de  Grandson  près  Vaugoudry  et  Villars-Hur- 
quin  ; je  l’ai  reçue  de  Sorrère  , de  IVarbonne,  de  Dax  ; elle  se 
rencontre  encore  4 Vauchelles  près  Abbeville  (Doucli.)  ; en  bour- 
gogne ( Dur.);  au  mont  d’Or  (Delarb.);  dans  le  Dauphiné,  4 
Vaulnavey , entre  Grenoble  et  Prernol , dans  le  Champsaur  à 
Polignv  (Vill.);  en  Piémont  à Viii , Cremolel  , Saint-Mauri , 
entre  la  Stura  et  Borghe  (Ail.).  _ 

a83y.  Campanule  raiponce.  Campanula  rapunciilus. 

Campanula  rapunciilus.  Linn.  *pcr.  1 J 1 . Lain.  Dict.  I.  p.  5;î. 

— Lncht.  Ilist.  a 14.  îc. 
fi.  Flore  ni  ho.  Hall.  Helv.  n.  699.  fi. 
y.  Calice  hispido. 

Sa  tige  est  haute  de  5 décim.  ou  quelquefois  beaucoup  da- 
vantage, cannelée  , rameuse  et  médiocrement  garnie  de  feuilles 
dans  sa  partie  supérieure;  ses  feuilles  radicales  sont  molles,  un 
peu  velues,  ovales-oblongues  et  rétrécies  en  pétioie  4 leur 
base  ; celles  de  la  tige  sont  lancéolées-linéaires  , pointues , 
tcssiles  et  un  peu  distantes  : les  fleurs  sont  bleues , pédonculces 
et  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  eu  manière 
d’épis  grêles  et  très-lâches;  leur  calice  a scs  lanières  grêles  et 
presque  en  alêne;  la  corolle  est  plus  longue  que  le  diamètre  de 
son  ouverture.  On  trouve  celte  plante  dans  les  vignes  , les  lieux 
incultes  et  le  long  des  haies.  <f.  On  mange  sa  racine  en  salade, 
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a'i  printemps  , avant  qu’elle  ait  poussé  la  tige.  On  laconnoit  sous 
les  noms  de  raiponce , rampon.  La  var.  $ ne  diffère  de  la  pre- 
cedente tjue  par  scs  fleurs  blanches;  la  var.  y,  qui  est  origi- 
naire de  Sorrèze , et  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte,  se 
reconnoit  parce  que  la  base  de  son  calice  est  hérissée  de  longs 
poils  blancs  ; sa  tige  est  anguleuse  et  un  peu  velue  sur  les  angles. 

3858.  Campanule  à feuilles  Campanula  persici- 
de  pêcher.  folia. 

Campanula  persicifolia.  Lino.  spec.  a3a.  Bull.  Hcrb.  t.  3 G". 

Lan».  Dict.  I.  p.  579.  — Clus.  HUt.  a.  p.  171 . f.  3. 
fi.  Grnndiflora.  C.  Bauh.  Pin.  93. 
y.  Calice  hispido . 

Sa  tige  est  droite  , lisse  , médiocrement  garnie  de  feuilles , et 
haute  de  6-9  décitn.;  ses  feuilles  sont  longues,  étroites,  gla- 
bres, cl  garnies  de  dentelures  légères  et  glanduleuses;  les  ra- 
dicales sont  ovales-oblongues  et  rétrécies  en  pétiole  ; celles  de 
la  tige  sont  écartées  et  très-pointues  : les  fleurs  sont  bleues  ou 
quelquefois  blanches  , pcdonculées  et  assez  grandes.  On  trouve 
celte  plante  dans  les  bois  taillis.  ¥.  La  variété  jS  ne  porte  ordi- 
nairement que  deux  ou  trois  fleurs,  mais  elles  sont  presque  deux 
fois  plus  grandes  que  dans  la  première;  la  variété  y,  que  j’ai 
/eçue  de  Sorrcze  , a le  calice  hérissé  de  poils  blancs , roides 
et  nombreux  ; chacune  de  ces  trois  plantes  varie  à fleur  bleue 
ou  blanche.  Seroient-ce  trois  espèces  distinctes? 

285g.  Campanule  pyra-  Campanula  pyramidal is. 
midale. 

Campannln  pyramnln Ils.  Linn.  spcc.  a33.  Lam.  Dict.  1.  p.  58o. 

Cette  belle  plante  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par 
le  nombre  de  ses  fleurs  disposées  en  une  longue  pyramide  ; 
elle  est  entièrement  glabre  et  ses  feuilles  sont  lisses  , presque 
luisantes;  sa  lige  est  droite  , simple;  ses  feuilles  sont  minces, 
dentelées,  oblongues  daus  le  haut , ovoïdes  ou  en  creur  dans  le 
bas;  les  fleurs  naissent  plusieurs  ensemble  sur  des  pédoncules, 
axillaires  ; clics  ressemblent  , par  la  forme  et  la  grandeur , à 
celles  de  la  campanule  rhomboidale  , mais  leur  calice  a ses 
lanières  plus  courtes  et  moins  étroites,  çf.  Celte  campanule 
croit  naturellement  en  Savoie  ( AU.  ) ; on  la  cultive  comme  fleur 
d’ornement  daus  plusieurs  jardins  , sous  le  nom  de  pyramidale v 


Digitized  by  Google 


DES  CAMPANULACÉES.  7ci 
aS  jO.  Campanule  rhom-  Campanula  rhomboi- 
boïdalc.  dtilis. 

Campanula  rhnmbnitlalis.  Linn.  spec,  -j33.  Lanu  Dict.  I.  p.  ”8 1 . 

— Campanula  rbomboidea.  Wild.  »pcc.  i.  p.  899.  — Barr. 
ic.  t.  567. 

S.  Flore  albo.  Vill.  R.iupli.  i.  p.  5o^. 

Sa  lige  est  simple,  grêle  , striée,  presque  glabre,  feuillée  , 
et  s’élève  jusqu’à  5 décim.;  scs  feuilles  sont  éparses,  assez 
nombreuses  , petites , ovales , pointues , glabres  et  dentées  eu 
leurs  bords  j elles  ont  i?.-i£i  miliim.de  largeur,  et  sont  longues 
de  2 ccntim.j  les  inférieures  sont  sessiles,  ovales,  pointues  et 
longues  d’environ  5 centim.  : les  fleurs  forment,  au  sommet  de 
la  tige  , un  épi  court  et  un  peu  lâche  ; elles  sont  de  couleur  bleue , 
pédonculées  et  souvent  tournées  d’un  meme  côté  : les  divisions 
de  leur  calice  sont  fines  et  capillaires.  Cette  plante  croit  dans 
les  prés  des  montagnes  du  Dauphiné  , de  la  Provence,  du  Pié- 
mont , de  la  Savoie  ; elle  est  commune  au  mont  Cenis  ( Ail.  ) Je 
l’ai  trouvée  assez  abondamment  au  pied  duiluct  près  les  Chalets 
de  Villy. 

2841.  Campanule  à large  Campanula  latifolia. 
feuille. 

Campanula  latifolia.  Linn.  spcc.  a33.  Latn.  Dicl.  1.  p.  58a.  Fl. 
dan.  (.  85.  — Lob.  ic.  a.  t.  278.  f.  a. 

B.  Flore  albo.  J.  Bauli.  Hist.  a.  p.  807. 

Sa  racine  pousse  deux  ou  trois  tiges  droites  , simples,  cylin- 
driques, presque  entièrement  glabres,  et  qui  s’élèvent  jusqu’à 
4 déciin . ; les  feuilles  sont  grandes,  ovales-lancéolées  , poin- 
tues , portées  sur  un  pétiole  bordé , un  peu  velues  , munies  de 
dentelures  écartées  qui  sont  elles-mêmes  dentées j les  pédon- 
cules sont  axillaires,  courts,  droits,  chargés  d’une  seule  fleur 
et  parfaitement  glabres  , ainsi  que  les  calices  j les  fleurs  sont 
grandes  , à cinq  divisions  pointues  , un  peu  barbues  sur  les  bords,  * 
de  couleur  bleue,  blanches  dans  la  variété  /? , deux  fois  plus 
longues  que  les  lobes  du  calice  : après  la  fleuraison  le  pédicelie 
se  renverse  , et  la  capsule  est  pendante  à sa  maturité.  . Cette 
plante  croît  dans  les  haies  et  les  lieux  montueux  et  couverts  ; 
elle  a été  observée  en  Piémont,  aux  environs  d’Exiles  , de  \’i- 
nadio  , et  au  pied  du  Lautaret  ( Ail.  );  à la  grande  Chartreuse 
eu  Dauphiné  ( V ill.  ) ; dans  les  montagnes  du  Jura  ( Gagn.  ) ? sur 
le  mont  Dalon  dans  les  Vosges  , et  à la  vallée  de  Munster  (Buch.); 
au  mont  d’Or  et  au  Cantal  ( Delarb.  ). 
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2843.  Campanule  à feuilles  Campanula  urtici- 
d’ortie.  Jolia. 

Campanula  urticijolia.  Schmidt.  Bohem.  n.  173.  Wild,  spcc.  1. 
p.  900.  non  Ail. 

Celle  espèce  lient  le  milieu  entre  la  campanule  à large  feuille 
et  lagantelée;  elle  a le  port  de  la  première;  mais  elle  en  dif- 
fère par  sa  tige  anguleuse  vers  le  bas  , hérissée  de  poils  épars; 
par  ses  feuilles  plus  fortement  dentées , et  sur-tout  par  ses  ca- 
lices hérissés  de  poils  roides  et  nombreux  : ce  dernier  caractère 
In  rapproche  de  la  gantrlée,  dont  elle  s’éloigne  par  scs  (leurs 
plus  grandes,  par  ses  pédicclles  unillores,  par  sa  tige  toujours 
simple,  par  scs  feuilles  nullement  échaucrées  en  cœur  à leur 
hase.  3e.  Cette  plante  croit  dans  les  forêts  ombragées  et  mon- 
tueuses  ; je  l’ai  observée  dans  les  montagnes  du  Jura  , au  Creux 
du  Vent,  au  lac  de  Joux  , etc. 

2843.  Campanule  fausse-  Campanula  rapuncu - 
raiponce.  loides. 

Campanula  rapunculoitles.  Linn.  «pec.  s3.j.  Lam.  Dict.  1.  p.58ii 
— Campanula  milans.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  330.  — Mûris,  a.  5. 
t.  3.  f.  3a. 

fia  tige  est  haute  de  fa  décim.  , droite,  cylindrique,  rou- 
geâtre , presque  lisse , à peine  velue  et  feuillée  dans  toute  sa 
longueur  ; ses  feuilles  inférieures  sont  en  cœur  , pointues  , den- 
tées et  portées  sur  de  longs  pétioles;  les  supérieures  sont  ovales- 
lancéolées  etsessiles  ou  demi-embrassantes  : les  (leurs  sont  d’un 
Lieu  rougeâtre , pédonculces  , toutes  inclinées  ou  pendaules  , et 
disposées  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures,  en  un  épi 
fort  long  et  terminal  ; les  divisions  de  leur  calice  sont  très- 
ouvertes,  presque  réfléchies  , et  celles  de  leur  corolle  sont 
légèrement  velues  en  leurs  bords  intérieurs.  ?f.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des  vignes;  en  Belgique 
( Rouç.  );  aux  environs  d«  Paris  ( Thuil.  j ; d'Orléans  ( Dub.  ) ; 
de  Nantes  (Bon.);  en  Bourgogne  (Dur.);  au  Mont-d’Or 
( Dclarb.  ) ; dans  les  montagnes  du  Bugey  ( Latourr.  ) ; en  Dau- 
phiné ( Y i 1 1 . ) ; dans  les  moissons  autour  de  Genève  (Hall.); 
eu  Piémont  (AU.). 
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2844.  Campanule  gantelee.  Campanula  trachelium. 

Campanula  trachelium.  Linn.  spec.  335.  Lam,  Dict.  1.  p.  58a. 
Fl.  dan.  t.  1036.—  Lob.  ic.  t.  3ï6.  f.  I. 

Sa  lige  csl  velue,  anguleuse,  rude,  quelquefois  rameuse  , 
feuillée  dans  toute  sa  longueur  et  s’élève  jusqu’à  G-gdécim.; 
ses  feuilles  sont  encreur,  pointues,  dentées  en  scie,  larges  , 
rudes  et  pétiolées;  ses  fleurs  sont  bleues  ou  violettes  , pëdon- 
culées  et  remarquables  par  leur  calice  hérissé  de  poils  blancs  , 
et  par  ses  divisons  élargies.  On  trouve  cette  plante  dans  les 
bois.  ¥.  Elle  eslconuuo  sous  le  nom  vulgaire  devants  de  Notre- 
Dame. 

2845.  Campanule  agglo-  Campanula  glomerala. 

méréc. 

Campanula  glomerala.  Lion.  spcc.  a35.  Lam.  Dict.  1 . p.  583.— 
Lob.  ic.  t.  3aG.  f.  a. 

fi.  Floribut  sohtarU  per  caulem  sparsis.  — C.  Banli.  Pin.  gj. 

y.  F o lus  oblongis  lucitlis , Jlaribus  magnii  capitalis.  — AU. 
Ped.  t.  3g.  f.  1.—  Campanula  petrrea.  Dt-laib.  Fi.  Auv.^"? 

Sa  tige  est  haute  de  3 décitn.  , ordinairement  simple , à peine 
velue,  feuillée  et  légèrement  anguleuse;  ses  feuilles  radicales 
sont  ovales-lancéolées , pointues , finement  dentées  en  leur 
bord  , médiocrement  velues  , un  peu  blanchâtres  en  dessous 
et  portées  sur  de  longs  pétioles;  celles  de  la  tige  sont  petites 
et  denii-cmbrassanles  : les  fleurs  sont  bleues  , sessiles  , ramas- 
sées en  une  tête  terminale , et  quelques-unes  disposées  dans  les 
aisselles  des  feuilles  supérieures.  On  trouve  cette  plante  dans 
les  lieux  secs  et  montueux.  1r.  La  variété  fi  a les  fleurs  toutes 
éparses  aux  aisselles  des  feuilles  ; dans  la  variété  y , au  contraire  , 
les  fleurs  sont  toutes  réunies  en  une  seule  tête  arrondie  et  ter- 
minale; ces  fleurs  sont  en  outre  très-gTandes  : les  feuilles  sont 
oblongues,  pointues,  un  peu  luisantes  et  d’un  verd  foncé.  Celle 
variété  a été' trouvée  au  Mont-d’Or , par  M.  Lamarck  , et  dans 
les  environs  de  Nice  (AH.);  elle  doit  peut-être  constituer  une 
espèce  particulière  : on  la  distingue  de  la  campanula  petrœa  , 
parce  que  son  style  est  plus  court  que  la  corolle. 

2846.  Campanule  en  tête.  Campanula  cervicaria. 

Campanula  cervicaria.  Linn.  »pec.  935.  Lam.  Dict.  I.  p.  5S{. 

— C.  Bauh.  Prodr.  p.  36.  f.  a.  non  pinac. 

Sa  tige  est  haute  de  6 décimètres , hérissée  de  poils  blancs  , 
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feuillée , simple  ou  quelquefois  garnie  dans  sa  partie  supérieure 
de  quelques  rameaux  médiocres;  ses  feuilles  sont  étroites; 
presque  linéaires  , dentées  en  leur  bord,  émoussées  à leur 
sommet,  d’un  aspect  blanchâtre  et  hérissées  de  poils  qui  les 
rendent  très-rudes  au  toucher  ; les  fleurs  sont  terminales , de 
couleur  bleue , sessiles  et  ramassées  en  tête  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux;  leur  corolle  est  velue  en  ses  angles.  On 
trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  lieux  pierreux  des 
montagnes,  c? . 

2847.  Campanule  en  thyrse.  Campanula  thyrsoidea . 

Campanula  ihyrsnidea.  Liun.  »pec.  a35.  Lain.  Dict.  1.  p.  584- 
Jacq.  Oba.  (.  ai. 

Sa  tige  est  haute  de  2-3  décim. , droite  , simple  et  hérissée 
de  poils  blancs  ; ses  feuilles  sont  nombreuses  , éparses  autour 
de  la  tige  , lancêolées-tiuéaires , un  peu  émoussées  à leur  som* 
met,  et  pareillement  hérissées  de  poils;  les  fleurs  sont  d’un 
blanc  sale  , sessiles  , velues  , très-nombreuses,  et  disposées  en 
un  épi  serré,  cylindrique,  terminal,  fouillé  dans  sa  partie  infé* 
rieure,  presque  .iu  vers  son  sommet  et  long  de  9-12  centi- 
mètres. Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  de  la  Provence 
(Gér.);  des  environs  de  Grenoble  ( Vill.  );  de  Genève  (C. 
Bauli.  ) ; à la  Dole  dans  le  Jura  (Hall.  ).  ¥. 

2848.  Campanule  fausse-  Campanula  elatines. 

élatiné. 

Campanula  elatines.  Linn.  spec.  a^o.  AU.  Pedem.  n.  4?a.  t.  7. 
f.  1 . Lum.  Dict.  1 . p.  5'8.  — Barr.  ic.  t.  433. 

Une  même  racine  pousse  plusieurs  tiges  foiblcs,  tombantes, 
simples  ou  peu  rameuses,  garnies  de  feuilles  pétiolces  , ovales  , 
un  peu  écbancrées , bordées  de  fortes  dentelures  très-pointues; 
les  pédoncules  partent  de  l’aisselle  des  feuilles,  se  divisent  en 
trois  ou  quatre  pcdicclles  capillaires  , munis  chacun  à sa  base 
d'une  foliole  oblongue  , cl  terminés  par  une  seule  (leur;  celle- 
ci  est  en  cloche  ouverte  , un  peu  plus  grande  que  dans  la  campanule 
à feuilles  de  lierre , et  sa  couleur  est  d’un  pourpre  clair  : le  calice 
se  divise  en  cinq  segmens  linéaires  , presque  aussi  longs  qup  la 
corolle.  La  figure  d’Allioni  est  trop  grande;  celle  de  Barrelicf 
représente  les  dents  des  feuilles  trop  arrondies.  J’ai  sous  les 
veux  deux  échantillons  de  celte  plante;  l’un  est  presque  entiè- 
rement glabre;  le  second  est  tout  couvert  de  poils  courts  , blancs 
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et  cotonneux.  Cette  jolie  plante  croît  dans  les  fentes  des 
rochers  ombragés;  elle  a été  trouvée  en  Piémont,  dans  les 
vallées  vaudoises  de  Lanzo  et  de  Viù  , par  M.  Allinni. 

2849.  Campanule  érine.  Campanula  eririus. 

Campa  nu!  a ennus.  l.inn.  tpec.  »4  Lam.  Dict.  1.  p.  585.— 
Mar».  s.  5.  I 3.  f.  75. 

Cette  espèce  est  très-remarquable  par  sa  tige  plusieurs  fois 
bifurquée  ; elle  est  velue  sur  toute  sa  surface  ; sa  lige  est  grêle 
Ct  s’élève  jusqu’à  s déciin.  au  plus  ; scs  feuilles  sont  sessiles , 
ovales  , garnies  de  quelques  dentelures  écartées  et  profondes  , 
placées  sous  l’origine  des  bifurcations  et  conséquemment  oppo- 
sées dans  le  haut  de  la  plante;  les  (leurs  naissent  aux  aisselles 
ou  à l’extrémité  des  rameaux  ; elles  sont  petites  , presque  ses- 
silcs,  d’un  bleu  pâle  ou  blanchâtre,  à cinq  lobes  droits  et  un 
peu  inégaux  : la  corolle  dépasse  peu  le  calice  à l'époque  de  la 
ileuraison  , et  les  lobes  du  calice  prennent  de  l’accroissement 
pendant  la  maturation;  le  style  se  termine  par  un  stigmate 
simple,  et  la  capsule  s’ouvre  par  le  sommet  (Juss.).  O.  Celte 
plante  croît  dans  les  lieux  pierreux  des  provinces  méridionales  ; 
elle  doit  former  un  genre  distinct. 

285o.  Campanulepygmée.  Campanula  pjgmœa. 

Celte  espèce  est  si  singulière  que  je  ne  puis  me  refuser  à 
l’insérer  ici  , quoique  je  n’en  aie  encore  vu  qu’un  seul  individu 
desséché.  La  plante  entière  n’a  pas  plus  de  4 crutim.  de  hau- 
teur ; elle  est  toute  hérissée  de  poils  blancs  , roides  , qui  res- 
semblent à ceux  de  la  campanule  en  tête  ; sa  tige  porte  deux 
à trois  feuilles  sessiles,  ovales-oblongues  , obtuses  , dentelées 
et  ciliées  ; les  (leurs  sont  au  nombre  de  trois  , portées  chacune 
sur  un  pédicelle  nu,  long  de  a centimètres,  et  qui  dépasse 
tes  feuilles;  l’ovaire  est  fort  peu  apparent;  le  calice  est  à cinq 
lanières  lancéolées;  la  corolle  est  en  forme  de  cloche  , à cinq 
lobes  obtus  , d’un  tiers  plus  longue  que  les  lanières  du  calice  ; 
les  étamines  et  le  style  sont  cachés  dans  la  corolle;  le  stigmate 
est  simple.  L’une  des  fleurs  que  j’ai  sous  les  yeux  est  droite; 
l’autre  est  penchée  : l’une  a son  calice  à quatre  lanières;  l’autre 
en  a cinq.  Cette  plante  est  conservée  dans  l’herbier  de  M.  La- 
marck,  comme  originaire  de  l’islc  de  Corse. 
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Seconde  section.  Médium. 


Muni  v m. 


Sinus  des  lobes  du  calice  réfléchis  sur  la  capsule  (1). 
a85i . Campanule  d’AJltoni.  Campanula  Allionii. 

Cumpanula  Allionii.  Vill.  Prosp.  n.  FI.  dauph.  3.  p.  5i3.  t.  io_ 
— Campanula  nana.  Lun.  Dict.  I.  p.  585.  — Campanula 
Alpestri».  Ail.  Pedem . n.  4>8.  t.6.  f.  3.  — Campanula  trilo- 
cularis.  Turr.  Fl.  ital.  proil.  p.  6$.  o.  îo. 

J?.  Foliu  rathcalibut  ipalulalis , caulinis  subdentatis.  Lam _ 
lue.  cit. 

Celle  espèce  a quelque  ressemblance  avec  la  campanule  du 
mont  Cenis , mai»  elle  s’én  éloigne  parce  que  les  sinus  de  son 
calice  se  renversent  sur  la  base  ; sa  racine  , qui  est  vivace  et 
traçante,  pousse  une  tige  simple  haute  de  4~>o  cenlim. , hé- 
rissée de  poils  roides , ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; les  feuilles 
sont  liuéaires-lancéo'.ées  , un  peu  ondulées  sur  les  bords;  la  (leur 
est  terminale,  solitaire,  assez  grande,  droite  ou  un  peu  pen- 
chée, légèrement  barbue  et  de  couleur  bleue  ou  blanche.  Cette 
plante  croit  parmi  les  débris  de  rochers  , et  sur  les  graviers  au 
bord  des  torrens , dans  les  Alpes  du  Dauphiné  (Vill.);  du 
Piémont  (Alli);  de  la  Provence.  La  variété  H , qui  peut-être 
est  une  espèce  distincte  , diffère  de  la  précédente  par  sa  corolle 
glabre  , par  ses  feuilles  dentelées  çà  et  là  sur  les  bords,  et  dont 
les  inférieures  sont  arrondies  et  pétiolées. 

a85a.  Campanule  barbue.  Campanula  barbota. 

Campanula  barbota.  Lina.spec.a36.  Lam.  Dict.  i.  p.  586. Jacq. 
Ubs.  1. 1.  37.  — C.  Bauh.  prod.  p.  36.  f.  1. 

fl.  Caule  ramoso.  — Mûris,  s.  5.  t.  3.  f.  35. 

y.  Flore  albo. 

Sa  tige  est  velue,  médiocrement  feuillée,  un  peu  rameuse 
Vers  soit  sommet,  et  s’élève  jusqu’à  5 décimètres;  ses  feuilles 
sont  ovales-oblongues  , velues  , un  peii  rudej  au  toucher  et  très- 
entières;  les  fleurs  sont  bleues  . pédonculées  , la  plupart  inclinées 
ou  pendantes  et  disposées  au  nombre  de  huit  à dix  en  une  pa- 
nicule  très-lâche  ; elles  sont  beaucoup  plus  petites  que  celles  de 
J’espèce  suivante,  et  leur  corolle  est  remarquable  par  beaucoup 

(i)  Doit-on  considérer  le  calice  des  plantes  de  cette  section  comme 
étant  à dix  divuions,  dont  ciuq  reiledUic»?  Celle  section  doit  elle  former 
un  genre  dicliocl  ? 


Digitized  by  Google 


DES'  CAMPANÜLACÉES.  707 

de  poil»  blanc*  et  tortueux  qui  rendent  sou  entrée  très-bar- 
bue.  La  variété  fi  a la  tige  uu  peu  rameuse  et  les  (leur*  en 
particule;  la  variété  y a la  fleur  blanche.  <?.  Cette  plante  croît 
dans  les  prairies  des  hautes  montagnes  de  la  Savoie,  du  Dau- 
phiné , du  Piémont  ; On  la  retrouve  en  Lorraine  , dans  les  taillis 
des  bois  de  Haie  et  de  Pont-à-Mousson  ( Buch.  ). 

a853.  Campanule  carillon.  Campanula  medium. 

Campanula  medium.  Linn.  »pec.  a36.  Lam.  Dict.  t p.  5S6.  — 
Campanula  grandiflora.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  33^. — Clus.Hitt.  a. 
p.  17a.  f.  a.  * 

$ . Flore  atbide.  Garid.  Ai*,  p.  76.1.  18. 
y.  Flore  lacteo.  C.  Rauh.  Pin.  g4- 

Sa  tige  est  haute  de  fi  décim.  , droite,  feuillée  , rude  , velu® 
et  un  peu  rameuse;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées , sessiles  , 
rades  au  toucher,  légèrement  velues  , et  d'un  verd  quelquefois 
noirâtre;  ses  fleurs  sont  fort  grandes,  pédonculées  et  de  couleur 
bleue  ou  blanchâtre;  leur  calice  est  remarquable  par  des  replis 
et  des  sinuosités  particulières  dans  sa  moitié  inférieure  , et  leur 
corolle  est  légèrement  velue  en  ses  angles;  le  style  se  divise  en 
cinq  stigmates,  et  la  capsule  est  à cinq  loges.  </.  Cette  plante 
croit  dans  les  bois  et  les  lieux  arides  en  Provence  , â Monteiguer  , 
Prignou  , au  bois  de  la  Magdeleine  et  le  long  de  la  rivière 
d’Arc  (Car.).  Elle  porte  le  nom  de  carillon;  onia  cultive 
comme  fleur  d’oruement. 

1 

2854.  Campanule  spécieuse.  Campanula  speciosa* 

Campanula  speciosa.  Ponrr.  Act.  TouJ.  3.  p.  3og.  Lam.  Illustr. 
n.  ?556.  — Campanula  longifolia.  Lapejrr.  Fl.  Pyrcn.  i.  ri. 
6.  t.  6. 

jB.  Flore  albo . 
y.  Caulc  paniculato . 

Celte  belle  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la  campanule 
Carillon  , dont  elle  diiTere  par  son  style  â trois  stigmates  et 
sa  capsule  à trois  loges;  avec  la  vraie  campanule  des  Alpes  , 
dont  elle  s’écarte  par  sa  roideur  et  la  grandeur  de  ses  fleurs  ; 
sa  racine  pousse  une  rosette  de  feuilles  longues  , linéaires  , un 
peu  crénelées,  d’où  s’élèvent  une  ou  plusieurs  tiges  simples, 
hérissées  de  poils  roides , ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices; 
les  feuilles  de  la  tige  sont  nombreuses  et  semblables  à celles  qui 
baissent  de  la  racine  ; les  fleurs  sont  grandes  , de  couleur  bleue  * 
•n  forme  de  cloche  , glabres  sur  les  angles , portées  sur  de« 
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pédoncules  simples , uniflores  , munis  de  deux  feuilles  linéaires 
dans  le  milieu  de  leur  longueur.  La  variété  H a la  (leur  blanche; 
la  var.  y se  ramifie  vers  le  haut , de  sorte  que  ses  Heurs  forment 
une  grande  panicule.  Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des 
Corbières  à Saint-Victor,  et  dans  les  Pyrénées  , sur  les  mon- 
tagnes de  Nocdes  , de  Magire  , de  Trancade , etc. 

a855.  Campanule  en  épi.  Campanula  spicata. 

Campanula  spicata.  Linn.  Mant.  33t.  Ail.  Pcd.  n.  4 '4*  *•  4®* 
f.  a.  Lam.  Dict.  I.  p.  587. — Plut.  1. 153.  f.  3.  pe*«. 

(Ê.  S pic  a inicrrupta.  Ail.  Ped.  t.  47  ■ f • 1. 

Sa  racine  est  ligneuse,  hoiirontale,  épaisse  et  cylindrique; 
sa  tige  est  droite,  simple,  haute  de  5-4  décim.  , hérissée, 
ainsi  que  tout  le  reste  de  la  plante,  de  poils  roides  et  nom- 
breux; ses  feuilles  sont  longues,  droites,  linéaires  ou  un  peu 
lancéolées,  entières  ou  légèrement  crénelées;  elles  couvrent 
toute  la  tige,  et  les  supérieures  servent  de  bractées:  les  (leurs 
forment  un  loug  épi  cylindrique,  asseï  serré;  les  corolles  sont 
tubuleuses,  de  couleur  bleue,  à cinq  lobes  un  peu  pointus  : le 
calice  est  fortement  hérissé  et  a ses  sinus  un  peu  réfléchis.  ^ , 
Linn.;  d , Vill.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  arides  et  pier- 
reux des  basses  Alpes;  dans  la  Provence  près  des  montagnes  de 
üeyne;  aux  environs  de  Nice,  dans  toute  la  vallée  de  Fenes- 
trelle,  et  entre  Pignerol  et  la  Perosa  ( AU.);  dans  le  Queyras  , 
sur  les  montagnes  du  Champsaur  (Vill.);  dans  le  Valais  ( Hall.  ); 
au  mont  Saint-Bernard. 

CDLXX.  PRISMATOCARPE.  PRTSMATOCAHPUS. 

Prismatncarpus.  L’Hrr.—  Lcgauzia.  Dur.  — Apenula.  Ncck. 
Camp  a nul  œ sp.  Linn. 

Car.  Ce  genre  diffère  du  précédent  parce  qu’il  a la  corolle 
en  roue,  l’ovaire  et  la  capsule  grêles,  alongés  , prismatiques, 
à deux  ou  trois  loges  qui  s’ouvrent  non  par  le  côté  , mais  par  le 
sommet. 

a856.  Prismatocarpe  miroir-  Prismalocarpus  spe- 
de-Vénus.  culum. 

Prismatncarpus  spéculum.  L'Hcr.  Sert.  angl.  — Campanula 
spéculum . Linn.  *p<*c.  3^0.  Lam.  Dict.  t.  p.  58g.  — - Lcgousia 
arvensi*.  Dur.  Fl.  bonrg.  i.  p.  3?.  —Lob.  ic.  t.  4i3. 

J0.  Puùescens. 

y.  P tore  albo » 

Sa  tige  est  haute  de  a-5  décimètres , anguleuse  , fcuillcc , 
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rameuse  et  un  peu  étalée  ; sps  feuilles  sont  petites , ovales,  un  peu 
en  pointe,  sessiles  et  légèrement  dentées;  les  fleurs  sont  d’un 
violet  rougeâtre , pédonculées  et  disposées  au  sommet  et  dans  les 
aisselles  supérieures  de  la  tige  et  des  rameaux;  leur  corolle  est 
plane  et  à cinq  divisions  ; les  étamines  u’out  pas  d'ccailles  bien 
sensibles  à la  base  de  leurs  filaincns;  le  calice  est  à cinq  segmens 
linéaires,  pointus,  qui  sont  égaux  à la  longueur  de  la  corolle 
ou  la  dépassent  peu.  La  variété  £ est  pubescente  sur  toute  sa 
surface,  sur-tout  sur  les  rameaux  et  les  calices.  On  trouve  cette 
plante  dans  les  champs  , parmi  les  blés.  O.  Elle  porte  les  noms 
de  doucette  , miroir-de- Vénui. 

3857.  Prismatocarpe  Prismatocarpus  ftjbridus. 
bâtard. 

Prisnuitocarpiu  hybriclus.  L’Her.  Sert.  angl.  — PrumclnLür- 
pnt  conferius.  Munich.  Melh.  $çfi.  — Cumpanula  hybntla. 
Linn.  tpce.  a3ç).  Lam.  Dicl.  1.  p.  58g.  — Mûris,  s.  5.  t.a.  f.  as. 

j6.  Caule  simpliri. 

Cette  espece  ressemble  beaucoup  à la  précédente , mais  elle- 
en  diffère  constamment  par  sa  corolle  qui  est  de  moitié  plus 
courte  que  le  calice,  quoique  le  calice  lui-même  ait  ses  lanières 
plus  courtes  et  plus  ovales  que  dans  le  miroir-de-Vénus  ; l’o- 
vaire porte  souvent  de  petites  folioles  sur  ses  angles,  caractère 
qu’on  ne  trouve  jamais  dans  l’espèce  précédente,  mais  qui  n’est 
pas  constant  dans  celle-ci  : son  port  varie  beaucoup  ; elle  est  le 
plus  souvent  trèsrameusc  , quelquefois  elle  l’est  beaucoup  moins, 
et  j’en  possède  des  échantillons  à tige  simple;  elle  est  tantôt 
glabre,  tantôt  pubescente,  tantôt  droite  , tantôt  un  peu  étalée- 
Elle  croit  dans  les  champs , parmi  les  blés.  O. 

CDLXXI.  R A I P O M CE.  VHYTEVMA - 

Phylcuma.  Lion.  Jus*.  La  ni.  — — Kapunculus.  Atlana.  Lam.  — 
liapunculi  sp.  Xonrn.  liait. 

Caii.  La  corolle  est  munie  d’un  tube  court  , divisée  profon- 
dément en  cinq  lobes  aigus,  linéaires,  qui  se  séparent  les  uns. 
des  autres  eu  commençant  par  la  base;  les  étamines  sont  peu 
élargies  à leur  base;  le  stigmate  est  & trois  parties;  la.  capsule 
a trois  loges  qui  s’ouvrent  par  un  trou  latéral. 

Ous.  Les  fleurs  sont  petites,  rapprotltées  en  tûtes  ou  en  épis 
terminaux  entourés  de  bractées. 
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a858.  Raiponce  à petite  tète.  Phjrteuma  pauciflora, 

Phyteuma pauciflora . Linn.  »pec.  24 1 • — Phyteuma  pauciflorum . 
Iluffm.  Gcrm.3.p.  104.  —Jlapunculus  pauciflorus.  Mill.  Dlct. 
n.  4-  — Hall.  Hclv.  o.  C8o. 

fi.  Capitula  sessili . 

y.  Flore  allô . 

Sa  racine  est  ligneuse,  grisitre;  elle  émet  une  ou  deux 
touffes  do  feuilles  ovales  ou  oblongues,  toujours  obtuses,  ré- 
trécies en  pétiole  et  parfaitement  glabres;  d’entre  ces  feuilles 
sort  une  tige  de  3-5  centirn.  de  longueur,  chargée  d’une  ou 
deux  feuilles  légèrement  ciliées  , terminée  par  une  tête  de  cinq 
ou  six  fleurs  ; celles-ci  sont  entourées  de  larges  bractées  ciliées, 
en  forme  de  cœur  et  arrondies  ; les  corolles  sont  d’un  bleu 
foncé  ; le  style  , qui  est  saillant  et  pubescent , se  divise  en  deux 
ou  trois  stigmates.  La  variété /3,  qui  m’a  été  communiquée 
par  M.  Ncckcr-dc-Saussure , a la  tête  de  fleurs  sessile  entre 
les  feuilles  et  non  portée  sur  une  tige;  la  variété  y a la  fleur 
blanche.  é>f.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  un  peu  pier- 
reux des  hautes  montagnes;  à la  vallée  de  5ainUlS'icolas , dans 
les  Alpes  du  Valais;  au  mont  Cenis  , au  Valon  et  dans  les  Alpes 
de  Viù  (Ail.);  près  liriançon  ( Yill.);  dans  les  Corbières? 

a85g.  Raiponce  hèmisphé-  Phyteuma  hemisphœ - 
rique.  rica. 

Phyteuma  hemisphœrica.  Linn.  *pec.  Lam.  JUustr.  n.258.{* 

t.  124.  f.  2.  — Phyteuma  hemiphœncum.  lioflm.  Gcrm.  3, 
104.  — Raptinculus  hemisphœ  ri  rus.  Lam.  Fl.  fr.  3.  p.  33 1. 

P . Flore  allô.  Hall.  Hclv.  n.  679.  /?. 

Cette  plante  ne  s’élève  presque  jamais  au-delà  de  i décim.  % 
cl  quelquefois  n’alleint  pas  5 centirn.  de  hauteur;  elle  est  en- 
tièrement glabre,  à l’exception  des  bractées  qui  sont  ciliées; 
ses  feuilles  sont  toutes  linéaires,  pointues,  très-rarement  den- 
tées; les  inférieures  sont  un  peu  plus  larges  : la  tige  ne  porto 

que  une  ou  deux  feuilles  et  se  termine  par  une  tête  arrondie 

Composée  de  vingt  ou  trente  fleurs  bleues  ou  blanches  dans  la 
variété  £ ; les  bractées  sont  ovoïdes  , acérées  , plus  courtes  que 
les  fleurs  ; le  style  sc  divise  en  trois  stigmates.  Cette  plante  croit 
tlans  presque  toutes  les  montagnes  un  peu  élevées  des  Alpes  » 
des  Pyrénées , des  Corbières,  des  Cévennes , des  monts  d'Ors 
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a86o.  Raiponce  à collet.  Phjteuma  comosa. 

Phyteuma  coniosa.  Linn.  *pcc.  i\i.  Lam.  Ulustr.  n.  a5go.  Jacg. 
Ao«ir.  app.  I.  5e.  — Rapunculus  cumusus.  Lam.  Fl.  fr. 
p.  33 1. 

Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  grêles , lisses , garnies  de 
quelques  feuilles  et  hautes  de  a centiiu.  ; ses  feuilles  sont  pélio- 
lées , ur.  peu  dures,  nerveuses,  d’un  verd  noirâtre  et  plus  for- 
tement dentées  en  leur  Lord  que  celles  des  espèces  précédentes) 
les  radicales  sont  en  cœur  et  beaucoup  plus  courtes  que  leur 
pétiole,  et  celles  de  la  lige  sont  lancéolées  : lesfleurs  sont  bleuâtres 
et  ramassées  en  une  tête  terminale  , remarquable  par  les  brac- 
tées qui  l’accompagnent.  Celte  plante  a été  observée  dans  les 
montagnes  des  provinces  méridionales)  aux  environs  de  Nar- 
bonne; à Villemagne  et  Fougère  près  Montpellier  (Gou.);  à 
Loupière , dans  le  Chauipsaur  et  à la  grande  Chartreuse  en 
Dauphiné  (Vill.). 

3SG1 . Raiponce  orbiculairc.  Phjteuma  orbicularis . 

Phyteuma  orbicularis.  Lion.  <pec.  Wild.  spec.  1.  p.  çj-a  1 . 
— Rapunculus  orbicularis.  Lara,  Fl.  fr.  3.  p.  33». — Phyteu- 
ma orbieulare.  Hutfni.  Gcrm.  3.  p»  io5.  — Barr.  ic.  t.  5a5. 

h-  Phyteuma  lanceolata.  Vill.  Datiph.  a.  p.  $17.  t.  12.  f 1. 

y.  Phyteuma  cUiptica.  Vill.  Dauph.  a.  p.  517.  t.  11.  f.  a. 

Sa  tige  est  grêle,  très-simple  et  haute  d’environ  2 décim.  j 
ses  feuilles  sont  un  peu  dures;  les  inférieures  sont  en  cœur  et 
plus  courtes  que  leur  pétiole;  les  supérieures  sont  étroites, 
pointues  et  presque  sessiles  : les  fleurs  sont  bleuâtres  et  ramas- 
sées en  une  tête  terminale  , arrondie  ou  orbiculaire.  La  variété 
/g  a toutes  les  feuilles  oblongucs-lancéolées  ; la  variété  y a dex 
feuilles  oblonguea  , elliptiques  et  obtuses.  Cette  plante  croit  dans 
les  lieux  montagneux  de  la  France  presque  entière,  r- 

3862.  Raiponce  do  Phjteuma  Seheuchzeri . 
Sch,euchzer. 

Phyteuma  Scheucltzeri.  AU.  Petit- m n.  \ >.S . 1.  3g.  f.  a.  WiKl. 
»pcc.  1.  p.  919.  — Hall.  II.lv . n.  G8a.  — Scktat-lrz.  fini.  6. 
p.  4G0. 

Cette  plante  s'élève  à la  lianteur  de  4 décim.  ; elle  est  glabre 
dans  tout»»  ses  parties;  sa  tige  est  droite,  feuillet*  dans  toute 
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sa  longueur  ; ses  feuilles  sont  pétiolées  , oblongues  et  dentée» 
dans  le  bas  de  la  plante,  presque  sess-iies,  linéaires  et  entière» 
dans  le  haut;  elles  atteignent  jusqu’à  a déclin.  de  longueur; 
les  (leurs  forment,  au  sommet  de  la  tige,  une  tête  arrondie  , 
entourée  de  trois  ou  quatre  bractées  linéaires,  beaucoup  plus 
longues  que  les  (leurs  ; les  corolles  sont  d'un  bleu  foncé  ; le  style 
se  divise  en  trois  stigmates.  if.  Cette  espèce  cioit  parmi  les  ro- 
chers ombragés,  entre  Ivrée  et  Ciaveno , et  autour  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame  d’Oropa  en  Piémont  ( Ail.).  Je  l’ai  reçue  de 
M.  lîalbis , qui  l’a  trouvée  autour  de  Caslellamonte , et  de 
M.  Schlcichcr  , qui  l’a  recueillie  dans  la  vallée  de  Suas  en 
Suisse. 

2865.  Raiponce  de  Micheli.  Phyteuma  Michelii. 

Phyteuma  Mithelii.  Ail.  Ptdein.  u.  ,{27 ■ t.  7.  f.  3.  Wild.  iptc.  1 , 
p.  9 to.  — Hapunculus  n*.  a.  Midi.  doit.  Florent.  j>.  80. 

Celte  espèce  est  trcs-voisine  de  la  raiponce  de  Seheuchzer , 
mais  elle  s’en  distingue  parce  que  son  épi  est  muni,  à sa  base, 
de  bractées  très-courtes  et  qui  ne  dépassent  jamais  la  longueur 
des  fleurs;  elle  diffère  de  la  raiponce  d’IIaller  , de  la  raiponce 
en  épi  et  de  la  raiponcq  à feuilles  de  bétoiue , par  son  épi  plus 
court  et  scs  feuilles  inferieures  oblongues  , non  échaucrées  ea 
coeur;  la  brièveté  de  son  épi  et  la  consistance  de  ses  feuilles 
velues , sur-tout  en  dessous  , la  distinguent  de  la  raiponce  à 
feuilles  de  scorsonère;  son  épi  est  d'abord  orbiculaire  et  devient 
oblong  pendant  la  maturation.  Celte  plante  croit  dans  les, 
prés  des  Alpes  , sur  le  mont  Ceuis(All.),  et  sur  le  Cramont.  Peut- 
être  le  phyteuma  lanceolata  de  Villars  , doit-il  être  rapporté  k 
cette  espèce , et  non  à la  raiponce  orbiculaire. 

28G4.  Raiponce  de  Charmeil.  Phyteuma  Charmelii. 

Phyteuma  Charmelii.  Vill.  Dauph.  a.  p.  5i6.  t.  II. 

J?,  Polio  rum  denlibus  cxsertù.  Vill.  lue.  cil.  t.  1 1.  f.  B.  C. 

Cette  raiponce  a l’épi  court  et  arrondi  en  forme  de  tète,  comine 
toutes  les  précédentes,  mais  elle  s’en  distingue  facilement  parc» 
que  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées , échaucrées  en  forme 
de  cœur;  les  supérieures  sont  entières,  linéaires  ou  lancéo- 
lées; les  (leurs  sont  bleues  ou  rarement  blanches  , entremêlées 
de  bractées  ciliées  plus  courtes  qu’elles.  La  varité  et  a les  feuilles 
légèrement  dentées;  la  variété  g>  est  trcs-rcmarquablc  par  le» 


Digitized  by  Google 


DES  CAMPANULACÉES.  710 
dents  saillantes  , écartées  , étroites  et  aiguës  de  ses  feuilles  in- 
férieures. ¥•  Elle  croit  parmi  les  rochers  calcaires  du  Dauphiné  , 
à Mont-Dauphin , à Seuse  près  de  Gap,  au  Noyer,  dans  lo 
Champsaur , au  Prà  du  Pertuis , aux  environs  de  Grenoble  , 
au  col  de  Lare  près  de  Claix  (Vill.).  M.  Balbis  l’a  trouvée 
aux  environs  de  la  citadelle  de  Queyras. 

3865.  Raiponce  à feuilles  Phyteuma  beloniccc- 
de  bétoine.  JoLia. 

Phyteuma  betnnicrrfolia.  Vill.  Danph.  3.  p.  5i8.  t.  13.  f.3.Lam. 

Illutir.  n.  3588.  Wilil.  «pec.  i.  p.  933. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  scs 
fleurs  disposées  en  épi  obiong  et  non  arrondi , mais  cet  épi  est 
beaucoup  plus  court  et  plus  obtus  que  dans  la  raiponce  en  épi  ; 
sa  tige  s’élève  à 2-5  décim.  ; ses  feuilles  inférieures  sontpéliolées, 
lancéolées  , fortement  échancrées  en  cœur  , simplement  créne- 
lées; les  supérieures  sont  iancéolées-linéaires  , scssiles  , entières  et 
redressées  : les  fleurs  sont  blanches  ou  d’un  bleu  peu  foncé , 
entourées  de  bractées  plus  courtes  qu’elles  et  à peine  visibles  ; 
le  style  est  pubescent , divisé  en  trois  stigmates.  ‘3f.  Cette  plante 
croit  parmi  les  rochers  , dans  les  montagnes  du  Dauphiné,  de- 
puis Allevard  à Allemand  , à Prémol , à l’est  et  au  sud  de  Gre- 
noble ( Vill.).  ; dans  la  Savoie,  au  col  de  Balme  ; dans  le  Valais 
et  dans  les  Pyrénées. 

2866.  Raiponce  à feuilles  Phyteuma  scorzoneree- 
de  scorzouère,  folia. 

Phyteuma  scorzonerrefolia.  Vill.  Dauph.  3.  p.  Sig.  t.  ta.  f.  a. 

— Phyteuma  p'ersiçifohum.  Hop.  Cent,  cxaic. 

£.  Flore  albo . 

Cette  élégante  espèce  est  haute  de  5-4  décim.  ; sa  tige  est 
droite,  ferme,  cannelée,  glabre  et  presque  lisse,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante  ; les  feuilles  inferieures  sont  oblongues  , 
péliolées  , nullement  échancrées  en  cœur  , simplement  créne- 
lées sur  les  bords  ; les  supérieures  iont  linéaires  , sessiles , 
presque  entières  et  assez  écartées  : les  fleurs  forment  un  épi 
obiong,  obtus,  muni  de  bractées  linéaires,  courtes  et  peu 
apparentes;  les  corolles  sont  d'un  beau  bleu;  le  style  est  velu 
divisé  en  deux  stigmates  fortement  roulés  en  dehors  au-dessous 
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de  l’épi  ; on  trouve  quelquefois  une  ou  deux  fleurs  isolées  h 
l'uissellc  de  leurs  bradées.  'Jf.  Celte  plante  croit  en  jUaupliiné  , 
dans  les  prairies  les  plus  élevées  de  l’Argentrère  , au  col  de 
l’Échauda  dans  le  Briançonnois  (Yill.).  La  variété  j£  , que  je 
crois  originaire  de  Sorrèie , a la  fleur  blanche  et  l'épi  plus 
alongé. 

3867.  Raiponce  en  épi.  Phyteuma  spicaia. 

Phyteuma  spicala.  Linn.  spec.  a^a.  Lsun.  Illunr.  n.  a58g.  I. 
la  j.  f.  1.  — Rapuncu/uj  spicatus.  JLam.  Fl.  fr.  3.  p.  33o.  — 
C.  Baub.  Prod.  t.  3a.  f.  t. 

0.  Flore  albido.  — Dod.  Pempt.  i65.  166. 

Sa  racine  est  charnue  , blanchâtre,  fusiforme  , perpendicu- 
laire et  bonne  à manger;  sa  tige  est  droite,  simple,  ordinai- 
rement glabre,  haute  de  5-4  dcc.  ; scs  feuilles  inférieures  sont 
pétiolées , en  forme  de  cœur , pointues  , bordées  de  dentulures 
qui  sont  elles-mêmes  deutées;  les  supérieures  sont  lancéolées- 
linéaires,  scssilcs  et  simplement  dentelées  : les  fleurs  forment 
un  épi  cylindrique  de  3-G  ccntim.  de  longueur;  les  bractées 
sont  lancéolées-liuéaircs,  peu  apparentes;  celles  du  bas  de 
l’épi  dépassent  un  peu  les  fleurs;  le  style  est  pubesccnt  et  se 
divise  presque  toujours  en  deux  stigmates;  la  capsule  est  à 
deux  loges;  les  corolles  sont  de  couleur  bleue.  La  variété  £, 
qui  est  plus  commune  que  la  souche  primitive  , a la  fleur  blan- 
châtre. Cette  piaule  varie  encore  par  ses  feuilles  , dont  les 
inférieures  sont  quelquefois  tachées  de  brun  ; ou  en  trouve 
des  individus  tout  hérissés  de  poils.  Cette  espèce  croit  dans  les 
pâturages  montagneux,  le  long  des  haies. 

3868.  Raiponce  de  Haller.  Phyteuma  Holleri. 

Phyleuma  Holleri.  Alt.  Ped.  d,  ^3o  . — Phyteuma  no  ata.  Wild. 
«pec.  1.  p.  9'J 3 . —Phyteuma  aoatum.  Sdmiidt.  Fl.  boheru.  1. 
d.  190.  — Hall.  Heb.  n.  G83. 

é Fotiis  radicalibus  reniformibus. 

Cette  raiponce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; elle 
paroit  cependant  en  dilférer  par  son  épi  plus  ovale  , entouré 
à sa  base  de  bractées  plus  grandes  et  plus  apparentes;  pur 
ses  styles  plus  longs  et  plus  velus  ; par  ses  feuilles  supérieures 
plus  larges,  lancéolées  et  non  linéaires.  La  variété  * a les 
feuilles  inférieures  eu  forme  de  cœur  , pointues  au  sommet  et 
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bordées  de  fortes  dentelures  qui  sont  pointues  et  dentées 
elles-mêmes;  la  variété  H a les  mêmes  feuilles  arrondies  en 
forme  de  rein  , bordées  de  crénelures  légèrement  dentelées,  if. 
Cette  plante  croît  dans  les  prairies  ombragées  et  fertiles  des 
montagnes  du  Valais  et  du  Piémont;  à l’Echalier  sur  le  mont 
Fraissen,  à Yinadio  , Valderio , Mont-Régal,  au  mont  Cents  et 
dans  les  vallées  Vaudoises  (AU.  )., 

* * Anthères  réunies. 

CDLXXII.  LOBËLIE.  LOBELIA. 

Lobelia.  Lion.  Ju».  I-aui.  — Bapunhum.  ïouxn.  Mct'iich. — - 
Laure  ntia  et  Dorlmanna.  Adam. 

Car.  La  corolle  est  irrégulière;  elle  a le  tube  plus  long 
que  le  calice,  fendu  longitudinalement  en  dessus;  le  limbe 
â deux  lèvres,  à cinq  lobes;  les  anthères  sont  réunies  en 
cylindre;  le  stigmate  est  ordinairement  simple;  la  capsule  est 
ovoide  , â deux  ou  trois  loges  qui  s’ouvrent  par  le  sommet. 

Obs.  Les  fleurs  sont  distiucles  et  non  réunies  en  tête  comme 
dans  le  genre  suivant. 

286g.  Lobélie  de  Dortmann.  Lobelia  Dorlmanna. 

Lobelia  Dorlmanna.  Linn,  *pec.  i3i8.  Lighlf.  Scot.  p.  5o5.  t. 
ai.  Lam.  Dict.  3.  p.  58a.  Fl.  dan.  t.  39. 

Sa  racine  est  composée  de  fibres  blanches  , simples  ; ses 
feuilles  sont  presque  toutes  radicales  et  submergées  , linéaires , 
un  peu  recourbées  au  sommet  et  très-remarquables  en  ce 
qu’elles  olfrent  à l’intérieur  deux  loges  longitudinales , comme 
si  elles  étoient  formées  par  deux  tubes  accolés;  la  tige  est 
haute  de  4-5  décim. , droite,  simple,  cylindrique,  glabre, 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ; les  fleurs  sont  disposées  en 
grappe  lâche;  chacune  d’elles  naît  de  l’aisselle  d’une  bractée 
plus  courte  que  le  pédicelle;  la  corolle  est  bleuâtre;  la  capsule 
est  elliptique,  à deux  loges.  if.  Celte  plante  croit  dans  les 
étangs  et  les  lacs;  elle  a été  envoyée  des  environs  de  Liège  > 
au  jardin  des  Plantes  de  Paris. 

2870.  Lobélie  brûlante.  Lobelia  urens. 

Lobelia  urens.  Linn.  «ficc.  )3»t.  I.im.  Dict.  3.  p.  586.  Bull, 
llcrb.  t.  9.—  Moris.  t.  5.  t.  5.  f.  56. 

Sa  tige  est  haute  de  3 décim.  ou  un  peu  plus , droite  , 
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fouillée  , très-simple  et  anguleuse  ; ses  feuilles  radicales  sont 
ovales-oblongues  , et  celles  de  la  tige  sont  ovales-lancéolérs 
et  un  peu  écartées  les  unes  des  autres  ; toutes  sont  glabres 
et  légèrement  dentées  en  leur  bord  : les  fleurs  sont  bleues, 
portées  sur  de  courts  pédoncules  , et  disposées  en  une  espèce 
de  grappe  ou  d'épi  terminal;  leur  corolle  est  comme  labiée , 
et  sa  gorge  est  distinguée  par  deux  tnebes  pâles  ou  blan- 
châtres. ©.  Celte  plante  croit  dans  les  prés  et  les  buissons 
humides,  aux  environs  de  Paris,  à Saint-Léger,  Fontaine- 
bleau; aux  environs  de  Caen  (Rouss.);  à Blois  , et  entre 
Thouars  et  Bressuire  près  Saint-Porcher  en  Poitou  (Guelt.); 
dans  la  Sologne  (Mor.);  du  côté  de  "Vitry  (Dub.);  au  bois 
Hcslou  près  Alençon  (Rcn.);  dans  les  Landes  près  Nantes 
(Bon.),  et  Dax  (Thor. );  dans  la  Gaule  narbonnoise  ( C. 
Bauh.  ). 

3871.  Lobélie  naine.  Lobelici  minuta. 

Z.obc/ia  minuta.  Lino.  Mant.  agi?  Lam.  Dict.  3.  p.  58;.  — 
Lobelia  laurenlin,  /8.  Wild.  »pec.  i.p.  9^8.  — Bocc.  Mus.  a. 
p.  35.  t.  17.  fig.  mio. 

Cette  petite  plante  n’a  pas  3 centim.  de  hauteur  , ne  res- 
semble nullement  à la  précédente,  et  se  rapproche,  par  son 
port , du  bellium  rninutum  ; sa  racine  , qui  est  menue  et  fi- 
breuse , pousse  quelques  drageons  rampans  et  des  touffes  de 
feuilles  glabres,  ovales,  rétrécies  en  pétiole,  obtuses  et  un  peu 
crénelées  ; d'entre  ces  feuilles  sort  une  hampe  grêle  , qui  porte  , 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  une  petite  foliole  linéaire;  cette 
hampe  se  termine  par  une  fleur  solitaire,  blanche  ou  bleuâtre , et 
dont  le  calice  est  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  O. 
Celte  plante  a été  trouvée  dans  l'isle  de  Corse,  par  M.  La- 
billardièrc;  l’espèce  de  Linné,  qui  est  vivace,  qui  est  du  Cap 
de  Bonuc-Espérance , qui  a les  feuilles  entières  cl  les  hampes, 
absolument  nues,  est-elle  bien  la  même  que  la  uôlre2 

CDLXXlIf.  JA8IONE.  J A S 1 O N E. 

J tu  inné.  Lion.  Jnss.  Lam.  Gomn.  — Rapunculi  ~*p.  Toma. 
Hall.  — - 0,7/a . Allant. 

Cax.  La  corolle  a le  tube  court,  le  limbe  a cinq  divisions 
profondes  et  linéaires;  les  anthères  sont  réunies  en  tube;  le 
stigmate  est  à deux  lobes;  U capsule  est  pentagone,  à deux. 
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, tap:'**,  couronnée  par  le  calice,  s’ouvrant  par  un  trou  au 
sommet. 

Obs.  Ce  genre  indique  l’aflinilé  des  Cornpanulacécs  avec  les 
Composées  ; il  a , comme  dans  la  famille  suivanle,  les  fleurs 
réunies  en  tête  dans  un  involucre  à plusieurs  feuilles,  mais  il 
en  diffère  par  son  fruit  polysperme  et  par  ses  étamines  non 
insérées  sur  la  corolle. 

2872.  Jasione  de  montagne.  Jasione  montana. 

Jasione  montana . Lino.  spcc.  i3t^.  Fl.  <lun.  t.  3 19.  — Jasione 
undulata.  Larn.  Fl.  fr.  2.  p.  3.  Illu&ir.  l.  724.  f.  >•  — DaJecb. 
Lugtl.  86j.  f.  1. 

Flore  albo. 

y.  Caulc  uni/loro.  — Phyteuma  crispa.  Pourr,  Act.  Toal.  3* 
p.  Si',. 

t.  Proliféra.  Bell.  Act.  Tur.  5.  p.  a.j?.  Lalonrr.  CM.  Ingd.  î5. 

Sa  racine  est  klancliàlre,  fibreuse,  et  produit  souvent  plu- 
sieurs tiges  grêles,  un  peu  branchues  , hautes  de  3 décira.  , 
striées  et  hérissées  , sur-tout  inférieurement , de  poils  blancs 
très-nombreux  qui  les  rendent  rudes  au  toucher;  ses  feuilles 
sont  étroites,  linéaires,  à peine  longues  de  5 ccntiiu. , héris- 
sées, très-ondulées  et  quelquefois  dentées;  les  têtes  des  (leurs 
sont  assez  petites,  terminales,  d’une  belle  couleur  bleue  , et 
portées  sur  des  pédoncules  nus  et  fort  longs.  Cette  plante  croît 
sur  les  coteaux  secs  et  sur  les  bords  des  bois.  O.  La  variété  J S a 
la  fleur  blanche;  la  variété  y est  petite  et  ne  porte  qu’une  seule 
fleur;  la  variété  J est  prolifère,  c’est-à-dire  que  de  certaines 
têtes  de  (leurs  sortent  des  pédoncules  qui  sont  eux-mêmes  ter- 
minés par  une  tête  de  fleurs. 

2873.  Jasione  vivace.  Jasione  perennis. 

Jasione  perennis.  Lnm.  Dict.  3.  p.  a 16.  Illnstr.  I.  f.  j.  — 
Jasione  lavis.  Lain.  Fl.  fr.  a.  p.  3.  — Jasione  montana.  Vill. 
Daupli.  a.  p.G;o.  — Jasione  montana  perennis.  l.nm.  f.  luppl. 

39a. 

La  tige  de  cette  plante  est  droite , lisse , branchue  à sa  base  , 
très-garnie  de  feuilles  dans  sa  moitié  inférieure;  elle  s’élève 
un  peu  au-delà  de  5 déclin.  ; ses  feuilles  sont  nombreuses, 
éparses,  linéaires,  longues  d’environ  3 centrai.  , larges  de  5 
millira. , obtuses,  très-entières,  point  ondulées  , et  chargées  à 
leur  base  de  quelques  poils  écartés  et  peu  sensibles  ; les  fleurs 


Digitized  by  Google 


7 18  FAMILLE  DES  CAMPANUL ACÉES. 
sont  disposées  en  têtes  terminales,  de  couleur  bleue,  assez 
grandes  et  portées  chacune  sur  un  pédoncule  nu  et  long  de 
i5-i8  cetitim.  Cette  espèce  peu  connue  , diffère  de  la  précé- 
dente par  sa  durée  , par  sa  grandeur,  par  son  aspect  lisse  , et 
par  ses  feuilles  longues  qui  ne  sont  point  ondulées  ni  dentées.  3e. 
Elle  croit  au  Monl-d'Or  en  Auvergne  , ou  elle  a été  observée 
par  M.  le  Monnier;  dans  les  montagnes  aux  environs  de  Lyon 
(Latourr.)j  près  Grenoble  et  dans  le  Champsaur  , entre  Saint- 
Firmin  et  Saint-Maurice  ( Yill.)  ; aux  environs  de  Dax  (Thor.). 
J'ai  vu  dans  l'herbier  de  M.  de  Jussieu  une  monstruosité  decette 
plante,  où  la  tige  étoit  élargie  et  comprimée , comme  on  l’ob- 
serve fréquemment  dans  la  chicorée  sauvage.  Ce  fait  tend  encore 
à prouver  l'analogie  des  Campanulacées  avec  les  Chicoracées. 


Fin  nu  t n o 1 $ i s m c voiuss. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

DU  TOME  III. 

i55a*.  Avoine  de  Seyne.  Avenu  Sedenensis. 

Avenu  Sedcnentis.  Clar.  ined.  , 

Celte  plante  s’élève  jusqu’à  /(  - 5 décitn.  ; sa  tige  est  coudée 
à sa  base,  à-peu-près  droite,  peu  feuillée , simple,  lisse  ; ses 
feuilles  naissent  en  touffe  vers  le  bas  de  la  plante;  elles  sont 
étroites,  planes,  horizontales,  la  plupart  glabres;  la  gaine  est 
pubescenle  vers  son  orifice  dans  les  feuilles  inférieures;  la  pa- 
nicule  est  droite,  serrée,  longue  de  6-7  centirn. , composée 
d’une  vingtaine  d’épillets  oblongs  , bigarrés  de  pourpre  et  de 
blanc  , les  uns  sessiles  , les  autres  pédicellés  et  qui  naissent  tou- 
jours 2 à 2;  les  glumes  sont  à 2 valves  oblongues,  pointues, 
concaves , uu  peu  inégales  ; elles  renferment  2 fleurs  , et  quel- 
quefois le  rudiment  d’une  troisième;  ces  fleurs  sont  velues  à 
leur  base  , et  la  valve  interne  de  leur  balle  est  bifide  ; I’arète 
est  insérée  sur  le  dos  de  la  balle  , solitaire  sur  chaque  fleur , 
d'une  longueur  double  de  celle  de  la  balle.  Elle  a été  trouvé* 
dans  les  Alpes  de  Seyne  en  Provence,  par  M.  Clarion. 

i575-  Ajoutez  : Elle  croît  dans  le  sable  sur  le  bord  de  la  Mé- 
diterranée; en  Provence;  entre  Albengà  et  Coano  près 
Nice  , d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Balbis. 

i58a*.  Fétuque  jaunâtre.  Festucajlavescens.  i 

Fcsluca Jlavescens.  Bell.  act.  Tar.  5.  p.  217. 

Sa  racine  est  fibreuse,  vivace;  ses  tiges  sont  droites,  grêles  , 
lisses,  hautes  de  3 décim.  ; les  feuilles  naissent , soit  de  la  racine , 
soit  du  bas  de  la  tige,  et  sont  disposées  en  touffe  dressée;  elles 
sont  droites  , parfaitement  glabres , longues  de  2 décim.  , fines 
comme  des  cheveux  , pliées  ou  roulées  en  long  par  leurs  bords  ; 
la  panicule  est  droite,  oblongue,  de  couleur  jaunâtre , peu  ra- 
meuse, longue  de  5-6  centirn.  ; les  glumes  sont  à 2 valves  ob- 
tuses , à-peu-près  égales , et  renferment  4-5  fleurs  ; les  balles 
ont  la  valve  externe  concave  , membraneuse  sur  les  bords  , 
prolongée  au  sommet  en  une  petite  arête  avortée , qui  ne 
Tome  III.  Z * 
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dépasse  pas  un  uiilliin.  de  longueur.  %■.  Elle  se  trouve  assez  fré- 
quemment dans  les  bois  et  les  buissons  des  Alpes  du  Piémont; 
dans  les  vallées  de  Pisi , Viù  et  Lioioni  ( Bell.);  au  mont  Ce- 
ms  ; au  mont  Mora. 

160g*.  Paturin  du  Rhin.  Poa  Iihenana. 

Poa  Hhenana.  Keel.  Gram.  196. 

Sa  racine  offre  une  souche  verticale  qui , de  chacun  de  ses 
nœuds,  émet  des  fibrilles  verticillées , souvent  renllées  çà  et  là 
en  petits  tubercules  ohlongs  ; sa  tige  est  droite  ou  un  peu  ge- 
nouillée  à la  base  , haute  de  2-3  décini. , cylindrique , glabre , 
lisse,  nue  vers  le  haut,  munie  à sa  base  de  2-3  feuilles  peu 
«longées;  leur  gaine  est  lisse,  glabre,  striée;  la  languette  est 
remplacée  par  une  bordure  calleuse  , légèrement  ciliée  ; le 
limbe  est  assez  large  , ferme , lisse  en  dessous  , un  peu  rude 
en  dessus  et  sur  les  bords  , souvent  plié  ou  courbé  en  gout- 
tière; la  panicule  est  ouverte,  à rameaux  écartés,  derai-verti- 
cillés  , disposés  4^4  dans  le  bas  ; les  épiilets  sont  assez  gros  , 
à 5-7  fleurs  , bigarrés  de  violet , de  jaune  et  de  verdâtre  ; les 
valves  de  la  gluine  sont  un  peu  rudes  vers  le  haut  ; celles  de 
la  balle  ont  le  bord  glabre  et  membraneux.  ¥.  Cette  plante  a été 
découverte  par  M.  Kœler  dans  un  terrein  sablonneux  à l’en- 
tour d’uu  étang  près  de  la  tuilerie  de  Moinbach,  aux  environs  de 
Mayence. 

1612*.  Palurin  du  mont  Cenis.  Poa  Cenisia. 

Poa  Cenisia.  Ali.  Anct.  p.  4°* 

Cette  espèce  ressemble  au  paturin  des  Alpes  par  l’aspect  de 
sa  panicule  , et  au  paturin  comprimé  par  sa  tige  comprimée 
vers  sa  base  ; elle  est  toute  glabre  , haute  de  3 décim.  ; sa 
tige  est  droite  ou  genouillée  à la  base , lisse , nue  dans  sa  moi- 
tié supérieure  ; les  gaines  sont  lisses , couronnées  à leur  en- 
trée par  une  membrane  entière,  saillante;  le  limbe  est  plane, 
un  peu  rude  sur  les  bords;  la  panicule  est  ovale  - oblongue  , 
à épiilets  pédiccllés  , demi-verlicillés , disposés  2-4  ensemble, 
bigarrés  de  violet  et  de  blanc , composés  de  6-7  fleurs  remar- 
quables par  leurs  balles  couvertes  de  poils  couchés  ; les  glumes 
sont  glabres  , courbées  en  carène  , pointues , semblables  aux 
balles  par  leur  forme  et  leur  grandeur.  ?f.  Il  croit  sur  les  sables 
laissés  à sec  le  long  des  torrens  sur  le  mont  Cenis. 
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1616.  Paturin  de  Molineri.  Poa  Molinerii. 

m..  Glurnis  virescentibus  Iaxis.—  Poa  Molinerii.  Balb.  Add.  p, 

85.  Mise.  t.  5.  f.  i. 

fl.  Glurnis  viôlaceis  adprcssis.  — PoaA/o/<nerû*.Schieich.  cent, 
exs.  l.  n.  il.  Balb.  Mise.  p.  il. 

La  plante  que  j’ai  décrite  (vol.  3 , p.  62)  est  la  varité  0,  à t 
glumes  violettes , à épillets  plus  petits  , plus  serrés , et  d’un 
aspect  terne;  depuis  l’impression  de  cet  article,  j’ai  reçu  de 
M.  Balbis  la  variété  *,  à laquelle  il  a primitivement  donné  le 
nom  de  poa  molinerii  ; elle  a les  glumes  d’un  verd  pâle,  d’un 
aspect  lisse , presque  luisant,  les  épillets  plus  gros  et  plus  lâches. 

Ces  deux  variétés  scroient-clles  deux  espèces  distinctes? 

ï636.  Brome  rude,  lisez  Brome  âpre. 

i655*.  Égilope  roide.  Ægilops  squarrosa. 

Ægiloys  squarrosa.  Linn.  spec.  1 Schreb.  Gram.  t.  71.  f,  x, 

Balb.  Mue.  p.  45 Ægilops  r.audaia,  Balb.  Add.  p.  98. 

Sa  tige  est  noueuse , haute  de  3 déciin. , droite  ou  un  peu 
couchée  à sa  base;  ses  feuilles  sont  légèrement  velues,  princi- 
palement sur  les  bords  de  la  gaine  ; l’épi  a une  longueur  de 
5-to  centim.  ; son  axe  est  articulé , fortement  creusé  à la  place 
des  fleurs  ; celles-ci  naissent  202,  serrées  et  sessiles  ; leur 
glume  est  coriace  , sillonnée  , rude  sur  les  nervures  , convexe 
d’un  côté , terminée  par  une  à 5 barbes  roides  ; ces  barbes 
sont  très-courtes  dans  les  fleurs  inférieures  , plus  longues  daug 
les  supérieures  , mais  jamais  égales  à la  longueur  de  l’épi,  ’rf. 

Elle  croît  dans  les  vignes  autour  de  la  ville  d’Aouste  en  Pié- 
mont; je  l’ai  reçue  de  M.  Balbis. 

1 724*-  Carex  bicolor.  Carex  bicolor. 

Carex  bicolor.  AU.  Ped.  n.  2311.—  Carex  androgyna.  Balb. 

Add.  p.  97.  Mise.  p.  4*. 

Cette  espèce  ne  dépasse  pas  la  longueur  du  doigt;  ses  feuilles 
sont  droites  , radicales  , plus  courtes  que  la  tige  , étroites , poin- 
tues , un  peu  rudes  sur  les  bords  ; la  tige  est  grêle , striée , cy- 
lindrique, un  peu  feuillée,  chargée  de  5 épis  assez  courts, 
dont  les  2 supérieurs  sessiles  , et  l’inférieur  pédicellé;  ces  épis 
ont  quelques  fleurs  miles  à leur  base  , et  le  reste  composé  de 
fleurs  femelles;  les  glumes  sont  ovales,  d’un  roux  brun  ; les 
capsules  sont  ovales,  comprimées,  d'un  verd  blanchâtre,  plus 
longues  que  les  glumes , de  sorte  que  l’épi  paroît  panaché  de 
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brun  et  de  blanc  ; les  stigmates  sont  au  nombre  de  a.  3e.  II 
croit  dans  les  lieux  humides  des  hautes  Alpes  du  Piémont;  il 
est  fort  rare , et  n’a  encore  été  trouvé  qu’au  mont  Cenis , d’où 
M.  Balbis  rne  l’a  envoyé. 

1731*.  Carex  des  ombrages.  Carex  umbrosa. 

Carex  umbrosa.  Host.  g ram.  Anstr.  p.  Sa.  t.Gg.  ex.  Balb.  Mise, 
p 69.  HnfFm.  Gcrm.  p.  aaa. 

Celte  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  qui  ont  5 stigmates , 
des  épis  utiiscxuels  et  des  capsules  hérissées , en  ce  que  la  ca- 
rène ou  la  nervure  longitudinale  de  ses  glumes  est  hérissée  en 
dehors  de  petites  aspérités  ou  de  petits  poils  roides;  elle  res- 
semble par  son  port  au  carex  précoce  ; ses  feuilles  sont  radi- 
cales, disposées  en  touffe  , plus  courtes  que  la  hampe;  celle-ci 
est  grêle  , longue  de  3 déciin. , rude  vers  le  haut , lisse  dans 
le  bas,  chargée  de  3 épis;  le  supérieur  est  mâle,  droit,  cylin- 
drique; ses  écailles  sont  brunes,  avec  une  raie  verte  et  lisse 
sur  le  dos;  les  2 inférieurs  sont  femelles  , plus  courts,  l’un  ses- 
sile  , l’autre  porté  sur  un  pédicclle  égal  à la  gaine  de  la  bractée; 
leurs  glumes  sont  brunes,  pointues,  avec  une  raie  verte  et  hé- 
rissée sur  le  dos  ; la  capsule  est  alongée  , triangulaire  , munie 
de  poils  courts  , terminée  par  un  bec  à 2 pointes.  ?f.  Elle  est 
commune  dans  les  lieux  ombragés  des  collines  qui  entourent 
Turin. 

1787.  Cette  plante  se  trouve  aussi  aux  Grangetles  près  le  lac 
de  Genève;  c’est  à elle  qu’on  doit,  selon  M.  Chaillct , 
rapporter  le  n°.  1 344  de  Haller  , que  la  plupart  des 
botanistes  croyoient  une  plante  perdue. 

i 804*.  Soachet  en  faisceau.  Cyptrus  fascicularis. 

Q'perus  fascicularis . Roub.  Cyp.  3g.  t.  11.  f.  I.  Lam.  lllutlr.  n. 
. goft.  t.  38.  f.  a.  Deif.  Fl.  ail.  1.  p.  i i . — Crperus  globosus. 
AU.  Auct.  p.  4g.  — Pluk.  t.  416.  f.  6. 

Ses  racines  sont  menues,  fibreuses;  ses  feuilles  sont  radi- 
cales, glabres,  courbées  en  carène,  étroites,  pointues,  longues 
de  1-2  décim.  sur  2 millirn.  de  largeur;  sa  tige  est  droite, 
simple,  lisse,  triangulaire,  haute  de  3 décim.,  terminée  par 
un  faisceau  arrondi  , composé  de  20  à 3o  épillets  presque  ses- 
silesj  ce  faisceau  est  entouré  à sa  base  de  4 à 5 feuilles  étalées, 
inégales  , beaucoup  plus  longues  que  les  épillets;  ceux-ci  sont 
linéaires,  pointus,  comprimés;  les  glumes  sont  régulièrement 
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embriquées  sur  2 rangs , courbées  en  carène , verdâtres  ou  d’un 
brun  rougeâtre  ; les  graines  >ont  elliptiques  , comprimées  , 
brunes,  ty.  Il  croît  dans  les  prés  humides  le  long  du  Var,  aux 
environs  de  Nice  ; je  le  décris  d’après  un  échantillon  que 
M.  lia  Ibis  m’a  envoyé,  et  qui  provient  de  l’herbier  d’AIlioni 
même j et  j’ai  sous  les  yeux  un  individu  de  la  même  espèce, 
recueilli  eu  Barbarie  par  M.  Dcsfonlaines. 


SEIZIÈME  (bis)  FAMILLE. 

PALMIERS.  P A L M Æ. 

Palmae.  Lion.  Adam.  Jus». 

La  famille  presque  toute  exotique  des  Palmiers  est  néanmoins 
l’une  des  plus  importantes  du  règne  végétal}  elle  est  composée 
d’arbres  élevés  , dont  la  structure  démontre,  de  la  manière -la 
plus  évidente,  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  sur  l’ac- 
croissement et  l’organisation  des  Monocotylédones;  les  tiges  de 
ces  arbres  sont  simples  , cylindriques , plus  dures  en  dehors 
qu’en  dedans  , souvent  marquées  d’anneaux  transversaux , ter- 
minées par  une  couronne  d’un  nombre  indéterminé  de  feuilles; 
celles-ci  sont  pétiolées , toujours  divisées  en  lanières  linéaires, 
lesquelles  sont  tantôt  disposées  comme  les  doigts  de  la  main, 
tantôt  comme  les  folioles  des  feuilles  ailées;  leurs  fleurs  naissent 
sur  un  spadix  qui  sort  d’entre  les  feuilles , et  qui  est  entouré 
d’une  spalhc  commune;  ces  fleurs  sont  souvent  monoïques  ou 
dioîques  par  avortement , composées  d’un  périgonc  persistant 
à 6 parties,  dont  3 extérieures  et  5 intérieures  ; de  6 étamines 
(quelquefois  de  20  â 100)  insérées  à la  base  des  divisions  du 
périgonc  , et  souvent  monadelphes  ; d’un  ovaire  simple  , libre, 
chargé  de  i-5  styles  et  de  B stigmates;  le  fruit  est  un  drupe  sco, 
dont  l’enveloppe  externe  est  formée  de  fibres  serrées , dont  lo 
noyau  est  ligneux,  a une  loge,  à i-5  graines;  celles-ci  sont 
osseuses,  insérées  â la  base  du  noyau;  l’embryon  est  petit,  si- 
tué dans  une  cavité  du  périsperme;  celui-ci  est  d’abord  liquida 
ou  mou , ensuite  dur  et  corné. 

CCIX*.  CHAMÉROPS.  CH  A M Æ R O P S. 

Cfuwurrops.  I.inn.  Jnss.  Lam.  — Chamtrriphes . Goertn. 

Car.  La  spathe  est  d’une  seule  pièce,  et  renferme  tantôt 
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des  fleurs  hermaphrodites  , lantôl  des  fleurs  mâles;  le  périgone 
est  à 6 divisions  , dont  3 extérieures  très-petites  , semblables  à 
des  bractées,  et  3 intérieures  plus  grandes;  les  étamines  sont 
au  nombre  de  6,  et  leurs  filamens  sont  épais,  courts,  réunis 
ensemble  dans  presque  toute  leur  longueur,  de  manière  à for- 
mer un  gndel  évasé  ; les  fleurs  hermaphrodites  ont  3 styles  , et 
produisent  un  fruit  composé  de  3 baies  raonospermes. 

a 85a*.  Chamérops  humble.  Chamœrops  humilis. 

Chamamps  humilis.  Linn.  «pec.  1657.  Lam.  lllmlr.  t.  900.  — 
Chamariphcs  major.  Gcrrin.  Frocl.  1.  p.  26.  t.  9.  f.  4. 

Dans  son  pays  natal , ce  palmier  ne  dépasse  guère  t-2  mètres 
de  hauteur;  mais  au  jardin  des  Plantes  de  Paris , on  en  cultive 
des  individus  qui  ont  atteint  6-7  mètres  d’élévation;  ses  feuilles 
sont  fermes  , portées  sur  un  long  pétiole  dont  les  bords  sont  épi- 
neux , plissécs  dans  le  sens  de  leur  longueur , divisées  vers  le 
sommet  en  plusieurs  lobes  linéaires  dont  la  disposition  imite  les 
doigts  de  la  main  ; de  l’aisselle  des  feuilles  sortent  les  spadix  des 
fleurs  ; ils  sont  enveloppés  d’une  spalhe  comprimée , dont  les  2 
lords  sont  cotonneux  , soudés  ensemble , et  dont  l’un  d’eux  se 
fend  vers  le  sommet  pour  donner  passage  aux  fleurs';  celles-ci 
sont  jaunâtres  , peu  apparentes,  b-  Ce  palmier , le  seul  de  toute 
cette  belle  famille  qui  soit  indigène  d’Europe,  croit  aux  environ» 
de  Nice  (Ail.). 

1875*.  Potamot  des  Alpes.  Potamogeton  Alpinum. 

Potamngetnn  Alpinum.  Balb.  Mise.  p.  i3.  — Polamogelon  an- 
nulalum.  Bell.  act.  Tur.  7.  p.  14 5.  t.  1.  f.  2. 

. Cette  espèce  ost  intermédiaire  entre  le  potamot  luisant,  dont 
elle  a le  port , et  le  potamot  embrassant , auquel  elle  ressemble 
par  sa  (leuraison;  sa  tige  est  longue,  grêle,  simple;  ses  feuilles 
sont  alternes  dans  le  bas  , opposées  ou  verticillces  dans  le  haut  ,, 
longues , étroites,  pointues  , écartées  ; les  stipules  sont  de  moi- 
tié plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ; le  pédoncule  sort  d’entre 
la  paire  de  feuilles  supérieures , et  ne  passe  pas  leur  longueur  ; il 
est  épais , cylindrique,  terminé  par  un  épi  d’un  centim.  de  lon- 
gueur. Ce  potamot  croit  dans  les  Alpes  du  Piémont  au  lac  de 
Chatnollet  et  au  lac  deBionaprès  Aouste  , et  dans  celles  du  Yalais 
au  petit  lac  de  la  vallée  d’Ormond. 
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I S8G-  La  plante  du  Jura  que  j’ai  rapportée  au  fluteau  parnassie , 
est  une  simple  variété  du  plantain  d'eau;  le  vrai  flu— 
tcau  parnassie  que  j’ai  reçu  du  Piémont,  a les  feuilles 
courtes , fortement  échancrées  en  cœur  , marquées  de 
g nervures  longitudinales. 

1 88g.  Les  a variétés  de  la  sagittaire  sont  très-bien  distinguées 
dans  Camérarius.  La  variété  a , appelée  sagittaire 
mâle  par  les  anciens  botanistes,  est  figurée  dans  son 
épi  tout  e , p.  875.  La  variété  jS,  qui  est  la  plus  com- 
inuue , est  représentée  p.  874* 

1 908.  Fritillaire  des  Py-  Frilillaria  Pyrenaica . 
rénées. 

|8.  Fritillana  involuernta.  AIL  Auct.  p.  3/j. 

La  piaule  décrite  par  Allioni  ne  différé  de  la  fritillaire  de» 
Pyrénées  que  par  scs  feuilles  , dont  les  supérieures  sont  irrégu- 
lièrement verticillées , et  forment  une  espèce  d’iuvolucre  au- 
dessous  de  la  fleur,  qui  est  solitaire  comme  dans  la  fritillaire  pin- 
tade. Elle  croît  dans  les  lieux  pierreux  des  montagnes  aux  envi- 
rons de  Nice,  à Breglio,  Tende,  il  Rifredo , Ormea  (Ali.);  à 
Molinctte,  d'où  M.  Balbis  m’en  a envoyé  un  échantillon;  dans 
les  montagnes  de  üeyne  en  Provence  , où  elle  a été  trouvée  par 
M.  Clarion. 

1973*.  Ail  feuille.  Allium  foliosum: 

Altium  foliosum.  Clar.  ioed.  ■—  Allium  scheenoprasum , fl.  Fl. 
fr.  3.  p.  a»7. 

La  plante  que  j’ai  indiquée  sous  la  désignation  d 'allium  schœ - 
1 toprasum  Alpinum,  constitue,  selon  M.  Clarion  , une  espèce 
distincte  qu'il  nomme  allium  foliosum.  Elle  diffère  de  la  vraie 
civette,  parce  que  sa  tige  porte  toujours  une  et  quelquefois  » 
feuilles , qu’elle  ne  forme  pas  de  touffe , mais  naît  presque  tou- 
jours isolée;  que  les  parties  de  son  périgone  sont  plus  longues, 
plus  étroites  et  plus  pointues.  Elle  a été  observée  par  M.  Cla- 
rion dans  les  prairies  des  montagnes  de  Seyae  en  Provence , où 
se  trouve  aussi  l’ail  civette;  je  l’ai  trouvée  aux  chalets  de  Vully 
près  du  Buet;  je  l’ai  reçue  des  glaciers  du  MonpBlanc , des 
Alpes  du  Dauphiné  , et  des  Pyrénées. 

2107.  M.  Ramond  a retrouvé  le  boulcan  pubescent  aux  envi- 
rons de  Barrègçs  et  dans  les  bois  de  Marly-la-Ville 
près  Paris. 
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ao55*.  Pin  à crochets.  P inus  uncinata. 

P inus  uncinnta.  Ram.  Pvr.  incri. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  pin  rouge  et  le  pin 
mugho  ; elle  se  distingue  du  premier  par  son  bois  grisâtre  et  non 
pas  rouge  ; par  ses  feuilles  plus  droites  , plus  longues  , moins 
glauques  ; par  ses  cônes  bruns  et  non  pas  glauques  , ovales- 
obiongs  et  non  coniques;  par  scs  écailles,  dont  l’ombilic  est 
placé,  non  dans  le  centre,  mais  à l’extrémité  inférieure,  et 
qui,  lorsqu’elles  se  séparent  à la  maturité,  forment  une  espèce 
de  crochet  dirigé  en  arrière;  enfin  par  ses  graines,  dont  l’em- 
bryon est  communément  à 7 lobes  , tandis  que  celui  du  pin 
rouge  est  ordinairement  à 5.  Ce  pin  diffère  du  pin  mugho  par 
sa  grandeur  plus  considérable,  et  par  la  forme  do  scs  écailles. 
1>.  Il  croit  dans  les  hautes  Pyrénées  entre  1800  et  2200  mètres , 
mélangé  avec  le  pin  rouge  , dont  il  atteint  et  dépasse  peut-être 
la  grandeur;  ses  caractères  ont  été  observés  par  M.  Rauiond. 
Probablement  une  partie  des  synonymes  rapportés  jusqu’ici  au 
pin  mugho  , appartient  à cette  nouvelle  espèce. 

2200.  Passerine  cotonneuse.  Passerina  hirsuta. 

9- . ï'eliis  ulrinque  lomcntnsis. 

La  variété  |3,  que  M.  Flugge  a trouvée  à Mont-Redon  près 
Marseille,  et  que  je  décris  dans  l’herbier  de  M.  Clarion,  est 
très-remarquable  par  ses  feuilles  ovales- lancéolées , presque 
planes,  légèrement  cotonneuses  sur  leurs  a surfaces  , au  moins 
dans  leur  jeunesse. 

2282*.  Amaranthe  blanche.  Amaranthus  albus . 

Amaranthus  albus.  Linn.  spcc.  i^oj.  Lam.  Dict.  1.  p.  1 15. 

Sa  tige  est  herbacée , droite,  très-branchue,  haute  de  5-6  déc.  ; 
ses  feuilles  sont  glabres  , petites,  ovales  ou  oblongues  , rétrécies 
en  pétiole  court , obtuses , terminées  par  une  arête  fine  qui  est 
le  prolongement  de  la  nervure  longitudinale;  elles  sont  d'un 
verd  clair,  marquées  en  dessous  de  nervures  blanches  ; les  fleurs 
naissent  en  petits  paquets  axillaires  et  ordinairement  géminés  ; 
ces  paquets  sont  garnis  de  petites  écailles  qui  se  prolongent  en 
arctes  acérées  et  semblables  à des  épines.  O-  Celte  plante  a 
été  trouvée  dans  les  environs  de  Montpellier  par  M.  Loiseleur. 
Elle  se  retrouve  aussi  en  Italie;  on  la  regarde  comme  indigène 
de  l'Amcrique  septentrionale,  mais  elle  n’y  a point  été  retrou- 
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vée  par  Michaux , et  Linné  ne  dit  point  d’après  quelle  autorité 
il  l'indique  comme  originaire  de  Philadelphie. 

2?85*.Amarauthe  couchée.  Amaranthus  prostratus.' 

Amaranthus  prostralus.  Balb.  Mise.  p.  I \.  1. 10. 

Ses  tiges  sont  nombreuses  , étalées  sur  la  terre , ou  à peine 
redressées,  striées,  branchues , sur -tout  vers  la  base,  longues 
de  2-5  décim.;  ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolécs  , ovales- 
lancéolécs , presque  rhomboïdales  , pointues  ou  obtuses  , d’un 
verd  glauque,  souvent  ondulées;  les  fleurs  sont  disposées  en 
épis  serrés  , latéraux  ou  terminaux  , souvent  rameux  à la  base  , 
longs  de  un  à 2 , ou  même  5 centiin.  Elle  croit  en  Piémont 
le  long  des  murs  d’Aqui  , sur  — tout  auprès  de  la  source 
chaude  nommée  la  Dojrenta  ; elle  est  commune  aux  environ* 
de  Loano. 

2285.  Et  dans  l’isle  de  Corse. 

2 5 1 2 ■ Il  se  retrouve  aux  environs  d’Angers  (Desp.  ). 

2339.  Mouron  bleu.  Anagallis  ccerulea. 

fi.  Foliit  verticil/atis.  — Anagallis  verliciltala.  Alt.  Pcd.  n. 

3i8.  t.  85.  f-4 ? 

Celte  variété  est  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  ses 
feuilles  souvent  verticillées  5 ou  4 ensemble  ; elle  diffère  de  la 
figure  d'Allioni  par  ses  feuilles  plus  larges;  si  cependant,  comme 
le  pense  M.  Balbis  , cette  plante  est  réellement  l 'anagallis  ver- 
tieillata  d’Allioni,  notre  n“.  254»  devra  être  exclu  de  la  Flore 
française. 

2379.  Lignes  6 et  7 de  la  description  , au  lieu  de  damées  ou 
lobées , lisez  crénélées. 

2407*.  Véronique  rampante.  V eronica  repens. 

Fcronica  repens.  Clar.  im:d. 

Cette  petite  plante  se  distingue  facilement  à ses  tiges  grêles, 
couchées  , et  qui  adhèrent  au  sol  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur  par  des  racines  fibreuses  ; toute  la  plante  ost  glabre  , à 
l’exception  du  calice,  qui  porte  quelques  poils;  l«s  feuilles  sont  oppo- 
sées , ovales  ou  arrondies , presque  sessiles , entières  sur  les  bords  ; 
les  pédiceiles  sont  axillaires,  uniflores,  delà  longueur  des  feuilles; 
le  calice  est  à 4 lobes  profonds , ovales  et  égaux  ; la  corolle  est 
double  en  longueur  du  calice , et  paroît  avoir  été  de  couleur 
rose.  Elle  a été  observée  sur  les  hautes  montagnes  de  l’isle  de 
Corse  par  M.  Robert,  et  m’a  été  communiquée  par  M.  Clarion. 
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3429*.  Bartsie  élevée.  Bartsia  maxima. 

Rhinanthus  maximus.  Wild.  spec.  3.  p.  189.  —Rhinanthui  ver- 
sicolnr , a.  Lam.  Dict.  a.  p.  61.  — Barr.  ic.  t.  774.  ».  a. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  bartsie  bigarrée  , 
dont  elle  a les  fleurs,  et  la  bartsie  visqueuse,  à laquelle  elle 
ressemble  par  son  port  : sa  tige  est  droite , pubescente , ra- 
meuse, haute  de  5-G  décîm.  ; ses  feuilles  sont  opposées  dans 
le  bas  de  la  plante,  alternes  dans  le  haut,  oblongues-lancéolées, 
obtuses,  bordées  de  fortes  dents  saillantes,  obtuses  et  écartées; 
les  fleurs  sont  grandes , rougeâtres  , disposées  en  épis  serrés  , 
terminaux  , alongés  ; les  bractées  sont  plus  courtes  que  les  fleurs  ; 
le  calice  est  velu  ; la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  est  plus  grande 
que  la  supérieure , divisée  en  5 lobes  égaux  et  très-obtus.  0. 
Cette  plante  croit  dans  les  prairies  maigres  aux  environs  d’An- 
tibes, d'où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Balbis.  Scroit-ce  à 
celte  espèce  qu’on  doit  rapporter  le  bellardia  trixago  d’Allioni? 
Si  ce  soupçon  se  réalise,  mon  n°.  2429  devra  être  exclu  de  la 
Flore  Française. 

2620*.  Grassète  à longues  Pinguicula  longifolia. 
feuilles. 

Pinguicula  longifolia.  Raraond.  Pyr.  ined. 

Celte  belle  espèce  se  distingue  h ses  feuilles  longues  de  5-y 
centim.  sur  2 de  largeur,  oblongues  , traversées  par  une  ner- 
vure longitudinale  de  couleur  plus  foncée  , ondulées  sur  les 
bords , légèrement  pubesccntes  en  dessus  ou  presque  glabres  ; 
sa  hampe  est  d’un  tiers  plus  longue  que  les  feuilles  , très- 
légèrement  pubescente;  la  fleur  est  de  la  grandeur  de  celle  de  la 
grassète  à grande  fleur  ; son  oalice  est  à 5 parties , disposées 
en  2 lèvres  ; sa  corolle  est  d’un  violet  pâle  avec  la  gorge  blan- 
châtre, marquée  d’une  raie  jaune  et  velue;  la  lèvre  supérieure 
est  à 2 lobes  arrondis  ; l’inférieure  est  2 fois  plus  longue , à 3 
lobes  entiers;  l’éperon  est  droit,  très-pointu,  de  la  longueur 
de  la  corolle.  M.  Ramond  a découvert  celte  plante  dans  les 
hautes  Pyrénées  voisines  de  l’Espagne,  au  port  de  Pinède  et 
dans  la  vallée  d’Ordésa  au  sud  du  mont  Perdu  : elle  sort  des 
fentes  de  rochers  ; elle  fleurit  à la  fin  de  l’été. 
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2628*.  Scrophulaire  S crephularia  frutescens. 
ligneuse. 

Serophularia  frutescens.  Linn.  Mant,  4>8.  — Hcrra.  Lugdb. 
547-  >c. 

Sa  tige  est  un  peu  ligneuse  à sa  base , droite , télragone  , 
baule  de  3-4  décim.  , glabre , ainsi  que  le  reste  de  la  plante , 
divisée  en  rameaux  nombreux  et  opposés  ; ses  feuilles  sont  ré- 
trécies en  pétiole,  sur-tout  dans  le  bas  de  la  plante,  presque 
sessiles  dans  le  haut,  ovales-oblongues , dentées,  terminées 
par  une  pointe  souvent  rétlécbie , lisses  et  un  peu  charnues  ; 
les  fleurs  forment  une  grappe  terminale  , entremêlée  de  petites 
bractées  ; les  corolles  sont  petites , d’un  pourpre  foncé , avec 
les  lanières  latérales  blanches.  J>.  Elle  croit  sur  les  bords  de 
. la  mer , aux  environs  d’Ajaccio  en  Corse , d’où  M.  Clarion  en 
a reçu  des  échantillons. 

3629.  Elle  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Dax. 

2644**  Linaire  jaune.  Linaria  jlava. 

Linaria Jlava.  De«f.  Atl.  a.  p,  t.  1 36.  — AnUrrhinum  flavum, 

Poir.  yoy.  a.  p.191.  Lam.  Dict.  4*  P*  358. 

Sa  racine,  qui  est  grêle  et  fibreuse,  donne  naissance  b 4 
ou  5 liges  longues  de  i décim.  , demi  - étalées  , quelquefois 
presque  droites,  simples,  glabres  , ainsi  que  les  calices  et  les 
feuilles  ; celles-ci  sont  ovales , opposées  ou  verticillées  dans  le 
bas  de  la  plante,  alternes  , oblongues  ou  linéaires  dans  le  haut; 
les  fleurs  sont  d’un  beau  jaune,  presque  sessiles  , rapprochées 
en  un  épi  court  et  terminal  ; le  calice  a ses  folioles  oblongues  , 
obtuses,  un  peu  inégales;  l’éperon  est  droit,  pointu,  de  la  longueur 
de  la  corolle  ; le  palais  est  nn  peu  hérissé  , d’un  jaune  foncé. 
O.  M.  Noisette  a trouvé  cette  plante  dans  l’isle  de  Corse. 

2646*.  Linaire  à tige  de  jonc.  Linaria  j'uncea. 

Linaria  juncea.  Desf.  Fl.  atl.  a.  p.  43.  — Anlirrhinum  junceum . 
Lam.  Dici.  4*  p*  35a.  an  Linn  ?— • Antirrhinum  tparteum.Ç.xr . 
ic.  i.  t.  3a.  an  Linn  ? 

Cette  plante  est  glabre , droite  , effilée  , un  peu  branchne , 
grêle  , longue  de  2-4  décim.  ; ses  feuilles  sont  caduques  , un 
peu  charnues , linéaires  , étroites  , verticillées  5 ensemble  dans 
le  bas  de  la  plaute  , alternes  dans  presque  toute  sa  longueur; 
les  fleurs  sont  disposées  en  grappes  au  sommet  des  liges  et  dea 
rameaux  , écartées  les  unes  des  autres,  pédiccllécs  , d’un  jauno 
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assez  vif  ; le  calice  est  à 5 lobes  linéaires,  de  moitié  au  moins 
plus  courts  que  le  pédicelle;  l’éperon  est  droit,  pointu  , plus 
long  que  le  calice.  O.  Elle  croit  dans  les  champs  aux  environs 
de  Dax,  d’où  M.  Loiseleur  en  a envoyé  des  échantillons  à 
M.  Clarion. 

2843*.  Campanule  à tige  Campanula  simplex. 
simple. 

Campanula  bononiensis.  Ail.  Pcd.  n,  409.excl.s3rn. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  grcle  , pubescente;  ses  feuilles 
sont  sessiles  , ovnles-lancéolécs  , crénelées  , pointues  , couvertes 
en  dessous  de  poils  courts  et  serrés  ; elles  vont  en  diminuant  de 
grandeur  vers  le  sommet  de  la  tige , et  celles  qui  naissent  sons 
les  fleurs  sont  des  bractées  oblongues  , qui  dépassent  à peine 
la  longueur  des  pédicelles  ; les  fleurs  sont  assez  petites  , bleues, 
disposées  en  grappe  simple  , droite  , terminale/;  les  pédicelles 
sont  courts,  étalés  ou  recourbés,  chargés  chacun  d'une  seule 
fleur;  le  calice  est  glabre,  à 5 lanières  étroites,  qui  ne  dé- 
passent pas  la  longueur  du  tube.  Cette  plante  m’a  été  envoyée 
par  M.  Balbis  , qui  l'a  recueillie  dans  les  montagnes  de  .Suze  : 
elle  se  retrouve  aux  environs  de  Turin , dans  les  vallées  d’Exitles 
et  de  Stafora  , au-dessus  de  Garressio,  de  Bobbio  et  de 
Borgomasino  (AH.);  elle  diffère  de  la  campanula  bononiensis 
de  Linné  par  sa  tige  simple  , par  ses  fleurs  non  paniculées  et 
solitaires  sur  leur  pédicetle;  de  celle  de  Scopoli , par  ses  feuilles 
non  couvertes  de  laine  rousse,  et  par  ses  calices,  dont  les  la- 
nières ne  de’passcnt  pas  la  longueur  du  tube;  enfin  , quoiqu’elle 
croisse  en  Suisse , elle  ne  peut  appartenir  au  n0.  68y  de  Haller, 
puisqu’elle  a le  calice  glabre. 

2845*.  Campanule  des  pierres.  Campanula  petrcea. 

Campanula  petrœa.  Lino.  spcc.  a3G.  — Pluk.  t.  i5a.  f.  5.  — J. 

Baufa.  Mut.  a.  p.  80a.  f.  1 . 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  campanule  agglomérée  , 
et  n’en  est  peut-être  qu’une  variété  remarquable  ; elle  s’en 
distingue  sur-tout  à ce  que  sa  tige  et  la  surface  inférieure  de 
ses  feuilles  sont  couvertes  de  poils  courts  , mois  et  serrés  , 
qui  leur  donnent  une  teinte  blanchâtre  : la  surface  supérieure 
des  feuilles  est  pubescente;  les  fleurs  forment  une  tête  serrée, 
globuleuse  et  terminale  ; le  style  est  à peine  saillant  hors  de  la 
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corolle.  Elle  croît  sur  les  collines  pierreuses  du  Piémont; 
dans  les  Alpes  de  Casolto  (Ail.),  et  à la  val  d'Aost. 

Elle  a été  trouvée  dans  les  bois  de  Livry  près  Melun. 
a855*.  Campanule  de  Sibérie.  Campanula  S ibirica. 

Campanula  Sibirica.  Linn.  spcc.  ï36.  Jactj.  Fl.  austr.  t.  aoo. 

Sa  tige  est  droite  , ferme  , simple  , rougeâtre  , hérissée  de 
poils  blancs  un  peu  roidcs,  haute  de  6 décini.  , terminée  par 
une  panicule  lâche , effilée  et  peu  garnie  ; ses  feuilles  sont  oblon- 
gues  , linéaires,  demi-embrassantes  à leur  base,  un  peu  sinuées 
ou  ondulées,  garnies  de  poils,  à-peu-près  obtuses;  les  radicales 
sont  rétrécies  en  pétiole  ; les  rameaux  de  la  panicule  portent 
de  a à 5 fleurs  pédicellées,  bleues,  oblongues,  assez  petites  , 
comparativement  à la  plante  ; le  calice  a scs  lanières  bordées 
de  poils  roides  et  blanchâtres  ; les  sinus  de  ces  lanières  se  ré- 
fléchissent sur  la  capsule  ; celle-ci  est  à 3 loges , et  le  stigmate 
à 3 divisions,  cT.  Elle  croît  sur  les  pentes  exposées  au  soleil 
dans  les  vallées  du  Piémont  ; près  St.-Rapliaël , à Ridoiva  entre 
Gassino  et  Castione  ; entre  Suze  et  Bussolino  , dans  les  mon- 
tagnes de  Borgomasino  (Ail.)  ; le  long  de  la  Doire  près  de 
Turin,  d’où  elle  m’a  été  envoyée  par  M.  Balbis. 

3871*.  Lobélie  de  Laurenti.  Lobelia  Laurentia. 

Lobelia  Laurentia,  Linn.  spcc.  t3ai.  Lam.  Dict.  3.  p.  S87.  — 
Micb.gen.  t.  14.  — Bocc.  Mus.  a.  t.  37.  fig.  raaj. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  lobélie  naine , qui  a 
été , peut-être  avec  raison  , réunie  avec  celle-ci  par  plusieurs 
auteurs  : la  lobélie  de  Laurent!  en  diffère  , parce  que  ses  feuilles 
sont  souvent  incisées  ou  ça  et  là  fortement  dentées , toujours 
dispersées  le  long  de  la  tige , et  non  réunies  à sa  base  ; elle 
•'élève  de  1 à 2 dëcim. , et  porte  toujours  plusieurs  fleurs  sou- 
tenues sur  de  longs  pédicelles.  O.  Elle  croît  dans  l'isle  d’Elbe 
(Mich.)  et  dans  l’isle  de  Corse,  d’où  M.  Noisette  en  a rap- 
porté des  échantillons  conservés  dans  l’herbier  de  M.  Clarion. 
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